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préface. 


ÿfOmPrh,  jue  Dieu  eut  parlé  à  plufieurs 
fi0**  ©*  en  plufieurs  maniérés  à  fion  an - 
Î^ÜÜvw  aew  peuple ,  ce  pe#/?/e  /rtin/  confidérant 
«e  devait  rien  avoir  de  plus  cher 
au  monde  que  les  divines  Ecritures ,  les  rajfiembla 
toutes  en  un  corps,  pour  empêcher  qu'aucun  de  ces 
Livres  faints  ne  vint  à  fie  perdre  ,  &  pour  éviter 
qu'à  R  avenir  on  ne  confondit  avec  les  Ecrits  des  Pro¬ 
phètes  des  ouvrages  purement  humains.  On  croit  que 
ce  Recueil  fut  achevé  du  temps  d’Efidras ,  après  le  re¬ 
tour  de  la  captivité  de  Babylone ,  &  que  ce  faint 
homme ,  à  la  tête  du  Sanhédrin  compofiê  du  Pontife  , 
des  Sacrificateurs ,  &  des  principaux  Magifirats  de 
la  nation ,  fit  f  enregîtrement  des  Livres  divins ,  & 
en  drejfia  un  catalogue ,  que  toute  l’Eglife  des  ficelés 
fuivans  a  religieufement  rejpe&é  ,  (y  tenu  pour  in¬ 
violable.  Dans  ce  Recueil  font  compris  tous  les  Li¬ 
vres  de  P  Ancien  Tejlament ,  tels  qu’on  les  trouve 
dans  nos  Bibles ,  &  tels  que  nous  les  avons  reçus 
des  Juifs ,  à  qui ,  comme  dit  faint  Paul ,  les  ora¬ 
cles  de  Dieu  avoient  été  confiez.  Tous  les  autres 
Ecrits  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  cet  ancien  Ca¬ 
non  d’Efdras,  que  l’Eglife  Judaique  n’a  jamais 
reconnus  pour  injpirez  ,  nous  tes  rejetions  avec  elle  du 
nombre  des  Livres  Canoniques  de  l’ Ancien  Tefiament  i 
Et  comme  nous  ne  devons  ce  reffieB  qu’aux  produ¬ 


ctions  du  Saint  Ejprit ,  que  de  fioùmettre  notre  foi  k 
leurs  decifions  ,  nous  n’avons  garde  de  confondre  a- 
vec  ces  divines  produ&ions  celles  qui  ne  font  que  l’ou¬ 
vrage  de  l’ ejprit  humain.  L’ufage  a  voulu  qu’on  ait 
donné  le  nom  ^Apocryphes  à  quelques  uns  de  ces 
Ecrits ,  faits  dans  PEglife  Judaique  après  le  fiée  te  de 
Malachie ,  le  dernier  des  Prophètes ,  appellé  à  caufe 
de  cela  par  Tertullien ,  la  boucle  ou  le  lien  qui  fer¬ 
re  enfemble  le  Vieux  &  Je  Nouveau  Tefiament ,  & 
qui  ayant  pu  fiervir  foit  pour  la 'morale,  foit  pour 
l’hifioire ,  à  l’Eglife  de  ces  temps -là,  &  étant  écrits 
en  Grec ,  ont  été  joints  par  les  Juifs  qu’on  a  appeliez 
Helleniftes ,  à  la  Bible  des  Septante.  Ce  n’étoit  pas 
que  Ces  Juifs  Helleniftes ,  ainfi  appeliez  à  caufe  que 
vivant  dans  des  pais  éloignez  de  la  Judée  ,  ils  n’ en¬ 
tendaient  point  l’Hébreu  ,  &  ne  lifioient  l’Ecriture 
fiainte  qu’en  Grec ,  ayent  prétendu  en  joignant  ces 
derniers  Livres  à  la  Tradu&ion  des  Septante ,  qu’ils 
dùffient  avoir  la  même  authoritè  que  les  Livres  des 
Prophètes ,  ils  en  conmijfoient  trop  bien  la  différence 
pour  les  confondre  avec  ces  prémiérs ,  &  jamais  la 
Synagogue  ou  les  Juifs  Hébreux  n’auroient  Jouffert 
un  tel  attentat:  Jéfus-ChriJl  encore  ti'auroit  pas  man¬ 
qué  de  le  relever  ;  Et  les  Apôtres  qui  fe  fervoient  , 
ce  fiemble ,  communément  de  la  Verfion  des  Septan¬ 
te  ,  n’auroient  pas  oublié  de  faire  remarquer  cet  abus 
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fi  c'eut  été  là  le  dejfein  des  Juifs  Hellenifies.  Il  faut 
donc  conclure  de  tout  cela  ,  ou  que  ces  fortes  de  Li¬ 
vres  n'avoient  pas  été  joints  dans  un  même  volume 
avec  la  Bible  des  Septante  avant  le  tems  de  JEfits- 
Chrisf  fa  des  Apôtres  j  Ou  que  s'ils  l'avoient  été  , 
les  Juifs  d'alors ,  non  plus  que  ceux  des  fiecles  fui- 
vans  ,  n'en  ont  jamais  fait  d'autre  ufage  que  celui 
de  les  lire  comme  des  Ecrits  dont  les  uns ,  l'Eccle- 
fiafiique  par  exemple ,  fa  la  Sapience ,  contenaient  de 
très -belles  leçons  de  Morale }  Et  les  autres ,  comme 
font  ceux  de  Tobie ,  de  Judith  ,  fa  des  Maccabêes  , 
leur  apprenaient  diverfes  particularités  mémorables 
de  Phifioire  de  leur  nation  ,  depuis  le  temps  d'Ale¬ 
xandre ^ 

L'Eglife  Chrétienne ,  dont  la  plus  grande  partie 
ne  connoijj'oit  que  la  Langue  Grecque,  ne  fe  fer  vit 
d'abord  que  de  la  Bible  des  Septante  :  On  n'en  li - 
foit  point  d’autre  non  feulement  en  Egypte  fa  dans 
t'Afie ,  mais  il  y  avoit  même  un  grand  nombre  de 
familles  fa  de  Synagogues  dans  la  Judée  où  P on  fe 
fervoit  de  cette  ancienne  traduction.  Les  Pères  des 
premiers  fiecles  n'entcndoient  point  P  Hébreu ,  fa  à 
la  referve  d  Origene ,  &  de  faint  Jerome ,  il  y  en  a 
eu  fort  peu  quipùjfent  lire  fa  entendre  les  Livres  des 
Prophètes  dans  leur.  Langue  Originale.  A  cette  Bi¬ 
ble  ètoient  joints ,  comme  nous  venons  de  dire ,  au 
moins  dans  ces  premiers  fiecles  ces  Livres  écrits  en 
la  même  Langue ,  fa  dont  la  lecture  avoit  fon  utili¬ 
té  fa  fou  a  gréement  ÿ  On  les  reconnoijfoit  pourtant 

pour  ce  qu'ils  ètoient ,  défi -a.-  dire ,  pour  des  Ecrits 
qui  n' ètoient  pas  divinement  injpirez ,  mais  en  peu  de 
tems ,  fa  dès  le  fécond  fiecle ,  quelques-uns  de  ces  E- 
crits  commencèrent  à  fe  trop  prévaloir  de  leur  proxi¬ 
mité  fa  de  leur  affociation  avec  les  Livres  Canoni¬ 
ques.  Cejl  à  cela  qu’il  faut  rapporter  le  fujet  de  la 
demande  qiiOnefime  ayoit  faite  au  célèbre  Meliton  , 
Evêque  de  Sardes,  touchant  le  nombre  des  Livres  Ca¬ 
noniques  de  P  Ancien,  Tefiament.  Cette  demande  mar¬ 
que  l'ignorance  fa  le  doute ,  fa  ce  doute  n'ayant  pu 
venir  dans  Pejprit  d'un  homme  qui  aurait  lit  la  Bi¬ 
ble  en  Hébreu ,  ou  traduite  fur  les  Livres  contenus 
dans  le  Canon.  d'Efdras ,  détoit  apurement  la  confu- 
fion  qui  en  avoit  été  faite  dans  la  Bible  des  Septan¬ 
te  ,  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  demande.  Mais  ce 
qu'il  y  a  ici  de  plus  remarquable  ,c'eft  que  Meliton , 
quoi  qu'il  fût  un  des  plus  favans  Evêque  de  P Afie , 
n'ofit  ptts  décider  de  lui  -  même ,  fa  par  fis  propret 
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lumières ,.  cette  importante  quefiion ,  il  alla  tout  ex¬ 
près  en.  Judée  Et  après  avoir  confulté  les  Eglifes  de 
ce  pais  -  là  ,  fa  avoir ,  fans  doute,  eu  là  -  de  fus  quel¬ 
ques  entretiens,  avec  les  Juifs,  il  refireint  dans  fa  ré-' 
ponfe.  à  Onefime.  le  nombre  des  Livres  Canoniques  à 
ceux  qui  fe  trouvent  au  Canon  d'Efdras.  Il  eji  vrai 
qu'Eufebe  de  Céfarée  qui  nous  rapporte  cette  hifioire 
dans  fon  4.  Livre  ch.  2  j.  de  fon  Hijloire  Ecclefiajli 
que  y  nomme  la  Sapience  après  les  Proverbes  ,  fa 
avant  PEcclefiaJle ,  fa  le  Cantique  des  Cantiques , 
mais  ce  n'ejl  qu'en  prenant  le  mot  de  Proverbes ,  fa 
celui  de  Sapience,,  pour  une  même  chofie,  dont  le 
dernier  nom ,  comme  plus  connu  chez  les  Grecs  que 
P  autre ,  dans  le  fins  qu'il  efi  employé  icy ,  firt  d'ex¬ 
plication  au  premier  :  Et  défi  même  la  raifon  pour 
laquelle  Meliton  cité  par  Eufibe ,  ne  met  pas  le  mot 
Grec  Sophia,  qui  ejl  en  nôtre  Langue  la  Sapience 
ou  la  Sagelfe  ,  après  le  Livre  des  Cantiques ,  com¬ 
me  on  le  voit  dans  les  Editions  de  la  Vulgate.  Les 
Eglifes  de  P  Afie  n'ont  pas  parlé  autrement  de  ces  Li¬ 
vres,  qu'en  avoit  parlé  Meliton  après  celles  de  la  Ju¬ 
dée.  Trente  deux  Evêques  affemblez  en  Concile  dans 
la  ville  de  Laodicèe,  environ.  P  an  318.  de  nôtre  Sei¬ 
gneur  ne  reconnoiffent  pour  Livres  divins  que  ceux 
du  Canon  d'Efdras ,.  fa  mettent  tous  les  autres  au 
nombre  des  Apocryphes.  Saint  Jerome ,  le  plus  favant 
homme  en  fon  temps  des  Eglifes  cP  Occident ,  fa  celui 
de  tous  les  Pères ,  qui  a  le  mieux  étudié  toutes  ces 
matières  qui  ont  regardé  l'Ecriture  fiiinte ,  n'a  pu  fe 
la  fer  de  dire ,  fa  de  redire  dans  plufieurs  de  fis  Pré- 
!  faces  fur.  la  traduction  de  la  Bible  ,  fa  ailleurs,  qu'il 
n'y  avoit  que  tes  Livres  marquez  dans  le  Canon  des 
Juifs  qui  fufent  divins ,  fa  quipùjfent  fervir  déré¬ 
glé  à  nôtre  foi.  Un  feul  pajfiige  de  ce  Père  fujfira 
pour  tous  les  autres ,  défi  ce  qu'il  en  a  écrit  à  Chro¬ 
ma  tius  fa  Héliodore  Evêques ,  dans  Ja  Préface  fur 
les  Livres  de  Salomon',  Nous  avons,  dit -il,  trois 
1  Livres  de  Salomon ,  les  Proverbes ,  l’Eccleliafte, 
&  le  Cantique  des  Cantiques  ;  car  pour  le  Livre 
intitule  l'Ecclefiafiique ,  &  cet  autre  qui  eft  fauf- 
fement  appelle  la  Sapience  de  Salomon ,  il  en  eft 
d’eux  comme  des  Livres  de  Judith,  de  Tobie ,  fa 
des  Maccabêes,  l’Eglife  les  lit  bien  ,  à  la  vérité  , 
mais  elle  ne  les  reçoit  pas  entre  les  Ecrits  Cano¬ 
niques,  en  forte  que  c’eft  pour  l’édification  du 
peuple  qu’elle  les  lit,  mais  non  pour  prouver 
&  authorifer  aucun  article  de  Foi.  C'étoit  donc 
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une  opinion  confiante  du  temps  de  faint  Jerome  que 
les  Livres  de  lEcclefiafiique,  de  la  Sapience,  de  Judith, 
de  Tobie,  fi?  des  Maccabées  étaient  Apocryphes,  c’efi 
à-dire, des  Livres  qui  rf avoient  point  été  écrits  par  l’in- 
Jfiiration  du  Saint  Ejf>rit,  fi?  qui  par  confequent  n’a- 
voient  pas  une  authorité  divine  y  Et  rfètoit  encore  un 
ufage  établi  DANS  l’Eglise  de  les  lire  pour  la  [im¬ 
pie  édification  que  le  peuple  en  pouvoit  recevoir,  fi? 
non  pas  comme  des  écrits  fur  l’ authorité  defquels  ni 
PEglife ,  ni  tes  particuliers  fondajfcnt  aucun  article 
de  foi.  Environ  dans  ce:  même  temps  Rufin,  Prêtre 
â’Aquilée ,  fi?  célébré  par  plufieurs  ouvrages  dont  il 
rfy  a  eu  que  quelques-uns -  qui  [oient  parvenus  jus¬ 
qu’à  nous,  écrivit  une  Expofition  du  Symbole  des 
Apôtres ,  qui  [e  trouve  parmi  les.  Oeuvres  de  [aint 
Cyprieu-,  Il  y  [ait  le  dénombrement  des  Livres  de 
l’Ecriture  [aint  e,.  fi?  après r  avoir,  nommé  un  par  un 
tous  ceux  de  l’Ancien  Tefiament ,  tels  qu’ils  étoient 
dans  le  Canon,  des  Juifs,  fi?  que  nom  les  avons  dans 
nos  Bibles,  &  y  avoir  aujji  marqué:  ceux,  du  Nou¬ 
veau  Tefiament,  Ce.*  font  là ,  dit- il,-,  les  Livres 
que  les  Pères  ont  compris,  dans  le  Canon  des E- 
cricures ,  &  defquels  ils  ont  enfeigné  qu’il  falloit 
prendre  les  dédiions  des.  articles  qui  concernent 
la  foi,  mais  on  doit  favoir,,  ajoute-t-il,  qu’il 
y  a  d’autres  Livres  quenos;  Ancêtres  ont  appel¬ 
iez,  non  pas  Canoniques,,  mais-  Ecclejiafiiques* , 
favoir ,  la  Sapience  de  Salomon ,  &  un  autre  Sa¬ 
pience  ,  qui  ell  de  Sirach,..  &  qui  a  auffi  pour  tî> 
tre  l’ Ecclefiafiique  y  De  ce  même  genre  font  lepe- 
tit  Livre  de  Tobie,  celui  de  Judith,  &  ceux  des 
Maccabées  ;  Tous  Livres  dont  nos  Ancêtres  ont 
bien  voulu  qu’on  fit  la  Leéture  dans  les  Eglifes , 
mais  non  pour  être  alléguez  en  preuve  fur  au¬ 
cun  article  de  foi.  Cependant  ce  font  -  là  ces  Li¬ 
vres  que  le  Concile  de  Trente  a  déclarée  Canoniques , 
injpirez,  fi?  divins ,  fi?  d’une  même  authorité  que 
ceux  des  Prophètes  fi)  des  Apôtres:  Mais  ces  Livres, 
faits  fi?  écrits ,  fi  cela  efi,  pfiur  P Eglife  Judaïque  par 
des  hommes „  injpirez,  n’ont  pourtant  pas  été  écrits -, 
comme  Pont  été  avant  eux  tous  les  Livres  de  P  An¬ 
cien  Tejlament ,  en  la  Langue  des  Juifs ,  qui  efi 
P  Hébraïque  ,*  cela  n’importe.  Mais  les  Juifs  ne  les 
ont  jamais  voulu  reconnaître  pour  divins ,  fi?  les  ad¬ 
mettre  dans  le  Canon  des  Ecritures  j.  cela  n’y  fait 
rien  ,  noté!  dit  -  on ,  nous  en  [avons  là  -  de/fus  plus 
qu’eux  ■,  Et  s’il  en  falloit  croire  aujourd’hui  quel- 
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que  s  Ecrivains  hardis  de  PEglife  Romaine ,  il  y  a  eu 
chez  les  Juifs  deux  autres  Canons  de  l’Ecriture  de¬ 
puis  celui  d’Efdras  ,  fi?  ces  Livres  dont  il  s’agit'  ont 
été  mis  dans  ces  derniers  ;  Mais  nous  dit  -  on  encore , 
cefi  ici  une  autre  chimere  ,  faint  Augufiin  a  recon¬ 
nu  avec  faint  Jerome  que  le  Canon  des  Juifs  n’h- 
voit  point  ces  Livres  ,  fi?  les  Savans  de  cette  Com~ 
m union  qui  ont  quelque  bonne  foi  demeurent  d’ac¬ 
cord  avec  nous  que  c’efi  une  fi&ion  que  ces  deux  au¬ 
tres  Canons  de  l’Eglife  Judaïque ;  Que  dire  donc  à 
tout  cela  ?  Qu’il  n’y  a  au  fond  rien  dans  ces  Livres 
qui  mérité  le  traittement  que  nous  leur  faifons  de  les 
reléguer  au  nombre  des*  Apocryphes'}  Mais  cela  rf  efi 
pas ,  il  y  a  dans  plufieurs  de  ces  Livres  diverfes 
ehofes  contraires à  l’Ecriture  faint  e ,*  D’autres,  à 
la  vérité  de  l’hi/loire  s  »  Et  d’autres  enfin  qui  font  in¬ 
eptes  fij1  ridicules ,  comme  on  le  pourra  voir..  Mais 
fuppofé  même  qu’il  n’y  ait  rien  dans  le  Livre  fie 
Tobie ,  de  Judith,  de  l’Eeclefiafiique  ,.  fi?c.  qui 
ne  [oit  confirme:  à  la  parole  de  Dieu,  efi -ce  là  une 
raifon  fuffijante-  pour  en  faire*  des  Livres  Ca¬ 
noniques  ,  fi?  les  prendre  pour  injpirez  ?  il 
fuffit  de  propofer  cette  quefiion ,  pour  faire  voir 
l’ ah  fur  dit  é  de  la  conféquence  que  ceux  de  Rome 
ont  tirée  de  ce  principe..  Et  d’où,  vient  donc,, 
fi  cela  efi ,  que  leur  Concile ,  qui  a  été  fi  .  libe¬ 
ral  à  canonizer  un  certain  nombre  de  ces ■  Livres,, 
ne  les  a  pas  canonizez  tous  ,,  fi/  qu’il  a  refufé  cet 
honneur  au  troifiéme  fi?  au  quatrième  Livre  d’Ef¬ 
dras  ,  à  la  Prière  de  Manajfé,  fi?  au  troifiemes  Livre • 
des  Maccabées  ?:  Pourquoi  n’a- 1 -il  pas  aujji  décla¬ 
ré  divin*  le  cent  cinquante  unième  Pfeaume  qui  fe 
trouve  en  Grec  dans  la  Bible  des  Septante ,  à  la  fin 
desx^o.  Pfeaumes  Hébreux  ?  Ce  Pfeaume  n’a  rien 
que  de  bon,  fi?  il  efi  même  fort  ancien  ;  Mais  avec 
tout  cela  il  efi  demeuré  Apocryphe  ,  par  cette  feule 
raifon ,  qu'il  ne  fe  trouve  point  en  Hébreu,  fi?  dans • 
le  Canon  des  Juifs.. 

!  On  pourroit  s’étonner  ',  après  tout  ce'  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire  que  nos  Eglifes  n’ayant  pas  ôté  des  Bi¬ 
bles  traduites,  en  Langue  vulgaire  tous  ces  Ecrits  A- 
pocryphes;  La  quefiion  en  fut  propoféedansle  fameux 
Synode  de  Dordrecht',  ajfemblé  en  161$.  fi?  161? 
fi?  après  un  long  examen j  il  fut  conclu  que  l’ ufage 
étant  établi  depuis  les  premiers  fiecles  de  PEglife  ,  de 
mettre  ces  Livres  parmi  les  Canoniques ,  il  auroitpù 
fembler  y  avoir  de  tajfe&ion  à  les  en  vouloir  ôteraui 
A  3,  jour  d’h  u— 
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jourd'hui.  On  confident  de  fins  que  les  Controver- 
fifies  de  PEglife  Romaine  n' auraient  pas  manqué  de 
faire  fonner  bien  haut  cette  nouveauté ,  fa  de  faire 
croire  a  leurs  peuples ,  fa  aux  perfonnes  même  de  nô¬ 
tre  Communion  y  que  ces  Livres  ruinaient  divers  ar¬ 
ticles  de  nôtre  créance ,  fa  que  c'ètoit  pour  cela  que 
nous  les  avions  ôtez  de  nos  Bibles.  Saint  Jerôme  nous 
apprend  dans  fa  Préface  fur  le  Livre  de  Daniel  y  que 
c’avait  été  par  une  femblable  raifon  de  ménagement 
fa  de  prudence  qu'il avait  laijfé  dans fa  Bible  le  Can¬ 
tique  des  trois  jeunes  Hébreux ,  Phi  foire  de  Sufanne y 
fa  celle  de  Bel  fa  du  Dragon.  Je  fçai  bien ,  dit-il 
que  ce  ne  font  que  des  fables,  mais  comme  el¬ 
les  ont  été  jufqu*à  préfent  entre  les  mains  de 
tout  le  monde ,  je  n’ai  pas  ofé  les  ôter,  de  peur 
que  le  peuple  ignorant  ne  m’accufat  d’avoir 
fupprimé  une  partie  des  Livres  de  ce  volume. 
Enfin  y  comme  plufieurs  de  ces  Livres  ,j  PEcclefia- 
Jiique ,  par  exemple  y  fa  la  Sapience  y  contiennent 
de  très  -  belles  maximes  de  Morale  ,  fa  que  les 


Livres  des  MaCCabées  ,  le  premier  fur  tout ,  font 
fort  utiles  pour  Phifioire  de  P  ancien  peuple  ,  on 
jugea  à  propos  d'en  faciliter  la  le&ure  en  les  mettant 
dans  nos  Bibles  ,  mais  avec  cette  frge  précaution' 
qifon  marquerait  diVerfes  fautes  qui  fe  trouvent 
dans  ces  Livres  y  fa  qu'on  les  mettr oit  tous  enfem- 
ble  à  part  dans  les  Editions  de  nos  Bibles  y  afin  d'é¬ 
viter  le  danger  qu’il  y  auroit  ou  qu'un  LeBeur  peu 
attentif ,  ou  peu  éclairé  y  ne  les  eût  pris  pour  Ca¬ 
noniques  y  fi  on  les  eut  trouvez  mêlez  avec  ceux  de 
l'Ancien  Tefiament,  comme  ils  Pavaient  été  aupara¬ 
vant  dans  la  Verfion  Grecque,  fa  dans  la  Latine. 
Nous  les  donnons ,  au  refie ,  ici  tels  qu'ils  ont  été  tra¬ 
duits  dans  nos  Bibles  ordinaires ,  fans  en  avoir  retou¬ 
ché  que  peu  le  langage  :  Ces  Livres  [font  lûs  de  fort 
peu  de  monde ,  fa  fi  on  en  excepte  P Ecclefiafiique y 
la  Sapience ,  le  prémier  Livre  des  Maccabées,  fa  le 
ch.  y.  du  fécond ,  tout  le  refie  ne  vaut  prefque  peu 
la  peine  d'jêtre  lu. 


LE 
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lit.  E  S  D  R  A  s. 

LE  PREMIER  LIVRE 

APOCRYPHE 

D’Efdras,  nommé  autrement  le  troifieme  d’Efdras, 


CHAPITRE  I. 

Le  Roi  JoJias  célébré  la  Pafque  au  Seigneur  :  Z  S  '.  Fuis 
allant  à  la  rencontre  de  Pharaon  ,  il  ejl  blejfé'  à 
mort  :  32.  Et  mourant  ejllamenté  de  tous ,  34  Ré¬ 
cit  des gejles  de Joachaz ,3f.  Joakjm  ,36.  Joachim, 
4 6.  Et  SedeciaS  f  f&.  Et  de  laprife  de  J erufalem. 

/jR  Jofias  célébra  la  Pafque  à  Ton  Seigneur 
dans  Jérufaîem,  &  fâerifia  là  Pafqu®  le 
quatorzième  jour  du  premier  mois  : 

2-  Etablifïànt  au  Temple  du  Seigneur  les  Sa¬ 
crificateurs,  félon  leur  chargedc  leurs  fervices  or¬ 
dinaires  ,  vêtus  de  longues  robes. 

3.  Et  il  dit  aux  Lévites,  qui  ■  étoient  \es  Mini- 
fîtes  lâcrezdTfraél,  qu’ils  fe  fandifiaffent  au  Seig¬ 
neur,  pour  pofer  la  fàinte  Arche.  du  Seigneur 
dans  la  majfon  que  le  Roi  Salomon  Ris  de  Da¬ 
vid  ,  avoit  bâtie; 

4.  Et  il  leur  dit ,  vous  n’aurezplUs  la  charge 
de  la  porter  furies  épaules  :  maintenant  donc 
fervez  le  Seigneur  vôtre  Dieu  ,  &  ayez  foin  de 
fon  peuple  d’Ifraél.  Préparez-vous  félon  vos 
maifons  &  vos  familles. 

f .  Suivant  là  defcription  de  David  Roi  d’ïf 
raël,  &  la  magnificence  de  fon  fils  Salomon  , 
&  en  vous  tenant  au  Temple  félon  le'Tour  de 
la  préféance  que  vous ,  Lévites  ,  avez  reçû- des 
Pères ,  en  la  préfence  de  vos  frères  les  enfans 
d’Ifraël  : 

6,  Sacrifiez  la  Pafque  par  ordre  ,  &  prépa¬ 
rez  lesfacrifices  à  vos  freres:  &  faites  félon  le 
commandement  du  Seigneur,  qui  a  été  donné 
*  Moyfe. 

7-  Et  Jofias  fit  préfent  au  peuple,  quife 
trouva  là ,  de  trente  mille  agneaux  ou-  che¬ 
vreaux,  &  de  trois  mille  veaux. 

*+  Ces  chofes  furent  données  des  revenus  du 


Roi  félon  la  promeffe  faite  au  peuple,  &  aux  Sa¬ 
crificateurs,  &  aux  Lévites.  Et  Helcias  avec 
Zacharie  &  Hiel ,  qui  avoient  la  charge  du  Tem¬ 
ple  ,  donnèrent  aux  Sacrificateurs  deux  mille  fix 
cens  brebis,. &  trois  cens  veaux  pour  la  Pafque. 

9.  Davantage  Jéchonias,  Samaîas,  &  Natha¬ 
naël,  fon  frère,  Sabias,  Ochiel ,  &  Joram 
chefs  des  milliers ,  firent  préfent  aux  Lévites, 
de  cinq  mille  brebis ,  &  de  fept  cens  veaux  pout 
la  Pafque. 

10.  Ces  chofes-là  étant  faites  ,  les  Sacrifica* 
teurs  &  les  Lévites  aflifterent  d  une  maniéré 
convenable  ,  ayant  les  pains  fans  levain  félon  les 
lignées  > 

1  ï  :  Et  félon  le  tour  de  préféance  reçu  des  pères 
en  la  préfence  du  peuple ,  pour  offrir  au  Sei¬ 
gneur  ,  félon  qu’il  eft  écrit  au  livre  de  Moyfe. 
Et  ils  j firent  ainfi  le  matin. 

12.  Ils  rôtirent  la  Pafque,  au  feu  >  comme  il 
etoit  convenable,  &  euifirent  les  oblations  a- 
vec  une  bonne  odeur  dans  des  chauderons  & 
des  ppts.- 

13.  Puis  ils  en  apportèrent  à  tous  ceux  du 
peuple,  après  cela  ils  en  apprêtèrent  pour  eux- 
mêmes  &  pour  les  Sacrificateurs  leurs  frères  , 
enfans  d’Aaron. 

14:  Car  les  Sacrificateurs  offroient  les  graifi 
fes  jufqu’au  foir ,  &  les  Levites  apprêtèrent  à  man¬ 
ger  ,  tant  pour  eux -mêmes  que  pour  leurs  frè¬ 
tes,  les  enfans  d’Aaron. 

15.  Les  chantres  facrez,  iffus d’Afaph,  étoient 
par  ordre  félon  le  règlement  fait  pat  David  : 
favoir,  Afaphi .  Zacharie  ,  &  Eddinus  >  qui  y 
étoit  de  la  part  du  Roy. 

1 6.  Les  portiers  auflî  étoient  à  chaque  por¬ 
te,  tellement  que  pas  un  ne  paffoit  fa  garde 

ordi- 
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ordinaire:  car  leurs  frères  les  Le'vites  apprèto- 
ient  pour  eux. 

17.  Et  tout  ce  qui  étoit  requis  au  facrificedu 
Seigneur  pour  facrifier  la  Pafque ,  fut  achevé  en 
ce  jour  -là. 

1 8  Et  polir  offrir  des  oblations  fur  l’autel  du 
Seigneur ,  le  tout  fuivant  le  commandement  du 
Roi  Jofias. 

19.  Ainfi  les  Ifraëlites  qui  furent  trouvez  en 
ce  temps-là,  célébrèrent  la  Pafque  Sc  la  Fefte 
des  pains  fins  levain  par  fept  jours. 

20.  Et  il  n’avoit  point  été  célébré  de  telle 
Pafque  en  Ifraël  depuis  le  temps  de  Samuel  le 
Prophète, 

21.  Et  pas  un  des  Rois  d’Ifraël  n’a  célébré 
une  telle  Pafque  que  fit  Jofias  ,  les  Sacri¬ 
ficateurs  ,  8c  les  Lévites ,  &  les  Juifs  ,  &  tous 
ceux  d’Ifrael  qui  furent  trouvez  demeurans  à 
Jérufalem. 

22.  Cette  Pafque  fut  célébré  l’an  dix-  huitiè¬ 
me  du  Régné  de  Jofias. 

23.  Et  les  œuvres  de  Jofias  furent  droites  en 
la  préfence  du  Seigneur  fon  Dieu,  d’un  cœur 
plein  de  dévotion. 

24.  Mais  quant  aux  chofes  qui  arrivèrent  de 
fon  temps,  on  les  a  écrites  autrefois:  touchant 
ceux  qui  péchèrent,  &  qui  furpaflerem  toute  autre 
ration ,  &  tout  autre  Royaume  en  méchanceté 
contre  le  Seigneur,  &  comment  ils  l’offenfe- 
rent  en  fervant  aux  chofes  fenfibles,  tellement 
que  les  paroles  du  Seigneur  furent  mifes  en  ef¬ 
fet  contre  Ifraél. 

2Ç.  Or  après  que  Jofias  eut  fait  toutes  ces 
chofes,  il  arriva  que  Pharaon  Roi  d’Egypte  par¬ 
tit  pour  faire  la  guerre  en  Carchamis  fur  l’Eu¬ 
phrate,  Si  Jofias  fortit  à  fa  rencontre. 

26.  Mais  le  Roi  d’Egypte  envoya  vers  Jo¬ 
fias,  difant,  Qu’eft  -  ce  qu’il  y  a  entre  moi  Sc 
toi.  Roi  de  Juda? 

27.  Je  ne  fuis  point  envoyé  du  Seigneur 
Dieu  pour  te  faire  la  guerre  :  car  ma  guerre  eft 
fur  l’Euphrate.  Et  maintenant  le  Seigneur  eft  a- 
vec  moi ,  &  le  Seigneur  fe  hâte  avec  moi.  Re¬ 
tire-toi  de  moi,  &  ne  contreviens  point  au 
Seigneur. 

28-  Mais  Jofias  ne  détourna  point  de  lui  fon 
chariot,  mais  s’efforça  de  combattre  contre  lui, 


fans  avoir  égard  aux  paroles  de  Jérémie  le  Pro¬ 
phète,  qui  procedoient  de  la  bouche  du  Seigneur. 

29.  Et  il  ordonna  la  bataille  contre  lui  dans 
la  campagne  de  Mageddo.  Alors  les  Princes 
vinrent  au  Roi  Jofias. 

30.  Et  le  Roi  dit  à  fes  gens,  retirez-moi 
de  la  bataille:  car  je  fuis  fort  affoibli.  Et  incon¬ 
tinent  fes  gens  l’ôterent  de  l’armée. 

31.  Puis  il  monta  fur  fon  fécond  chariot*. 
Si  étant  remporté  à  Jerufalem,  il  y  mourut,  Sc 
fut  enféveli  au  fepulcrede  fes  Pères. 

32.  Et  on  mena  dueil  fur  Jofias  dans  toute 
la  Judée,  mèmejéremie  le  Prophète  fit  une  la- 
mention  fur  Jofias  :  Sc  les  Gouverneurs  avec  les 
femmes  «n  ont  fait  une  complainte  jufques  à 
aujourd’hui.  Et  l’on  a  établi  cette  coutume  d’en 
ufer  ainfi  à  toûjours  ffans  toute  la  nation  d’If- 
raél. 

33.  Mais  ces  chofes  font  écrites  par  le  me¬ 
nu  dans  le  Livre  des  hiftoires  des  Rois  de  Ju¬ 
dée  ,  avec  toutes  les  a&ions  &  les  faits  de  jo¬ 
fias,  Sc  toute  fa  magnificence  ,  Sc  l’intelligence 
qu’il  eut  en  la  Loi  du  Seigneur  :  Sc  les  chofes 
qui  avoient  été  faites  par  lui  auparavant ,  Sc 
celles-ci  même  que  j’ai  maintenant  racontées, 
font  écrites  au  Livre  des  Rois  d'Ifrael  &  de 
Juda. 

34.  Alors  ceux  qui  étoient  de  la  nation,  pri¬ 
rent  Joachaz  fils  de  Jofias,  &  l’établirent  pour 
Roi  au  lieu  de  Jofias  fon  père ,  étant  âgé  de 
vingt  Sc  trois  ans. 

3f.  Et  il  Tegna  trois  mois  en  Juda  &  à  Jé¬ 
rufalem.  Puis  le  Roi  d’Egypte  le  dépoli ,  afi* 
qu’il  ne  régnât  plus  à  Jérufalem. 

36.  Et  il  impofa  fur  le  peuple  une  amende 
de  cent  talens  d’argent,  Sc  d’un  talent  d’or. 

37.  Et  le  Roi  d’Egypte  établit  pour  Roi  de 
Juda  Sc  de  Jérufalem  Joakim  fre're  de  Joachaz. 

38.  Ainfi  donc  il  rendit  valTal  Joakim  &  les 
Gouverneurs.  Mais  prenant  Zara  fon  frère ,  il 
l’emmena  en  Egypte. 

39.  Or  Joakim  étoit  âgé  de  vingt- cinq  ans 
quand  il  commença  à  regner  en  Juda  Sc  à  Jéru¬ 
falem,  Sc  fit  ce  qui  eft  déplaifant  au  Seigneur. 

40.  C’eft  pourquoi  Nabuchodonofor  Roi  àt 
Babylone  fortit  contre  lui,  &  l’ayant  lié  d’une 
chaîne  d’airain  l’emmena  à  Babylone. 

41.  Alors 
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41.  Alors  Nabuchodonozor  prit  desvaifleaux 
facrez  du  Seigneur,  &  les  ayant  emportez  les 
confacra  dans  fon  Temple  à  Babylone. 

42.  Mais  tous  Tes  faits  &  fon  impureté,  & 
fa  profaneté ,  font  écrits  aux  Livres  des  Chroni¬ 
ques  des  Rois. 

43.  Et  Joachim  fon  fils  régna  en  fa  place  , 
étant  âgé  de  dix-huit  ans  quand  il  fut  fait  Roi. 

44.  Et  il  régna  trois  mois  &  dix  jours  à  Jé- 
rufalem,  &  fit  ce  qui  eftdéplaifânt  au  Seigneur. 

4f.  Un  an  après,  Nabuchodonozor  y  en¬ 
voya,  &  le  fit  tranfporter  à  Babylone  avec  les  vaifi 
féaux  facrez  du  Seigneur. 

46.  Et  établit  Sédecias  pour  Roi  de  Judée  & 
de  Jérufalem ,  étant  âgé  de  vingt  &  un  an.  Il 
régna  onze  an. 

47.  Et  fit  ce  qui  eft  déplaifant  au  Seigneur, 
fans  craindre  les  paroles  qui  avoient  été  dites 
par  Jérémie  le  Prophète,  qui  procédaient  de  la 
bouche  du  Seigneur. 

48-  Et  après  s’ètre  obligé  par  le  ferment  que 
le  Roi  Nabuchodonolor  lui  fit  prêter  au  Nom 
du  Seigneur,  en  lé  parjurant  il  fe  révolta:  & 
ayant  roidi  fon  cou  &  fon  cœur  il  tranfgrèfla 
les  loix  du  Seigneur  le  Dieu  dTfraél. 

49.  Audi  les  principaux  du  peuple  &  des  Sa¬ 
crificateurs  commirent  beaucoup  d’iniquitez  , 
&  furpalferent  en  pollution  toutes  les  nations, 
fouillant  le  temple  du  Seigneur  fanâifié  à  Jé¬ 
rufalem. 

fo.  Partant  le  Dieu  de  leurs  Pères  les  envoya 
rappeller  par  fon  meifager,  à  caufe  qu’il  les  é- 
pargnoit ,  eux  &  fon  tabernacle , 

fl.  Mais  ils  fe  moquoient  de  fes  meflàgers  : 
&  au  temps  que  le  Seigneur  parloit,  ils  fe  rail- 
loient  de  fes  Prophètes  : 

52.  Jufques  à  ce  qu’étant  grandement  indig¬ 
né  contre  fa  nation  à  caufe  de  leurs  impietez, 
il  commanda  aux  Rois  des  Chaldéens  d’aller 
contr’eux. 

53.  Et  ils  mirent  au  fil  de  l’épée  leurs  jeu¬ 
nes  gens,  autour  de  leur  faint  Temple.  Ils  n’é- 
pargnerent  ni  jeune,  ni  vieux,  ni  vierge,  ni 
jeune  homme  d’entr’eux. 

54.  Mais  il  les  livra  tous  entre  leurs  mains,  a- 
vec  tous  les  vaiffeaux  facrez  du  Seigneur,  tant 
grands  que  petits  ,  &  les  vailfeaux  de  l’Arche 
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de  Dieu ,  &  fê  chargeant  des  Tréfors  Royaux, 
ils  les  emportèrent  à  Babylone. 

S  f.  Et  ils  mirent  le  feu  à  la  Maifon  du  Sei¬ 
gneur,  &  démolirent  les  murailles  de  Jérula- 
iem,  &  brûlèrent  au  feu  fes  tours. 

<)6.  Et  ils  ne  cédèrent  point  qu’ils  n’euflènt 
réduit  à  néant  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’excellent 
en  elle:  &  ils  emmenerent  à  Babylone  ceux 
qui  étoient  réchappez  de  l’épée. 

57.  Lefquels  furent  fèrfs  au  Roi  &  à  fes  en- 
fans,  jufqu’a  ce  que  les  Perfes  regnerent  pour 
accomplir  la  parole'  du  Seigneur,  proférée  par 
la  bouche  de  Jérémie. 

f8-  Jufques  à  ce  que  la  terre  eût  pris  plaifir 
à  fes  Sabbats,  &  qu’elle  fe  fut  repofée  durant 
tout  le  temps  de  fa  défolation,  pour  accomplir 
les  feptante  ans. 


CHAPITRE  II. 

Cyrus  fait  publier  un  édit,  par  lequel  il  permet  aux 
Juifs  de  retourner  à  Jerufalent  pour  rebâtir  le 
Tempie ,  1 6.  Mais  le  bâtiment  ejl  empêché  par  Ar - 
laxerxes. 

[’An  prémîer  du  régné  deCyrus  Roi  de  Per- 
^  fe ,  afin  que  la  parole  du  Seigneur  profé¬ 
rée  par  la  bouche  de  Jérémie  fut  accomplie. 

2.  Le  Seigneur  fufcita  l’efprit  de  Cyrus  Roi 
de  Perfe ,  qui  fit  publier  par  tout  fon  Royau¬ 
me  ,  même  par  des  Lettres  patentes  , 

3.  Difant ,  Voici  ce  que  dit  Cyrus  Roi  de 
Perle ,  Le  Seigneur  d’Ifrael ,  le  Seigneur  fouve* 
rain  m’a  établi  pour  Roi  fur  tout  le  monde; 

4.  Et  il  m’a  enjoint  que  je  lui  bâtifle  une 
maifon  à  Jérufalem,  qui  eft  en  Judée. 

f.  S’il  y  a  quelqu’un  d’entre  vous  qui  foit 
de  fa  nation ,  que  le  Seigneur  fon  Seigneur  foit  a- 
vec  lui ,  &  qu’il  retourne  à  Jérufalem  ,  &  bâtifle 
la  maifon  du  Seigneur  d’Ifraél  :  Cejl  le  Seigneur 
qui  a  habité  à  Jérufalem. 

6.  Que  tous  ceux  donc  qui  habitent,  aux 
lieux  d’alentour  ,  favoir  ceux  qui  font  auprès 
des  lieux  aufquels  chacun  de  ce  peuple-là  fe  tient , 

7.  Ayent  à  lui  aider  d’or  &  d’argent ,  &  d’au¬ 
tres  dons,  de  chevaux,  de  bêtes,  avec  les  autres 
B  chofes 
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chofes  qui  feront  offertes  félon  les  vœux,  au  Tem¬ 
ple  du  Seigneur,  qui  eft  à  Jérulâlem. 

8.  Alors  fe  drefferent  les  principaux  des  lig¬ 
nées  félon  les  familles  de  Juda,  &  de  la  lignée  de 
Benjamin,  les  Sacrificateurs,  &  les  Lévites,  & 
tous  ceux  aufquels  le  Seigneur  mit  dans  l'efprit 
de  remonter  pour  bâtir  la  maifon  du  Seigneur 
laquelle  ejl  à  Jérufalem. 

9.  Et  ceux  qui  étoient  à  l’entour  d’eux,  leur 
aidèrent  de  toutes  chofes,  d’or,  d’argent,  de 
cheveaux,  &  de  bêtes,  &  de  beaucoup  de  vœux, 
de  plufieurs  defquels  la  penfée  avoit  été  émeue. 

10.  Aulfi  le  Roi  Cyrus  tira  dehors  les  vaif- 
féaux  facrez  du  Seigneur ,  que  Nabuchodonolor 
avoit  tranfportez  de  Jérufalem,  &  confacrez  au 
Temple  de  fes  idoles. 

11.  Et  Cyrus  le  Roi  de  Perfe  ayant  tiré  de¬ 
hors  ces  vaiffeaux-là ,  les  remitàMithridatesfon 
Tréforier. 

12.  Par  lequel  ils  furent  délivrez  à  Sesbazar, 
Gouverneur  de  Judée. 

15.  Defquels  s’enfuit  le  nombre  :  Mille  cou¬ 
pes  d’or,  &  mille  coupes  d’argent  :  vingt  & 
neuf  baffins  d’argent  pour  les  facrifices,  trente 
taffes  d’or,  &  deux  mille  quatre  cens  &  dix  d’ar¬ 
gent,  &  mille,  autres  vaiffeaux. 

14.  Ainfi  tous  les  vaiffeaux  d’or  &  d’argent 
qu’on  emporta,  étoient  cinq  mille  quatre  cens 
foixante  neuf. 

if.  Lefqueîs  furent  emmenez  de  Babylone 
par  Sesbazar  à  Jérufalem ,  avec  ceux  de  la  cap¬ 
tivité. 

1 6.  Mais  du  tems  J’Artaxerxes  Roi  de  Perfe, 
Bislemus ,  Mithridates ,  Tabel,  Rahumus,  Be- 
eltemus ,  &  Semefius  fecretaire  ,  &  tous  les  au¬ 
tres  alliez  habitans  à  Samarie,  &  autres  lieux  , 
lui  écrivirent  la  Lettre  ci-deffous  écrite  contre 
les  habitans  de  Judée  &  de  Jerufalem. 

17.  Au  Roi  nôtre  Sire  Artaxerxes,  Nous  tes 
ferviteurs,  Rahumus,  ordonné  fur  le  regiftre 
des  cas  furvenans,  &  Semefius  le  Secrétaire,  & 
tous  les  autres  de  leur  confeil ,  &  les  Juges  de 
Celelyrie  &  de  Phenicie  : 

1 8-  Que  le  Roi  nôtre  Sire  foit  maintenant 
averti,  que  les  Juifs  qui  (ont  remontez  de  par 
delà  vers  nous  à  Jérufalem,  la  ville  rebelle  & 


malicieufe ,  bâtiffent  fes  places  êc  réparent  les 
murailles ,.  &  relevent  le  Temple. 

19.  Que  lï  cette  ville  eft  rebâtie  &  les  mu¬ 
railles  fe  parachèvent,  non  feulement  ils  n’en¬ 
dureront  plus  qu’on  leur  faffe  payer  les  tailles 
mais  auffi  ils  refi  lieront  aux  Rois. 

20.  Et  parce  que  l’œuvre  du  Temple  s’avan¬ 
ce  touchant  le  Temple,  nous  avons  eftimé  è- 
tre  bon  de  ne  paffer  pas  par  deffus  telles  cho¬ 
fes: 

zi.  Mais  de  les  faire  lavoir  au  Roi  nôtre  Si¬ 
re  :  afin  que  fi  bon  te  femble  ,  on  cherche  aux 
livres  de  tes  Pères. 

22.  Et  tu  trouveras  dans  les  regiftres  ce  qui 
eft  écrit  de  ces  chofes ,  &  tu  connoitras  que 
cette  ville  a  été  rebelle,  &  qu’elle  a  troublé  les 
Rois  &  les  Villes. 

23.  Et  que  les  Juifs  fe  font  révoltez,  machi¬ 
nant  des  guerres  enr  elle  de  toute  ancienneté  : 
pour  laquelle  eaule  cette  Ville  a  été  détruite. 

24.  Maintenant  donc.  Sire,  nous  t’averti!1 
fons  que  fi  cette  ville  eft  rebâtie,  &  fes  murail¬ 
les  font  redreffées ,  tu  n’auras  plus  d’entrée  en 
Celefyrie,  ni  en  Phenicie. 

2f.  Alors  le  Roi  écrivit  à  Rahumus  ,  or¬ 
donné  fur  les  regiftres  des  cas  furvenans,  à  Be- 
eltemus  ,  &  à  Semefius  fecretaire  ,  &  à  tous 
les  autres  établis,  &  habitans  à  Samarie  ,  & 
en  Syrie ,  &  Phenicie  ,  dans  la  maniéré  qui 
s’enfuit  1 

16.  J’ai  lu  les  Lettres  que  vous  m’avez  en¬ 
voyées  fuivant  lesquelles  j’ai  commandé  qu’on 
fit  enquête,  &  il  a  été  trouvé  que  cette  Ville  a 
refifté  de  toute  ancienneté  aux  Rois  : 

27.  Et  que  les  habitans  en  ont  été  rebelles,  & 
adonnez  à  la  guerre  :  &  que  des  Rois  puiffans  8c 
fiers  ont  régné  à  Jérufalem ,  recevant  des  tributs 
de  Celefyrie,  &  de  Phenicie. 

28-  Maintenant  donc  j’ai  commandé  qu’on 
empêche  ces  gens  de  bâtir  la  Ville ,  &  qu’on 
prenne  garde  qu’on  ne  paflè  pas  plus  outre. 

29.  Et  que  cette  méchanceté  ne  s’avance 
pas  davantage  ,  pour  donner  du  trouble  aux 
Rois. 

30.  Alors  Rahumus  &  Semefius  le  fecretaire 
avec  leurs  compagnons,  ayant  lîi  ce  qu’avoit 
écrit  le  Roi  Artaxerxes ,  fe  mirent  en  chemin 

pour 
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pour  aller  à  Jérufalem  en  grande  diligence ,  a- 
vec  des  gens  de  cheval ,  5c  ea  bataille  rangée. 

3  T.  Et  ils  commencèrent  à  empêcher  ceux 
qui  bâtitfoient  :  de  forte  que  le  ^bâtiment  du 
Temple  de  Jérufalem  ceflà,  jufqu’à  la  fécondé 
année  du  Régné  de  Darius  Roi  de  Perfe, 
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Les  trois  gardes  du  corps  du  Roi  Darius  propofent 
leurs  fentcnces  :  7.  Et  le  prémier  déclare  lafen- 
ne  touchant  la  force  du  vin. 

OR  Darius  étant  Roi,  fit  un  grand  feftin  à 
tous  fes  gens ,  8c  à  tous  fes  domeftiques: 

2.  Et  à  tous  les  principaux  de  Méde,  8cdePer- 
fe  ,  &  à  tous  fes  Gouverneurs,  Capitaines,&Bal- 
lifs ,  depuis  l’Inde  jufques  en  Etiopie  ,-  de  cent 
vingt  fept  provinces. 

3.  Après  donc  qu’ils  eurent  fait  grand*  chè¬ 
re  ,  &  qu’ils  fe  furent  retirez  bien  repeus  ,  le 
Roi  Darius  monta  à  fa  chambre ,  5c  s’endor¬ 
mit,  puis  il  fe  réveilla. 

4.  Cependant  les  trois  jeunes  hommes  gar¬ 
des  du  corps,  qui  gardoient  laperfonne  du  Roi, 
dirent  l'un  à  l’autre. 

f .  Propofons  chacun  quelque  fentence ,  pour 
voir  qui  dira  le  mieux  :  8c  à  celui  qui  fe  trou¬ 
vera  avoir  plus  fagement  parlé  que  les  autres , 
le  Roi  Darius  donnera  de  grands  dons  en  ligne 
de  viéèoire  , 

6.  Savoir,  d’être  vêtu  de  pourpre,  de  boire 
dans  de  l’or,  5c  de  dormir  fur  de  l’or,  5c  un 
chariot  à  freins  d’or,  une  tiare  de  fin  lin,  5c 
5c  un  carquan  autour  du  col. 

7.  Et  il  tiendra  auffi  le  fécond  rang  après 
Darius  à  caufe  de  fa  fageffe,  5c  fera  appellé  cou- 
fin  de  Darius. 

&  Alors  chacun  écrivit  fon  difcours,  5c  le 
figna,  5c  mirent  tout  cela  fous  l’oreiller  du 
Roi  Darius,  difant: 

9.  Quand  le  Roi  fera  téveillé  ori  lui  piéfen- 
tera  cet  écrit  :  5c  celui  duquel  le  difcours  aura 
été  jugé  plus  fage  par  le  Roi,  5c  par  les  trois 
principaux  de  Perfe  ,  le  prix  de  la  viâoire  lui 
fera  donné,  fuivant  ce  que  nous  avons  é- 
crit. 
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10.  L’un  écrivit,  le  vin  eft  la  chofe  la  plus 
forte  qu’il  y  ait. 

11.  L’autre  écrivit ,  le  Roi  eft  très -fort. 

12.  Et  l’autre  écrivit,  les  femmes  font  très- 
fortes  ;  mais  fur  toutes  chofes  la  vérité  a  tou¬ 
jours  le  deflus. 

13.  Or  quand  le  Roi  fut  réveillé,  eux  pre¬ 
nant  leurs  écrits,  les  lui  préfenterent,  5c  il  les 
lût. 

14.  Alors  il  envoya  appeller  tous  les  princi¬ 
paux  de  Perfe,  5c  de  Mede,  5c  les  Gouverneurs, 
les  Capitaines,  les  Baillifs,  5c  les  Confuls : 

if,  Et  s’affit  .en  confeil,  5c  on  lût  les  écrits 
devant  eux. 

15.  Puis  le  Roi  dit:  Appeliez  ces  jeunes 
hommes ,  afin  qu’ils  déclarent  leur  dire.  Alors 
ayant  été  appeliez,  5c introduits, 

17.  Le  Roi  leur  dit:  Expofez-nous  ce  que 
vous  avez  écrit.  Alors  le  premier  commença, 
qui  avoit  parlé  de  la  force  du  vin,  8c  dit. 

18-  Mefiieurs ,  combien  eft  fort  le  vin  par 
deflus  toutes  chofes  ?  Il  féduit  tous  ceux  qui  en 
boivent, 

19.  Il  rend  égale  la  penfée  du  Roi  &  celle 
de  l’orphelin ,  celle  du  ferf  5c  celle  du  franc  , 
celle  du  pauvre  5c  celle  du  riche: 

20.  Et  tourne  toutes  les  penfées  en  joye  5c 
en  aHegrefle:  il  fait  oublier  toute  trifteÏTe  5c 
toute  dette. 

21.  Il  fait  que  chacun  fe  croit  riche,  telle¬ 
ment  qu’on  ne  fe  fouvitfnt  ni  de  Roi ,  ni  de  Gou¬ 
verneur,  5c  il  fait  qu’on  ne  parle  que  partalens. 

22.  Après  qu’on  a  bû,  on  n’a  plus  mémoi¬ 
re  d’amitié  ni  de  fraternité  ,  5c  peu  après  on  dé¬ 
gaine  les  épées. 

23.  Et  puis  quand  on  eft  hors  du  vin,  on 
n’a  point  de  fouvenir  de  ce  qu’on  a  fait. 

24.  Or  donc,  Mefiieurs ,  le  vin  n’eft-il  pas 
le  plus  fort ,  qui  contraint  de  faire  ainfi  ?  Puis 
quand  il  eut  ainfi  parlé  il  fe  tût. 


CHAPITRE  IV. 

Déclaration  delà  grande  force  du  Roi ,  14.  Des fem¬ 
mes  ,  3f  .Et  de  la  vérité ,  43.  Zorobabel  obtient 
de  Darius  de  pouvoir  retourner  à  Jérufalem  pour 
rebâtir  la  Ville  &  le  Temple. 

B  2  Alors 
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Lors  le  deuxieme  qui  avoit  parlé  de  la  for¬ 
ce  du  Roi ,  commença  à  dire , 

2.  Meilleurs,  les  hommes  ne  font -ils  pas 
les  plus  forts,  qui  dominent  fur  la  terre,  &  fur 
la  mer,  &  fur  toutes  les  chofes  qui  font  en 
elles  ? 

3.  Or  le  Roi  eft  encore  le  plus  fort ,  qui 
domine  fur  tous,  &  les  maitrife  tous,  en  for¬ 
te  qu’ils  font  tout  ce  qu’il  leur  dit. 

4.  S’il  leur  dit  qu’ils  fartent  la  guerre  l’un  à 
l’autre  ,  ils  la  font.  S’il  les  envoyé  contre  les 
ennemis  ,  ils  y  vont ,  &  abbatent  les  montag¬ 
nes,  les  murailles  &  les  tours. 

5.  Ils  tuent  &  font  tuez,  &  n’outrepaflent 
point  la  parole  du  Roi.  S'ils  font  viâorieux  , 
ils  apportent  tout  au  Roi,  tant  les  dépouilles  , 
que  tout  le  refte. 

6.  Autant  en  font  tous  ceux  qui  ne  font  pas 

la  guerre  &  qui  ne  donnent  point  bataille,  mais 
qui  labourent  la  terre,  qui  l’ont  moiflonnée 
apres  l’avoir  femée:  ils  en  apportent  pareille¬ 
ment  les  fruits  au  Roi  ,  &  ils  contraignent 

l’un  &  l’autre  d’apporter  les  tributs  au  Roi,  & 
toutefois  il  n’eft  qu’un  homme  feul. 

7.  S’il  dit  qu’on  tue  ,  ils  tuent  :  s’il  dit  qu’on 
relâche,  ils  relâchent. 

8.  S’il  dit  qu’on  frappe,  ils  frappent:  s’il 
dit  qu’on  détruife  ,  ils  détruifent:  s’il  dit  qu’on 
bâtifle ,  ils  bâtirtènt. 

9.  S’il  dit  qu’on  rafe  ,  ils  rafent:  s’il  dit 
qu’on  plante,  ils  plantent. 

I  o.  Et  tout  fon  peuple  &  fes  armées  obéif- 
fent  à  un  feul  homme.  Cependant  avec  tout 
cela  il  s’aflied,  il  mange,  il  boit  &  dort. 

11.  Ils  font  la  garde  autour  de  lui,  &  pas 
un  ne  s’en  peut  aller  pour  faire  fes  propres  af¬ 
faires,  mais  tous  lui  font  obéirtans. 

12.  Meilleurs,  comment  ne  feroit  le  Roi  le 
plus  fort ,  puis  qu’il  eft  ainfi  obéi  ?  après  quoi 
il  fe  tùt. 

13.  Alors  le  troifieme,  (avoir  Zorobabel , 
qui  avoit  parlé  des  femmes,  &  de  la  vérité  , 
commença  à  dire: 

14.  Meffiewrs,  ni  le  Roi,  qui  eft  grand  ,  ni 
plufieurs  hommes,  ni  aufli  le  vin,  n’eft  point 
le  plus  fort. 

jf.  Qui  eft- ce  donc  qui  a  domination  &  fu- 
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periorité  fur  eux?  Ne  font- ce  pas  les  femmes? 
Les  femmes  ont  donné  la  naiflance  au  Roi ,  &  à 
tout  le  peuple  qui  domine  fur  laMer&  fur  la  Terre. 

1 6.  Ils  font  nez  d’elles:  &  elles  ont  nourri 
ceux  qui  ont  planté  les  vignes ,  defquelles  eft 
fait  le  vin. 

17.  Elles  font  les  robes  des  hommes ,  elles 
font  ce  qui  rend  les  hommes  honorables:  & 
les  hommes  ne  peuvent  être  fans  les  femmes. 

18.  Et  encore  qu’ils  ayent  amarte  de  l’or  & 
de  l’argent,  8c  toutes  fortes  de  belles  chofes, 
n’aiment -ils  pas  mieux  une  femme  belle  devi- 
fage  &  de  belle  taille  ? 

19.  En  quittant  toutes  ces  chofes  -  là  ,  ils 
jettent  le  regard  fur  elle,  &  la  regardent  à  bou¬ 
che  ouverte ,  &  tous  la  délirent  beaucoup  plus 
que  l’or  ni  que  l’argent,  ni  que  toutes  les  au¬ 
tres  chofes  agréables. 

20.  L’homme  laifle  fon  Père  qui  l’a  nourri, 
Sc  fon  propre  pais,  &  adhère  à  fa  femme. 

21.  Il  parte  fa  vie  avec  la  femme  ,  &  n’a 
mémoire  ni  de  Père  ni  de  Mère ,  ni  de  fon 
pais. 

22.  Or  par  cela  pouvez -vous  (avoir  que  les 
femmes  dominent  fur  vous.  Ne  travaillez-vous 
pas,  ne  prenez  -  vous  pas  de  la  peine,  &  puis 
vous  donnez  &  portez  tout  aux  femmes  ? 

23.  Même  l’homme  prend  fon  épée,  &s’en 
va  dehors  pour  voler  &  pour  dérober ,  &  pour 
naviger  fur  la  mer,  &  furies  rivières. 

24.  Il  voit  le  Lion ,  &  marche  de  nuit  :  Et 
quand  il  aura  commis  quelque  larcin  ,  &  qu’il 
aura  ravi  quelque  chofe  &  pris  quelques  dé¬ 
pouilles ,  il  aporte  tout  à  celle  qu’il  aime. 

z^-  L’homme  aime  donc  plus  fa  femme  qu’il 
n’aime  ni  Père  ni  Mère. 

2 6.  Et  plufieurs  font  devenus  infenfés  à  cau- 
fe  des  femmes  ,  &  ont  été  alTervis  à  caufe  d’elles. 

27.  Plufieurs  ont  péri  &  font  trébuchez ,  & 
ont  pêché  à  caufe  des  femmes. 

28-  Maintenant  donc  ne  me  croyez  -  vous 
point  ?  Le  Roi  n’eft-il  pas  grand  en  fa  puiflànce  ? 
toutes  les  nations  ne  craignent -elles  pas  de  le 
toucher? 

29.  Toutefois  je  l’ai  vu,  &  Apame  fa  con¬ 
cubine  fille  de  Bartacus  le  magnifique,  aifife  à 
fa  droite, 


30.  Qui 
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30.  Qui  lui  ôtoit  le  diademe  de  fa  tète,  le 
mettant  fur  la  fienne ,  &  donnant  un  IbufHet 
au  Roi  de  la  main  gauche. 

31.  Et  fur  cela  le  Roi  la  regardoit  à  bouche 
ouverte:  fi  elle  lui  fourioit,  il  rioit  aiffi  :  fi 
elle  fe  mettoit  en  colere  contre  lui ,  il  la  flat- 
toit  pour  l’appaifer. 

32.  Comment  donc,  Meilleurs  ,  ne  feroient 
point  les  femmes  les  plus  fortes,  puis  qu’elles 
font  cela  ? 

35.  Alors  le  Roi  &  les  Princes  fe  regardo- 
ient  lun  l’autre.  Puis  il  commença  à  parler  de 
la  vérité. 

34.  Meilleurs,  dit- il ,  les  femmes  n’ont  -  el¬ 
les  pas  une  grande  force  ?  La  terre  eft  grande  , 
&le  ciel  haut,  &  le  foleil  léger  en  fa  courte; 
car  en  un  jour  il  tourne  tout  autour  du  ciel, 
&  de  nouveau  il  retourne  en  fon  lieu. 

35.  Celui  qui  fait  ces  chofes-  là  n'ejl  -  il  point 
grand  ?  Certainement  la  vérité  eft  grande ,  & 
plus  forte  que  toute  autre  ehofe  : 

3 6.  Toute  la  terre  reclame  la  vérité  ,  même 
le  ciel  la  bénit;  toutes  chofes  en  font  ébranlées, 
&  la  craignent ,  &  il  n’y  a  rien  d’injufte  là  où 
elle  eft. 

37.  Le  vin  eft  inique,  le  Roi  ejl  inique  ,  les 
femmes  font  iniques,  toute  la  race  des  hommes 
ejl  inique,  &  toutes  leurs  œuvres  qui  font  telles 
font  iniques  ;  il  n’y  a  point  de  vérité  en  eux  , 
Si  ils  pendent  dans  leur  iniquité. 

j  8-  Mais  la  vérité  demeure  dans  fà  vigeuré- 
ternellement,  &  elle  vit  &  domine  jufques  aux 
fiecles  des  fiecles. 

39.  II  n’y  a  point  en  elle  d’acception  de  per- 
fonnes,  ni  de  différence:  mais  elle  fait  les  cho¬ 
ies  juftes ,  &  s’abftient  de  toute  injuftice  &  de 
toute  méchanceté  :  tous  parient  bien  de  fes  faits. 

40.  Il  n’y  a  rien  d’injufte  dans  fon  juge¬ 
ment:  e/le  eft  la  force  ,  le  régné,  la  puiffance, 
&  la  majefté  de  tous  les  fiecles.  Béni  fait  le  Dieu 
de  vérité. 

4«.  Alors  il  ceflà  de  parler.  Et  tout  le  peu¬ 
ple  s’écria,  &  dit,  la  vérité  eft  grande  ,  &  elle 
eft  la  plus  forte. 

42.  Alors  le  Roi  lui  dit,  Demande  ce  que  tu 
voudras  outre  ce  qui  eft  écrit  ,  &  nous  te  le 
donnerons,  parce  que  tu  as  été  trouvé  le. plus 
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Cage ,  tu  feras  aiïïs  tout  auprès  de  moi,  &  tu 
feras  appellé  mon  coufin. 

4 3.  Alors  il  dit  au  Roi,  Souviens-  toi  du  vœu 
que  tu  fis  au  jour  que  tu  pris  poffeffion  de  ton 
royaume  ,  de  rebâtir  Jerufalem  : 

44.  Et  de  renvoyer  tous  les  vaifleaux  qui  ont 
été  pris  à  Jérufalem  ,  lefquels  Cyrus  avoit  mis  à 
part  ,  quand  il  fit  vœu  de  rafer  Babylone  ,  & 
voua  de  les  renvoyer  à  Jérulàlem. 

4f.  Auffi  tu  as  voué  de  rebâtir  le  Temple 
que  les  Iduméens  brûlèrent  ,  quand  la  Judée 
fut  détruite  par  les  Caldéens. 

46.  Voilà  ce  que  maintenant  je  demande,  Si¬ 
re,  &  ce  que  je  requiers  :  voilà  la  magnificence 
que  je  demande  de  toi.  Je  te  fupplie  d’accom¬ 
plir  le  vœu  que  tu  as  voué  de  ta  bouche  au 
Roi  du  ciel. 

47.  Alors  le  Roi  Darius  fe  levant  le  baifa ,  & 
lui  donna  des  Lettres  pour  tous  les  Financiers, 
les  Baillifs ,  les  Capitaines  «St  les  Gouverneurs , 
afin  qu’ils  l’accompagnalfent  ,  lui  &  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui ,  remontans  pour  rebâtir 
Jérufalem. 

48.  Et  il  envoya  des  Lettres  à  tous  les  Baillifs 
de  Celefyrie  ,  &  de  Phenicie,  Sc  du  Liban, 
qu’ils  euffent  à  faire  porter  du  bois  de  eedre  du 
Liban  à  Jerufalem ,  &  d’en  rebâtir  la  ville. 

49.  Davantage  il  écrivit  pour  tous  les  Juifs 
qui  remontoient  de  fon  royaume  ,  pour  aller 
en  Judée,  touchant  leur  liberté  ,  favoir  que  nul 
Seigneur  ,  Baillif ,  Gouverneur  ni  Financier  ne 
vint  à  leurs  portes. 

50.  Et  que  tout  le  pais  qu’ils  tiendroient 
leur  fût  franc  de  tailles  &  de  tributs;  &  que  les 
Iduméens  abandonnaient  les  bourgs  de  Judée 
qu’ils  tenoient. 

51.  Davantage,  que  pour  le  bâtiment  du 
Temple  on  leur  donnât  tous  les  ans  vingt  ta- 
lens,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  bâti. 

52.  Et  dix  autres  talens  tous  les  ans  pour 
entretenir  les  holoçauftes  fur  l'autel ,  chaque 
jour  ,  feion  qu’ils  ont  commandement  d’en 
offrir  dix-fept. 

^3.  De  plus,  que  tous  ceux  qui  partiroient 
de  Babylone  pour  rebâtir  la  ville,  tant  eux  que 
leurs  enfans,  &  tous  les  Sacrificateurs  qui  y  al- 
loient ,  fuffent  francs. 

B  3  f4-  Il 
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54.  Il  écrivît  suffi  touchant  les  fraix,  &  com¬ 
manda  que  la  robe  facrée  fût  donnée,  de  laquel¬ 
le  iis  (e  ferviroient  en  leur  office. 

5^.  Puis  il  manda  qu’on  donnât  dequoi  vivre 
aux  Lévites ,  jufqu’à  ce  que  la  maifon  fût  ache¬ 
vée,  &  Jérufalem  rebâtie. 

fé.  Il  ordonna  auffi  qu’on  donnât  des 
penfions  &  des  gages  à  tous  ceux  qui  gar- 
doient  la  cité. 

57.  Et  renvoya  de  Babylone  tous  les  vaif. 
féaux  que  Cyrus  avoit  mis  dehors,  &  générale¬ 
ment  tout  ce  que  Cyrus  assoit  dit  qu’on  fit ,  il 
commanda  de  le  faire,  &  qu’ils  fuflent  envoyez 
à  Jérufalem. 

58*  Alors  Zorobabel  étant  forti,  élevant  fa 
face  au  ciel,  vers  Jérufalem  ,  rendit  grâces  au 
Roi  du  ciel,  &  dit  ; 

De  par  toi  eji  la  viôoire,  de  par  toi  eji  la 
fapience,  &  la  gloire  en  eji  à  toi  *  &  moi,  je  fuis 
ton  ferviteur. 

60.  Béni  fois  -  tu  ,  qui  m’as  donné  de  la  fa¬ 
pience  ;  je  t’en  fais  jeconnoiffance ,  ô  .Seigneur 
de  nos  Peres 

61.  Ainfi  ayant  pris  les  Lettres  ,  il  fortit  & 
vint  à  Babylone,  &  dit  les  nouvelles  à  tous  fes 
frères. 

62.  Lefqnels  bénirent  le  Dieu  de  leurs  Pères , 
de  ce  qu’ils  leur  avoit  donné  congé  &  relâche, 

63 .  Pour  aller  rebâtir  Jérufalem ,  &  le  T emple 
dans  lequel  fonNom  ell  réclamé,  &  Ce  réjoui¬ 
rent,  avec  des  inftrumens  de  mufique  d’une 
grande  joye,  l’efpace  de  fept  jours. 


CHAPITRE  V. 

Dénombrement  des  chefs ,  4.  Des  lfraëlitef,  24.  Des 
Sacrificateurs ,  26.  Des  Lévites ,  &  des  autres 
qui  retournèrent  de  la  captivité  :  42.  avec  une 
déclaration  de  \L offrande  faite  pour  le  bâtiment 
du  Temple ,  &  de  la  maniéré  dont  il  fut  fondé.. 

APrès  ces  chofes  les  chefs  des  falsifies  furent 
choifîs  félon  leurs  maifons  &  leurs  lignées, 
pour  s’en  aller  avec  leurs  femmes,  leurs  fils, 
&  leurs  filles ,  leurs  ferviteurs  ,  &  leurs  fervan- 
tes ,  &  leur  bétail. 

2.  Et  Darius  envoya  avec  eux  mille  hom¬ 
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mes  de  cheval  jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflent  ren¬ 
dus  à  Jérufalem  en  fureté,  avec  des  tambours 
de  mufique,  &  des  hautbois. 

3.  Et  tous  leurs  frères  s’égaioient ,  &  il  les 
fit  aller  enfembleavec  cette  compagnie- là. 

4.  Or  ce  font  ici  les  noms  des  hommes  qui 
remontèrent  félon  leurs  parentages  dans  leurs 
lignées,  &  félon  le  tour  de  leur  préféance. 

f.  Les  Sacrificateurs  enfans  de  Phinées  fils 
d’Aaron ,  Jefus  fils  de  Jofedec  ,  fils  de  Seraja: 
Joakim  fils  de  Zorobabel,  fils  de  Salathiel  de  la 
maifon  de  David ,  de  la  race  de  Pharez ,  de  la 
lignée  de  Juda  , 

6.  Lequel  Zorobabel  mit  en  avant  les  fàges 
propos  en  la  préfence  de  Darius  Roi  de  Perfe, 
la  fécondé  année  de  fon  régné,  au  mois  de  Ni- 
fan ,  qui  eft  le  premier  mois. 

7.  Et  ce  font  ici  ceux  de  Judée  qui  remontè¬ 
rent  de  la  captivité  de  la  tranfmigration  que 
Nabuchodonofor  Roi  de  Babylon  avoit  trans¬ 
portez  à  Babylone  ; 

,8.  Lefquels  auffi  retournèrent  à  Jerufalem 
&  dans  tout  le  refte  de  la  Judée ,  chacun  en  fa 
ville,  &  vinrent  avec  Zorobabel,  Jefus ,  Né- 
hémie,  Zacharie,  Réefaja  ,  Enenie,  Mardochée, 
Beelfamus,  Mifpharafus  ,  Reelias,  Rehumus, 
Baana  qui  les  conduifoient. 

?.  S’enfuit  te  nombre  de  ceux  de  la  nation, 
&  des  principaux  d’entr’eux.  De  ceux  qui 
étoient  iifus  de  Pharos ,  deux  mille  cent  feptante 
deux.  De  ceux  qui  étoient  iffus  de  Saphatias, 
quatre  cens  feptante  deux. 

10.  De  ceux  qui  étoient  iffus  d’Areh ,  fept 
cens  cinquante  fix. 

11.  Des  defcendans  de  Phaat-  moab  ,  deux 
mille  huit  cens  &  douze. 

iz.  Des  defcendans  d’Elam,  mille  deux  cens 
cinquante  quatre.  IfTus  de  Zathuï ,  neuf  cens 
quarante  cinq.  IfTus  de  Corbé  ,  fept  cens  & 
cinq.  IfTus  de  Bani ,  fix  cens  quarante  huit. 

13.  Des  defcendans  de  Bibâi,  fix  cens  vingt 
&  trois.  Des  defcendans  d’Azgad  ,  trois  mille 
deux  cens  vingt -deux. 

14.  Des  defcendans  d’Adonikam,  fix  cens 
foixante  fept.  Des  defcendans  de  Bagoi ,  deux 
mille  foixante  fix  :  Des  defcendans  d’rldim , 
quatre  cens  cinquante  quatre. 

if.  De 
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if.  Des  defcendans  d’Aterezechias ,  nonante 
deux.  Des  defcendans  de  Kailam,  &  Azeta, 
foixante  fept.  Des  defcendans.  d’Azuram ,  qua¬ 
tre  cens  trente  deux. 

1 6.  Des  enfans  d’Anania ,  cent  &  un.  Des 
enfans  d’Arom,  &  de  Bafai,  trois  cens  vingt  & 
trois.  Des  defcendans  de  Arfifurith  ,  cent  & 
deux. 

17.  De  ceux  qui  étoient  Mus  de  Meterus, 
trois  mille  &  cinq.  De  ceux  qui  étoient  iflus  de 
Bethlehem ,  cent  vingt  &  trois. 

1 8.  Des  defcendans  de  Netophath ,  cinquan¬ 
te  &  cinq.  D'Anathof ,,  cent  vingt- huit.  Des 
defcendans  de  Beth-famos ,  quarante  deux. 

19.  Des  defcendens  de  Cariat-jarim vingt- 
cinq.  Des  defcendans  de  Caphiras ,  &  de  Be- 
roth,  fept  cens  quarante  trois.  Des  defcendans 
de  Pirath,  fept  cens. 

20.  Des  defcendans  de’  Chadias ,  &  d’Ammf- 
dioi ,  cinq  cens  vingt-  deux.  D’Aramah  &  Ga- 
baa  ,  fix  cens  vingt  &  un,. 

21.  De  ceux  qui  étoient  Mus  de  Macamos  , 
cent  vingt-  deux.  De  ceux  qui  étoient  Mus  de 
Bethel ,  cinquante  deux.  De  ceux  qui  étoient 
iflus  de  Nebus,  cent  cinquante  fix. 

22.  Des  defcendans  de  Calamolaus  &  Onus, 
fept  cens  vingt-  cinq.  Des  defcendans  de  Jéri-  ' 
co ,  trois  cens  quarante  cinq. 

23.  Des  defcendans  de  Sanaah  ,  trois  mille 
trois  cens  trentw. 

24.  Des  Sacrificateurs ,.  iflus  de  Jedajas ,  fils 
de  Jefus,  comptez  entre  les  enfans  de  Sanafib, 
cent  feptante  deux.  Ifliis  d’Emer  ,  mille  cin¬ 
quante  deux. 

25.  Iflus  de  Pashur  ,  mille  quarante  fept. 
Iflus  de  Charmi ,  mille  dix-  fept. 

26.  Des  Lévites.  Iflus  dejefue  jrde  Kadmiel, 
de  Banua  &  Suias,  feptante  quatre.  Des  Chan¬ 
tres  ,  iflus  d’Aflaph  ,  çent  quaranre  huit. 

27.  Des  Portiers.  Iflus  de  Salom ,  d’Ather , 
de  Talmon  ,  d’Acub  ,  d’Hateta,  de  Sobi:  en 
tout  cent  trente  neuf. 

28.  Des  Miniftres  du  Temple.  Iflus  deZeha, 
de  Hafchupha ,  de  Tabaoth ,  de  Keros ,  «de  Suïas, 
de  Phaleu  ,  de  Labana ,  d’Hagana ,  d’Aeub ,  de 
Eta,  de  Kerab,  d’Hagab  ,  de  Sibé,d’Anan,  de 
Cathua,  de  Kedur  : 
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2p.  DeRaïas,  de  Daïfân,  de  Neroda,  de 
Chafeba,  de  Gazema ,  d’Azia,  de  Phinées  ,  d’A- 
fara ,  de  Bafte ,  d’Afànach  ,  de  Meunim  ,  de  Na- 
phifon,  d’Acub,  d’Hacupha ,  d’Aghur ,  dePha- 
racim ,  de  Baratoth  : 

30. fpe  Mehida,  deCutha,  de  Charefcha,  de 
Barcus ,  d’Aferar ,  de  Thomoth ,  de:  Nafib ,  & 
d’Atipha. 

31.  Des  defcendans  des  ferviteurs  de  Sala- 
mon.  Des  defcendans  de  Hazophoreth ,  de  Pha- 
ruda,  de  Jeelah,  de  Lofon  ,  d’Iddal ,  de  Staphe- 

|  lia: 

32.  D’Agia,  de  Phacareth ,  de  Zabin,  |de  Sa- 
rotie,  de  Mafias,  de  Gar  ,  d’Addu ,  de  Subah , 
d’Apherra ,  de  Barodis ,  de  Sabath ,  d’Allom. 

33.  Tous  les  Miniftres  du  Temple ,  &  lesjfils 
des  ferviteurs  de  Salomon,  furent  trois  cens 
feptante  deux. 

34.  Ce  font  ceux  qui  remontèrent  de  Thel- 
melah,  Thelharfena,  fous  la  conduite  de  Cara- 
thalar  &  Aalar , 

$  f .  Et  qui  ne  purent  pas  montrer  leurs  mai- 
fons  ni  leurs  races ,  comment  ils  étoient  de  ceux 
d’Ifraël. 

3 6.  Savoir  les  defcendans  de  Dalaias  fils  de 
Thubia.  Les  defcendans  de  Necoda  ,  fix  cens 
cinquante  deux.  Et  entre  les  Sacrificateurs  qui 
exerçoient  l’office  dei  la  Sacrificature  ,  &  def- 
quels  la  lignée  ne  fut  point  trouvée  ,  ceux  qui 
étoient  iflus  d’Hobia  ,  d’Hacoz ,  d^Addus ,  qui 
avoit  pris  pour  femme  Augie ,  fille  de  Barzellaï, 

37.  Et  qui  porta  fon  nom  de  la  famille  def- 
quels  après  qu’on  eut  cherché  la  defcription 
dan?  les  regiftres ,  &  qu’on  ne  l’eut  pas  trouvée, 
ils  furent  exclus  de  l’office  de  la  facrificature. 

38.  Car  Néhémias  &  Atharias  leur  dirent 
qu’ils  ne  fe  mêlaflent  point  du  fanétuaire  juf. 
ques  à  ce  qu’il  y  eut  un  fouverain  Sacrifica¬ 
teur ,  revêtu  d’enfeignement  &  de  vérité.' 

39.  Or  tous  ceux  d’Ifraël  depuis  l’âge  de 
douze  ?ns,  &  au  deflus ,  étoient,  fans  les  fervi¬ 
teurs  ècjes  fervantesy  quarante  deux  mille  trois 
cens  foixante. 

40.  Leurs  ferviteurs  &  leurs  fervantes,  fept 
mille  trois  cens  quarante  fept.  Les  chantres  & 
ceux  qui  pfàlmodioient ,  deux  cens  quarante 
cinq. 


41.  Les 
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41.  Les  chameaux,  quatre  cens  trente  cinq. 
Les  chevaux ,  fept  cens  trente  fix.  Les  mu¬ 
lets  ,  deux  cens  quarante,  cinq.  Les  ânes,  cinq 
mille  cinq  cens  vingt-cinq. 

42.  Et  il  y  tu  eut  des  principaux  félon  leurs  fa¬ 
milles ,  lefquels  étantvenus  au  Temple  de  Dieu, 
qui  étoit  à  Jérufalem  ,  vouèrent  de  redrefler  le 
Temple  en  (on  lieu ,  félon  leur  puiflànce. 

43.  Et  de  donner  au  tréfor  du  fanôuaire  en 
pièces  d’ouvrage  d'or  ,  mille  mines ,  &  cinq 
mille  mines  d’argent,  avec  cent  robes  facer- 
dotales. 

44.  Ainfi  les  Sacrificateurs  &  les  Lévites,  & 
ceux  qui  étoient  du  peuple,  habitèrent  à  Jerufa¬ 
lem,  &  dans  le  pais,  &les  chantres  facrez,  &  les 
portiers  ,  &  tous  ceux  d’Ifraél  dans  leurs 
bourgs. 

4f.  Or  environ  le  feptieme  mois,  comme 
les  enfans  d’Ifraél  étoient  chacun  chez  foi ,  ils 
s’aflemblerent  tous  d’un  accord  en  la  place  de 
devant  le  portail  qui  eft  vers  l’Orient. 

4 6.  Alors  Jefus  fils  de  Jofedec,  &  fes  frères 
les  Sacrificateurs ,  avec  Zorobabel  fils  de  Sala- 
thiel ,  &  fes  frères  ,  fe  levant  apprêtèrent  l’au¬ 
tel  au  Dieu  d’Ifrael,- 

47.  Pour  y  offrir  les  holocauftes ,  félon  ce 
qui  en  eft  déclaré  au  Livre  de  Moyfe  homme 
de  Dieu. 

48.  Auquel  lieu  s’amaflèrent  contre  eux  quel¬ 
ques  uns  des  autres  nations  de  la  terre  :  mais 
ils  drefferent  l’autel  en  fon  lieu,  quoi  que  toutes 
les  nations  du  pais  leur  fuffent  ennemies  ,  & 
qu’elles  fulTent  plus  fortes  qu’eux  :  &  ils  offrirent 
au  Seigneur  des  facrifices  félon  lafaifon,  avec 
les  holocauftes  du  matin  &  du  foir. 

49.  Ils  célébrèrent  aufîi  la  fête  des  Taberna¬ 
cles,  comme  il  eft  ordonné  dans  la  Loi,  avec 
les  facrifices  de  chaque  jour ,  ainfi  qu’il  étoit 
convenable. 

50.  Et  puisauflî  les  oblations  continuelles, 
les  facrifices  des  Sabbats,  &  des  nouvelles  lunes, 
&  de  tous  les  jours  folemnels  fanâifiez. 

51.  Et  tous  ceux  qui  avoient  fait  vœu  au 
Seigneur  commencèrent  à  offrir  des  facrifices 
à  Dieu  dès  le  premier  jour  du  (eptieme  mois , 
quoi  que  le  Temple  du  Seigneur  ne  fût  pas  en¬ 
core  rebâti. 
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^2.  Ils  donnèrent  auffi  fort  gayement  de 
l’argent  aux  tailleurs  de  pierres,  &  aux  ouvriers, 
avec  des  vivres. 

53.  Et  des  chariots  aux  Sidoniens ,  &  aux 
Tyriens  ,  afin  qu’ils  amenaient  du  Liban  du 
bois  de  cedre,  &  le  fiffent  flotter  en  façon  de  ra¬ 
deaux  jufques  au  port  de  Joppe,  félon  le  com¬ 
mandement  qui  leur  en  avoit  été  donné  par 
écrit  par  Cyrus  Roi  de  Per  fe. 

54.  Puis  en  la  fécondé  année,  Zorobabel 
fils  de  Salathiel,  &  Jefus  fils  de  Jofedec,  &  leurs 
frères  avec  les  Sacrificateurs  &  les  Lévites,  & 
tous  ceux  qui  étoient  venus  de  la  captivité  à  Je¬ 
rufalem,  vinrent  au  Temple  de  Dieu  à  Jerufa¬ 
lem  au  fécond  mois. 

55.  Et  commencèrent  le  fondement  du 
Temple  du  Seigneur,  en  la  nouvelle  lune  du 
fécond  mois ,  la  fécondé  année  après  leur  retour 
en  Judée  &  à  Jerufalem: 

56.  Etabliifant  des  Lévites,  depuis  l’âge  de 
vingt  ans  &  au  delfris,  fur  les  ouvrages  du 
Seigneur. 

57.  Et  Jefus,  fon  fils  &  fes  frères,  fon  frère 
Kadmiel ,  &  les  enfans  de  Madiabon  avec  ceux 
de  Juda,  fils  d’Ehadum,  5ç  fes  fils  &  fes  frères, 
y  ailifterent. 

S8-  Tous  les  Levites  étoient  enfemble  d’un 
même  courage,  ayant  infpeôion  fur  les  ouvra¬ 
ges,  pour  avancer  l'œuvre  de  la  maifon  de  Dieu. 
Les  ouvriers  donc  bâtirent  le  Temple  du 
Seigneur. 

59.  Et  les  Sacrificateurs  vêtus  de  leurs  lon¬ 
gues  robes,  avec  les  inftrumens  de  mufique  & 
les  trompetes  s ‘y  trouvèrent  avec  les  Lévites  fils 
d’ Alâph ,  ayant  des  cymbales. 

60.  Célébrant  &  bénilfant  le  Seigneur,  fé¬ 
lon  l’ordonnance  de  David  Roi  d’Ifrael. 

6 1 .  Et  chantant  à  haute  voix  des  cantiques  à 
la  louange  du  Seigneur  ,  parce  que  fa  douceur 
&  fa  gloire  eft  à  tout  jamais  fur  tout  Ifraël. 

62.  Alors  tout  le  peuple  fonna  des  trompet¬ 
tes,  &  cria  à  haute  voix  en  louant  le  Seigneur, 
parce  qu’on  relevoit  la  maifon  du  Seigneur. 

6 3.  Or  quelques-  uns  des  Sacrificateurs,  & 
des  Lévites,  &  des  principaux  félon  leurs  famil¬ 
les,  favoir  les  anciens,  lefquels  avoient  vît  la 
maifon  précédente: 

64.  Vin- 
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Vinrent  pour  voir  le  bâtiment  de  celle- 
ci  avec  des  pleurs  &  un  grand  cri ,  pendant  que 
plulieurs  autres  secrioient  de  joje  à  -haute  voix, 
&  fonnoient  des  trompettes. 

Tellement  que  le  peuple  n’oyoit  point 
les  trompettes  à  caufe  des  pleurs  :  quoi  qu’il  y  eût 
une  grande  multitude  qui  fonnoit  des  trompettes 
à  merveilles ,  en  forte  qu’on  les  oyoit  de  loin. 

66.  Et  les.  ennemis  de  la  lignée  de  Juda  & 
de  Benjamin  ,  les  ayant  ouïs,  vinrent  pour  fa- 
voir  quel  êtoit  ce  fon  des  trompettes. 

67.  Et  ils  furent  que  ceux  qui  étoient  retour¬ 
nez  de  la  captivité  bâtilloient  le  Temple  au 
Seigneur  le  Dieu  d’Ifraél. 

é8-  C’eft  pourquoi  s’adreflànt  à  Zotobabel 
&à  Jefus,  &  aux  principaux  des  familles,  ils  leur 
dirent: ,  Que  nous  bàtiifions  enfemble  avec  vous. 

69.  Car  nous  obeiifons  paieillementàvôtre  Sei¬ 
gneur,  &  lui  avons  lacrifié  depuis  le  temps  d’Asba- 
fathRoi  des  Alfy  riens ,  qui  nous  a  transportez  ici. 

70.  Alors  Zorobabel,  &  Jefus,  &les  princi¬ 
paux  des  familles  d’Ifraél  leur  dirent,  il  n’eftpas 
convenable  que  vous  &  nous  bàtiifions  enfem¬ 
ble  la  maifon  du  Seigneur  nôtre  Dieu  ; 

71.  Car  nous  feuls  la  bâtirons  au  Seigneurie 
Dieu  d’Ifraël ,  comme  il  eil  convenable  :  félon 
ce  que  Cyrus  le  Roi  de  Perle  nous  a  commandé. 

72.  Mais  les  peuples  du  pais  incommodant 
ceux  qui  étoient  en  Judée,  de  les  troublant, 
les  empêchèrent  de  bâtir. 

73.  Et  par  leurs  embûches,  leurs  feditions 
&  leurs  confpirations  empêchèrent  l’achevement 
du  batiment  tout  le  temps  de  la  vie  duRoi  Cyrus  : 
de  forte  qu’ils  furent  empêchez  de  bâtir  durant 
l’efpace  de  deux  ans,  jufqu’au  régné  de  Darius. 

C  H  A  P  I  T  R  E,  VI. 

Les  Ifraèlites  exhortez  far  les  Prophètes  Aggée  & 
Zacharie  fe  mettent  à  rebâtir  le  Temple  ;  &  ren¬ 
dent  raifon  de  leur  fait  à  Sifennes  ,  7.  Qui  en 
avertit  le  Roi  Darius ,  pour  entendre  là  -  dejfus 
fon  bon  plaifir. 

Ais  la  fécondé  année  du  régné  de  Darius  , 
Aggée  &  Zacharie  fils  d’Addo  Prophètes 
prophetizerent  aux  Juifs  ,  favoir  à  ceux  qui 
etoient  en  Judee  &  à  Jérufalem  ,  au  Nom  du 
Seigneur  le  Dieu  d’Ilrael. 
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2.  Alors  Zorobabel  fils  de  Salathiel ,  &  Jxfus 

fils  de  Jofedec  commencèrent  à  rebâtir  la  mii\ 
fon  du  Seigneur,  laquelle  eft  à  Jérufalem,  les 
Prophètes  duSeigneur  étant  avec  eux,&  les  aidant. 

3.  En  ce  même  tems  Sifennes,  Gouverneuc 
de  Syrie  &  de  Phenicie,  &  Satrabuzanes,  &  fes 
compagnons  vinrent  vers  eux. 

4.  Et  leur  dirent  ;  Par  l’ordonnance  de  qui 
bâtiflez  -  vous  cette  maifon,  Sc  ce  couvert,  & 
faites -vous  toutes  les  autres  chofes/*  Qui  font 
les  bâtilfeurs  qui  édifient  ces  chofes  ? 

f .  Mais  les  Anciens  des  Juifs  obtinrent  grâce 
duSeigneur,  parce  qu’il  avoit  vifité  ceux  de 
la  captivité: 

6.  Et  ils  ne  furent  point  empêchez  de  bâtir 
jufqu’à-  ce  qu’on  lignifiât  à  Darius  toutes  ces 
chofes,  &  qu’on  en  reçût  la  réponfe. 

7.  La  copie  de  la  Lettre  que  Sifennes  écrivit, 
&  envoya  à  Darius:  Sifennes,  Gouverneur  de 
Syrie  &  de  Phenicie,  &  Satrabuzanes,  &  fes 
compagnons  préfidens  en  Syrie  &  en  Phenicie, 
au  Roi  Darius,  falut. 

8  Que  le  Roi  nôtre  Sire  (oit  averti ,  qu’étant 
venus  au  pais  de  Judée ,  &  entrez  dans  la  Ville 
de  Jérufalem ,  nous  avons  trouvé  en  elle  les  An¬ 
ciens  de  Judée  qui  font  retournez  de  la  captivité. 

9.  Bâtiifant  une  maifon  au  Seigneur  ,  grande 
&  neuve ,  de  pierres  taillées  &  de  grand  prix,  dont 
les  poutres  font  déjà  pofées  fur  les  murailles. 

10.  Et  que  ces  ouvrages  fe  font  avec  diligen¬ 
ce  ,  &  que  l’œuvre  eft  fi  bien  conduite  par 
eux ,  qu’elle  s’en  va  achevée  dans  une  grande 
magnificence  &  avec  un  grand  foin. 

11.  Alors  nous  avons  interrogé  les  Anciens 
d’entr’eux,  en  difant.  Qui  vous  a  commandé  de 
bâtir  cette  maifon ,  &  de  fonder  ces  ouvrages  ? 

12.  Or  nous  les  avons  interrogez,  afin  de  te 
le  faire  favoir,  &  de  t’écrire  touchant  ceux  qui 
conduifent  cela  :  &  leur  avons  demandé  par  écrit 
les  noms  de  ceux  qui  les  mettoient  en  œuvre. 

13.  A  quoi  ils  nous  ont  répondu,  en  difant; 
Nous  fommes  les  ferviteurs  duSeigneur,  quia 
fait  le  Ciel  &  la  Terre. 

14.  Et  cette  maifon- ci  fut  bâtie  il  y  a  déjà 
plufieurs  années  par  un  Roi  d’Ifrael,  grand  & 
pui/fant ,  &  fut  parachevée. 

if.  Mais  depuis  que  nos  Pères  eurent  péché 
C  z  con- 
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centre  le  Seigneur  le  Dieu  célefle  d’Ifraël  en 
f irritant,  il  les  livra  aux  mains  de  Nabuchodo- 
nozor  Roi  deBabylone,  &  desCaldéensj 

16.  Lefquels  ont  démoli  cette  maifon ,  & 
y  ont  mis  le  feu ,  &  ont  mené  le  peuple  pri¬ 
sonnier  en  Babylone. 

17.  Depuis,  au  premier  an  du  régné  de  Cy- 
rus  Roi  du  pais  de  Babylone  ,  le  Roi  Cyrus 
écrivit  qu’on  bâtit  cette  maifon: 

18.  Et  tira  hors  du  Temple  de  Babylone  les 
vailfeaux  facrez  d’or  &  d’argent  que  Nabucho- 
donofor  avoit  tranfportez  de  la  maifon  qui 
ètoit  à  Jérufalem  :  &  qu’il  avoit  confacrez  dans 
fon  Temple  ,  qui  furent  délivrez  à  Zorobabel 
&  Sesbazar  Gouverneurs. 

19.  Avec  commandement  qu’il  tranfportàt 
ces  Vailfeaux,  &  les  remit  au  Temple  qui  étoit 
à  Jérufalem,  &  qu’il  rebâtit  ce  Temple  de  Dieu 
en  fa  place* 

20.  Alors  ce  Sesbazar  venant  ici,  pofa  les 
fondemens  de  la  maifon  du  Seigneur,  qui  eji  à 
Jérufalem:  &  depuis  ce  temps  -  là  jufqu’à  pré- 
lent  elle  fe  rebâtit,  &  n’eft  pas  encore  para¬ 
chevée. 

21.  Maintenant  donc  s’il  femble  bon  au  Roi, 
qu’on  cherche  dans  toutes  les  archives  royales 
de  Cyrus  qui  font  à  Babylone, 

22.  Pour  voir  li  on  trouvera  que  le  bâti-  ^ 
ment  de  la  maifon  du  Seigneur,  qui  eji  à  Jéru¬ 
falem,  ait  été  commencé  du  confentement  du 
Roi  Cyrus  :&  s’il  femble  bon  au  Roi  nôtre  Si¬ 
re,  qu’il  nous  falfe  réponfelà-  delfus. 

23.  Alors  le  Roi  Darius  commanda  qu’on 
cherchât  dans  les  Archives  royales  deBabylone: 
&  on  trouva  à  Ecbatane,  qui  eft  une  Ville  for¬ 
te  ,  fituee  au  pais  des  Médes,  un  endroit  au¬ 
quel  il  y  avoit  telles  choies  mifes  par  mé¬ 
moire: 

24.  L’An  premier  du  régné  de  Cyrus ,  le 
Roi  Cyrus  commanda  de  rebâtir  la  maifon  du 
Seigneur,  laquelle  étoit  a  Jérufalem,  pour  y  fai¬ 
re  des  facrifices  avec  le  feu  continuel. 

2f.  De  laquelle  la  hauteur  fût  de  foixante  cou¬ 
dées  ,  &  la  largeur  de  foixante  coudées,  avec  trois 
rangs  de  pierres  polies,  &  un  de  bois  tout  neuf 
du  pais  :  ît  que  la  depenfe  fut  fournie  de  l’hôtel 
du  Roi  Cyrus. 


2 6.  Et  que  les  vailfeaux  facrez  de  la  maifon  du 
Seigneur ,  tant  d’or  que  d’argent ,  lefquels  Na- 
buchodonofor  avoit  tranfportez  de  la  maifon 
du  Seigneur,  laquelle  étoit  à  Jérufalem,  &  ap¬ 
portez  à  Babylone  ,  fulTent  remis  dans  la  mai¬ 
fon  qui  eji  à  Jérufalem,  &  pofez  au  lieu  où  ils 
étoient  mis. 

27.  Pareillement  il  commanda  que  Sifennes , 
Gouverneur  de  Syrie  &  de  Phenicie,  &  Satra- 
buzanes  ,  &  fes  compagnons  ,  &  les  Ducs 
établis  en  Syrie  &  en  Phenicie, avifalfent  de  fe 
déporter  de  ce  lieu ,  &  de  permettre  à  Zoroba- 
bel,  ferviteur  du  Seigneur  &  Gouverneur  de 
Judée,  &  aux  Anciens  des  Juifs,  qu’ils  bâtiliènt 
la  maifon  du  Seigneur  en  fon  lieu. 

28-  Et  moi  aulTt  j’ai  commandé  qu’abfolu- 
ment  elle  foit  rebâtie  ,  &  qu’on  foit  diligent 
d’aider  à  ceux  qui  font  de  la  captivité  des  Juifs, 
jufqu’à  ce  que  la  maifon  du  Seigneur  foit  para¬ 
chevée. 

29.  De  plus ,  que  quelque  portion  du  reve¬ 
nu  des  tributs  de  Celefyrie,  ôc  de  Phenicie  foit 
diligemment  diftribuée  à  ces  gens -là,  entre  les 
mains  de  Zorobabel  Gouverneur,  pour  les  fa¬ 
crifices  du  Seigneur,  pour  les  taureaux,  &  les 
moutons,  &  les  agneaux. 

30.  Et  pareillement  aulfi  du  froment  ,  du 
fel ,  du  vin,  &  de  l’huile  continuellement  tous 
les  ans  fans  aucune  difficulté,  félon  que  les  Sa- 

!  crificateurs  qui  font  à  Jérufalem,  auront  décla¬ 
ré  qu’on  en  confume  tous  les  jours: 

31.  Afin  qu'on  falfe  des  oblations  au  Dieu 
fouverain,  pour  le  Roi  &  pour  fes  enfans  ,  & 
qu’ils  prient  pour  leur  vie. 

32.  Davantage  il  eft  ordonné ,  que  fi  quel¬ 
qu’un  contrevient  à  aucune  de  ces  chofes  fuf- 
dites,  &  écrites,  ou  y  déroge,  que  l’on  prenne 

!  un  bois  de  fon  propre  lieu,  &  qu’il  y  foit  pen¬ 
du  ,  &  que  fes  biens  foient  confifquez  au 
Roi. 

33.  Et  partant  que  le  Seigneur  duquel  le 
Nom  y  eft  invoqué,  extermine  tout  Roi  ,  & 
toute  nation  qui  aura  etendu  fa  main  pour  em¬ 
pêcher,  ou  endomager  la  maifon  du  Seigneur, 

;  laquelle  eft  à  Jérufalem: 

34.  Moi  le  Roi  Darius  ai  ordonné  qu’il  foit 

[fait  exprelfément  ainfi  que  déifias. 

CHA- 


ni.  e  s  : 

CHAPITRE.  VII. 

Le  Temple  étant  parachevé ,  7.  Les  Juifs  en  célè¬ 
brent  la  dédicace:  10.  Fuis  ils  font  la  Pafque  & 
la  fejle  des  pains  fans  levain. 

A  Lors  Sifennes  Gouverneur  Je  Celefyrie  & 
de  Phenicie  ,  &  Satrabuzanes,  &  Tes  com¬ 
pagnons  ,  mettant  à  execution  les  chofes  arrê¬ 
tées  par  ie  Roi  Darius, 

2.  Affifierent  diligemment  aux  ouvrages  fa- 
crez,  s’employant  avec  les  Anciens  &  les  Gou¬ 
verneurs  du  Sanéhiaire. 

3.  Etles  ouvrages  facrez  s’avancèrent,  Aggée 
&  Zacharie  Prophètes  prophetifant. 

4.  Ils  achevèrent  dont  toutes  les  chofes  par 
le  commandement  du  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraël , 

&  par  la  volonté  de  Cyrus ,  de  Darius,  Si  d’Ar- 
taxerxes  Rois  de  Perfe. 

f.  Ainfi  la  fainte  maifon  fut  parachevée  au 
vingt  &  troilieme  jour  du  mois  d’Adar,  en  la 
fixieme  année  de  Darius  Roi  de  Perfe. 

6.  Et  les  enfans  d’Ifraél,  les  Sacrificateurs,  les 
Lévites  ,  &  tous  les  autres  qui  étoient  retour¬ 
nez  de  la  captivité,  &  qui  avoient  quelque 
charge,  firent  félon  les  chofes  écrites  au  Livre 
de  Moife. 

7.  Offrant  pour  la  dédicace  du  Temple  du 
Seigneur,  cent  taureaux,  deux  cens  moutons, 
quatre  cens  agnèaux: 

Et  douze  boucs  pour  les  péchez  de  tout 
Ifrael ,  félon  le  nombre  des  Chefs  des  lignées 
d’Ifraél. 

9.  Et  les  Sacrificateurs  Sc  les  Lévites  aflîfte- 
rent  vêtus  de  longues  robes,  félon  les  lignées, 
à  toutes  les  œuvres  du  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraël, 
fuivant  le  Livre  de  Moyfe  :  les  portiers  aulli fe 
tinrent  à  chaque  portail. 

10.  Et  les  enfans  d’Ifraël  avec  ceux  qui 
étoient  retournez  de  la  captivité,  firent  la  Paf- 
que  le  quartorzieme  jour  du  premier  mois, 
après  que  les  Sacrificateurs  &  les  Lévites  fe  fu¬ 
rent  purifiez. 

11.  Ceux  qui  étoient  retournez  de  la  capti¬ 
vité  ne  furent  point  purifiez  tous  enfemble  : 
mais  les  Lévites  furent  purifiez  tous  enfemble. 

12.  Et  ils  facrifierent  la  Pafque  pour  tous 
ceux  qui  étoient  retournez  de  la  captivité,  pour 
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leurs  frères  les  Sacrificateurs  ,  &  pour  eux- 
mêmes. 

13.  Les  enfans  d’Ifraël  qui  étoient  retournez 
de  la  captivité ,  (  Savoir  tous  ceux  qui  n’ avoient 
pas  communiqué  aux  abominations  des  Nations 
de  la  terre  ,  Si  qui  cherchoient  le  Seigneur,) 

14.  Mangèrent  la  Pafque  ,  &  célébrèrent  la 
fefte  des  pains  fans  levain  ,  fe  rejouïlfant  fept 
jours  en  la  préfence  du  Seigneur, 

if.  De  ce  qu’il  avoit  changé  le  confeil  du 
Roi  des  Affyriens  envers  eux  ,  pour  fortifiée 
leurs  mains  dans  les  ouvrages  du  Seigneur  le 
Dieu  d’Ifraél. 


C  H  A  P  I  T  R  E.  VIII. 

Copie  des  patentes  données  à  Efdras  par  le  Epi  Ar - 
taxerxes  :  3.2*  Et  le  dénombrement  de  Ceux  qui 
retournèrent  de  la  captivité  avec  Efdras  :  73-  Lt 
la  priere  qu'il  fit  pour  tout  le  peuple ,  ayant  été 
averti  de  P  alliance  que  quelques  -  uns  avoient  fai¬ 
te  par  mariage  avec  les  nations  infidèles. 

ET  après  eux ,  durant  le  régné  d’Artaxerxes 
Roi  de  Perle,  vint  Efdras  le  fils  d’Azaria, 
filsdeHelcia,  fils  de  Salurn. 

2.  Fils  de  Zadoc,  fils  d’Achitob,  fils  d’Ama- 
ria,  fils  d’Afaria,  fils  de  Meriot,  fils  de  Sama , 
fils  de  Bocci ,  fils  ‘d’Abifçua,  fils  de  Phinées  , 
fils  d’Eleazar  ,  fils  d’Aaron  premier  Sacrifi¬ 
cateur. 

3.  Cet  Efdras  qui  étoit  un  Scribe  bien  en¬ 
tendu  dans  la  Loi  de  Moyfe  ,  donnée  du  Seig¬ 
neur  le  Dieu  d’Ifraël ,  remonta  de  Babylone. 

4.  Audi  le  Roi  lui  fit  beaucoup  d’honneur, 
&  il  fut  en  crédit  auprès  de  lui  dans  toutes  fes 
demandes. 

f.  Et  quelques  -  uns  des  enfans  d’Ifraël,  des 
Sacrificateurs,  des  Lévites,  des  chantres  facrez 
du  Temple  ,  remontèrent  à  Jérufalem ,  avec  lui 
la  feptieme  année  du  régné  d’Artaxerxes. 

é.  Au  cinquième  mois  dans  cette  année- là, 
qui  étoit  la  feptieme  de  fon  régné:  (  car  étant 
fortis  de  Babylone  à  la  nouvelle  lune  du  pre¬ 
mier  mois, 

7.  Ils  vinrent  à  Jérufalem  à  la  nouvelle  lune 
du  cinquième:  félon  que  le  Seigneur  leur  don¬ 
na  bon  chemin.  ) 

C  z 


8.  Par- 
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8.  Parce  qu’Efdras  avoit  acquis  une  grande 
fcience  pour  n’omettre  rien  de  ce  qui  étoit  de 
la  Loi,  &  des  commandemens  du  Seigneur,  & 
pour  enfeigner  à  tous  ceux  d’Ifrael  toutes  les 
ordonnances  &  tous  les  jugemens. 

9.  Or  la  commiflion  écrite  par  le  Roi  Ar- 
taxerxes,  pour  Efdras  Sacrificateur,  &  Lefteur 
de  la  Loi  du  Seigneur,  lui  fut  donne'e,  de  la¬ 
quelle  s’enfuit  la  copie  : 

10.  Le  Roi  Artaxerxes ,  à  Efdras  Sacrificateur, 
&  Le&eurde  la  Loi  du  Seigneur,  falut. 

11.  Etant  émû  à  clemence  comme  mes  pré- 
decelTeurs,  j’ai  ordonné  que  ceux  qui  voudront 
de  la  nation  des  Juifs:  &  des  Sacrificateurs  & 
des  Lévites,  qui  font  dans  mon  Royaume ,  s’en 
aillent  avec  toi  à  Jérufalem. 

12.  Et  qu’ainli  tous  ceux  qui  ont  intention 
de  partir,  partent  avec  toi,  félon  qu’il  m’a plû, 
&  aux  fept  Confeillers  mes  bienaimez  : 

13.  Afin  qu’ils  vilîtent  ce  qui  fe  fait  en  Ju¬ 
dée  &  à  Jérufalem, 

14.  En  obfervant  les  chofes  comme  elles  font 
contenues  dans  la  Loi  du  Seigneur. 

Tf.  Et  qu’ils  portent  au  Seigneur  d’Ifraël  à 
Jérufalem  des  préfens  que  j’ai  vouez  moi  &  mes 
amis  ,  avec  tout  l’or  &  l’argent  qui  fera  trouvé 
au  païs  de  Babylone  ,  appartenant  au  Seigneur, 
q«i  ejl  à  Jérufalem  : 

16.  Avec  ce  qui  fera  donné  par  le  peuple 
pour  le  Temple  de  leur  Seigneur,  lequel  ejl  à 
Jérufalem:  qu’on  le  recueille  tant  or  &  argent* 
que  taureaux  ,  moutons  &  agneaux  &  chofes 
femblables  : 

17.  Afin  qu’ils  offrent  des  oblations  au  Seig¬ 
neur  fur  l’autel  du  Seigneur  leur  Dieu ,  lequel 
tjl  à  Jérufalem, 

1 8  Et  tout  ce  que  tu  voudras  faire  avec  tes  frè¬ 
res,  loit  d’or  ou  d’argent,  fai- le  félon  la  vo¬ 
lonté  de  ton  Dieu. 

19.  Et  les  vaiileaux  fàcrez  du  Seigneur,  qui 
te  lont  donnez  pour  le  fervice  du  Temple  de 
ton  Dieu,  qui  ejl  à  Jérufalem  ,  tu  les  poferas 
devant  ton  Dieu,  qui  ejl  à  Jérufalem. 

20.  Et  le  relie,  dont  il  te  fouviendra  pour 
le  fervice  du  Temple  de  ton  Dieu,  tu  le  délivre¬ 
ras  du  trélor  du  Roi. 

21.  Quand  tu  voudras  avec  tes  frères  faire 
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quelque  chofe  d*or  ou  d’argent,  fai- la  félon 
le  bon  plaifir  de  ton  Seigneur. 

22-  De  plus,  moi  Artaxerxes  Roi,  ai  com¬ 
mandé  aux  tréforiers  de  Syrie  &  de  Plienicie, 
que  tout  ce  qu’Efdras  Sacrificateur  &  Leôeur  de 
la  Loi  du  Seigneur  fouverain  envoyera  quérir, 
lui  Toit  délivré  promptement: 

2 j.  Jufqu’à  cent  talens  d’argent,  &  cent 
cores  de  froment,  &  cent  mefures  de  vin,  & 
autres  chofes  en  abondance. 

24.  Et  qu’on  falfe  pour  le  Dieu  fouverain 
toutes  chofes  félon  la  Loi  de  Dieu,  avec  toute 
diligence  ,  de  peur  que  l’ire  ne  s’élève  contre 
le  royaume  du  Roi ,  &  de  fes  enfans. 

2?.  Aulfi  il  vous  ell  commandé  qu’à  tous  les 
Sacrificateurs  &  Lévites ,  aux  chantre-,  lacrez  du 
Temple  ,  &  aux  portiers  &  autres  miniftres  fa- 
crez,  Sc  à  ceux  qui  folliciteut  les  arfaires  de  ce 
Temple, 

2 6.  On  ne  demande  tribut,  ni  impôt ,  &  que 
nul  n’ait  puillàuce  de  leur  impolèr  aucune  cho¬ 
fe. 

27.  AufTi,  toi  Efdras,  félon  la  fapience  de 
Dieu,  ordonne  des  Juger,  &  des  Gouverneurs 
qui  ayent  des  charges  de  juflice  dans  toute  la 
Syrie  &  la  Phenicie:  tous  entendus  dans  la  Loi 
de  ton  Dieu  :  &  ceux  qui  n’y  feront  point  en¬ 
tendus,  enfeigne-les. 

28.  Et  que  tous  ceux  qui  auront  transgrefsé 
la  Loi  de  ton  Dieu  &  du  Roi,  foient  punis 
promptement,  foit  de  mort ,  ou  d’autre  peine  : 
foit  d’amende  pécuniaire,  foit  de  banniffement. 

29.  Alors  Efdras  le  Scribe  dit.  Béni  foit  le 
feul  Seigneur,  le  Dieu  de  mes  Peres  ,  qui  a  mis 
cela  au  cœur  du  Roi  d’honorer  fa  maifon  qui 
ejt  à  Jérufalem. 

30.  Et  qui  m’a  honoré  en  la  préfence  du  Roi 
&de  fes  confeillers,  &  de  fes  amis,  &  des  grands 
Seigneurs. 

31.  Alors  je  pris  courage  fuivant  l’affiftance 
du  Seigneur  mon  Dieu ,  &  j’afTemblai  les  per- 
fonnes  d’Ifrael  pour  remonter  avec  moi. 

32.  Or  ce  font  ici  les  conduôeurs  ,  félon 
leurs  familles ,  Si  félon  le  tour  de  lapréféance, 
qui  vinrent  avec  moi  de  Babylone  durant  le  rég¬ 
né  d’Artaxerxes. 

33.  Des  enfans  de  Phinées,  Gerfon  :  &  des 

enfans 


ni.  e  s  : 

enfans  d’Ithamar,Gamaël ,  des  enfans  de  David, 
Chettus  fils  de  Sechenias. 

34.  Des  enfans  dePhoros ,  Zacharie  :  &  avec 
lui  furent  enrôliez  cent  cinquante  hommes* 

3'.  Des  enfans  de  Phaar-Moab,  Elihoënai, 
fils  de  Zacharie ,  &  avec  lui  deux  cens  hommes. 

3 6  Des  enfans  de  Zathoë  ,  Sechenias  fils  de 
Jezhiel ,  &  avec  lui  trois  cens  hommes:  des 
enfans  d’Adin,  Obed  fils  de  Jonathan  ,  &  avec 
lui  deux  cens  cinquante  hommes. 

37.  Des  enfans  d’Elam ,  Jelàias  fils  de  Gotho- 
lie ,  &  feptante  hommes  avec  lui. 

38.  Des  enfans  de  Saphatias,  Jaraias,  fils  de 
Michaël ,  &  feptante  hommes  avec  lui. 

39.  Des  enfans  de  Joab,  Obadiah  fils  deje- 
chiel ,  &  deux  cens  douze  hommes  avec  lui. 

40.  Des  enfans  de  Banidali ,  Solomith,  fils  de 
Jolâphia  ,  &  cent  foi  Xante  hommes  avec  lui. 

41.  Des  enfans  de  Babi,  Zacharie,  fils  de 
Bebai ,  &  vingt  -  huit  hommes  avec  lui. 

42.  Des  enfans  d’Azgat,  Johanan,  fils  d’A- 
cathan,  8c  cent  dix  hommes  avec  lui.. 

43.  Des  enfans  d’Adonikam  les  derniers, 
dont  les  noms  s’enfuivent  ,  Eliphalat ,  Jehiel, 
Semaias,  &  feptante  hommes  avec  eux  :  des  en¬ 
fans  de  Bagoi,  Uti  fils  d’Illhacuri ,  &  avec  lui 
feptanre  hommes. 

44.  Et  je  les  aflèmblai  près  du  fleuve  qu’on 
appelle  Thera  ,  &  là'  nous  fëjournâmes  trois 
jours ,  &  je  fis  la  reveuë. 

4f.  Or  n’ayant  trouve  pas  un  des  Sacrifica- 
teurs,  ni  des  Lévites. 

4 6.  J’envoyai  versEleazar,  &  aulïï-tôt  Maaf- 
man,  Aivatan  ,  Semaian,  Jorib,  Nathan,  El- 
nathan ,  Zacharie  ,  &  Mofollam ,  qui  étoient 
les  principaux  &  bien  entendus ,  vinrent. 

47.  Aufquels  je  dis  qu’ils  allaflènt  vers  Dad- 
deus  le  Capitaine ,  qui  ètoït  au  lieu  de  la  tréfo- 
rerie  : 

48.  Avec  charge  de  parler  à  Daddeusj  &  à 
fes  frères,  &  à  ceux  qui  étoient  tréforiers  en  ce 
lieu -là,  pour  nous  envoyer  ceux  qui  exerce- 
roient  la  facrificature  dans,  la  maifon  de  nôtre 
Seigneur. 

49.  Et  ils  nous  amenèrent,,  félon  que  nôtre 
Seigneur  nous  aififloit  puifl'amment ,.  des  gens 
entendus  d’entre  les  enfans  de  Moli  fils  de  Lé- 
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vi ,  fi/s  d’Ilraël ,  lavoir  Seredia  avec  lès  fils  & 
fes  frères,  qui  étoient  dix -huit: 

50.  Afebia ,  &  Anon,  &  Jelàias  foti  frère,  des 
fils  du  Cananéen,  avec  leurs  fils,  vingt  per- 
lonnes 

fr.  Et  des  Miniftres  facrez  que  David  avoit 
établis  &  ceux  qui  préfidoient  fur  l’œuvre  des 
Lévites ,  [avoir  des  miniflres  facrez  deux  cens 
&  vingt defquels  tous  les  noms  furent  enre- 
gi  lirez.. 

f*.  Et  là  j’ordonnai  aux  jeunes  gens  un  jeû¬ 
ne  en  la  préfence  du  Seigneur ,  pour  lui  de¬ 
mander.  un  heureux  voyage ,  tant  pour  nous 
que  pour  nôtre  train  :  lavoir,  pour  nos  enfans 
&  nos  Bêtes. 

53.  Car  j’eus  honte  de  demander  efcorte  au 
Roi,  de  gens  de  pied  ou  de  cheval,  pour  nôtre 
fûveté  contre  nos  adverfaires. 

54.  Parce  que  nous  avions  dit  au  Roi,  que 
ia  vertu  de  nôtre  Seigneur  lèroit  avec  ceux  qui 
le  cherchent  en  toute  droiture. 

S f.  Ceft  pourquoi  nous  priâmes  le  Seigneur 
nôtre  Dieu  ,  fuivant  cela ,  qui  aufîi  nous  fut 
propice; 

56.  Alors  je  choifis  douze  hommes  d’entre 
les  Chefs  des  lignées ,  &  les  Sacrificateurs,  la¬ 
voir  Serebias  &  Hazabias  ,.  avec  dix  de  leurs- 
frères- 

Ï7.  Et  je  leur  confignai  l’argent  &  l’or,  & 
les  vaiflèaux  facrez  de  la  maifon  de  nôtre  Dieu, 
que  le  Roi  avec  fes  Confeillers  &  fes  Princes,  & 
aulfi  tout  Ifraël,  avoient  donnez. 

f  8..  Et  leur  donnai  comptant  fix  cens  cin¬ 
quante  talens  d’argent  ,  &  des  vaiflèaux  d’argent 
de  cens  talens,  &  cent  talens  d’or. 

^9.  Et  vingt  vaiflèaux  d’or ,  &  douze  vaif- 
feaux  d’airain,  de  fin  airain,  reluilànt  comme 
de  l’or. 

60.  Et  je  leur  dis  ,  Vous  aulîi  êtes  làints  au 
Seigneur  ,  &  les  vaiflèaux  font  làints,&l’or  & 
l’argent  ejî  une  chofe  vouée  au  Seigneur ,  le 
Dieu  de  nos  Pères.. 

6 1.  Veillez,  &  gardez -les  ,  julqu’à  ce  que 
vo  us  les  délivriez  aux  principaux  des  Sacrifica¬ 
teurs  &  des  Lévites,  &  aux  Chefs  des  familles 
d’Ilrael ,  à  Jérufalem  .  aux  reveftiaires  de  la  mai- 
ion  de  nôtre  Dieu. 

C  3 


62.  Or 
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é2.  Or  les  Sacrificateurs  <3t  les  Lévites  qui  re¬ 
çurent  l’or  &  l’argent,  &  les  vaîfleaux,  les  porte- 
terent  à  Jérufalem,  au  Temple  du  Seigneur. 

6 3.  Ei  partant  du  fleuve  de  Theoa  le  douziè¬ 
me  du  premier  mois,  nous  entrâmes  dans  Jéru- 
rufalem  ,  félon  que  nôtre  Seigneur  nous  atfilloit 
puilfamment.  Et  le  Seigneur  nous  délivra  dès 
le  commencement  de  nôtre  voyage  de  tout  en¬ 
nemi.  Ainfi  nous  arrivâmes  à  Jérufalem, 

6 4.  Et  trois  jours  après  ,  au  quatrième  jour 
l'or  &  l’argent  qui  avoit  été  configné  au  princi¬ 
paux  des  lignées  j  fut  délivré  dans  la  maifon  du 
Seigneur  nôtre  Dieu,  à  Marimoth  Sacrificateur, 
fils  de  Jori. 

6$.  Et  avec  lui  à  Eleazar  fils  de  Phinées ,  avec 
qui  étoient  Jofabad  fils  de  Jefus ,  &  Noedia ,  fils 
de  Bannus  Lévites,  le  tout  par  compte  &  félon 
le  poids. 

66.  Et  à  la  même  heure  leur  poids  fut  mis 
par  écrit. 

67.  Et  ceux  qui  étoient  retournez  de  la  cap¬ 
tivité  ,  offrirent  des  facrifices  au  Seigneur,  le 
Dieu  d’Ifrael ,  [avoir  douze  taureaux  pour  tout 
Ifrael,  quatre  vingts  feize  moutons: 

68.  Soixante  &  douze  agneaux ,  douze 
boucs  pour  le  falut,  le  tout  en 
Seigneur. 
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je  déchirai  mes  vêtemens ,  &  la  robe  facrée: 
&  en  me  tirant  les  poils  de  la  tête  &  de  la  barbe, 
je  m’aflis  toutpenfif  &  tout  trifte. 

74.  Alors  tous  ceux  qui  furent  émus  à  caufe  de 
la  parole  du  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifraél  ,  vinrent 
enfemble  vers  moi,  pendant  que  je  menois 
deuil  de  cette  tranfgrelfion  :  mais  je  demeurai 
aufll  tout  trifte,  jufqu’au  facrifice  du  foir. 

7f.  Puis  me  levant  de  mon  jeûne,  ayant  les 
vêtemens  &  la  robe  facrée  déchirez,  je  pliai  les 
genoux  ,  &  étendant  les  mains  vers  le  Seigneur, 

7 6.  Je  dis.  Seigneur,  je  fuis  confus,  &  hon¬ 
teux  devant  ta  face. 

77.  Car  nos  péchez  fe  font  multipliez  par 
dellus  nos  têtes  ,  &  nos  fautes  font  montées 
jufqu’au  ciel: 

78-  Même  depuis  le  temps  de  nos  pères, 
nous  fournies  dans  un  grand  péché  ,  jufqu’à  au¬ 
jourd’hui. 

79.  Et  à  caufe  de  nos  péchez  &  de  ceux  de  nos 
Pères,  nous  avons  été  livrez  avec  nos  frères , 
nos  Rois,  nos  Sacrificateurs,  ar:x  Rois  de  la 
terre, à  l’épée,  à  la  captivité,  au  pillage,  &à 
la  confulion  ,  jufques  à  aujourd’hui. 

80.  Et  maintenant  ,  combien  eft  grande  la 
facrifice  au  1  mifericorde  que  tu  nous  as  faite.  Seigneur,  de 

1  nous  avoir  lailfé  une  racine  &  un  nom  ,  dans 


69.  Et  les  mandemens  du  Roi  furent  préfen-  j  le  lieu  de  ton  Sanôuaire: 


tez  aux  financiers  du  Roi ,  &  aux  Gouverneurs  , 
de  Celefyrie  &  de  Phenicie  :  lefquels  honorèrent 
le  peuple  ,  &  le  Temple  de  Dieu. 

70.  Ces  chofes  faites,  les  principaux  du  peu¬ 
ple  s’approchèrent  de  moi,  difant. 

71.  La  nation  d’Ifrael ,  les  Gouverneurs,  les 
Sacrificateurs  &  Lévites  n’ont  point  feparé  d’a- 


r.  Et  de  nous  avoir  découvert  un  flambeau 
dans  la  maifon  du  Seigneur  nôtre  Dieu ,  &  don¬ 
né  de  la  viande  au  temps  de  nôtre  fervitude  ? 

82.  Et  lors  que  nous  étions  dans  la  fervitu¬ 
de,  nous  n’avons  point  été  délailfez  du  Seig¬ 
neur  nôtre  Dieu:  mais  il  nous  a  mis  en  grâce 
envers  les  Rois  de  Perle,  pour  nous  donner  de 


vec  eux  les  nations  étrangères  de  la  terre,  ni  j  la  nourriture: 

83.  Et  pour  honorer  le  Temple  du  Seigneur 


les  abominations  des  Gentils  ,  favoir  des  Cana-  | 
rêens  ,  des  Hethiens  ,  des  Phereziens,  des  Je-  ! 
bufiens,  des  Moabites,  des  Egyptiens  ,  &  des 
Iduméens. 

7  t.  Car  ils  fe  font  joints  à  leurs  filles  ,  eux  &  I 
leurs  enlans:  &  la  femence  fainte  a  été  mêlée] 
avec  les  nations  étrangères  de.  la  terre,  &  les 
principaux,  &  les  IVIagiftrats  ont  eu  part  à  cet¬ 
te  iniquité  ,  depuis  le  commencement  de  l’af¬ 
faire. 

73.  Et  fi-  tôt  que  j’eus  entendu  ç es  chofes , 


nôtre  Dieu ,  &  rebâtir  le  defert  de  Sion ,  pour 
nous  donner  atfûrance  dans  la  Judée  &  à  Jéru¬ 
falem. 

84.  Et  maintenant,  Seigneur  ,  que  dirons- 
nous  ayant  ces  chofes  ci?  Car  nous  ava  is  tranf- 
grelfé  tes  commandemens ,  que  tu  as  donner 
par  le  miniftere  de  tes  ferviteurs  Prophètes , 
difant. 

8f.  Parce  que  la  terre,  dans  laquelle  vous 
êtes  entrez  pour  la  poifeder  en  héritage,  eft 

une 
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une  terre  fouillée  par  les  pollutions  des  étran¬ 
gers  de  la  terre  ,  qui  Pont  remplie  de  leurs 
louillures  : 

26.  Maintenant  donc  vous  ne  prendrez 
point  en  mariage  leurs  filles  pour  vos  fils,  &  ne 
donnerez  point  vos  filles  à  leurs  fils j 

87.  Et  vous  ne  rechercherez  jamais  d’avoir 
la  paix  avec  eux:  afin  qu’étant  fortifiez  ,  vous 
mangiez  des  biens  de  la  terre ,  &  la  laifliez  en 
héritage  à  vos  fils  à  perpétuité. 

88*  Tout  ce  donc  qui  nous  eft  arrivé,  nous 
eft  arrivé  à  caufe  de  nos  mauvaifes  œuvres ,  & 
de  nos  grands  péchez.  Or  tu  nous  avois  allégé 
le  fardeau  de  nos  pechezj  Seigneur  : 

89.  Et  nous  avois  donné  une  telle  racine: 
mais  de  nouveau  nous  fommes  retournez  à 
tranfgreffer  ta  Loi,  &  à  nous  mêler  avec  les 
abominations  des  nations  de  la  terre. 

90.  Ne  pouvois- tu  pas  te  courroucer  con¬ 
tre  nous,  pour  nous  exterminer,  tellement 
qu’il  ne  demeurât  de  nous  ni.  racine  ,  ni  femen- 
ce  ,  ni  renom  ? 

91.  Seigneur  Dieu  d’Ifraël  ,  tu  es  véritable, 
car  il  y  eft  demeuré  une  racine  jufques  à  au¬ 
jourd’hui. 

93.  Voici ,  nous  fommes  maintenant  en  ta 
préfence  avec  nos.  iniquitez  :  &  nous  ne  faurions 
plus  durer  devant  toi  en  cet  état. 

93.  Et  comme  Efdras  prioit ,  &  faifoit  cette 
confeflion  en  pleurant ,  étant  profterné  en  ter¬ 
re  devant  le  Temple  ,  une  fort  grande  multi¬ 
tude  de  peuple  de  Jérufalem  s’aftembla  autour 
de  lui,  hommes  &  femmes,  jeunes  enfans  & 
jeunes  filles  :  car  le  peuple  verfoit  beaucoup 
de  larmes. 

94.  Alors  Jechonias  fils  de  Jehiel,  des  en- 
fans  d’Ifrael  s’écriant,  dit;  Efdras,  nous  avons 
péché  contre  le  Seigneur  Dieu ,  nous  qui  avons 
pris  en  mariage  des  femmes  étrangères  d’entre 
les  nations  de  la  terre. 

9Ç.  Et  maintenant  tout  Ifraël  en  eft  en  fu- 
fpens.  Qu’on  fafle  donc  fur  ceci  un  ferment  au 
Seigneur  ,  de  mettre  dehors  toutes  nos  femmes 
étrangères ,  avec  leurs  enfans. 

96.  Si  bon  te  femble,  &  à  tous  ceux  qui 
obéilfent  à  la  Loi  du  Seigneur,  leve-toi,  & 
exécute  : 
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97.  Car  cette  affaire  t’appartient ,  &  nous 
fommes  avec  toi ,  pour  t’aider. 

98  Alors  Efdras  fe  levant,  adjura  les  princi¬ 
paux  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites,  &  de 
tout  Ifraël,  défaire  ainfi:  &  ils  jurèrent. 


CHAPITRE  IX. 

Ceux  qui  êt oient  retournez  de  la  captivité ,  étant 
exhortez  par  Efdras  ,  ordonnent  qu'on  mette  de¬ 
hors  les  femmes  étrangères  :  17  .Et  cela  étant  fait , 
38-  Ils  s" ajfemblent  pour  ouïr  (a  le&ure  de  la  Loi , 
f  5  •  Tr  fe  rejouïjfent  au  Seigneur. 

\  Lors  Efdras  fe  levant  du  parvis  du  Temple, 
s  en  alla  dans  la  chambre  de  Johanna,  fils 
d’Eliafib  : 

2.  Et  s’étant  retiré- là,  il  ne  mangea  point 
de  pain,  &  ne  bût  point  d’eau,  menant  deuil  à 
caufe  des  grandes  iniquitez  de  la  multitude  du 
peuple. 

3.  Et  l’on  publia  dans  toute  la  Judée  &  dans 
Jérufalem,  à  tous  ceux  qui  étoient  retournez 
de  la  captivité,  qu’ils  euflent  à  s’alfembler  à 
Jérufalem  : 

4.  Que  tous  ceux  qui  ne  s’y  trouveroient 
dans  deux  ou  trois  jours  ,  fuivant  l’ordonnance 
des  Anciens  qui  préfidoient,  leurs  bêtes  feroient 
confifquées  au  Temple  ,  &  ces  perfonnes-là  re¬ 
tranchées  de  la  compagnie  de  ceux  qui  étoient 
retournez  de  la  captivité. 

Alors  ceux  qui  étoient  de  la  lignée  de  Ju- 
da  &  de  Benjamin  ,  furent  tous  aflemblez  dans 
trois  jours  à  Jérufalem  ,  au  vingtième  jour  du 
neuvième  mois. 

6.  Et  toute  la  multitude  s’afîit  dans  la  gran¬ 
de  place  du  Temple,  tremblant,  à  caufe  que 
l’hiver  les  preftoit. 

7.  Alors  Efdras  fe  leva  &  leur  dit  ,  Vous 
avez  fait  méchamment  en  prenant  en  mariage 
des  femmes  étrangères  ,  pour  augmenter  les  pé¬ 
chez  d’Ifrael. 

8-  Et  maintenant  faites  confeflion  &  donnez, 
gloire  au  Seigneur  ,  le  Dieu  de  nos  Pères  : 

9.  Et  faites  fà  volonté,  vous  féparant  des 
nations  delà  terre,  &  des  femmes  étrangetés. 

10.  Alors 
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10.  Alors  toute  la  multitude  s’écriant,  dit  à 
haute  voix  ,  Nous  ferons  comme  tu  as  dit. 

11.  Mais  la  multitude  e/l  grande,  &  c'ejl  le 
tems  d’hyver,  &  nous  ne  pouvons  pas  nous  ar¬ 
rêter  ici  à  découvert  :  car  cette  affaire  n’eft  pas 
d’un  jour  ou  de  deux* :  vû  que  plufieursde  nous 
avons  péché  en  ceci. 

12.  Mais  que  les  Chefs  de  la  multitude,  & 
tous  ceux  de  nos  mçnages  ,  qui  ont  des  fem¬ 
mes  étrangères  avec  eux ,  demeurent. 

ij.  Et  que  les  Sacrificateurs  &  les  Juges  vien¬ 
nent  de  tous  leurs  lieux  à  jour  nommé,  jufqu’à 
ce  qu’ils  appaifent  Tire  du  Seigneur,  à  caufe  de 
ce  commandement. 

14.  Jonathan  ,  fils  d’Azael  ,  &  Jahzias  fils 
de  Tecua,  furent  ordonnez  fuivantcela:  &  Mo- 
zola,  Lévi,  &  Sabbathaï  leur  aidèrent. 

I^.  Et  ceux  qui  étoient  retournez  de  la  capti¬ 
vité  firent  félon  toutes  ces  chofes. 

16.  Et  Efdras  le  Sacrificateur  fe  choifit  quel¬ 
ques  hommes  Chefs  de  leurs  familles  ,  tous 

defignez  par  leur  nom:  lefquels  tinrent  leur  féan- 
ce  à  la  nouvelle  lune  du  dixième  mois,  pour 
examiner  cette  affaire. 

17.  Et  le  procès  des  hommes  qui  avoient 
pris  des  femmes  étrangères,  fut  achevé  à  la  nou¬ 
velle  lune  du  premier  mois. 

18.  Et  l’on  trouva  des  Sacrificateurs  qui 
avoient  pris  des  femmes  étrangères  : 

19.  Savoir,  d’entre  les  enfans  de  Jefus  fils  de 
Jofedec ,  &  d’entre  fes  frères ,  Mafeias ,  Eliezer, 
Jorib,  &  Joadaï. 

20.  Lefquels  fe  mirent  en  devoir  de  mettre 
dehors  leurs  femmes,  &  offrirent  (afin  de  fe 
réconcilier)  un  mouton  pour  l’expiation  de 
leur  péché . 

21.  Et  des  enfans  d’Emmar,  l’on  trouva  Ana- 
ni  ,  Zabiah,  Eanes,  Sameias,  Hiereel ,  &  Aza- 
rias. 

22.  Des  enfans  de  Phafur,  Elionaî ,  Maffias , 
Jefmaél,  Nathanaël,  Okidel ,  &  Alafah. 

23.  Et  des  Lévites,  Jofabad,  Semei,  Colias, 
(qui  fut  auffi  nommé  Calitas )  Pahias,  Jobu- 
das  &  Jonas. 

24.  Et  des  Chantres  facrez ,  Eliafib  &  Bacur. 

25.  Et  des  Portiers,  Sallum  &  Tolbaues. 

25.  De  ceux  d’Ifrael  des  enfans  de  Pharos, 
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Remias,  Eddias,  Melchias,  Maelus,  Eleazar, 

Afîbias  ,  &  Bananias. 

27.  Des  enfans  d’Elam,  Mathanias,  Zacha¬ 
rie,  &  Jehiet,  Jerimoth  &  Helias. 

28-  Des  enfans  de  Zathone,  Eliadas,  Elifîb , 
Othonias ,  Jarimoth,  Zabad  &  Sardaï. 

29.  Des  enfans  de  Bebaï ,  Johanan,  Ananias, 
Jofabad,  &  Emath. 

30.  Des  enfans  de  Bani,  Olam,  Malluch, 
Jedaia  ,  Jafub  ,  Jafaél  &  Jerimoth. 

31.  Des  enfans  d’Addin,  Naathus,  Moofias, 
Laccun ,  Banaias ,  Mathanias  ,  Bezelel ,  Bàîhûs , 
&  ManaiTes. 

32.  Des  enfans  d’Annas  ,  Elionas  ,  Afeas, 
Melchias,  Samaias,  &  .Simon  fils  de  Chofam. 

33.  Des  enfans  d’Afàm  ,  AKhaneus,  Marha- 
mas  ,  Machatias  ,  Bannaias ,  Eliphalat ,  Manalfes, 
&  Semei. 

34.  Des  enfans  de  Mani,  Ban  ,  Jéremias, 
Moadi,  Eviram,  Omaer,Jüel,  Banaias,  Bedias, 
Jomas,  Marimoth,  Elialib  ,  Mathuias,  Matha- 
nai ,  Elialib,  Ban  ,  Elial ,  Samei ,  Selemias,  Na- 
thauias.  Et  des  enfans  d’Oièra  ,  Sefi  ,  Efrel, 
Azael,  Samar,  Zambis ,  &  Joleph. 

3f.  Des  enfans,  de  Nobé,  Alathathias,  Za¬ 
bad,  Ideus,  Juel,  Banaias. 

35.  Tous  ceux-là  avoient  pris  des  femmes 
étrangères,  &  ils  les  renvoyèrent  avec  leurs 
enfans, 

37.  Et  les  Sacrificateurs,  &  les  Lévites,  &  ceux 
qui  étoient  d’Ifraél , habitèrent  à  Jérufalem ,  &  au 
pais,  au  commencement  du  feptieme  mois.  Et  les 
enfans  d’Ifraél  fe  tenoient  dans  leurs  ménages. 

38-  Alors  toute  la  multitude  fut  afTemblée 
d’un  commun  confentement ,  dans  la  grande 
place  du  portail  du  Temple,  du  côté d’Orient  : 

39.  Et  ils  dirent  à  Efdras  Sacrificateur  & 
Doôeur,  qu’il  apportât  la  Loi  deMoylè,  qui 
avoit  été  donnée  par  le  Seigneur,  le  Dieu 
d’Ifraél. 

40.  Alors  Efdras  principal  Sacrificateur  ap¬ 
porta  la  Loi  à  toute  la  compagnie  ,  tant  des 
hommes  que  des  femmes  ,  &  de  tous  les  Sa¬ 
crificateurs  ,  qui  étoient  ajjemblez  pour  écouter 
la  Loi ,  au  commencement  du  feptieme  mois. 

4t.  Et  il  lifoit  dans  la  première  place  du  por¬ 
tail  du  Temple,  depuis  le  point  du  jour  jufqu’à 

midi. 
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midi  ,  devant  les  hommes  &  les  femmes.  Et 
toute  la  multitude  s’appliquoit  à  écouter  la  Loi. 

42.  Alors  Efdras  Sacrificateur  &  Lefteur  de 
la  Loi  fe  drefla  fur  un  lieu  éminent  bâti  de  bois 
qui  étoit  drelfé. 

43.  Et  Marhathias,  Sanua ,  Ananias ,  Azarias, 
Urias ,  Ezechias ,  &  Balafam  fe  tinrent  près  de 
lui  à  la  main  droite: 

44.  Et  à  la  gauche  Phadaias,  Mifael,  Maal- 
chias,  Artafuphos,  Nabarias. 

4f.  Alors  Efdras  prit  le  Livre  de  la  Loi  de¬ 
vant  toute  la  multitude:  car  il  prélidoit  avec 
honneur  en  la  préfence  de  tous. 

4 6.  Et  pendant  qu’on  expofoit  la  Loi ,  tous 
fe  tenoient  debout,  &  Efdras  bénit  le  Seigneur 
Dieu  fouverain  ,  le  Dieu  des  armées  Tout- 
pùiflànt. 

47.  Et  tout  le  peup'e  répondit,  Amen. 

48.  Et  Jefus ,  Bani ,  Sarebias ,  Jaminus ,  Acub, 
Sabbathaï ,  Hudaias ,  Madajes ,  Calitas  ,  Azarias , 
Jozabad,  Hanan,  &  Philaias ,  Lévites,  élevant 
les  mains  en  haut,  &  fe  prollernant  à  terre,  ado¬ 
rèrent  le  Seigneur. 


U  K  A  O. 

4p.  Et  ils  enfeignoient  la  Loi  du  Seigneur  à 
la  multitude,  expolânt  ce  qu’on  lifoit. 

56.  Alors  Hatharfates  dit  à  Efdras  principal 
Sacrificateur  &Leéteur,  &  aux  Lévites,  qui  en¬ 
feignoient  la  multitude  par  delfus  tous  les  autres. 

fl.  Cette  journée  eft  làinte  au  Seigneur: 
(car  tous  pleuroient  en  oyantla  Loi.) 

52.  Alors  Efdras  dit,  Allez  donc,  mangez  des 
viandes  les  plusgralfes,  &  buvez  tous  des  breu¬ 
vages  les  plus  doux,  &  envoyez  des  préfens  à 
ceux  qui  n’ont  rien. 

Î3.  Car  cette  journée  ejl  fainte  au  Seigneur  : 
&  ne  foyez  point  trilles,  car  le  Seigneur  vous 
glorifiera. 

54.  Et  les  Lévites  le  publioient  au  peuple, 
difant,  Cette  journée  ejl  fainte  au  Seigneur,  ne 
foyez  point  trilles, 

ff.  Alors  ils  s’en  allèrent  tous  boire  &  man¬ 
ger ,  &  fe  réjouir,  envoyant  des  préfens  à  ceux 
qui  n’avoient  rien  pour  faire  bonne  chere. 

Car  ils  étoient  encore  remplis  des  paro¬ 
les  qui  leur  avoient  été  enfeignées  &  pour  lef. 
quelles  ils  avoient  été  alfemblez. 


LE  SECOND  LIVRE 

APOCRYPHE 


d’Efdras  ,  nommé  autrement  le  quatrième  d’Efdras. 


CHAPITRE  I. 

Efdras  déclare  qu’il  ejl  envoyé  de  Dieu  ,  1 2-  Pour 
reprocher  aux  Juifs  leur  ingratitude  ,  32  -Et 
pour  prophetizer  leur  reje&ion ,  &  la  vocation  des 
Gentils 

T  E  fécond  Livre  d’Efdras  le  Prophète ,  fils 
de  Saraias,  fils  d’ Azarias,  fils  de  Helcias, 
fils  de  Sadanias  ,  fils  de  Sadoc,  fils  d’Achitob: 

2.  Fils  d’Achias,  fils  de  Phinées,  fils  de  Heli, 
fils  d’Ameria  ,  fils  d’Aziée  ,  fils  de  Marimoth , 
fils  d’Arva,  fils  d’Ozias,  fils  de  Borith,  filsd’A- 
bizée,  fils  de  Phinées,  fils  d’Eleazar  : 

3*  Filsd’Aaron,  delà  lignée  de  Lévi ,  lequel 


Efdras  fut  prifonnier  au  pais  des  Medes,  au 
temps  du  régné  d’Artaxerxes  Roi  de  Perfe. 

4.  Et  la  parole  de  l’Eternel  me  fut  revelée, 
dilant  ; 

f.  Va,  &  annonce  à  mon  peuple  leurs  pé¬ 
chez  ,  &  à  leurs  enfans  les  iniquitez  qu’ils  ont 
commifes  contre  moi ,  afin  qu’ils  les  racontent 
aux  enfans  de  leurs  enfans. 

6.  Car  les  pechez  de  leurs  Pères  font  aug¬ 
mentez  en  eux ,  parce  qu’en  m’oubliant  ils  ont 
facrifié  aux  Dieux  étrangers. 

7.  Ne  les  ai-je  pas  tirez  hors  de  la  terre 
^Egypte ,  de  la  maifon  de  fervitude  ?  Mais  ils 
m’ont  irrité ,  &  ont  méprifé  mes  confeils. 

D  g-  Toi 
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8.  Toi  donc  fecoue  ta  chevelure  de  ta  tète, 
&  jette  tous  les  maux  fur  eux;  car  ils  n’oni 
point  obéi  à  ma  Loi ,  mais  ils  font  un  peup1 
incorrigible. 

9.  Jufques  à  quand  fuporterai-  je  ceux  auf- 
quels  j’ai  fait  tant  de  biens  ? 

10.  J’ayrenverfé  plulieursRoisà  caufed’eux, 
j’ai  frappé  Pharaon  avec  fes  gens ,  &  toute  fon 
armée , 

11.  J’ai  détruit  tous  les  Gentils  de  devant 
eux:  j’ai  dillipé  en  Orient  les  peuples  de  deux 
provinces,  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  &  j’ai  mis  à 
mort  tous  leurs  adverfaires. 

12.  Toi  donc  parle  leur,  en  difant,  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur. 

1 3.  Je  vous  ai  fait  pafler  par  la  mer,  &  vous 
ai  fait  un  chemin  tout  fur  dès  le  commence¬ 
ment  :  je  vous  ai  donné  Moyfe  pour  guide, 
#  Aaron  pour  Sacrificateur. 

14.  Je  vous  ai  éclairez  par  la  colomne  de 
feu ,  &  j’ai  fait  de  grandes  merveilles  entre 
vous:  mais  vous  m’avez  mis  en  oubli,  dit  le 
Seigneur. 

if.  Ainfi,  dit  le  Seigneur  Tout-puiflant,  Les 
cailles  vous  ont  été  en  figne.  Je  vous  donnai 
des  camps  pour  fauvegarde ,  &  là  vous  mur¬ 
murâtes. 

lé.  Et  vous  n’avez  point  triomphé  en  mon 
Nom  de  la  deftru&ion  de  vos  ennemis:  mais 
vous  avez  encore  murmuré  jufqu’à  mainte¬ 
nant. 

1 7.  Où  font  les  biens  que  je  vous  ai  faits  ? 
Ne  criâtes- vous  point  à  moi  au  defert  quand 
vous  eûtes  faim  ? 

18.  Difant,  Pourquoi  nous  as-  tu  amenez  ici 
au  defert  pour  nous  tuer?  Il  valoit  mieux  pour 
nous  de  fervir  aux  Egyptiens ,  que  de  mourir  en 
ce  defert. 

19.  J’eus  du  déplaifir  de  vos  gemiflemens,  & 
je  vous  donnai  la  Manne  pour  manger. 

20.  Vous  avez  mangé  le  pain  des  Anges. 
Quand  vous  avez  eu  foif,  n’ai  -  je  pas  fendu  la 
terre,  &  les  eaux  ne  coururent-  elles  pas  pour 
vous  alfouvir  ?  Je  vous  ai  couverts  des  fueilles 
des  arbres  contre  les  chaleurs. 

2 1 .  Je  vous  ai  diftribué  les  terres  grades  ; 
j’ai  chafse  de  devant  vous  les  Cananéens,  les 
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Phereciens,  &  les  PhiliAins:  Que  vous  ferai-je 
davantage?  dit  le  Seigneur. 

22.  Ainfi,  dit  le  Seigneur  Tout-  puiflant, 
Quand  vous  étiez  au  defert  près  des  eaux  ame- 
res ,  aiant  foif,  &  blafphemant  mon  Nom. 

23.  Je  ne  vous  envoyai  point  le  feu  pour  vous 
punir  de  vos  murmures  :  mais  en  mettant  le  bois 
dans  l’eau  je  vous  rendis  le  fleuve  doux. 

24.  Que  te  ferai- je,  Jacob  ?  Juda  tu  n’as 
point  voulu  obéir.  Je  me  tranfporterai  aux  au¬ 
tres  peuples,  &  leur  donnerai  mon  Nom,  afin 
qu’ils  gardent  mes  droits. 

2f.  Parce  que  vous  m’avez  delaifle,  auffi 
vous  delaiflerai- je.  Quand  vous  me  demande¬ 
rez  mifericorde,  je  n'aurai  point  de  pitié. 

2 6.  Quand  vous  me  réclamerez,  je  ne  vous 
exaucerai  point;  car  vous  avez  fouillé  vos  mains 
de  fang  :  &  vos  pieds  font  habiles  à  commettre 
des  homicides. 

27.  Bien  que  ce  ne  foit  pas  moi  que  vous 
avez  delaifle ,  dit  le  Seigneur ,  mais  vous  mê¬ 
mes. 

28.  Ainfi,  dit  le  Seigneur  Tout-puiflTant ,  Ne 
vous  ai-  je  pas  prié  comme  le  Père  prie  fes  en- 
fans,  &  la  Mère  fes  filles,  &  comme  la  nourri¬ 
ce  prie  fes  petits  enfans  : 

29.  Afin  que  vous  fuifiez  mon  peuple,  & 
que  je  fufle  vôtre  Dieu  :  «5c  que  vous  fuifiez 
mes  enfans,  &  que  je  fufle  vôtre  Père. 

30.  Je  vous  ai  raflemblez  comme  la  poule 
raflèmble  fes  poulfins  fous  fes  ailes.  Et  main¬ 
tenant  que  vous  ferai-je?  Je  vous  jetterai  arrié¬ 
ré  de  ma  face. 

31.  Quand  vous  m’apporterez  quelque  obla¬ 
tion,  je  détournerai  ma  face  de  vous:  car  j’ai 
rejetté  vos  jours  de  fête ,  &  vos  nouvelles  lu¬ 
nes  ,  &  vos  circoncifions. 

32.  Je  vous  ai  envoyé  les  Prophètes  mes  fer- 
viteurs,  &  vous  les  avez  empoignez  &  mis  à 
mort,  &  vous  avez  déchiré  leurs  corps.  Je 
vengerai  leur  fang ,  dit  le  Seigneur.  * 

33.  Le  Seigneur  Tout  -  puiflant  dit  ces  cho- 
fes,  vôtre  maifon  eft  deferte  :  je  vous  chaflèrai 
comme  le  vent  chalfe  le  chaume , 

34.  Et  les  enfans  n’auront  point  de  lignée, 
parce  qu’ils  n’ont  tenu  compte  de  mon  com¬ 
mandement  ,  &  qu'ils  out  fait  ce  qui  me  déplaît. 

35- Je 
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3f.  Je  donnerai  vos  maifons.au  peuple  à  ve¬ 
nir  ,  lelquels  ne  m’ayant  point  ouï,  croiront  : 
aufquels  je  n’ai  montré  nuis  lignes ,  &  ils  feront 
ce  que  j’ai  commandé. 

3^.  Et  quoi  qu’ils  n’ayent  point  vû  les  Pro¬ 
phètes  ,  ils  auront  en  déteftation  leurs  iniquitez. 

37.  Je  veux  déclarer  la  grâce  que  je  ferai  au 
peuple  qui  vient ,  duquel  les  petits  fe  réjouïf- 
fent  en  lieffe ,  qui  ne  me  voyent  point  de  leurs 
yeux  charnels ,  mais  croyent  dans  leur  cœur  les 
chofes  que  j’ai  dites. 

38.  Et  maintenant,  monFrére ,  regarde  quel¬ 
le  gloire,  &  contemple  le  peuple  qui  vient 
d’Orient. 

37.  Aufquels  je  donnerai  pour  Coududleurs 
Abraham,  Iiàac,  Jacob,  Ofée,  Amos,  Michée, 
Joél ,  Abdias,  Jonas  , 

40.  Nahum ,  Habacuc,  Sophonie,  Aggée, 
Zacharie  &  Malachie,  qui  eft  auffi  appellé  l’An¬ 
ge  du  Seigneur. 


CHAPITRE  IL 

Prophétie  touchant  la  reje&ion  des  Juifs  ,  10  .La 

vocation  des  Gentils,  18-  Et  la  félicité  préparée 

aux  élus  qui  vivent  faintcment  en  ce  monde. 

\T Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  j’ai  tiré  ce 
*  peuple  hors  de  fervitude:  &  je  leur  ai  don¬ 
né  des  commandemens  par  mes  ferviteurs  les 
Prophètes  ,  lefquels  ils  n’ont  pas  voulu  écouter, 
mais  ils  ont  mis  à  néant  mon  confeil. 

2.  La  mère  qui  les  a  enfantez  leur  dit.  En- 
fans,  allez- vous  en:  car  je  fuis  veuve  &  de- 
laifféé. 

3.  Je  vous  ai  nourri  avec  allegrefle,  &  je 
vous  ai  perdus  avec  larmes  &  avec  triftefîe  :  car 
vous  avez  péché  contre  le  Seigneur  vôtre  Dieu, 
&  avez  fait  ce  qui  lui  eft  déplaifant. 

4.  Maintenant  donc,  que  vous  ferai -je?  Je 
fuis  veuve  &  delaiffée.  Allez-  vous  en ,  mes  en  - 
fans  ,  &  demandez  mifericorde  au  Seigneur. 

5.  Et  toi ,  qui  es  le  Père  ,  je  t'appelle  pour 
témoin  envers  la  Mère  des  enfans ,  qui  n’ont 
pas  voulu  garder  mon  alliance. 

6.  Que  tu  les  expofes  à  la  confufion,  &  leur 
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mère  au  pillage  ,  de  peur  que  leur  race  ne  foit 
continuée. 

7.  Que  leurs  noms  foient  épars  entre  les  Gen¬ 
tils,  qu’ils  foient  effacez  de  deffus  la  terre:  car 
ils  ont  méprifé  mon  alliance. 

8-  Malheur  à  toi,  AfTur ,  qui  caches  chez  toi 
les  injuftes.  O  nation  perverfe  ,  fouviens-toi 
quelle  chofe  j’ai  faite  à  Sodome  &  à  Gomorrhe  : 

9.  Dont  la  terre  eft  réduite  à  des  mottes  de 
poix ,  &  à  des  monceaux  de  cendres  :  je  mettrai 
en  tel  état  ceux  qui  ne  m’ont  point  écouté, 
dit  le  Seigneur  Tout-  puiffant. 

10.  Le  Seigneur  dit  ces  chofes  à  Efdras:  An¬ 
nonce  à  mon  peuple  que  je  leur  donnerai  le 
royaume  de  Jérufalem  ,  lequel  je  devois  don¬ 
ner  à  Ifraél. 

1 1.  Et  je  me  glorifierai  en  eux,  &  leur  don¬ 
nerai  les  tabernacles  éternels  que  je  leur  avois 
préparez. 

1 2.  L’arbre  de  vie  leur  fervira  d’huile  de  fen- 
teur,  &  ils  ne  travailleront  point,  &  ne  feront 
'point  laffez. 

13.  Allez,  &  vous  recevrez:  priez  que  le 
temps  qui  tarde,  foit  abrégé:  déjà  le  royaume 
vous  eft  préparé  :  veillez. 

14.  Prens  le  ciel  &  la  terre  en  témoignage-: 
car  j’ai  défait  le  mal,  &  ai  créé  le  bien  ,  car  je 
fuis  vivant ,  dit  le  Seigneur. 

1^.  Toi  mère,  embrafte  tes  enfans,  nourri- 
les  avec  joye  comme  une  colombe:  affermi 
leurs  pieds:  car  je  t’ai  élue ,  dit  le  Seigneur. 

1 6.  Et  je  ferai  relever  les  morts  de  leur  lieux, 
&  les  tirerai  hors  des  fépulcres  ;  car  j’ai  recon¬ 
nu  ton  nom  ,  ô  Ifraél. 

17.  Ne  crains  point,  toi  qui  és  la  Mère  des 
enfans,  car  je  t’ai  élué,  dit  le  Seigneur. 

18-  Je  t’envoyerai  pour  aides  mes  ferviteurs 
Efaie  &  Jéremie ,  au  confeil  defquels  je  t’ai 
fan&ifié  &  préparé  douze  arbres  chargez  de  di- 
vërs  fruits. 

19.  Et  autant  de  fontaines  découlantes  de 
lait  &  de  miel  ,  &  fept  montagnes  d’une  hau¬ 
teur  infinie,  ayant  des  rofes  &  des  fleurs  de  lis, 
par  lefquelles  je  remplirai  tes  enfans  de  joye. 

2. o.  Fai  droit  à  la  veuve,  maintiens  la  caufe 
de  l’orphelin  ,  donne  au  pauve,  défens  l’orphe¬ 
lin,  revêts  celui  qui  eft  nud  :  r 
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21.  Aye  foin  de  celui  qui  eft  cafte  &  infirme, 
ne  te  moque  point  du  boiteux,  défens  le  man¬ 
chot  ,  8c  condui  l’aveugle  pour  lui  fairë  voir  ma 
clarté. 

22.  Garde  l’ancien  &  le  jeune  dans  l’enclos  de 
tes  murailles. 

23.  Et  là  où  tu  trouveras  des  morts  ,  mets- 
les  dans  le  fépulcre  avec  une  certaine  marque, 
&  je  te  donnerai  le  premier  fiege  dans  ma  réfur- 
reâion. 

24.  Mon  peuple,  attens  &  te  repofe:  car  ton 
repos  viendra. 

2f.  Bonne  nourrice,  nourri  tes  enfans,  af¬ 
fermi  leurs  pieds. 

2 6.  Nul  des  ferviteurs  que  je  t’ai  donnez  ne 
périra:  car  je  les  recherche  d’entre  les  tiens. 

27.  Ne  te  lafle  point:  car  quand  lejourd’op- 
prefifion  &  d’angoifle  fera  venu ,  les  autres  pleu¬ 
reront  &  feront  trilles,  mais  tu  feras  joyeufe,  & 
tu  feras  dans  l’abondance. 

23.  Les  Gentils  te  porteront  envie  8c  ne 
pourront  rien  contre  toi ,  dit  le  Seigneur. 

29.  Mes  mains  te  couvriront,  afin  que  tes 
enfans  ne  voyent  pas  la  gehenne. 

30.  Toi ,  mère,  réjouis  -  toi  avec  tes  enfans  : 
car  je  te  délivrerai,  dit  le  Seigneur. 

31.  Souviens-toi  de  tes  enfans  qui  dorment: 
car  je  les  retirerai  hors  des  cotez  de  la  terre,  & 
j’uferai  de  mifericorde  envers  eux,  parce  que 
je  fuis  mifericordieux ,  dit  le  Seigneur  Tout- 
puilfant. 

32.  EmbralTe  tes  enfans  jufqu’à  ce  que  je 
vienne ,  &  que  je  leur  falTe  mifericorde  :  car 
mes  fontaines  regorgent  ,  8c  ma  grâce  ne  dé. 
faudra  point. 

33.  Moi  Efdras  je  reçus  commandement  du 
Seigneur  à  la  montagne  de  Horeb ,  pour  aller 
vers  ceux  d’Ifrael.  Quand  je  fuis  venu  vers 
eux  ,  ils  m’ont  rejetté,  8c  ont  rebuté  le  com¬ 
mandement  du  Seigneur. 

34.  Et  partant  je  vous  dis.  Vous  Nations 
qui  oyez  &  qui  entendez  ,  attendez  vôtre  pa- 
Heur  qui  vous  donnera  un  repos  éternel:  car 
celui  qui  viendra  à  la  fin  du  liecle  ,  eft  près. 

3f.  Soyez  prêts  à  recevoir  le  falaire  du  royau¬ 
me  :  car  la  lumière  éternelle  luira  fur  vous  à 
perpétuité. 


3 6.  Fuyez  l’ombre  de  ce  monde,  recevez 
la  joye  de  vôtre  gloire.  Je  protefte  en  la  pré- 
fence  de  mon  Sauveur. 

37.  Prenez  le  don  qui  vous  eft  recomman¬ 
dé  ,  &  vous  rejouïlfez  en  rendant  grâces  à  ce¬ 
lui  qui  vous  a  appeliez  au  régné  celefte. 

38.  Levez -vous,  &  vous  tenez  debout  :  & 
voyez  le  nombre  de  ceux  qui  font  marquez 
pour  le  banquet  du  Seigneur. 

39.  Lefquels  fe  font  retirez  de  l’ombre  du 
monde,  8c  ont  reçu  du  Seigneur  des  robes  re- 
fplendilîantes. 

40.  O  Sion,  reçoi  ton  nombre,  8c  ramaf. 
fe  les  tiens  qui  font  vêtus  de  blanc,  qui  ont 
accompli  la  Loi  du  Seigneur. 

41.  Le  nombre  de  tes  enfans  que  tu  defirois 
eft  accompli.  Prie  la  puiflance  du  Seigneur  , 
afin  que  ton  peuple  foit  fanôifié ,  lequel  a  été 
appelle  dès  le  commencement. 

42.  Moi  Efdras  ,  j’ai  vû  en  la  montagne 
de  Sion  une  grande  multitude ,  que  je  ne  pou- 
vois  nombrer,  8c  tous  enfemble  louoient  le 
Seigneur  par  des  Cantiques  : 

43 .  Et  il  y  avoit  au  milieu  d’eux  un  jeune 
homme  qui  pafloit  en  grandeur  tous  les  autres: 
&  il  mettoit  des  couronnes  fur  les  tètes  de  cha¬ 
cun,  lui  qui  étoit  plus  grand  que  les  autres. 
Et  j’étois  ravi  en  admiration. 

44.  Alors  j’interrogeai  l’Ange ,  8c  dis ,  Seig¬ 
neur  ,  qui  font  ceux  -  ci  ? 

45.  Lequel  répondant  me  dit:  Ce  (ont  ceux 
qui  ont  dépouillé  la  robe  mortelle,  &  ont  re¬ 
çu  l’immortelle,  &  ont  confeffé  le  Nom  de 
Dieu  :  maintenant  ils  font  couronnez ,  &  re¬ 
çoivent  les  palmes. 

46.  Derechef  je  dis  à  l’Ange,  Qui  eft  ce  jeu¬ 
ne  homme  qui  met  des  couronnes  fur  eux  , 
&  qui  leur  donne  des  palmes  en  leurs  mains? 

47.  Et  lui  répondant  me  dit  ,  C’eft  le  Fils 
de  Dieu  qu’ils  ont  confelTé  en  ce  monde.  A- 
lors  je  commençai  à  célébrer  ceux  qui  avoient 
tenu  bon  pour  le  Nom  du  Seigneur. 

48.  Alors  l’Ange  me  dit,  Va,  annonce  à 
mon  peuple  ,  quelles,  &  combien  grandes 
merveilles  du  Seigneur  Dieu  tu  as  vues. 

CHA- 


Efdras  étant  troublé  de  voir  Us  méchans  dans  la 
projperité ,  4.  Se  propofe  Us  jugent ens  du  Seig¬ 
neur  très -j ujles ,  28*  Et  puis  fe  plaint  de  la  mi- 
fer able  condition  de  l'Eglife,  &  de  ce  que  fes 
ennemis  ptojperent  ,  quoi  qu'ils  vivent  injujîe- 
ment. 

LA  trentième  anne'e  depuis  la  ruine  de  la 
cité  j  comme  j’étois  à  Babylone  repo- 
fant  fur  mon  lit,  je  fus  troublé,  &  mes  pen- 
fées  me  montoient  au  cœur  : 

2.  Parce  que  je  voyois  la  deftrudion  de 
Sion,  St  l’abondance  de  ceux  qui  habitoient  à 
Babylone. 

3.  Et  mon  efprit  fut  agité,  &  je  commen¬ 
çai  à  parler  au  Souverain,  proférant  des  paro¬ 
les  de  crainte,  St  je  dis: 

%  O  Seigneur  dominateur,  tu  parlas  dès  le 
commencement  quand  tu  fondas  la  terre  toi 
feul,  &  que  tu  donnas  le  commandement  au 
peuple  : 

f .  Et  que  tu  donnas  à  Adam  un  corps  fans 
ame,  qui  étoit  auffi  une  œuvre  de  tes  mains: 
St  lui  infpiras  l’efprit  de  vie ,  de  maniéré  qu’il 
fut  fait  vivant  devant  toi  : 

6.  Puis  tu  le  menas  au  Paradis  que  ta  droite 
avoit  planté ,  avant  que  la  terre  le  fit  croître: 

7.  Et  tu  lui  commandas  d’aimer  ta  voye  , 
mais  il  la  tranfgreflà.  Et  incontinent  après  tu 
envoyas  la  mort  fur  lui  &  fur  fa  race ,  &  puis 
des  nations,  &  des  tribus,  St  des  peuples  & 
des  races  finis  nombre  naquirent. 

8.  Depuis,  chaque  nation  fe  conduifit  à  fa 
fantaifie,  &  faifoit  des  chofes  étranges  devant 
toi,  &  mépriloit  tes  commandemens. 

9*  Tellement  que  tu  fis  venir  après  cela  le 
déluge ,  en  fon  temps  fur  les  habitans  du  mon¬ 
de  ,  &  les  fis  périr. 

IO.  Et  il  arriva  par  le  déluge  à  chacun  d’eux 
ce  qui  étoit  arrivé  à  Adam ,  favoir  de  mourir. 

II.  Mais  tu  en  laiffas  un  ,  favoir  Noé avec- 
fa  maifon  :  duquel  font  ilfus  tous  les  juftes. 

12.  Or  il  eft  arrivé  que  quand  Ceux  qui  ha 
bitoient  fur  la  terre  eurent  commencé  à  mul¬ 
tiplier,  &  que  le  nombre  des  enfans  St  des 
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peuples ,  St  de  plufieurs  nations  fut  crû ,  ils  fe 
mirent  encore  à  commettre  l’impieté  plus  que 
ceux  qui  avoient  été  devant  eux. 

13.  Et  il  arriva  lors  qu’ils  commettoient 
méchanceté  devant  toi  ,  que  tu  choifis  un 
homme  d’entr’eux,  nommé  Abraham: 

14.  Que  tu  aimas  :  &  tu  montras  à  lui  feul 
ta  volonté. 

if.  Traittant  avec  lui  une  alliance  éternelle, 
&  lui  difiint  que  jamais  tu  n’abandonnerois  la 
race. 

1 6.  Et  tu  lui  donnas  Ifaac  ,  8t  à  Ilàac  tu 
donnas  Jacob  St  Efaü  :  St  tu  mis  à  part  pour 
toi  Jacob ,  St  rejettas  Efitü.  Et  Jacob  devint 
une  grande  multitude. 

17.  Et  il  arriva  lors  que  tu  retirois  là  pofte- 
rité  hors  d’Egypte  ,  que  tu  l’amenas  fur  la 
montagne  de  Sinaï , 

18-  Et  tu  bailfas  les  deux,  ébranlas  la  ter¬ 
re,  émus  tout  l’univers,  St  fis  trembler  les 
abyfmes,  tu  étonnas  le  monde. 

19.  Et  ta  gloire  palfa  par  quatre  portes  de 
feu,  avec  tremblement  de  terre,  vent  St  ge¬ 
lée  ,  pour  donner  la  Loi  à  la  pofterité  de  Ja¬ 
cob  ,  St  ce  que  devoit  garder  la  génération 
d’Ifraël. 

20.  Mais  tu  ne  leur  ôtas  point  le  cœur  ma¬ 
lin  ,  afin  que  ta  Loi  fit  du  fruit  en  eux. 

2r.  Car  Adam  le  prémier  portant  un  cœur 
malin ,  a  tranfgreffé ,  &  a  été  furmonté  :  & 
aulîi  tous  ceux  qui  font  nez  de  lui. 

22.  Et  l’infirmité  eft  devenue  permanente,  & 
la  Loi  avec  le  cœur  du  peuple  a  été  jointe  à  la 
malignité  de  la  racine  :  de  forte  que  ce  qui  é- 
toit  bon,  s’en  eft  allé,  &  ce  qui  étoit  malin, 
eft  demeuré. 

23.  Ainfi  les  temps  fe  font  paftez:  St  les 
ans  ont  pris  fin,  jufques  à  ce  que  tu  t’ès  fufi- 
cité  un  ferviteur  nommé  David  : 

24.  Auquel  tu  as  commandé  d’édifier  une  ci¬ 
té  en  ton  Nom ,  afin  qu’on  t’offrit  de  l’encens 
&  des  oblations. 

Ce  qu’ayant  été  fait  par  plufieurs  an¬ 
nées  ,  ceux  qui  habitoient  dans  la  cité  tàban- 
donperent.* 

26.  Faifànt  en  toutes  chofès  comme  Adam , 
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&  toute  fa  pofterité  :  parce  qu’eux  auffi  avo- 
ient  un  cœur  malin. 

27.  Et  tu  as  livré  ta  cité  entre  les  mains  de 
tes  ennemis. 

28-  Mais  ceux  qui  habitent  à  Babylone  , 
font  -  ils  mieux  pour  dominer  fur  Sion  ? 

29.  Certainement  étant  venu  ici  ,  &  ayant 
vû  des  mechanceter  fans  nombre ,  (  car  voici 
la  trentième  année  que  j’en  vois  plulieurs  qui 
manquent  à  leur  devoir)  j’ai  perdu  courage: 

30.  Parce  que  j’ai  vû  comment  tu  les  fup- 
portes  pendant  qu’ils  pèchent ,  &  que  tu  par¬ 
donnes  à  ceux  qui  agirent  infidèlement  :  mais 
tu  as  détruit  ton  peuple ,  &  as  confervé  tes  en¬ 
nemis,  &  ne  l’as  point  (ignifié. 

31.  Je  ne  voi  pas  comment  ce  point  fepuif- 
fe  palfer.  Les  faits  de  Babylone  font -ils  meil¬ 
leurs  que  ceux  de  Sion? 

32.  Y  a-t-il  une  autre  nation  qui  te  con- 
noifle,  fi  non  Ifrael  ?  Ou  quelles  lignées  ont 
cru  à  tes  témoignages  comme  Jacob  Y 

33.  Defquelles  le  falaire  r.’eft  point  apparu, 
&  le  labeur  n’a  point  fru&ifié.  Car  j’ai  palfé 
parmi  les  nations,  &  les  ai  vû  fleurir,  &  elles 
n’avoient  pas  mémoire  de  tes  commandemens. 

34.  Maintenant  donc  pefe  dans  la  balance 
nos  iniquitez,  &  celles  des  habitans  du  mon¬ 
de  :  &  ton  Nom  ne  fera  point  trouvé  ,  finon 
en  Ifrael. 

3f.  Ou  quand  eft-ce  que  tous  ceux  qui  ha 
bitent  fur  la  terre  n’ont  point  pêché  en  tapré- 
fence  Y  Ou  quelle  nation  a  ainfi  gardé  tes  com¬ 
mandemens  Y 

3 6y  Certainement  tu  trouveras  ceux  -  ci 
nommément  avoir  gardé  tes  commandemens, 
&  non  pas  les  nations. 


CHAPITRE  IV. 

L'Ange  Uriel  reprenant  Efdras  de  ce  qu'il  avoit 
murmure  contre  le  Seigneur ,  ç.  Lui  montre  que 
les  œuvres  de  Dieu  font  incomprebehfibles  :  6.  Et 
Jéremie  lui  déclare  que  fajujlice  fera  pleinement 
manifejlée  au  dernier  jugement. 

A  Lors  l’Ange  qui  étoit  envoyé  vers  moi  , 
&  qui  avoit  nom  ..Uriel,  me  répondit, 


1.  Et  dit:  Ton  cœur  excede  extre'mement 
en  ce  fiecle  -  ci ,  en  eftimant  de  pouvoir  com- 
prendre  les  faits  du  Souverain. 

3.  Et  je  dis,  il  eft  ainfi,  mon  Seigneur. 
Alors  en  me  répondant,  je  fuis  envoyé  (dit-il) 
pour  te  montrer  trois  chofes ,  &  pour  propo- 
fer  devant  toi  trois  fimilitudes  : 

4.  Defquelles  fi  tu  me  fais  déclarer  l’une,  je 
te  montrerai  moi  aufli  la  voye  que  tu  defires 
de  voir,  &  t’enleignerai  d’où  vient  le  cœur 
malin. 

f .  Et  je  dis ,  Mon  Seigneur ,  parle.  Et  il 
me  dit.  Va,  pefe -moi  la  pefanteur  du  feu  , 
ou  mefure  -  moi  le  vent  ,  ou  me  rappelle  le 
jour  qui  eft  paifé. 

6.  Et  je  répondis  &  dis,  Qui  eft  l’homme  d’en¬ 
tre  ceux  qui  font  nez  de  femme  qui  puifle  faire 
les  chofes  que  tu  demandes  Y 

7.  Et  il  me  dit:  Si  je  finterrogeois  difant. 
Combien  y  a-t-il  de  retraites  au  cœur  de  la 
mer  Y  Ou  combien  y  a  - 1  il  de  fources  au 
commencement  de  labyfme?  Ou  combien  y 
a-t-il  de  fources  dans  l’étendue  du  ciel  Y  quel¬ 
les  font  les  bornes  du  Paradis  Y 

8  Tu  me  dirois,  peut  -  être.  Je  ne  fuis 
point  defcendu  dans  les  abyfmes,  ni  dans  l’en¬ 
fer,  &  je  ne  fuis  jamais  monté  au  ciel. 

9.  Mais  maintenant  je  ne  t’ai  interrogé  que 
du  feu ,  du  vent ,  &  du  jour  par  lequel  tu  as 
parte ,  &  defquels  tu  ne  peux  pas  être  feparé  : 
&  tu  ne  m’en  as  rien  répondu. 

10.  Davantage  il  me  dit,  Tu  ne  peux  pas 
connoitre  les  chofes  qui  font  à  toi  ,  &  qui 
croiiTent  avec  toi  : 

11.  Et  comment  ton  vailfeau  pourra- 1-  il 
comprendre  la  voye  du  Souverain,  &  puisque 
déjà  le  monde  eft  corrompu  par  le  dehors  , 
connoître  la  corruption  qui  n’eft  évidente  que 
devant  ma  face? 

12.  Alors  je  lui  dis,  Il  nous  étoit  meilleur 
de  n’ètre  point  que  d’être,  &  de  vivre  dans  la 
méchanceté ,  &  de  foulfrir  fans  entendre  pour¬ 
quoi. 

13.  Alors  il  me  répondit,  &  dit,  je  vins 
une  fois  vers  une  foret  champêtre. 

14.  Où  les  arbres  tenoient  confeil  ,  &  di- 
foient,  Venez  &  allons  -  nous  -  en  faire  la  guer¬ 
re 
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re  contre  la  mer,  afin  qu’elle  nous  fafle  place, 
&  que  nous  faffions  d’autres  forêts  pour  nous. 

if.  Pareillement  auffi  les  flots  de  la  mer  ont 
tenu  confeil,  &  ont  dit.  Venez,  &  allons  fai¬ 
re  la  guerre  contre  les  forêts  des  champs ,  afin 
auffi  que  nous  y  préparions  quelque  autre  pais 
pour  nous. 

1 6.  Mais  la  penfée  de  la  forêt  fut  vaine  , 
car  le  feu  en  vint,  qui  la  confuma. 

17.  Pareillement  auffi  la  penfée  des  flots  de 
la  mer  fut  vaine ,  car  le  fablon  s’amafla ,  &  les 
empêcha. 

18.  Or  fi  tu  étois  leur  juge  ,  lequel  com 
mencerois  -  tu  à  juftifier ,  ou  à  condamner  ? 

19.  Et  je  répondis,  &  dis;  Vrayement  l’un 
&  l’autre  ont  follement  penfé  :  car  la  terre  eft 
donnée  pour  la  forêt  :  &  il  y  a  un  lieu  donné 
à  la  mer  pour  contenir  fes  flots. 

20.  Alors  il  me  répondit,  &  dit  ,  Tu  as 
bien  jugé:  &  pourquoi  n’a -tu  pas  ainfi  jugé 
de  toi  -  même  i 

21.  Car  comme  la  terre  eft  ordonnée  pour 
la  forêt ,  &  la  mer  pour  fes  flots  :  ainfi  ceux 
qui  habitent  fur  la  terre  ne  peuvent  entendre 
d’autres  chofes  que  celles  qui  font  fur  la  terre: 
&  ceux  qui  font  dans  les  cieux ,  les  chofes  qui 
font  par  deflus  la  hauteur  des  cieux. 

22.  Et  je  répondis  &  dis ,  Seigneur  ,  je  te 
fupplie  que  le  fens  d’intelligence  me  foit  don¬ 
né  -, 

23.  Car  je  n’ai  pas  voulu  t’interroger  des 
chofes  fuperieures ,  mais  des  chofes  qui  fe  paf- 
fent  entre  nous  tous  les  jours:  pourquoi  Ifiaél 
eft -il  expofé  en  opprobre  aux  Gentils:  pour¬ 
quoi  le  peuple  que  tu  as  aimé,  eft  -  il  aban¬ 
donné  aux  nations  infidèles:  pourquoi  la  Loi 
de  nos  Pères  eft- elle  abolie,  &  les  ordonnan¬ 
ces  écrites  ne  fe  trouvent  -  elles  plus  nulle  part; 

24.  Pourquoi  fommes  -  nous  pouffez  deçà 
&  delà  dans  ce  monde ,  comme  des  fauterelles, 
avec  de  grandes  peurs  &  craintes,  &  que  nous 
ne  fommes  pas  jugez  dignes  d’obtenir  miferi- 
corde ? 

24.  Mais  que  fera  - 1  -  il  à  fon  Nom  ,  qui  eft 
invoqué  fur  nous  '{  Voilà  dequoi  je  me  fuis  en- 
quis. 

2$.  Mais  il  me  répondit ,  &  dit ,  Plus  tu 
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t’enquerras,  plus  tu  feras  dans  hadmiracion  : 
car  le  fiecle  fe  hâte  en  courant  de  palfer  outre  : 

27.  Etne  peut  comprendre  les  ch  ofes  qui 
font  promifes  aux  juftes  pour  le  temps  à  venir  , 
parce  que  ce  monde- ci  eft  plein  d’injuftice  & 
d’infirmité. 

28.  Mais  pour  t’expofer  les  chofes  dont  tu 
t’enquiersj  le  mal  eft  lemé,  &  la  deftrudion 
n’eft  pas  encore  venue. 

29.  Si  donc  ce  qui  eft  femé  n’eft  pas  renver- 
fé ,  &  que  le  lieu  où  on  a  femé  le  mal ,  ne  s’en 
aille  pas,  le  bien  ne  viendra  point  là  où  on  l’a 
femé. 

30.  Parce  que  le  grain  de  mauvaife  femen- 
ce  a  été  jetté  au  cœur  d’Adam  dès  le  com¬ 
mencement,  combien  de  mal  a-t-  il  engen¬ 
dré  jufqu’à  maintenant,  &  engendrera  -  t  -  il 
jufqu  a  ce  que  la  moiflon  vienne  ? 

31.  Confidere  en  toi  -  même  combien  de 
fruit  d’impieté  a  engendré  le  grain  de  mauvaife 
femence  ,* 

32.  Et  quand  les  épies  qui  font  fans  nom» 
bre  feront  coupez ,  quelle  grande  aire  commen¬ 
ceront  -  ils  à  remplir? 

3 j.  Et  je  répondis,  &  dis;  Comment  & 
quand  feront  ces  chofes  ?  Pourquoi  nos  ans 
font -ils  en  petit  nombre  &  mauvais? 

34.  Et  il  me  répondit,  &  me  dit,  Ne  te 
hâte  point  d’être  au  deflus  du  Souverain:  car 
1  tu  eflayes  en  vain  d’être  au  deflus  de  lui ,  parce 
que  ton  excès  eft  grand. 

jf.  Les  âmes  des  juftes  ne  fe  font -elles  pas 
enquifes  de  telles  chofes  étant  dans  leurs  cabi¬ 
nets  ,  difant ,  Jufqu’à  quand  aurai  -  je  ainfi  efi. 
perance,  &  quand  viendra  le  fruit  de  la  moif- 
lbn  de  nôtre  falaire  ? 

3 6.  Et  Jérémie  l’Archange  répondit  fur  ce¬ 
la  ,  &  dit ,  Ce  fera  quand  le  nombre  des  races 
fera  accompli  en  vous  ;  car  il  a  pcfé  le  temps 
dans  la  balance. 

3,7.  Car  il  a  mefuré  le  temps  par  mefure,  & 
a  compté  les  temps  par  nombre ,  &  n’a  rien 
remué  ni  ébranlé  jufques  à  ce  que  la  mefure 
qui  a  été  prédite  foit  accomplie. 

38.  Alors  je  répondis,  de  dis,  O  Seigneur 

domi- 
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dominateur,  mais  nous  tous  auflî  Tommes  pleins 
d’impiété  : 

39.  Et  peut-être  la  moilTon  des  juftes  n’eft 
point  accomplie  à  caufe  de  nous  ,  à  caufe  des 
péchez  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre. 

40.  Et  il  me  répondit ,  &  dit.  Va  ,  interro¬ 
ge  la  femme  grofle  ,  quand  elle  aura  accompli 
les  neuf  mois  ,  fi  la  matrice  pourra  encore  re¬ 
tenir  l’enfant  en  elle. 

41.  Et  je  dis,  Seigneur,  elle  ne  le  peut.  Et 
il  me  dit,  dans  la  mort ,  les  lieux  où  font  les 
âmes ,  font  femblables  à  la  matrice. 

42.  Car  ainfi  que  cette  femme  grofle  Te  hâ¬ 
te  de  fortir  de  la  détrelfe  de  l’enfantement,  pa¬ 
reillement  aufli  ces  lieux  -  là  Te  hâtent  de  ren¬ 
dre  les  chofes  qui  leur  ont  été  commifes  en 
garde. 

43.  Ce  que  tu  defires  de  voir,  te  fera  mon¬ 
tré  dès  le  commencement. 

44.  Et  je  répondis,  &  dis.  Si  j’ai  trouvé 
grâce  devant  tes  yeux ,  s’il  eft  poflible ,  &  fi 
je  fuis  propre  à  cela,  enfeigne  -  moi. 

4^.  Si  le  temps  qui  eft  à  venir  eft  plus  long 
que  le  temps  pafle  :  ou  fi  plus  de  chofes  font 
paflees,  que  celles  qui  font  avenir. 

4 6.  Je  connois  les  chofes  qui  font  paflees , 
mais  j’ignore  ce  qui  doit  arriver. 

47.  Et  il  me  dit ,  Demeure  à  ma  main 
droite,  &  je  te  déclarerai  cela  par  un  exemple. 

48.  Alors  m’arrêtant  je  regardai ,  &  voici 
une  fournaife  ardente  qui  pafl’a  devant  moi  , 
&  il  arriva  comme  la  flamme  fut  paflee  ,  que 
je  regardai ,  &  voici  la  fumée  demeuroit  a- 
près. 

49.  Après  cela ,  une  nuée  pleine  d’eau  paf- 
fa  devant  moi,  qui  verfa  de  la  pluye  avec  une 
grande  impetuofité  :  &  quand  l’impetuofité  de 
la  pluye  fut  paflee  ,  les  petites  gouttes  demeu¬ 
rèrent  après  elle  : 

50.  Alors  il  me  dit,  Penfe  en  toi -même, 
que  comme  la  pluye  eft  plus  grande  que  les 
gouttes  ,  &  le  feu  plus  grand  que  la  fumée  , 
aulli  pareillement  la  mefure  qui  eft  paflee  eft 
plus  grande  :  or  les  gouttes  &  lp  fumée  éto- 
ient  en  grande  quantité. 

51.  Alors  je  priai,  5c  dis ,  Crois  -  tu  que  je 
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vive  jufqu’à  ce  temps -là?  ou  qu'arrivera  - 1  -  il 
en  ce  temps  -  là  ? 

^ 2.  Il  me  répondit,  &  dit}  Je  te  puis  dire 
quelque  chofe  des  fignes  que  tu  me  demandes, 
mais  je  ne  fuis  point  envoyé  pour  te  rien  di¬ 
re  de  ta  vie  :  car  aulli  n’en  fai  -  je  rien. 


CHAPITRE  V. 

Préfages  des  fignes  qui  arriveront  aux  dernier  tem, 

20.  Efdras  ayant  jeûné  fept  jours  ,  Je  plaint  des 

calamités  du  peuple  des  Juifs ,  32.  Et  P  Ange 

lui  déclaré  la  jujiice  des  jugentens  du  Seigneur. 

A/Ï  Ais  quand  aux  préfages,  voici,  le  temps 
■*■*■*-  viendra ,  que  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre  feront  furpris  dans  l’abondance ,  &  la  vo- 
ye  de  la  vérité  fera  cachée  ,  &  le  monde  fera 
fterile  de  foi. 

2.  Et  l’injuftice  fera  multipliée  plus  que  tu 
ne  le  vois  maintenant,  &  que  jamais  tu  ne 
l’as  ouï  dire  : 

3.  Et  il  arrivera  qu’en  y  mettant  le  pied,  tu 
verras  defert  le  pais  que  tu  vois  maintenant 
regner. 

4  Or  fi  le  Souverain  te  donne  de  vivre ,  tu 
verras  après  la  troifieme  trompette  ,  que  fubi- 
cement  le  foleil  reluira  de  nuit,  &  la  lune  trois 
fois  le  jour. 

<).  Le  fang  dégouttera  du  bois,  &  la  pier¬ 
re  donnera  fa  voix ,  &  les  peuples  feront  é- 
mûs. 

6.  Celui-là  régnera,  duquel  les  habitans  de 
la  terre  n’ont  aucune  efperance:  les  oifeaux 
changeront  de  place. 

7.  La  mer  de  Sodome  jettera  dehors  les 
poiflons ,  &  rendra  de  nuit  un  fon  inconnu  à 
plufieurs  :  mais  tous  orront  fa  voix. 

g.  La  terre  s’ouvrira  en  plufieurS  lieux ,  & 
le  feu  étincellera  fouvent  :  les  bêtes  fauvages  fe 
tranfporteront  d’un  lieu  à  l’autre  :  &  les  fem¬ 
me»  fouillées  de  leurs  mois  enfanteront  des 
monftres. 

9.  L’on  trouvera  des  eaux  Talées  parmi  les 
douces  ;  &  tous  les  amis  feront  bandez  l’un 

contre 
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contre  l’autre.  Alors  le  fens  fera  caché,  & 
l’entendement  Te  retirera  dans  Ton  cabinet: 

10.  Il  fera  recherché  de  plufieurs,  &  ne  fe¬ 
ra  point  trouvé:  &  l’injuftice  &  l’incontinen¬ 
ce  feront  multipliées  fur  la  terre. 

11.  Et  un  pais  interrogera  l’autre  pais  voi- 
fin ,  &  dira  ;  La  juftice  qui  juftifie  n’eft  -  elle 
point  paffée  par  devers  toi?  Et  il  dira,  Non. 

12.  Et  il  arrivera  en  ce  temps  -  là,  que  les 
hommes  auront  efperance  ,  &  qu’ils  n’obtien¬ 
dront  rien  :  Ils  travailleront ,  8c  leurs  entrepri- 
fes  ne  feront  pas  bien  adreffées. 

13.  Il  m’eft  permis  de  te  dire  ces  fignes-ci. 
Mais  fl  de  nouveau  tu  pries  ,  &  que  tu  pleu¬ 
res  comme  tu  as  fait  maintenant,  &  que  tu 
jeûnes  fept  jours,  tu  entendras  encore  de  plus 
grandes  chofes  que  celles-ci. 

14.  Alors  je  m’éveillai ,  &  mon  corps  fe  hé- 
rida  extrêmement ,  &  mon  aine  fut  en  un  fi 
grand  travail  ,  qu’elle  defalloit. 

If.  Mais  l’Ange  qui  étoit  venu,  &  qui 
parloit  à  moi,  me  tint,  &  me  fortifia ,  &  me 
dreff*  fur  mes  pieds  : 

16.  Et  il  arriva  la  fécondé  nuit,  que  Sala 
thiel  Duc  du  peuple,  vint  à  moi,  &  médit, 
Où  as  -  tu  été  ?  &  pourquoi  as  -  tu  fi  mauvais 
vifage  ? 

17.  Ne  fais  -  tu  point  qu’Ifraël  t’efl:  commis 
dans  le  pais  de  leur  captivité  ? 

18.  Leve-toi  donc  &  mange  du  pain  :  Et 
ne  nous  laide  point  comme  le  pafteur  laide  fon 
troupeau  entre  les  griffes  des  loups  furieux. 

19.  Et  je  lui  dis.  Va  arriéré  de  moi ,  &  n’ap 
proche  pas  de  moi.  Ayant  oui  cela,  il  fe  reti¬ 
ra  de  moi. 

20.  Puis  je  jeûnai  fept  jours,  lamentant  & 
pleurant  ,  comme  l’Ange  Uriel  m’avoit  com¬ 
mandé. 

21.  Or  fept  jours  étant  paffez,  il  arriva  que 
de  nouveau  les  penfées  de  mon  cœur  me  tour- 
mentoient  fort. 

22.  Et  mon  efprit  reprit  envie  de  difputer  : 
c’eft  pourquoi  je  recommençai  à  parler  devant 
le  Souverain. 

23.  Et  je  dis,  O  Seigneur  dominateur,  tu 
as  choifi  de  toutes  les  forêts  de  la  terre ,  &  de 
tous  leurs  arbres ,  une  feule  vigne. 


24.  Et  de  toute  la  terre  du  monde  tu  t’ès 
choiii  pour  toi  une  feule  foffe:  &  de  toutes 
les  fleurs  du  monde  tu  t’ès  choifi  pour  toi  une 
feule  fleur  de  lis, 

2Ç.  Et  de  tous  les  abyfmes  de  la  mer, tu  as 
rempli  pour  toi  un  feul  ruideau  :  &  de  toutes 
les  citez  qui  ont  été  bâties  tu  t’ès  fanftifié  pour 
toi  -  même  Sion: 

2 6.  Et  de  tous  les  oifeaux  que  tu  as  créez, 
tu  as  nommé  pour  toi  la  feule  colombe  :  &  de 
tous  les  troupeaux  que  tu  as  formez ,  tu  t’ès 
choifi  la  feule  brebis. 

27.  De  tous  les  peuples  qui  ont  été  multi¬ 
pliez  ,  tu  t’ès  acquis  un  feul  peuple  :  &  tu  as 
donné  la  Loi  (qui  eft  louée  de  tous)  ace  peu¬ 
ple  que  tu  as  defiré  par  deflus  les  autres. 

28.  Et  maintenant,  Seigneur,  pourquoi  as- 
tu  livré  ce  peuple  feul  à  plufieurs  ;  Tu  as  auf. 
fi  préparé  d’autres  racines  outre  celle  -  là  feule, 
&  tu  as  difperfé  ton  unique  entre  plufieurs. 

29.  Ceux  qui  contredifent  à  tes  promelfes , 
&  qui  ne  croyent  point  à  tes  témoignages  , 
l’ont  foulé. 

30.  Que  fi  tu  haïs  en  quelque  forte  ton 
peuple  ,  il  doit  être  châtié  par  tes  mains. 

31.  Quand  j’eus  dit  ces  paroles  ,  il  arriva  que 
l’Ange ,  qui  étoit  venu  vers  moi  la  nuit  précé¬ 
dente,  me  fut  envoyé. 

32.  Et  il  me  dit,  Ecoute  moi ,  &  je  t’-in, 
ftruirai  :  entens  -  moi ,  afin  que  je  t’enfeigne 
plus  amplement. 

33.  Et  je  dis,  Parle,  mon  Seigneur.  Et  il 
me  dit.  Tu  excedes  grandement  dans  tes  pen¬ 
fées  pour  Ifraél.  L’aimes -tu  plus  que  ne  l’aime 
celui  qui  l’a  fait? 

34.  Et  je  lui  dis,  Non,  Seigneur,  mais  j’ai 
parlé  avec  douleur  :  car  mes  reins  me  travail¬ 
lent  d’heure  en  heure ,  defirant  de  compren¬ 
dre  le  fentier  du  Souverain ,  &  de  fonder  une 
partie  de  fon  Jugement. 

3 S-  Et  il  me  dit.  Tu  ne  le  peux.  Et  je  dis 
pourquoi  Seigneur  ?  Pourquoi  fuis  -  je  né  ?  ou 
pourquoi  la  matrice  de  ma  mère  ne  m’a -t- elle 
point  été  un  fépulcre,  afin  que  je  ne  viife  point 
le  travail  de  Jacob,  &  la  fâcherie  de  la  race 
d’Ifraël  ? 

36.  Et,  il  me  dit,  Nombre  -  moi  les  chofes 
E  que 
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qui  ne  (ont  pas  encore  venues  :  ou  ralfemble- 
moi  les  gouttes  qui  font  éparfes:  fai  -  moi  re¬ 
verdir  les  fleurs  feches: 

37.  Ouvre-moi  les  cabinets  qui  font  fermez: 
amene- moi  les  vents  qui  y  font  renfermez: 
montre  moi  la  relfemblance  du  fon ,  &  alors  je 
te  montrerai  ce  que  tu  demandes,  &  que  tu  te 
travailles  de  connoitre  , 

38.  Et  je  dis,  O  Seigneur  dominateur,  qui 
eft  celui  qui  peut  favoir  de  telles  chofes ,  linon 
celui  qui  n’a  point  fon  habitation  avec  les 
hommes? 

39.  Mais  moi  qui  fuis  ignorant ,  comment 
pourrai -je  parler  des  chofes  dont  tu  m’as  in¬ 
terrogé  ? 

40.  Et  il  me  dit ,  Comme  tu  ne  peux  pas 
faire  une  des  chofes  fufdites,  ainfi  tu  ne  pourras 
pas  trouver  mon  jugement,  ni  la  derniere  bé 
Dignité,  que  j’ai  promife  au  peuple. 

41.  Alors  je  dis  encore,  Mais  voici,  Seig¬ 
neur  ,  tu  ès  proche  de  ceux  qui  font  refervez 
pour  la  fin.  Et  que  feront  ceux  qui  ont  été 
devant  nous ,  ou  nous,  ou  ceux  qui  feront  a- 
près  nous? 

42.  Et  il  me  dit,  On  peut  comparer  mon 
jugement  à  un  cercle.  Comme  le  derrière  du 
cercle  ne  va  pas  plus  tard  que  le  devant ,  aulîi 
le  devant  ne  va  pas  plutôt  que  le  derrière. 

43.  Alors  je  répondis  ,  &  dis.  Ne  pouvois- 
tu  pas  faire  enfemble  ceux  qui  ont  été,  &  ceux 
qui  font ,  &  ceux  qui  doivent  être  ,  afin  que  tu 
montrâmes  plutôt  ton  jugement? 

44.  Et  il  me  répondit,  La  créature  ne  peut 
devancer  le  Créateur ,  &  le  monde  ne  peut 
contenir  tous  enfemble  ceux  qui  y  doivent  è- 
tre  créez. 

4f .  Et  je  dis  ,  Selon  que  tu  as  dit  à  ton  fer. 
viteur ,  que  tu  as  une  fois  vivifié  par  ta  force 
les  créatures  que  tu  as  créées  toutes  enfemble,  & 
que  les  créatures  s’sntretenoient,  ainfi  le  mon¬ 
de  pourroit  contenir  tout  enfemble  tous  les 
hommes  préfens. 

45.  Et  il  me  dit,  Interroge  la  matrice  de 
la  femme,  &  di -  lui ,  Pourquoi  te  faut  -  il  du 
temps  avant  que  d’enfanter  ?  ou  demande  -  lui 
qu’elle  en  donne  dix  enfemble. 
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47.  Et  je  dis:  Certainement  elle  ne  pourra: 
mais  avec  le  temps. 

48-  Alors  il  me  dit,  J’ai  aufii  donné  pat  fai- 
I'on  la  matrice  de  la  terre,  à  ceux  qui  font  Ce¬ 
rnez  fur  elle. 

49.  Car  comme  un  enfant  ne  produit  point 
les  chofes  qui  font  propres  aux  viellards,  ainfi 
j’ai  difpofé  le  temps  qui  a  été  créé  par  moi. 

ço.  Et  je  l’interrogeai ,  difant  ,  Puis  que 
maintenant  tu  m’as  montré  le  chemin,  je  con¬ 
tinuerai  de  parler  en  ta  préfence.  Car  nôtre 
mère,  laquelle  tu  m’as  dit  être  encore  jeune, 
approche  déjà  de  fa  vieillefle. 

51.  Et  il  me  répondit,  &  dit,  Interroge  cel¬ 
le  qui  enfante  ,  &  elle  te  répondra. 

*2.  Tu  lui  diras,  Pourquoi  ceux  que  tu  as 
maintenant  enfantez  ne  font -ils  pas  femblables 
à  ceux  qui  ont  été  avant  toi ,  mais  font  de 
moindre  ftature  ? 

^3.  Et  elle  te  répondra,  Les  uns  font  nez 
dans  la  fleur  de  la  jeunelfe  ,  &  les  autres  envi¬ 
ron  le  temps  de  la  vieillefle,  quand  la  matrice 
défailloit. 

f4.  Toi  donc  auflî  confidere,  que  vous  êtes 
de  moindre  ftature  que  ceux  qui  ont  été  avant 

vous  r 

55.  Et  ceux  qui  feront  après  vous  feront  de 
moindre  ftature  que  vous,  comme  déjà  les  cré¬ 
atures  s’envieillilfent ,  &  paflfent  la  force  de  la 
jeunelfe. 

f 6 .  Et  je  dis,  Seigneur,  je  te  prie,  fi  j’ai 
trouvé  grâce  devant  toi ,  montre  à  ton  fervi- 
teur  ,  par  qui  tu  conduis  ton  ouvrage. 


CHAPITRE*  VI. 

Toutes  chofes  ont  été  faites  par  la  vertu  du  Seig¬ 
neur  ,  dr  font  conduites  par  fa  providence  :  8- 

Suivant  laquelle  il  fe  vengera  enfin  de  Tinjufiice 
des  hommes  ,  rétablijfant  néanmoins  fon  Eglife  ,. 
38.  Efdras  demande  la  caufe  pour  laquelle  les 
Juifs  font  fi  extraordinairement  ajfiigez. 

ET  il  me  dit.  Dès  lors  que  cette  terre ron- 
,  de  prit  fon  commencement,  &  avant  que 
les  bornes  du  monde  fulfent  établies,  avant  que 
les  rencontres  des  vents  foufflalfent  : 

2 ■  Avant 
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2.  Avant  que  les  voix  des  tonneres  retentif 
fent,  avant  que  la  lueur  des  éclairs  refplendit, 
avant  que  les  fondemens  du  Paradis  fuiTent  af¬ 
fermis  : 

3.  Avant  que  les  belles  fleurs  parurent ,  a- 
vant  que  les  vertus  qui  fe  meuvent  fulTent  ar¬ 
rêtées  ,  avant  que  les  armées  des  Anges,  iefquel- 
les  font  fans  nombre,  fuffent  aflemblées: 

4.  Avant  que  les  hauteurs  de  Pair  fulfent  é- 
levées ,  avant  que  les  mefures  des  deux  fulfent 
nommées,  avant  que  les  cheminées  fulfent  é- 
chauflfées  en  Sion: 

Avant  que  les  Années  préfentes  fulfent 
recherchées,  avans  que  les  affedions  de  ceux 
qui  pèchent  maintenant  fulfent  devenues  étran¬ 
ges  ,  &  que  ceux  qui  ont  téfaurizé  la  foi  fuf¬ 
fent  marquez  ; 

6.  Dès  lors  je  penfois  ces  chofes ,  &  elles  fu¬ 
rent  faites  par  moi  feui ,  &  non  par  aucun  au¬ 
tre:  &  la  fan  en  fera  par  moi,  &  non  par  au¬ 
cun  autre. 

7.  Alors  en  répondant  je  dis.  Quelle  fera  la 
divifion  des  temps?  Ou  quand  fera  la  fin  du 
premier,  &  le  commencement  du  fuivant? 

8.  Et  il  médit,  Depuis  Abraham  jufqu’à  I- 
faac,  quand  Jacob  &  Èfaa  naquirent  de  lui,  la 
main  de  Jacob  tenoit  dès  le  commencement  le 
talon  d’Elàü. 

9.  Or  Efaü  eft  la  fin  de  ce  fiecle  -  ci ,  &  Ja¬ 
cob  le  commencement  de  celui  qui  fuivra. 

10.  La  main  de  l’homme  eft  entre  le  talon 
&  le  bras  :  O  Efdras  ,  ne  t’enquiers  d’autre 
chofe. 

11.  Mais  je  répondis,  &  dis  ,  O  Seigneur, 
dominateur  ,  lî  j’ai  trouvé  grâce  envers  toi  : 

12.  Je  te  prie  d’achever  de  montrer  à  ton 
ferviteur  la  fin  de  tes  lignes ,  defquels  tu  m’as 
inftruit  en  partie  la  nuit  précédente. 

13.  Et  il  me  répondit,  &  dit,  Leve  toi  fur 
tes  pieds  ,  &  écoute  une  voix  fort  refonnante. 

14.  Il  arrivera  comme  un  tremblement  de 
terre  :  &  toutefois  le  lieu  où  tu  te  tiendras  ne 
fera  point  ébranlé. 

15.  C’eft  pourquoi  ne  t’épouvante  point 
quand  il  parlera  :  car  fa  parole  fera  de  la  fin  ,  & 
elle  fera  entendué  du  fondement  de  la  terre. 

16.  Car  pendant  qu’on  parle  d’eux,  il  trem- 
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ble,  &  s’émeut;  car  il  fait  qu’il  faut  qu’à  la  fin 
ils  foient  changez. 

17.  Ayant  ouï  cela,  je  me  levai  fur  mes 
pieds,  pour  écouter:  &  voici  une  voix  qui 
parloit,  &  le  fon  en  étoit  comme  le  [on  de 
grolîes  eaux  ; 

18.  Et  elle  difoit ,  Voici,  les  temps  vien¬ 
nent;  &  il  y  aura  un  temps  que  je  viendrai 
pour  m’enquerir  de  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre* 

19.  Quand  donc  je  commencerai  à  faire  en¬ 
quête  de  ceux  qui  par  leur  injuftice  ont  outragé 
les  autres,  &  quand  l’afflidion  de  Sion  fera  ac¬ 
complie. 

20.  Et  quand  le  fiecle  qui  commencera  à 
palfer,  fera  feellé  ,  je  ferai  ces  lignes.  Les  Li¬ 
vres  feront  ouverts  en  la  préfence  du  ciel,  & 
tous  enfemble  le  verront. 

21.  Les  enfans  d’un  an  parleront  de  leur 
voix,  les  femmes  enceintes  enfanteront  avant 
le  temps  des  enfarw  de  trois  ou  quatre  mois, 
lefquels  toutefois  vivront  &  feront  relfufcitez. 

22.  Alors  les  lieux  femez  apparoîtront  foü- 
dainement  comme  non  femez ,  &  les  greniers 
pleins  feront  foudainement  trouvez  vuides  : 

23.  Et  la  trompette  fonnera,  &  tous  ceux 
qui  l'entendront  feront  fubitement  épouvan¬ 
tez. 

24.  Il  arrivera  en  ce  temps  -  là  ,  que  les  amis 
feront  la  guerre  aux  amis,  comme  ennemis :& 
la  terre  s’épouvantera  avec  eux.  Les  veines  des 
fontaines  s’arrêteront  ,  &  céderont  de  couler 
par  l’efpace  de  trois  heures. 

zf.  Mais  tous  ceux  qui  feront  réchappez  de 
toutes  ces  chofes-  ci  que  je  t’ai  pi  édites  ,  feront 
fauvez ,  &  verront  ma  délivrance ,  &  la  fin  de 
vôtre  fiecle  : 

26.  Même  ceux-là  qui  feront  refervez,  Sc 
qui  n’auront  point  goûté  la  mort  depuis  leur 
naiflance,  la  verront,  alors  le  cœur  de  ceux 
qui  habitent  fur  la  terre  fera  changé  &  conver¬ 
ti  en  un  autre  fens. 

27-  Car  le  mal  fera  détruit,  &  la  fraude  é- 
teinte. 

28-  Mais  la  foi  fleurira,  la  corruption  fera 
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vaincue,  &  la  vérité  qui  a  été  tant  de  jours 
(ans  fruit ,  viendra  en  évidence. 

29.  Or  comme  il  parloit  à  moi ,  voici ,  pe¬ 
tit  à  petit  je  regardois  vers  celui  devant  lequel 
je  me  tenois: 

30.  Qui  me  dit  ces  chofes  ,  Je  fuis  venu 
pour  te  montrer  le  temps  de  la  nuit  à  venir. 

31.  Si  donc  tu  pries  de  nouveau  ,  &  que  de 
nouveau  tu  jeûnes  fept  jours  ,  je  t’annoncerai 
encore  des  chofes  plus  grandes  que  celles  -  ci,  & 
qui  arriveront  au  jour  que  j’ai  ouï. 

32.  Car  ta  voix  a  été  entendue  du  Souve- 
verain.  Certainement  le  Dieu  Fort  a  vû  ta 
droiture ,  &  connu  long  temps  auparavant  la 
chafteté  que  tu  as  gardée  dès  ta  jeunefle. 

33.  C’eft  pourquoi  il  m’a  envoyé  pour  te 
montrer  toutes  ces  chofes  ,  &  pour  te  dire, 
Aye  confiance ,  &  ne  crains  point  : 

34.  Et  ne  te  hâte  point  dans  la  vaine  con¬ 
fédération  des  premiers  temps,  de  peur  qu’en 
te  hâtant  tu  ne  t’éloignes  des  temps  fuivans. 

3Ç.  Après  cela  je  pleurai  de  nouveau  ,  & 
jeûnai  fept  jours  comme  auparavant  pour  a- 
chever  les  trois  femaines  qui  m’avoient  été  or¬ 
données. 

%6.  Et  la  huitième  nuit  mon  efprit  (è  trou¬ 
bla  de  nouveau  dans  moi ,  &  je  commençai  à 
parler  devant  le  Souverain  : 

37.  Car  mon  Efprit  s’enflammoit  fort  ,  & 
mon  ame  étoit  dans  l’angoilfe. 

38.  Et  je  dis,  O  Seigneur,  tu  as  exprefle- 
ment  parlé  dans  le  commencement  de  la  créa¬ 
tion  ,  au  premier  jour  dilànt,  Que  le  ciel  & 
la  terre  (oient  faits ,  &  l’œuvre  fuivit  ta  parole. 

39.  Et  alors  l’Efprît  fe  mouvoit,  &  les  té¬ 
nèbres  étoient  répandues  à  l’entour  avec  filen- 
ce ,  &  le  fon  de  la  voix  de  l’homme  n’étoit 
pas  encore  créé  par  toi. 

40.  Alors  tu  commandas  que  la  lumière  re- 
fplendiflànte  fût  produite  de  tes  tréfors  pour  é- 
clairer  ton  ouvrage. 

4 1.  Au  fécond  jour  tu  créas  l’air  célefte ,  & 
lui  commandas  qu’étant  entre  -  deux,  il  fît  la 
réparation  entre  les  eaux:  (avoir,  qu’une  par¬ 
tie  fe  retirât  en  haut ,  &  que  l’autre  demeurât 
en  bas. 

42.  Au  troifieme  jour  du  commandas  aux 


eaux  qu’elles  s’aflemblaflTent  dans  la  feptieme 
partie  de  la  terre  :  &  tu  féchas  les  fix  parties 
que  tu  refervas ,  afin  que  l’on  fe  fervit  d’elles 
étant  plantées  divinement,  &  cultivées. 

43.  Car  dès  que  ta  parole  étoit  proférée  , 
incontinent  l’œuvre  fe  faifoit. 

44.  Car  des  fruits  en  abondance  furent  fubi- 
ment  produits ,  &  beaucoup  de  fortes  de  fa¬ 
veurs  agréables,  &  des  fleurs  de  couleur  inimi¬ 
table,  &  des  odeurs  d’une  merveilleufe  fenteur: 
toutes  lefquelles  chofes  furent  créées  au  troifie¬ 
me  jour. 

4f.  Au  quatrième  par  ton  commandement 
tu  créas  la  clarté  du  foleil ,  &  de  la  lune ,  &  les 
rangs  des  étoiles; 

4 6.  Et  tu  leur  commandas  qu’elles  ferviflent 
à  l'homme  qui  devoit  être  formé. 

47.  Puis  au  cinquième  jour  tu  dis  à  la  (ep- 
tieme  partie,  dans  laquelle  l’eau  étoit  aflemblée, 
qu’elle  produifit  des  animaux,  favoir  des  oi- 
feaux  &  des  poilïons. 

48.  Etainfi  fut  fait.  L’eau  muette,  &  fans 
ame,  engendra  des  bêtes,  fi -tôt  que  Dieu  l’eut 
commandé  d’un  feul  figne  de  la  tête  :  afin  que 
par  cela  les  nations  euflent  dequoi  raconter  tes 
merveilles. 

49.  Et  alors  tu  ordonnas  deux  animaux,  Tu 
appellas  le  nom  de  l’un  Behemoth,  &  le  nom 
de  l’autre,  Leviathan: 

50.  Et  tu  les  féparas  l’un  de  l’autre.  Car  la 
feptieme  partie,  là  où  étoit  l’eau  aflemblée, 
ne  les  pouvoit  contenir. 

51.  Et  tu  donnas  à  Behemoth  l’une  des  par¬ 
ties  qui  avoit  été  fechée  au  troifieme  jour ,  a- 
fin  qu’il  habitât  en  elle ,  là  où  il  y  a  mille 
montagnes. 

f2.  Mais  tu  as  donné  la  feptieme  partie  hu¬ 
mide  à  Leviathan  :  laquelle  grande  bête  tu  as 
préparée ,  afin  qu’elle  dévoré  ceux  que  tu  veux , 
&  quand  tu  veux. 

Ï3.  Enfin,  au  fixieme  jour  tu  commandas 
à  la  terre  qu’elle  créât  devant  toi  les  bêtes  de 
(ervice,  &  les  autres  bêtes  ,  &  les  reptiles  : 

54.  Et  après  ces  chofes ,  tu  créas  Adam,  & 
tu  l’établis  Gouverneur  fur  toutes  les  œuvres 
que  tu  as  faites,  &  de  lui  nous  fommes  tous  if. 
fus ,  &  même  aufli  le  peuple  que  tu  as  élû. 

55-  Or 


IV.  E  S  D  R  A  S. 


f  f.  Or  j’ai  dît  toutes  ces  chofes  -  ci  devant 
toi  ,  Seigneur ,  parce  que  tu  a  créé  le  monde 
pour  nous: 

Déclarant  que  tu  tenois  comme  pour 
rien  les  autres  nations  venues  d’Adam ,  & 
qu’elles  étoient  lèmblables  à  la  falive ,  &  que 
tu  as  voulu  comparer  leurs  richeflès  à  la  gout¬ 
te  qui  tombe  d’un  feau. 

Et  maintenant,  -Seigneur,  voici  ,  ces 
nations  (  qui  font  tenues  pour  néant)  ont 
commencé  à  dominer  fur  nous ,  &  à  nous  dé¬ 
vorer. 

58.  Et  nous  qui  Tommes  ton  peuple  ,  que 
tu  as  appellé  ton  premier  -  né ,  ton  lèul  peu¬ 
ple,  ton  zélateur,  nous  Tommes  livrez  entre 
leurs  mains. 

S9-  Que  fi  le  monde  eft  créé  pour  nous  , 
pourquoi  ne  le  polfedons-  nous  point  en  héri¬ 
tage?  oujufqu’à  quand  fouffrirons-  nous  ces  cho¬ 
fes? 


CHAPITRE  VIL 

Déclaration  du  chemin  de  la  vie  éternelle,  fa  delà 
caufe  de  la  perdition  des  hommes  :  Avec  li¬ 

ne  prophétie  touchant  la  manifejiation  de  JEfus- 
Chrijl,  30  .La  refurre&ion  dernier  e  :  fa  le  der¬ 
nier  Jugement. , 

ET  quand  j’eus  achevé  ces  propos  -  là , 
il  arriva  que  l’Ange  qui  avoit  été  envo- 
y  é  vers  moi  les  nuits  précédentes  ,  me  fut  ren¬ 
voyé  : 

2.  Et  il  me  dît ,  Leve-toi,  Efdras,  &  écou¬ 
te  les  paroles  que  je  te  fuis  venu  rapporter. 

3.  Et  je  dis.  Parle,  mon  Dieu.  Et  il  me 
dit,  La  mer  a  été  mife  dans  un  lieu  Ipacieux, 
afin  quelle  fût  profonde  &  large. 

4.  Or  pofons  le  cas  que  Ton  entrée  foit  en 
un  lieu  étroit,  &  fèmblable  aux  fleuves. 

f .  Qui  eft  celui  qui  pourroit  entrer  dans  la 
mer  pour  la  voir,  ou  pour  avoir  domination 
fur  elle,  s’il  ne  palfe  par  le  détroit  pour  venir 
jufques  à  fa  largeur? 

6-  Il  y  a  encore  une  autre  choie  :  Une  cité 
eft  bâtie,  &  alïife  dans  une  campagne,  &  elle 
eft  pleine  de  tous  biens. 
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7.  Son  entrée  eft  étroite,  &  elle  eft  affile  en 
un  précipice,  tellement  qu’à  main  droite  il  y 
a  du  feu,  &  à  main  gauche  une  eau  profonde. 

8.  Et  il  n’y  a  qu’un  feulfentier  entre  deux, 
aflavoir  entre  le  feu  &  l’eau:  tellement  que  le 
fentier  ne  contient  que  le  pas  d’un  homme. 

y.  Si  cette  cité  eft  donnée  en  héritage  à  un 
homme,  comment  recevra- 1  il  Ton  héritage  , 
linon  que  premièrement  il  palfe  le  péril  qui  eft 
mis  au  devant  ? 

10.  Et  je  dis,  Il  eft  ainfi  ,  Seigneur.  Alors 
il  me  dit ,  Ainfi  eft  la  part  d’Ilraël. 

11.  Certainement  j’ai  fait  le  monde. pour 
eux  :  &  quand  Adam  eut  tranlgrelfé  mes  or¬ 
donnances  ,  alors  fut  arrêté  ce  qui  en  eft  ar¬ 
rivé. 

12.  Et  les  entrées  de  ce  fiecle  ont  été  fai¬ 
tes  étroites ,  trilles  &  pénibles  ,  en  petit  nom¬ 
bre,  mais  mauvailès  &  pleines  de  dangers,  & 
remplies  de  grand  travail: 

13.  Car  les  entrées  du  précédent  fiecle  éto¬ 
ient  Ipacieules  &  l'ûres ,  &  produifoient  le  fruit 
d’immortalité. 

14.  Si  donc  les  vivans  ne  tâchent  d’entrer 
par  ces  choies  étroites  &  vaines ,  ils  ne  pour¬ 
ront  pas  recevoir  les  chofes  qui  font  cachées. 

15.  Maintenant  donc  pourquoi  te  troubles- 
tu  ,  vü  que  tu  ès  corruptible  ?  &  pourquoi 
t’émeus -tu  ,  attendu  que  tu  ès  mortel  ? 

lé.  Pourquoi  n’as- tu  point  pris  à  cœur  ce 
qui  eft  avenir,  plutôt  que  ce  qui  eft  préfen- 
tement  ? 

17.  Je  répondis,  &  dis,  O  Seigneur  domi¬ 
nateur,  voici,  tuas  dilpofé  par  ta  Loi  ,  que 
les  juftes  ayent  ces  biens  pour  héritage  ,  &  que 
les  mauvais  périlfent  : 

18.  Mais  les  juftes  foulïriront  les  angoilîès 
en  elpérant  detre  mis  au  large.  Car  ceux  qui 
fe  font  portez  méchamment,  ont  auffi  fouf- 
fert  les  angoilfes ,  &  ne  verront  pas  les  lieux 
Ipacieux. 

19.  Et  il  me  dit.  Il  n’y  a  point  de  juge  plus 
jufte  que  Dieu,  &  il  n’y  a  nul  plus  entendu 
que  le  Souverain. 

20.  Car  plufieurs  dans  cette  vie  périment, 
parce  qu’ils  ont  délailfé  la  Loi  Divine  qui  leur  a 
été  propofée. 
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2t.  Car  Dieu  a  averti  foigneufement  ceux 
qui  venoient ,  toutes  les  fois  qu'ils  font  venus  , 
de  ce  qu’ils  dévoient  faire  pour  vivre  ,  &  de 
ce  qu’ils  dévoient  obferver  pour  n’ètre  point 
punis; 

22.  Mais  ils  n’ont  pas  été  perfuadez ,  &  ils 
lui  ont  contredit ,  &  fe  font  forgez  des  penfées 
très  -  vaines  : 

23.  Et  fe  font  trompez  eux- mêmes  par  leur 
méchante  vie.  Ils  ont  nié  la  puiffance  du  Sou¬ 
verain  ,  &  n'ont  pas  pris  garde  à  Ces  voyes. 

24.  Et  ils  ont  méprifé  fa  Loi ,  &  ont  refufé 
fes  promeffes  :  ils  ont  perfidement  tranfgrefle 
fes  ordonnances,  &  n’ont  point  exécuté  fes 
œuvres. 

2S-  Partant  Efdras,  les  chofes  vuides  font 
pour  les  vuides ,  &  les  chofes  pleines  font  pour 
ceux  qui  font  pleins. 

2 6.  Voici ,  le  tems  viendra  ,  &  fera  ,  que 
les  lignes  que  je  t’ai  prédits  arriveront.  L’é- 
poufe  apparoîtra,  &  celle  qui  eft  maintenant 
fous  la  terre  ,  fera  clairement  manifellée. 

27.  Et  quiconque  échappera  de  fes  maux , 
celui-là  verra  mes  merveilles. 

28-  Car  mon  Fils  Jefus  fera  manifefté  avec 
ceux  qui  le  fuivent,  &  ceux  qui  feront  demeu 
rez  de  relie  dans  l’elpace  de  quatre  cens  ans , 
fe  réjouiront. 

29.  Or  après  ces  années -là  mon  Fils  Chrift 
mourra  auffi,  &  tous  les  hommes  qui  refpi- 
rent. 

30.  Et  le  monde  fera  réduit  au  lilence  an¬ 
cien  pendant  fept  jours,  comme  dans  les  juge- 
mens  précédens,  jufques  à  ce  que  nul  ne  relie. 

31.  Mais  il  arrivera  après  les  fept  jours  ,  que 
le  liecle  qui  ell  encore  endormi  fera  réveillé  , 
&  que  ce  qui  ell  corrompu  mourra. 

32.  Alors  la  terre  rendra  les  chofes  qui  dor¬ 
ment  en  elle,  &  la  poudre  les  chofes  qui  font 
cachées  en  elle,  &  qui  ne  difent  mot:  8c  les 
cabinets  rendront  les  âmes  qui  leur  auront  été 
commifes  en  garde. 

33.  Et  le  Souverain  apparoîtra  fur  le  fiege 
du  jugement,  les  miféres  pafleront,  &  la  pa¬ 
tience  prendra  fin. 

34.  La  jullice  feule  demeurera,  la  vérité  fe¬ 
ra  établie,  &  la  foi  fera  confirmée. 
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3  V  L’œuvre  fuivra  ,  le  falaire  paroîtra,  les 
bienfaits  feront  en  vigueur,  &  les  injufticesne 
domineront  plus. 

36.  Alors  je  dis  ,  Abraham  a  prié  le  premier 
>our  ceux  de  Sodome.:  puis  Moyfe  pour  les 
pères  qui  péchèrent  au  defert; 

37.  Et  ceux  qui  furent  après  lui ,  pour  I£ 
raél,  au  temps  d’Achaz,  &  de  Samuel. 

38-  David  pour  la  calamité;  &  Salomon 
pour  ceux  qui  viendroient  au  Sanduaire; 

39.  Elie  pour  ceux  qui  reçurent  la  pluye  , 
&  pour  le  mort  ,  afin  qu’il  reJfufcitàt. 

40.  Ezêchias  pour  le  peuple  du  temps  de 
Sennacherib  ,  &  plusieurs  autres  pour  plulieurs. 

41.  Si  donc  maintenant  que  les  vices  fe 
font  accrus,  &  que  TinjuHice  abonde,  les  ju- 
ftes  prient  pour  les  mèchans ,  pourquoi  n’en 
fera -il  pas  ainfi  maintenant? 

42.  Mais  il  me  répondit,  &  dit  ,  La  vie 
préfente  n’eft  pas  la  fin  :  fouvent  l’honneur  eft 
retenu  en  elle,  &  partant  on  prie  pour  les 
foibies. 

43.  Mais  le  jour  du  jugement  fera  la  fin  de 
ce  liecle  •  ci  ,  &  le  commencement  de  l’im- 
mortalite  à  venir,  auquel  temps  la  corrup¬ 
tion  fera  paffée  : 

44.  L’intemperance  celfera,  l’incrédulité  fe¬ 
ra  retranchée  :  mais  la  jullice  fera  augmentée  , 
&  la  vérité  fera  venue. 

4C  Car  alors  nul  ne  pourra  fauver  celui 
qui  eft  perdu:  ni  jetter  en  bas  celui  qui  eft  vi- 
dorieux. 

46.  Et  je  répondis,  &dis,  C’eft  ma  premiè¬ 
re  &  derniere  parole ,  Qu’il  valoit  mieux  ne 
pas  donner  la  terre  à  Adam ,  ou  que  lors 
qu’elle  lui  fut  donnée ,  l’avoir  retenu  ,  afin 
qu’il  ne  pêchât  pas. 

47.  Car  que  profite -t -il  à  l’homme  de  vi¬ 
vre  en  cette  vie  préfente  dans  la  trillelfe  ,  &  a- 
près  la  mort  craindre  la  punition  ? 

48.  O  Adam,  qu’as -tu  fait?  Car  en  ce  que 
tu  as  péché,  tu  n’és  pas  trébuché  feul  ,  mais 
la  chûte  s’étend  auffi  jufques  à  nous,  qui  fem¬ 
mes  venus  de  toi. 

49.  Car  que  nousfert-il  que  l’immortali¬ 
té  nous  foit  promife  ,  fi  nous  avons  fait  des 
œuvres  qui  caufent  la  mort  ? 

fo.  Et 
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?0.  Et  qtie  l’efperance  perpétuelle  nous  foit 
promife,  fi  nous  Tommes  obligez  à  une  vani¬ 
té  pernicieufe? 

fj.  Que  nous  1er t- il  que  des  demeures  de 
fanté  &  de  fureté  nous  foient  refervées ,  fi  nous 
avons  mal  vécu  ? 

f  2.  Et  que  la  gloire  du  Souverain  foit  gar¬ 
dée  pour  défendre  ceux  qui  ont  vécu  dans  la 
patience ,  fi  nous  avons  tenu  le  méchant  che¬ 
min? 

f3-  Quel  profit  avons  -  nous  de  ce  que  le 
Paradis ,  dont  le  fruit  fe  maintient  incorrupti¬ 
ble  ,  &  dans  lequel  fe  trouve  la  fureté  &  la 
fimté,  fera  montré,  fi  nous  n’y  entrons  point  ? 

54.  Car  nous  avons  converfé  dans  des  lieux 
ingrats. 

ff.  Dequoi  nous  profite  - 1-  il  que  les  faces 
de  ceux  qui  ont  vécu  dans  Tabftinence,  relui¬ 
ront  plus  que  les  étoiles,  fi.  nos  faces  font  plus 
noires  que  les  ténèbres? 

f 6 .  Car  quand  nous  vivions,  nous  n’avons 
point  penfé  ,  lorfque  nous  commettions  l’ini¬ 
quité,  que  nous  fouffririons  après  la  mort. 

57.  Et  il  répondit,  &  dit  ,  C’eft  l’efpece 
de  combat  que  l’homme,  qui  eft  né  fur  la  ter¬ 
re,  foûtiendra  : 

58*  Afin  que  s’il  eft  furmonté,  il  foufFre  ce 
que  tu  as  dit:  &  s’il  furmonté,  il  reçoive  ce 
que  je  dis. 

fy.  Car  c’eft  là  la  vie  dont  Moyfe  parla  au 
peuple  quand  il  vivoit,  difant,  Choifi  pour 
toi  la  vie,  afin  que  tu  vives* 

60.  Mais  ils  n’ont,  point  crû  ni  à  lui  ,  ni  mê¬ 
me  aux  Prophètes  après  lui.,  ni’auffi  à  moi  qui 
leur  ai  dit , 

61.  Que  la  triftelfe  n’eft  pas  tant  à  leur  per¬ 
dition,  comme  la  joye  doit  venir  fur  ceux 
aufquels  le  falut  a  été  perfuadé. 

6 2.  Alors  je  répondis.,  &  dis,  Seigneur  ,  je 
Gonnois  que  le  Souverain  eft  appelle  miferi- 
cordieux,  de  ce  qu’il  fait  mifericorde  à  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  parvenus  à  ce  fiecle-là  : 

6 3.  Et  qu’il  a  pitié  de  ceux  qui  fe  condui- 
fent  félon  la  foi. 

64.  Il  eft  doux  aufli ,  &  de  longue  attenté: 
car  il  attend  long  temps  ceux  qui  ont  péché 
parce  que  ce  font  fes.  créatures  : 
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6f.  Et  il  eft  liberal:  car  il  veut  donner  au¬ 
tant  qu’il  nous  faut. 

66.  Il  eft  de  grande  mifericorde  :.  car  il  pafi 
fe  de  beaucoup  en  mifericorde  ceux  qui  font 
préfens,  ceux  qui  font  pafîèz,  &  ceux  qui  font 
à  venir , 

67.  Parce  que  s’il  n’écoit  pas  liberal  de  fes 
mifericordes,  le  monde  ni  ceux  qui  en  ont 
la  poireifion  ne  pourvoient  pas  fubfifter. 

6 8.  Pareillement  il  pardonne:  car  fi  par 
la  bonté  il  ne  pardonnoit  pas  ,  faifant  que 
ceux  qui  ont  commis  iniquité  foient  fuppor- 
tez  ,  un  feul  de  dix  mille  hommes  ne  demeure- 
roit  pas  en  vie. 

6p.  Et  fi  étant  juge,  il  ne  pardonnoit  à 
ceux  qui  font  guéris  par  fa  parole ,  &  n’otoit 
la  multitude  des  crimes,. 

70.  Il  nedemeureroit  r  peut  -  être,  qu’un- 
bien  petit  nombre,  d’une  multitude  innom¬ 
brable. 


CHAPITRE,  VIII. 

Le  Seigneur  Dieu ,  étant  le  Créateur  &  le  Con- 
fervateur  de  tout  le  genre  humain ,  30.  Se  mon- 
tre  aujjî  jujie  juge  du  monde  ,  50.  Entant 

qu'il  a  préparé  les  tourmens  éternels  aux  mèchans , 
&  la  vie  éternelle  à  fes  élus. 

A  Lors  il  me  répondit ,  &  dit,  le  Souve¬ 
rain  a  fait  ce  fiecle-ci  pour  plufieurs, 
mais  le  fiecleà  venir  pour  peu  de  gens. 

2.  Et  je  t’en  propoferai  une  fimilitude ,  ô 
Efdras:  Comme  fi  tu  interroges  la  terre,  elle 
te  dira  qu’elle  produit  beaucoup  de  matière 
terreftre  pour  taire  les  pots:  au  lieu  que  pour 
faire  l’or  ,  elle  ne  donne  qu’un  peu  de  pou~ 
dre:  ainfi  en  eft -il  des  affaires  de  ce  fiecle. 

3.  Plufieurs  font  créez,  mais  peu  de  gens, 
feront  fauvez. 

4.  Alors  je  répondis,  &dis,  Or  donc,  mon 
ame,  englouti  le  fens  ,  &  devcre  l’intelligen¬ 
ce. 

?..  Car  tu  as  promis  d’écouter,  &  tu  veux 
prophetizer,  &  il  ne  t’eft  pas  plus  donné,  d’éfo 
j  pace  que  celui  de  la  vie  feulement.. 


d.  Q> 
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6.  O  Seigneur,  Si  tu  ne  permets  pas  à  ton 
ferviteur  que  nous  te  préfentions  nos  prières, 
afin  qoe  tu  nous  donnes  de  la  femence  dans 
nôtre  cœur  ,  &  que  tu  cultives  nôtre  entende¬ 
ment,  dont  il  forte  du  fruit  duquel  puiffe  vi¬ 
vre  tout  homme  corrompu  ,  qui  eft  -  ce  qui 
s’oppofera  pour  l’homme  ? 

7.  Car  tu  ès  feul ,  &  nous  fommes  le  fingu- 
lier  &  l’unique  ouvrage  de  tes  mains,  comme 
tu  as  dit. 

8-  Car  après  que  le  corps  eft  formé  dans  la 
matrice,  &  que  tu  lui  as  donné  les  membres  ,ta 
créature  eft  confervée  dans  le  feu  &  dans  l’eau , 
&  l’œuvre  que  tu  as  faite,  porte  neuf  mois  la 
créature  que  tu  as  oéée  en  elle. 

9.  Et  ce  qui  garde ,  &  ce  qui  eft  gardé , 
ils  font  confervez  l’un  &  l’autre  ;  Puis  quand 
le  temps  eft  venu ,  la  matrice  ayant  été  confer¬ 
vée  ,  rend  les  chofes  qui  font  crues  en  elle. 

10.  Car  tu  as  ordonné  que  des  membres  , 
c’eft  -  à  -  dire  des  mammelles  ,  le  lait  foit  don¬ 
né  au  fruit  deftiné  aux  mammelles. 

11.  Afin  que  ce  qui  eft  formé  foit  nourri 
pour  quelque  temps ,  jufques  à  ce  que  tu  le 
difpofes  à  ta  mifericorde. 

12.  Tu  le  nourris  de  ta  juftice,  l’inftruis  en 
ta  Loi ,  &  le  corriges  par  ton  intelligence. 

13.  Tu  le  tues  comme  ta  créature  ,  &  tu  le 
vivifies  comme  ton  œuvre. 

14.  Si  donc  tu  détruis  celui  qui  a  été  for¬ 
mé  avec  fi  grande  peine,  c’eft  une  chofe  facile 
d’ordonner  aufli  par  ton  commandement ,  que 
ce  qui  eft  fait  foit  gardé. 

if.  Maintenant  donc ,  Seigneur,  je  parle¬ 
rai.  Quant  aux  hommes  en  général ,  ce  fera  toi 
plutôt  qui  y  pourvoiras:  mai  s  je  parlerai  de  ton 
peuple,  pour  lequel  je  me  tourmente: 

1 6.  Et  de  ton  héritage,  pour  lequel  je  me¬ 
né  deuil ’:  d’Ifrael ,  pour  lequel  je  fuis  trifte  : 
de  Jacob,  pour  lequel  je  fuis  dans  la  douleur. 

17.  C’eft  pourqoui  je  commencerai  à  te 
préfenter  ma  requête,  tant  pour  moi  que  pour 
eux:  car  je  vois  les  fautes  que  nous  commet¬ 
tons,  nous,  qui  habitons  fur  la  terre. 

18-  Maisj’ai  ouï  la  venue  foudaine  du  Juge 
qui  doit  venir. 

19.  C’eft  pourquoi  écoute  ma  voix,  &  en- 
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tens  le  propos  que  je  tiendrai  devant  toi.  Le 
commencement  des  paroles  d’Efdras ,  avant 
qu’il  fut  élevé. 

20.  Et  je  dis,  O  Seigneur,  qui  vis  à  per¬ 
pétuité,  qui  contemples  d’enhaut  ce  qui  eft 
dans  le  ciel  &  dans  l’air, 

21.  Duquel  le  trône  eft  ineftimable,  &  la 
gloire  incompréhensible:  devant  lequel  les  ar¬ 
mées  des  Anges  fe  tiennent  dans  la  crainte , 

22.  Delquels  la  garde  fe  tourne  avec  1« 
vent  &  le  feu  :  duquel  la  parole  eft  véritable, 

&  les  propos  ftables  :  duquel  la  commande¬ 
ment  eft  fort ,  &  le  gouvernement  terrible, 

23.  Duquel  le  regard  féche  les  abyfmes  ,  & 
duquel  l’indignation  fait  abailfer  les  montagnes, 
comme  l’effet  même  en  témoigne  $ 

24.  Exauçe  l’oraifon  de  ton  ferviteur,  &  re¬ 
çois  dans  tes  oreilles  la  prière  de  ta  créature. 

2f.  Car  tandis  que  je  vis  je  parlerai,  &  tan¬ 
dis  que  j’ai  du  fentiment,  je  me  fervirai  de  ma 
voix. 

26.  Ne  regarde  point  les  péchez  de  ton 

peuple  ;  mais  regarde  ceux  qui  te  fervent  en 
vérité.  • 

27.  Ne  regarde  point  au  méchant  cœur  des 
nations,  mai  s  plutôt  à  ce.ix  qui  ont  gardé  tes 
témoignages  dans  leurs  afflictions. 

28-  Ne  penfe  poiut  a  ceux  qui  fe  font  por¬ 
tez  fauffement  en  ta  prél'encei  mais  plutôt  fou- 
viens-toi  de  ceux  qui  favent  te  craindre  félon 
ta  volonté. 

29.  Et  ne  veuilles  point  détruire  ceux  qui 
fe  font  conduits  comme  des  bêtes  brutes  .-mais 
plutôt  regarde  ceux  qui  ont  clairement  enfeigné 
ta  Loi. 

30.  Ne  fois  point  indigné  contre  ceux  qui 
fe  font  montrez  pires  que  des  bêtes ,  mais  plu¬ 
tôt  aime  ceux  qui  ont  toujours  eu  leur  con¬ 
fiance  en  ta  juftice,  &  en  ta  majefté. 

3 1.  Car  nous  &  nos  pères  languiffons  de 
telles  maladies:  mais  tu  ès  appellé  mifericor- 
dieux,  à  caufe  de  nous  qui  fommes  pécheurs. 

32.  Si  donc  tu  veux  avoir  pitié  de  nous ,  a- 
lors  tu  feras  appellé  mifericordieux  envers 
nous,  qui  n’avons  point  d’œuvres  de  juftice: 

33.  Car  ceux  qui  fontjuftes,  &  qui  ont 

fait 
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fait  provifion  de  bonnes  œuvres,  recevront  le 
falaire  de  leurs  propres  œuvres. 

34.  Mais  qu’eft-ce  que  de  l’homme  pour  ë- 
tre  indigné  contre  lui  ?  qu’eft-ce  que  de  cette 
race  mortelle,  pour  en  devoir  être  fâché  ? 

3f.  Car  en  vérité  il  n’y  a  nul  de  ceux  qui 
font  nez  de  femme  ,  qui  n’ait  fait  mal  :  ni  de 
ceux  qui  te  confelTent ,  qui  n’ait  failli. 

3 6 .  En  cela  vrayement,  Seigneur,  ta  juft;- 
ce  &  ta  bonté  fera  célébrée  ,  quand  tu  su 
ras  eu  pitié  de  ceux  qui  n’ont  point  la  fub- 
fiance  des  bonnes  œuvres. 

37.  Alors  il  me  répondit,  &  dit,  Tuas  dit 
quélques  paroles  droitement,  &  aulli  il  fera  fait 
félon  tes  propos: 

38.  Car  de  vrai  je  ne  m’arrêterai  point  aux 
faits  de  ceux  qui  ont  pêché  avant  la  mort,  a- 
vant  le  jugement,  ava'  t  la  perdition: 

39.  Mais  je  me  réjouirai  de  la  vie  des  juftes, 
&  je  me  fouviendrai  du  pèlerinage,  du  falut, 
&  de  la  jouilfance  du  falaire. 

40.  Ainli  donc  que  j’ai  parlé,  ainfi  eft -il. 

41.  Car  comme  le  laboureur  jette  ptufîeurs 
grains  de  femence  en  la  terre,  &  plante  gran¬ 
de  quantité  de  plantes:  mais  toutes  les  chofes 
qui  font  femées  ne  lèvent  point  dans  leurs 
temps,  &  aulli  toutes  les  chofesqui  font  plan¬ 
tées  ne  prennent  point  racine  :  pareillement  tous 
ceux  qui  font  femez  au  monde ,  ne  feront  point 
fauvez. 

42.  Et  je  répondis  ,  &  dis ,  Si  j’ai  trouvé 
grâce,  que  je  parle  : 

43.  Comme  la  femence  du  laboureur  eft 
perdue  ,  fi  elle  ne  leve,  &  fi  elle  ne  reçoit  pas 
la  pluye  dans  fa  faifon ,  ou  fi  elle  eft  gâtée  par 
trop  de  pluye: 

44.  De  même  aulli  périt  l’homme  qui  eft 
formé  de  tes  mains,  qui  eft  appelle  ton  image, 
parce  qu’il  eft  fait  à  ta  relfemblance  :  pour  le¬ 
quel  tu  as  formé  toutes  chofes,  &  tu  le  rens 
femblable  à  la  femence  du  laboureur. 

45.  Ne  te  courrouce  point  contre  nous, 
mais  pardonne  à  ton  peuple,  &  aye  pitié  de 
ton  héritage ,  car  tu  as  pitié  de  ta  créature. 

46.  Mais  il  me  répondit  &  dit ,  Les  chofes 
qui  font  préfentes  font  pour  ceux  qui  fontpré- 
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fens:  &  les  chofes  qui  font  à  venir,  pour  ceux 
qui  font  à  venir. 

47.  Certainement  tu  es  encore  loin  de  pou¬ 
voir  aimer  ma  créature  plus  que  moi.  Autîî 
fouvent  je  m’approcherai  de  toi ,  &  d’elle:  mais 
jamais  des  injuftes. 

48.  Mais  tu  ès  même  admirable  en  ceci  de¬ 
vant  le  Souverain. 

49.  Que  tu  t’ès  humilié  comme  il  t’eft  con¬ 
venable  ,  &  ne  t’ès  pas  crû  digne  de  te  glori- 
her  beaucoup  entre  les  juftes. 

fo.  Car  beaucoup  de  miferes  &  de  calami- 
tez  attendent  ceux  qui  vivront  dans  les  der¬ 
niers  temps,  parce  qu’ils  auront  marché  avec 
un  grand  orgueil. 

S  1.  Mais  toi,  apprens  pour  toi,  &  t’en- 
quiers  de  la  gloire  de  ceux  qui  te  relfemblent. 

52.  Car  c’eft  à  vous  que  le  Paradis  eft  ou¬ 
vert,  que  l’arbre  de  vie  eft  planté,  que  le 
temps  à  venir  eft  préparé ,  que  l’abondance  eft 
préparée,  que  la  cité  eft  bâtie,  que  le  repos 
eft  éprouvé ,  que  la  bonté  eft  parfaite ,  &  que  la 
fapience  eft  confommée. 

53.  La  racine  du  mal  eft  marquée  pour  Rap¬ 
procher  pas  de  vous,  la  maladie  &  la  vermine 
font  détruites  pour  vous:  la  corruption  s’en  eft 
fuye  en  enfer  dans  l’oubli. 

Î4-  Les  douleurs  s’en  font  allées,  &  à  la  fin 
le  tréfor  d’immortalité  s’eft. montré. 

5^.  Ne  veuilles  donc  pas  recommencer  à 
t’enquerir  de  la  multitude  de  ceux  qui  périt, 
fent. 

<)6.  Car  eux  aufli  ayant  reçu  la  liberté,  ont 
méprifé  le  Souverain ,  ont  dédaigné  fa  Loi ,  & 
ont  délaifte  fes  voyes. 

f7.  Et  de  plus  ils  ont  foulé  fes  juftes. 

^8-  Difant  dans  leur  cœur,  qu’il  n’y  a  point 
de  Dieu,  encore  qu’ils  connulfent  qu’ils  dé¬ 
voient  mourir. 

Î9.  Car  comme  les  chofes  fusdites  vous  ar¬ 
riveront,  ainfi  la  loif  &  le  tourment  qui  leur 
font  préparez  les  furprendront.  Certainement 
Dieu  n'a  pas  voulu  que  l’homme  fut  perdu: 

60.  Mais  eux,  après  qu’ils  ont  été  créez, 
ont  fouillé  le  nom  de  celui  qui  les  a  faits  ,  & 
ont  été  ingrats  envers  celui  qui  leur  avoit  pré¬ 
paré  la  vie. 
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6t.  C’eft  pourquoi  maintenant  mes  juge- 
mens  s’approchent, 

62.  Lefquels  je  n’ai  pas  montré  à  tous,  mais 
à  toi ,  &  à  peu  de  gens  femblables  à  toi.  A- 
lors  je  répondis,  &  dis: 

6 3.  Voici  maintenant.  Seigneur,  tu  m’as 
montré  plufîeurs  merveilles  que  tu  feras  aux 
derniers  temps  :  mais  tu  ne  m’as  pas  montré 
en  quel  temps. 


CHAPITRE  IX. 

Trèdi&ion  des /ignés  qui  arriveront  avant  le  der¬ 
nier  jugement  ,  23.  Efdras  ejl  envoyé  en  un 
champ  de  fleurs ,  où  difcourant  de  la  jujlice  du 
Seigneur ,  il  voit  une  femme  menant  âueil  de  fan 
fis  unique. 

A  Lors  il  me  répondit,  &  dit,  Mefure,  fi 
tu  le  peux  en  quelque  forte ,  le  temps 
avec  foi  -  même ,  &  quand  tu  verras  qu’une 
partie  des  lignes  qui  font  prédits,  fera  paffée. 

2.  Alors  tu  entendras  que  c’eft  le  temps  au¬ 
quel  !e  Souverain  commencera  à  s’enquérir  du 
monde  qui  a  été  fait  par  lui. 

3.  Quand  donc  011  verra  dans  le  monde  des 
tremblemens  de  terre  &  des  tumultes  de  peu¬ 
ples: 

4.  Alors  tu  entendras  que  le  Souverain  avoit 
parlé  de  telles  chofes  dès  le  temps  qui  t’a  pré¬ 
cédé  dès  le  commencement. 

5.  Car  comme  tout  ce  qui  eft  fait  au  mon¬ 
de  a  commencement  &  fin,  &  la  confomma- 
tion  en  eft  manifefte: 

6,  Pareillement  aufli  les  temps  du  Souverain 
ont  des  commencemens  évidens  par  des  lignes 
certains ,  &  ils  ont  aufli  leur  fin  par  des  ex¬ 
ploits  &  des  miracles. 

7.  Or  tous  ceux  qui  feront  fauvez,  &  qui 
pourront  échapper  par  leurs  œuvres,  &  par  la 
foi,  par  laquelle  vous  avez  cru. 

8.  Seront  garantis  des  dangers  prédits,  & 
verront  ma  délivrance  dans  ma  terre  ,  &  dans 
mes  confins:  parce  que  je  me  fuis  fanâifié  dès 
le  fiecle. 

9.  Alors  ceux  qui  ont  abufé  de  mes  voyes 
feront  en  pitoyable  état  :  &  ceux  qui  les  ont 


rejettéespar  mépris,,  demeureront  dans  les  tour- 
mens. 

10.  Car  il  faut  que  ceux  qui  ne  m’ont  point 
connu  lors  qu’ils  vivoient,  quoi  qu’ils  en  euf- 
fent  reçu  des  bienfaits, 

11.  Et  fe  font  dégoûtez  de  ma  Loi,  quand 
ils  étoient  encore  en  liberté  : 

12.  Et  qui  quand  ils  avoient  encore  le  temps 
de  fe  repentir,  n’y  ont  point  voulu  entendre, 
mais  font  méprifée  ,  foient  aprè<  la  mort  en- 
feignez  par  le’  tourment. 

13..  Toi  donc,  ne  fois  plus  curieux  de  fa- 
voir  comment  les  méchans  feront  tourmentez, 
mais  enquiers-  toi  comment  les  juftes ,  &  ceux 
defquels  eft  le  monde,  &  pour  lefquels  eft  le 
monde  ,  feront  fauvez ,  8c  quand. 

14.  Alors  je  répondis,  8c  dis,  Je  l’ai  déjà 
dit ,  &  maintenant  je  le  dis ,  &  le  dirai  ci  -  a- 
près. 

if.  Que  ceux  qui  périflent  font  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qui  font  fauvez. 

16.  Autant  que  fonde  eft  plus  grande  que 
la  goutte.  Et  il  me  répondit,  8c  dit: 

17.  Tel  qu’eft  le  champ ,  telles  font  aufli 
les  fetnences:  telles  que  font  les  fleurs  ,  telles 
aufli  font  les  couleurs  :  tel  qu’eft  l’ouvrier  ,  tel 
eft  aufli  l’ouvrage  :  8c  tel  qu’eft  le  laboureur , 
tel  eft  aufli  le  labourage  :  car  c’étoit  le  temps 
du  monde. 

18.  Certainement  lors  que  je  préparois  le 
monde  qui  n’avoit  pas  encore  été  fait,  pour 
logis  à  ceux  qui  (ont  maintenant,  alors  nul  ne 
me  contredifoit  : 

19.  Car  alors  chacun  obéilfoit  :  mais  mainte¬ 
nant  les  mœurs  de  ceux  qui  ont  été  crééz  dans 
ce  monde ,  après  qu’il  fut  fait ,  font  corrom¬ 
pues  d’une  femence  perpétuelle,  &  d’une  loi 
qu’on  ne  peut  comprendre. 

20.  Or  j’ai  confideré  le  monde,  &  j’ai  vu 
qu’il  y  avoit  du  péril,  à  caufe  des  affedtions 
qui  y  étoient  furvenues. 

21.  Ce  que  voyant,  je  lui  ai  beaucoup  par¬ 
donné,  &  me  fuis  refervé  un  grain  de  la  grap¬ 
pe ,  &  une  plante  d’une  grande  nation. 

22.  C’eft  pourquoi  que  la  multitude  périflè, 
laquelle  eft  née  en  vain  :  8c  que  mon  grain  & 

ma 
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ma  plante  que  j’ai  cultive  avec  des  grands  la¬ 
beurs  ,  foient  confervez. 

23.  Que  fi  tu  pafies  encore  fept  jours, pen¬ 
dant  lefquels  tu  ne  jeûneras  point: 

24.  Mais  tu  t’en  iras  en  un  champ  de  fleurs, 
là  où  il  n’y  a  aucune  maifon  bâtie ,  8c  mange¬ 
ras  feulement  des  fleurs  du  champ ,  &  ne  goû¬ 
teras  point  de  chair ,  &  ne  boiras  point  de  vin, 
mais  feulement  des  fleurs: 

2f.  Et  que  tu  faifes  priere  au  Souverain  fans 
cefle  :  alors  je  viendrai ,  8c  parlerai  à  toi. 

2 6.  Je  m’en  allai  donc,  comme  il  m’avoit 
dit ,  au  champ  qui  eft  appelle  Ardath ,  8c  m’é¬ 
tant  là  aflis  entre  les*  fleurs,  je  mangeai  des 
herbes  du  champ,  8c  m’en  raflàfiai. 

27.  Puis  fept  jours  après ,  il  arriva  que 
comme  j’étois  couché  fur  l’herbe,  mon  cœur 
recommença  à  fe  troubler  comme  auparavant. 

28-  Et  ma  bouche  fut  ouverte,  &  je 
commerçai  à  parler  devant  le  Souverain,  8c  à 
dire  : 

29.  O  Seigneur  ,  te  voulant  montrer  à 
nous ,  tu  t’ès  préfenté  à  nos  pères  dans  un 
defert  fterile ,  &  par  lequel  on  ne  marche  point, 
quand  ils  fortirent  d’Egypte  :  8c  tu  leur  dis  ex- 
preflement  ainfi: 

v  30.  Toi,  Ifraël,  écoute -moi;  &toi,  fe- 
mence  de  Jacob ,  entens  à  mes  paroles. 

31.  Car  voici,  je  feme  en  vous  ma  Loi  , 
afin  qu’elle  porte  du  fruit  en  vous ,  8c  que  vous 
en  foyez  glorifiez  à  perpétuité. 

32.  Mais  nos  pères  ayant  reçû  la  Loi,  ne 
l’ont  pas  gardée  ,  8c  n’ont  pas  obfervé  tes 
droits,  8c  le  fruit  de  la  Loi  ne  s’eftpas  mon¬ 
tré.  Aulfi  ne  lepouvoit-il  pas,  car  il  n’y  en 
avoit  point. 

33.  Mais  ceux  <^ui  l’ont  reçûe,  n’ayant  pas 
gardé  ce  qui  avoit  ecé  femé  en  eux  ;  ont  péri. 

34.  Et  voici,  la  coûtume  eft  telle,  que 
quand  la  terre  a  reçu  quelque  femence,  ou  la 
mer  quelque  navire,  ou  que  quelque  vafe  a  re¬ 
çu  de  la  viande  ou  de  la  boiffon  :  s’il  arrive 
que  ce  en  quoi  on  a  femé  ,  ou  en  quoi  on  a 
mis  la  chofe  foit  détruit  ; 

3^.  Pareillement  aulfi  ce  qu’on  a  femé,  ou 
ce  qu’on  a  mis  dedans ,  &  qui  a  été  reçu  eft 
aulfi  détruit ,  tellement  que  ce  qui  avoit  été 
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employé,  eft  perdu  pour  nous.  Mais  il  ne 
nous  en  eft  point  arrivé  ainfi. 

3 6.  Car  nous  qui  avons  reçu  la  Loi,  avons 
péri  en  péchant ,  8c  aulfi  nôtre  cœur  qui  l’a 
reçue  a  péri. 

37.  Mais  la  Loi  n’a  pas  péri ,  &  elle  eft  de¬ 
meurée  dans  fa  force. 

38-  Comme  je  difois  ces  chofes  dans  mon 
cœur,  tournant  mes  yeux,  je  vis  à  la  main 
droite  une  femme  qui  pleuroit,  8c  fe  lamen- 
toit  à  haute  voix,  fort  tourmentée  dans  fon 
cœur,  ayant  fes  vètemens  déchirez,  8c  fa  tète 
couverte  de  cendres. 

39.  Alors  ie  lailfai  les  penfées  dont  j’étois 
occupé,  8c  me  tournant  vers  elle,  je  lui  dis: 

40.  Pourquoi  pleures  -  tu ,  &  pourquoi  ton 
cœur  eft- il  affligé?  Et  elle  me  dit: 

41.  Laifle-moi,  mon  Seigneur  que  je 
pleure  ma  condition,  8c  m’entretienne  dans 
ma  douleur  :  car  je  fuis  dans  une  grande  amer¬ 
tume  de  cœur ,  8c  fort  affligée. 

42.  Et  je  lui  dis,  Que  fouffres-  tu?  di  -  le 
moi.  Elle  me  dit  t 

43.  J’ai  été  fterile,  moi  qui  fuis  tafervante, 
8c  je  n’ai  point  enfanté  ayant  été  mariée  l’éf- 
pace  de  trente  ans: 

44.  Toutes  les  heures,  tous  les  jours,  &  du¬ 
rant  toutes  ces  trente  années  j’ai  prié  ie  Souve¬ 
rain  nuit  8c  jour. 

4f.  Et  il  eft  arrivé  qu’après  trente  ans  Dieu 
a  exaucé  ta  fervante,  8c  a  entendu  ma  tribula¬ 
tion ,  8c  vû  mon  affliction,  8c  il  m’a  donné 
un  fils  ,  dont  je  me  fuis  extrêmement  réjouie, 
moi  8c  mon  mari,  8c  tou»  Ceux  de  mon  pais, 
8c  en  avons  grandement  honnoré  le  Tou^puif. 

4 6.  Or  je  l’ai  nourri  avec  beaucoü^f^ei- 
ne. 

47.  Et  quand  il  a  été  grand ,  8c  qu’il  eft  ve¬ 
nu  en  âge  de  prendre  femme  ,  j’ai  fait  un  fe- 
ftin. 


CHAPITRE  X. 

Vifion  de  la  femme  menant  deuil  de  fon  fils  unique, 
9.  Laquelle  étant  confolèe  par  EJdr,u ,  2S-  S'é- 
E  2  vanouit 
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vanoutt  incontinent ,  &  une  cité  ejl  bâtie  :  28. 
Dent  Efdras  ét<mt  épouvanté ,  31.  L'Ange  U- 
riel  le  confole  &  lui  déclaré  U  vifion  de  la 
femme. 

MAis  quand  mon  fils  eft  entré  dans  fa 
chambre  nuptiale ,  il  eft  tombé  mort. 

2.  Alors  les  torches  ont  été  éteintes ,  &  tous 
ceux  de  ma  ville  font  venus  pour  me  eonfo- 
ler ,  &  je  me  fuis  tenue  ainfi  jufqu’au  foir  du 
jour  fuivaut. 

3.  Puis  quand  tous  ont  eu  mis  fin  à  leurs 
confondons ,  je  me  fuis  repofée:  de  je  me 
fuis  levée  de  nuit,  &  m’enfuyant  fuis  venue 
dans  ce  champ  -  ci ,  comme  tu  vois  : 

4.  Et  je  penfe  maintenant  de  ne  plus  retour¬ 
ner  dans  la  ville  ,  mais  de  demeurer  ici ,  de  fans 
boire  &  (ans  manger ,  de  mener  dueil  incef- 
famment,  &  de  me  tourmenter  jufques  à  ce 
que  je  meure. 

f.  Alors  laiflant  mes  propos  précédens ,  je  lui 
répondis  en  coiere  ,  &  dis  : 

6.  Folle  que  tu  ès  par  delfus  toutes  les  fem¬ 
mes,  ne  vois-tu  pas  nôtre  dueil,  de  les  choies 
qui  nous  font  arrivées? 

7.  Car  Sion  nôtre  mère  eft  pleine  de  toute 
forte  de  triftelfe ,  de  fort  affligée ,  &  fe  lamen¬ 
te  extrêmement. 

8-  Maintenant  donc  que  nous  tous  menons 
dueil ,  de  que  nous  fommes  triftes ,  étant  tous 
affligez  des  maux  que  nous  foutfrons ,  faut  -  il 
que  tu  t’affliges  d’un  feul  enfant  ? 

9.  Interroge  la  terre,  de  elle  te  dira  quec’eft- 
elle  qui  doit  pleurer  la  mort  de  tant  de  créatu¬ 
res  qui  fe  produifent  fur  elle  :  ' 

10.  Car  tous  ceux  qui  font  nez  dès  le  com¬ 
mencement,  font  d’elle,  de  les  autres  en  vien 
dront.  Et  tu  vois  que  prefque  tous  marchent 
à  la  perdition:  de  la  multitude  de  ceux  -  là  eft 
comme  abandonnée  à  la  ruine. 

il.  Et  qui  eft- ce  qui  doit  plutôt  lamenter, 
celle  qui  a  perdu  une  li  grande  multitude,  ou 
toi  qui  te  lamentes  pour  un  feul  ? 

12.  Que  fi  tu  me  dis,  Ma  lamentation  n’eft 
pas  femblable  à  celle  de  la  terre  ,  parce  que  j’ai 
perdu  le  fruit  de  mon  ventre  ,  lequel  j’ai  enfan¬ 
té  avec  douleur,  de  conçu  en  triftelfe  : 


1 }.  Mais  la  terre  produit  à  la  maniéré  de  la 
terre ,  &  la  multitude  préfente  s’en  retourne 
en  elle ,  comme  elle  'a  accoutumé. 

14.  Je  te  répons ,  Comme  tu  as  enfanté  a- 
vec  douleur  ,  ainfi  la  terre  donne  fon  fruit  à 
l’homme  qui  l’a  dès  le  commencement  labou¬ 
rée. 

1^.  Maintenant  donc  retiens  en  toi -même 
ta  douleur,  de  fupporte  avec  courage  les  acci- 
dens  qui  te  font  arrivez. 

1 6.  Car  fi  tu  tiens  pour  jufte  l’ordonnance 
de  Dieu ,  de  que  tu  reçoives  fon  confeil  dans 
le  temps  ,  tu  feras  louée  dune  telle  chofe. 

17.  Va  donc  à  la  ville  vers  ton  mari. 

18.  Alors  elle  me  dit.  Non,  je  n’entrerai 
pas  dans  la  ville ,  mais  je  mourrai  ici. 

19.  Alors  je  recommençai  de  parler  à  elle, 
difant: 

20.  Ne  fai  pas  cela ,  mais  déféré  à  celui  qui 
te  confeille  car  en  quel  nombre  font  les  calami- 
tez  de  Sion?  Confole- toi  au  moins  au  prix  de 
la  triftelfe  de  Jérufalem. 

21.  Car  tu  vois  que  nôtre  San&uaire  eft  tour¬ 
né  en  defert  j  nôtre  autel  eft  démoli  ,  nôtre 
Temple  détruit. 

22.  Nôtre  pfalterion  languit ,  l’hymne  fe  tait, 
nôtre  joye  eft  abbatue ,  la  lumière  de  nôtre 
chandelier  eft  éteinte,  l’arche  de  nôtre  alliance 
eft  pillée,  nos  chofes  faintes  font  fouillées:  peu 
s’en  faut  que  la  puilfance  Divine  ,  qui  a  été  in¬ 
voquée  fur  nous,  ne  foit  pollue:  nos  enfans 
ont  fouffert  opprobre,  nos  Sacrificateurs  font 
brûlez,  nos  Lévites  menez  en  captivité,  nos 
vierges  corrompues,  nos  femmes  violées,  nos 
gens  de  bien  ravis,  nos  petits  enfans  perdus, 
nôtre  jeunelfe  en  fervitude ,  de  nos  forces  rom¬ 
pues  : 

23.  Et  ce  qui  eft  le  plus  grand  de  nos  maux  , 
Sion  nôtre  fouverain  honneur  a  perdu  fa  gloire, 
rarce  qu’on  a  rompu  la  clôture  dont  elle  é- 
toit  environnée  5  car  elle  a  été  livrée  entre  les 
mains  de  ceux  qui  nous  haïffent. 

24.  Toi  donc,  quitte  ra  grande  triftelfe ,  de 
ôte  de  toi  lamulntude  de  tes  douleurs:  afin  que 
celui  qui  eft  puilfantte  devienne  propice,  dtque 
le  Souverain  te  donne  repos  de  relâche  de  tes 
travaux. 


2f.  Com- 
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2f .  Comme  je  parlois  à  elle,  il  arriva  incon¬ 
tinent  que  fa  face  &  fa  beauté  refplendit,  fon 
regard  fe  fitreluifant,  tellement  que  j’étois  fort 
épouvanté  d’elle.  Or  donc  penfant  ce  que 
c’étoit; 

26.  Voici  fubitement ,  elle  jetta  un  grand  cri 
d’une  voix  fort  épouvantable,  tellement  que 
la  terre  trembloit  du  cri  que  cette  femme  avoit 
jette. 

27.  Puis  je  regardai ,  &  voici ,  la  femme  n’é- 
toit  plus  préfènte  devant  moi  :  mais  une  ville 
fè  bâtiffoit  &  paroiifoit  avec  de  grands  fonde- 
mens:  J’eus  donc  peur,,  &  je  criai  à  haute  voix, 
difant  ; 

28-  Où  eft  Uriel,  l’Ange  qui  eft  venu  vers 
moi  au  commencement?  Car  il  m’a  fait  venir 
dans  cet  extrême  excès  de  penfée  :  &  ma  fin  eft 
tournée  en  corruption  ,  &  mon  propos  en  dés¬ 
honneur. 

29.  Comme  je  difois  ces  paroles,  voici,  il 
vint  à  moi. 

30.  Et  me  voyant  tout  plat  devant  lui,  com¬ 
me  niort,  &  fans  intelligence,  il  me  prit  par 
la  main  droite,  me  confolant:  &me  drelïà  fur 
mes  pieds ,  en  me  difant: 

31.  Qu’as  -  tu  ?  pourquoi  ton  éfprit  &  le 
fèns  de  ton  cœur  eft- il  troublé*  &dequoi  ès-tu 
émû?  &  je  dis: 

32.  Parce  que  tu  m’aslaiffé,  après  que  j’ai 
dit  félon  que  tu  m’avois  dit,  &  que  je  fuis  ve¬ 
nu  au  champ  auquel  j’ai  vu ,  &  vois  encore  ce 
que  je  ne  puis  déclarer. 

33.  Alors  il  me  dit,  Porte-toi  vertueufement, 
&  je  t’avertirai.  Et  je  dis: 

34.  Mon  Seigneur,  parle  à  moi,  &  ne  m’a¬ 
bandonne  point,  afin  que  je  ne  meure  pas  par 
témérité. 

3f.  Car  j’ai  vu  ce  que  je  ne  favois  point,  & 
j’entens  ce  que  je  n’avois  point  connu. 

36.  Qu,  mon  fens  eft- il  trompé  &  ma  pen_ 
fée  s’égare-  t-  elle  étant  ainfi  haut  élevée  ? 

37.  Maintenant  donc  je  te  prie  que  tu  décla¬ 
rés  à  ton  ferviteur  cette  merveille.  Alors  il  me 
répondit,  &  dit  : 

38.  Ecoute- moi,  afin  que  je  Cenfeigne,  & 
que  je  parle  avec  toi  touchant  ce  que  tu  crains  : 
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car  le  Souverain  t’a  voulu  révéler  de  grands  fè- 
crets. 

39.  Il  a  regardé  ta  droite  intention,  en  ce 
que  fans  celfe  tu  te  eontriftes  pour  ton  peuple, 
&  te  lamentes  beaucoup  à  caufe  de  Sion. 

40.  Telle  donc  eft  l’intelligence  delà  vilion, 
qui  t’elt  appatue  un  peu  auparavant  ; 

41.  Lors  que  tu  as  commencé  à  confoler  cel¬ 
le  que  tu  as  vue  menant  dueil. 

42.  Or  pour  cette  heure  tu  ne  vois  plus  la 
forme  de  la  femme  :  mais  une  cité  que  l’on  bâ- 
tifloit,  t’eft  apparue. 

43.  Et  quant  à  ce  qu’elle  te  racontoit  de  la 
mort  de  fon  fils ,  en  voici  l’explication. 

44.  La  femme  que  tu  as  vûe  ,  c’eft  Sion ,  la¬ 
quelle  aufîi  tu  verras  bien -tôt  comme  une  ville 
bâtie. 

4  { .  Quant  à  ce  qu’elle  t’a  dit ,  qu’elle  avoit  été 
flérile  trente  ans,  cela  touche  un  certain  point: 
fivoir ,  que  trente  ans  durant  on  n’a  point  of¬ 
fert  d’oblation  en  elle. 

46.  Et  trente  ans  après ,  quand  Salomon  bâ¬ 
tit  la  ville  &  offrit  des  oblations,  alors  ce  fut  le 
temps  que  la  flérile  enfanta  un  fils. 

47.  Et  ce  qu’elle  t’a  dit ,  qu’elle  l’avoit 
nourri  avec  travail ,  lignifie  l’habitation  de  Jé- 
mfaleiri. 

48.  Puis  ce  qu’elle  t’a  dit,  que  fon  fils  ve¬ 
nant  dans  là  chambre  nuptiale ,  ëtoit  tombé  mort 
par  un  accident  fubit,  eft  la  ruine  qui  eft  arrivée 
à  Jérufàlem. 

49.  Et  voici  tu  as  vu  là  reffemblance  î  &  par¬ 
ce  qu’elle  p^euroit  fon ‘fils,  tu  as  commencé  de 
la  confoler,'  &  les  chofes  qui  te  font  arrivées  te 
dévoient  être  ainli  expofées. 

fo.  Maintenant  donc,  le  Souverain  voyant 
que  tu  ès  contrifté  dans  ton  cœur ,  &  que  de 
tout  ton  cœur  tu  fouffres  pour  elle,  il  ta  mon¬ 
tré  la  clarté  de  là  gloire  ,  &  la  beauté  de  fà  mag- 
,  nificence. 

fl.  Car  pour  cette  caufe  je  t’ai  dit  de  demeu¬ 
rer  au  champ  ,  ià  où  il  n’y  a  point  de  maifoix 
bâtie  : 

fz.  Parce  que  je  lâvois  bien  que  le  Souve¬ 
rain  te  vouloit  montrer  ces  chofes -ci. 

53.  C’eft  pourquoi  je  te  dis  de  venir  au 
F  3  champ 
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champ,làoùil  n’y  a  aucun  fondement  de  bâti¬ 
ment. 

54.  Car  aufli  aucune  œuvre  ni  édifice  d’hom 
me  ne  pouvoit  être  foûtenu  dans  le  lieu  où 
l’on  devoit  montrer  la  cité  du  Souverain. 

f  Toi  donc,  ne  crains  point,  &  que  ton 
cœur  ne  foit  point  épouvanté,  mais  entre,  & 
regarde  la  magnificence  &  la  grandeur  du  bâ¬ 
timent  ,  autant  que  tu  ès  capable  de  voir  de 
tes  yeux. 

f  6.  Et  puis  tu  écouteras  .autant  cpie  tes  o- 
reilles  peuvent  écouter. 

{7.  Car  tu  ès  bien -heureux  au  prix  de  plu- 
fieurs,  &  «1  ès  compte  entre  bien  peu  devant  & 
le  Seigneur.  1 

^g.  Mais  tu  demeureras  ici  la  nuit  de 
main ,  &  le  Souverain  te  montrera 


1.1C  ^e'!une  plume  Te  leva,  &  régna  fur  toute  la  terre, 
luaai  |  v\  iv  ovwfvtHu*  ww  les  hautes  p  •*  «  ..  .  _ 

vifions  des  chofes  que  le  Souverain  fera  àceuxL  I3*  1  arr'va  comme  elle  regnoit,  quefa 

qui  habiteront  fur  la  terre  aux  dernier  temps.  fin  auffi  v,"t  ?  &  loen  ,ieu  ne  fut  Plus  v“.  Puis 
n  [une  autre  fe  leva,  &  régna,  &  celle  -  là  tint 

l’empire  long -  temps. 

14.  Et  comme  elle  regnoit,  il  arriva  que  fil 
fin  aulîx  vint,  &  elle  s’évanouit  comme  lif  pre¬ 
mière. 

1 5 .  Après ,  fortit  une  voix  qui  lui  fut  en¬ 
voyée  ,  difant. 

16.  Ecoute,  toi  qui  as  tenu  la  terre  filong- 
tems ,  je  t’annonce  ces  chofes  ci,  avant  que 
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6.  Et  toutes  chofes  fous  le  ciel  étoient  fïi- 
jettes  à  elle:  nul  ne  lui  contredifoit,  même 
pas  une  des  créatures  qui  fut  fur  la  terre. 

7.  Alors  je  regardai,  &  voici  l’aigle  qui  fe 
leva  fur  fes  ferres,  &  parlai  fes  plumes  difant, 

8.  Ne  veillez  pas  toutes  enfemble  :  que  cha¬ 
cune  dorme  en  Ton  lieu,  &  veillez  par  tour: 

9.  Mais  que  les  tètes  foient  gardées  jufques 
à  la  fin. 

10.  Et  regardant,  je  vis  que  la  voix  ne  for- 
toit  point  de  fes  tètes ,  mais  du  .milieu  du 
corps. 

1.  Alors  je  comptai  fes  plumes  contraires: 


12.  Je  regardai,  &  voici  en  fon  côté  droit 


CHAPITRE  XI. 

Vif  on  de  l'aigle  montant  de  la  mer  :  37.  Et  du  j 
lion  fortant  d'une  forêt ,  42.  Dieu  punit  les  ou-  '■ 
'trages  commis  par  les  orgueilleux. 


17.  Nul  après  toi  ne  durera  autant  de  temps 

ni  même  la  moitié. 

8  Puis  la  troifieme  s’éleva  ,  &  obtintl’em- 
pire ,  comme  les  premières  :  de  après  cela  elle 


A  Yant  donc  dormi  dans  te  heu  -  la  cette,. „ _ _  ,  , 

/“\  nuit  avec  la  fuivante,  comme  il  ma-  „  .  X 

«L  ,  ,  ,  7  #  ,  j  17.  ^Illl  anrpc  fm  n  P  Hiiroro  «tu» 

voit  commande,  je  vis  un  longe:  &  voici  J  ue  toj 
une  aigle  montoit  de  la  mer,  ayant  douze  ai-  *  -  p* 

les  Couvertes  de  plume,  &  trois  tètes. 

2.  Comme  donc  je  la  regardois,  elle  é'en-  ~ne  fut  auIfi  pius  v‘ûe> 

dit  fes  ailes  par  toute  la  terre,  &tous  les  vents  Ainfi  il  arriva  à  toutes  les  autres,  l’une 

du  ciel  foumoient  contre  elle,  de  s’y  amalfo-  '  ■’* 
ient. 

3.  Auffî  je  vis  que  de  fes  plumes  croifloîent 
d’autres  plumes  contraires ,  &  devenoient  de 
petites  ailes  &  menues. 

4.  Mais  ces  tètes  repofoient:  de  la  tèfedu  mi¬ 
lieu  étoit  plus  grande  que  les  autres  tètes,  tou¬ 
tefois  elle  repofoit  avec  elles. 

f.  Puis  je  regardai:  &  je  vis  l’aigler qui  Vv 
la  avec  fes  plumes ,  &  régna  fur  la  terîe,  &  li 
fes  habitans.  i" 


après  l’autre,  de  tenir  l’empire,  de  puis  de  dif- 
paroître. 

20.  Alors  en  regardant,  je  vis  que  par  quel¬ 
que  efpace  de  tems  les  plumes  fuivantes  s’éle- 
voient  du  côté  droit,  afin  de  tenir  aufli  l’em¬ 
pire:  &  il  y  en  avoit  quelques-unes  qui  le  te- 
joient:  mais  on  les  voyoit  plus, 

2 1  Même  quelques  -  unes  d’elles  fe  drelfo- 
’nt,  lef^uelles  toutefois  ne  tenoient  pas  l’em- 
;re. 

22.  Je  regardai  après  ces  chofes,  de  voici , 

les 
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les  douze  plumes  ne  furent  plus  vûes,  ni  les 
deux  ailes. 

23.  Et  il  ne  refloit  rien  au  corps  de  l’aigle, 
que  deux  têtes  qui  repofoient ,  &  lix  ailes. 

24..  Et  comme  je  regardois,  voici,  deux  ai 
les  fe  leparerent  des  lix,  &  fe  mirent-  fous  la 
tête  qui  étoit  à  côte  droit. 

25.  Car  les  quatre  demeurèrent  en  leur  pla¬ 
ce.  Contemplant  cela,  je  vis  les  plumes,  de 
deflous  l’aile,  qui  prétendoient  s’élever,  &  te- 
nir  l’empire- 

2 6.  Même  j’en  vis  bien  -  tôt  une  qui  s’éleva  : 
mais  incontinent  elle  ne  fut  plus  vue. 

27.  Et  les  luivantes  s’évanouirent  plus  vite 
que  les  premières. 

28.  Alors  je  regardai,  &  je  vis  les  deux  qui 
étoient  demeurées  de  refie,  lelquelles  penfoient 
en  elles  -  mêmes  aulli  de  régnera 

29.  Et  comme  elles  penfoient  à  cela ,  voici 
l’une  des  têtes  qui  repofoit,  laquelle  étoit  au 
milieu ,  qui  fe  revéillà  :  or  cette  tête  étoit  plus 
grande  que  les  deux  autres. 

30.  Et  je  vis  que  les  deux  têtes  furent  joini 
tes  avec  elle.- 

31.  Et  voici,  la  tête  fe  retourna  avec  cel¬ 
les  qui  étoient  avec  elle ,  &  mangea  les  deux 
plumes  de  delfous  l’aile  ,  qui  penfoient  à  rég¬ 
ner. 

32.  Or  cette  tête  épouvanta  extrêmement 
toute  la  terre  :  &  dominoit  en  elle  fur  les  habi- 
tans  avec  une  grande  oppreffion,  &  tint  la  prin¬ 
cipauté  de  tout  le  monde  plus  long -temps  que 
toutes  les  ailes  qui  avoient  été. 

33.  Après,  je  vis  que  la  tète  du  milieu  fubi- 
tement  ne  fut  plus  vûe ,  non  plus  que  les  ailes. 

34.  Mais  les  deux  tètes  demeurèrent  de  relie, 
lesquelles  aulfi  regnerent  pareillement  fur  la 
terre,  &  fur  fes  habitans. 

3f.  Puis  je  regardai ,  &  je  vis  que  la  tête  qui 
étoit  à  côté  droit,  dévora  celle  qui  étoit  à  gau¬ 
che. 

3 Alors  j’ouïs  une  voix  qui  me  diloit  ,  Re¬ 
garde  devant  toi  ,  &  confidere  ce  que  tu  vois 

37*  Je  regardai  donc ,  &  voici  comme  un 
lion  lancé  de  la  forêt,  rugiflant:  &  je  vis  qu’il 
jettoit  la  voix  d’un  homme  versl’aiple,  &  il 
difoit:  6 
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38.  Ecoute,  afin  que  jeparle  à  toi  :  voici  que 
te  dit  le  Souverain. 

39.  N’ès-  tu  pas  celle  des  quatre  bêtes  qui  ès 
demeurée  de  relie,  d’entre  celles  que  j’ai  or¬ 
données  pour  regner  en  ce  monde ,  qui  elt  à 
moi,  félon  que  le  temps  le  requiert? 

40:  Laquelle  étant  élevée  dans  fon  rang  de 
quatrième ,  as  furmonté  toutes  les  bêces  qui  font 
palfées  :  &  par  une  puilfance  terrible  as  tenu  le 
monde  dans-  une  grande  frayeur  ,  &  l’Univers 
"dans  un  rude  travail,  &  qui  as  habité  dans  le 
monde  fi  long -temps  avec  fraude?' 

41..  Car  tu  n’às  pas  gouverné  là  terre  avec 
vérité. 

;  42.  Vu  que  tu  as  foulé  les  débonnaires  & 

mal-traîtté  les  paifibles:  tu  as  aimé  les  men¬ 
teurs,  &  as  détruit  la  demeure  des  gens  de  bien: 
tu  as  abbatu  les  murailles  de  ceux  qui  ne  t’a- 
voient  point  fait  de  mal. 

43.  Ton  ouvrage  ell  monté  julqu’au  Souve¬ 
rain,  &  ton  orgueil  julques  au  Puiifant.- 

44.  Le  Souverain  a  regardé  les  temps  or¬ 
gueilleux:  &  voici y.  ils  font  finis:  &  leurs  mé- 
chancetez  font  accomplies: 

4f.  Partant,  toi  aigle,  ne  fois  plus  vue:  toi 
ni  tes  ailes  terribles,  ni  tes  plumes  très  mauvai- 
fes  ,  ni  tes  têtes  malicieufes,  ni  tes  méchantes 
ferres,  ni  tout  ton  corps  fuperbe:- 

46.  Afin  que  toute  la  terre  foit  foulagée,  & 
qu’elle  s’en  retourne  délivrée  de  ta  violence,  & 
qu’elle  elpere  en  la  juftice  &  en  la  mifericorde 
de  celui  qui  l’a  faite. 


C  H  A  fl  T  R  E.  XII. 

Interprétation  des  deux  vijîons  précédentes  de  l'aig¬ 
le  dr  du  lion,  40.  Ifdras  confole  le  peuple  qui 
regretoit  fon  abfence. 

COmme  le  lion  difoit  ces  paroles  à  l’aigle, 
il  arriva  que  je  regardai:' 

2.  Et  voici,  la  tèfe  qui  étoit  demeurée  de 
refte,  &  les  quatre  ailes  qui  étoient  palfées  vers 
elle,  &  qui  s’étoient  dreifées  pour  regner,  ne 
turent  plus  vûes  ,,defqueHes  le  régné  étoit  bien- 
petit  ,  &  plein  de  troubles. 

3.  Comme  donc  je  regardois,  voici,  elles 

dilpa- 


IV  F  S  D  R  A  S 


4S 

di (parafent,  &  tout  le  corps  de  l’aigle  brûloit, 
dequoi  la  terre  fut  fort  épouvantée.  Alors  me 
reveilla  nt  de  ce  trouble,  de  de  l’erfrot  de  la  peu 
fee,  &  de  la  grande  crainte  ,  je  reprenois  mon 
efprit  ,  en  dif.mt: 

4.  Voici  tu  m’as  donne  cette  peine,  parce 
<jue  tu  fondes  les  voyes  du  Souverain. 

f.  Voici,  je  fuis  encore  fâché  dans  mon  a- 
rne,  de  fuis  fort  foible  dans  mon  efprit ,  de  for¬ 
te  que  bien  peu  de  vertu  eft  rejtée  en  moi  ,  à 
caufe  de  la  grande  frayeur  que  j’ai  eue  cette 
nuit. 

6.  Maintenant  donc  je  prierai  le  Souverain , 
afin  qu’il  me  fortifie  jusqu’à  la  fin. 

7.  Et  je  dis  ,  O  Seigneur  dominateur,  fi  j’ai 
trouvé  grâce  devant  toi ,  &  fi  tu  m'eftimes  plus 
jufte  que  plufieurs,  de  fi  vraiement  mes  pneres 
peuvent  monter  devant  ta  face: 

8.  Fortifie- moi,  de  montre  à  ton  ferviteur 
l’interpretation  diftinftede  cette  horrible  vifion, 
afin  que  tu  confoles  entièrement  mon  ame; 

9.  Puis  que  tu  m'as  eftimé  digne  de  me  mon¬ 
trer  les  derniers  temps.  Alors  il  me  dit. 

10.  Voici  l’interpretation  de  cette  vifion. 

11.  L’aigle  que  tu  as  vue  monter  de  la  mer, 
eft  le  Royaume  qui  apparut  en  vifion  à  Daniel 
ton  frère  : 

iz,  Mais  il  ne  lui  fut  point  interprété  ;  donc 
maintenant  je  te  l’interprete. 

13.  Voici  le  temps  vient,  il  s’élèvera  fur  la 
terre  un  Royaume ,  dont  la  frayeur  fera  plus 
terrible  que  de  tous  les  Royaumes  qui  ont  été 
auparavant  : 

14.  Et  douze  Rois  y  régneront  l’un  après 
l’autre. 

I^.  Defquels  le  fécond  commençant  à  rég¬ 
ner,  tiendra  plus  de  temps  que  les  douze. 

16.  Voilà  l’interpretation  des  douze  ailes  que 
tu  as  vues. 

17.  Et  quant  à  la  voix  que  tu  as  ouïe  parler, 
de  qui  ne  fortoit  point  de  fes  tètes,  mais  du 
milieu  de  fon  corps,  en  voici  l’interpretation: 

18.  C’eft  qu’après  le  temps  de  ce  Royaume 
il  naîtra  de  grandes  conteftations  :  tellement 
que  ce  Royaume  fera  en  danger  de  tomber  , 
mais  il  ne  tombera  pas  alors ,  de  il  fera  rétabli 
en  l’on  entier. 


19.  Touchant  ce  que  tu  as  vu  huit  plume* 
de  dedous  les  ailes,  jointes  à  fes  ailes. 

20.  En  vo  ci  la  déclaration;  11  s’y  lèvera 
huit  Rois ,  desquels  les  temps  feront  bien  -  tôt 
palfez,  &  leurs  ans  feront  fort  courts:  deux 
d’entr’eux  périront. 

21.  Mais  quand  le  milieu  du  temps  appro¬ 
chera,  quatre  d’entr’eux  feront  gardez  pour  un 
temps,  jufqu’à  -  ce  que  le  temps  de  chacun 
commence  d’approcher  pour  prendre  fin  :  mais 
deux  feront  refervez  à  la  fin. 

22.  Et  quant  à  ce  que  tu  as  vû  trois  tètes 
qui  fe  repofoient, 

23.  En  voici  TExpofition:  Le  Souverain  full 
citera  trois  Royaumes  en  fes  derniers  jours ,  de 
rappellera  plufieurs  chofes  eu  eux,  de  ils  domi¬ 
neront  fur  la  terre. 

24.  Et  fur  fes  habitans ,  avec  un  grand  tour¬ 
ment,  par  delfus  tous  ceux  qui  ont  été  avant 
eux:  c’eft  pour  cela  qu’ils  font  appeliez  les  tê¬ 
tes  de  l’aigle. 

25.  Car  ce  feront  ceux  qui  confommeront 
fes  méchantes  tromperies ,  &  les  amèneront  à 
leur  dernier  bout. 

25.  Et  ce  que  tu  as  vû  difpàroitre  la  plus 
grande  tète,  lignifie  que  l’un  d’eux  mourra  dan» 
fon  lit ,  de  toutefois  avec  des  tourmens. 

27.  Mais  les  deux  qui  relieront ,  l’épée  les 
dévorera. 

28-  Car  l’épée  de  l’un  engloutira  l’autre,  de 
toutefois  lui  -  même  à  la  fin  tombera  par  l’é¬ 
pée. 

29.  Et  de  ce  que  tu  as  vû  deux  plumes  de 
delfous  l’aile  palfer  vers  la  tète  du  côté  droit, 

30.  En  voici  l’interpretstion  :  Ce  font  ceux 
que  le  Souverain  a  gardez  pour  la  fin,  defquels 
le  régné  eft  petit,  de  plein  de  trouble  ,  comme 
tu  as  vû: 

31.  Enfin,  le  lion  que  tu  as  vû  fe  lançant  de 
la  forêt,  de  rugilfant,  &  parlant  à  l’aigle,  de  la 
reprenant  de  lès  injuftices,  par  tous  les  difeours 
que  tu  as  ouïs. 

32.  C’eft  le  vent  que  le  Souverain  a  refervé 
pour  leur  fin,  pour  eux  ,  de  pour  leurs impie- 
tez  ,  de  qui  les  reprendra ,  de  rejettera  fur  eux  leurs 
pillages  : 

33.  Car  il  les  fera  comparoitre  tous  vifs  dans 

le 
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le  jugement:  5c  les  ayant  convaincus,  il  les  châ¬ 
tiera. 

34.  Car  il  délivrera  le  refte  de  mon  peuple 
qui  fera  dans  l’affliâion  ,  5c  fe  fera  fauvé  dans 
mes  limites,  5c  il  les  réjouira  jufqu’à-ce  que  la 
fin  vienne,  qui  eft  le  dernier  jour  du  jugement, 
duquel  je  t’ai  parlé  au  commencement. 

3;.  Cefi  là  le  fonge  que  tu  as  vû,  &  telles 
en  font  les  expofitions% 

3^.  Toi  feul  donc  as  été  eftimé  digne  de  la¬ 
voir  ces  fecrets  du  Souverain. 

37.  C’eft  pourquoi  écris  dans  un  livre  toutes 
les  chofes  que  tu  as  vües  5c  mets-les  en  un  lieu 
fecret. 

38.  Et  les  enfeigne  aux  fages  de  ton  peuple, 
dont  tu  fais  que  les  cœurs  peuvent  comprendre 
5c  garder  ces  fecrets. 

39.  Mais  attens  encore  ici  fept  autres  jours, 
afin  que  tout  ce  qu’il  femblera  bon  au  Souve¬ 
rain  de  te  montrer,  te  foit  montré. 

40.  Après  cela  il  fe  retira  d’avec  moi.  Or 
quand  tout  le  peuple  eut  entendu  que  fept  jours 
s’étoient  paflez ,  que  je  n  etois  point  retourné- 
à  la  ville,  tous  s’affemblerent  depuis  le  plus  pe¬ 
tit  jufqu’au  plus  grand,  5c  me  vinrent  parler ,  en 
difant. 

9  4  r .  En  quoi  t’avons  -  nous  offenfé  ?  ou  quel 
tort  t’avons  -  nous  fait  que  nous  abandonnant  tu 
t’ès  affis  en  ce  lieu  -  ci  ? 

42.  Car  toi  feul  de  tout  le  peuple  nous  ès  de¬ 
meuré  de  refte  ,  comme  une  grappe  de  vigne,5c 
comme  une  lampe  en  un  lieuobfcur,  5c  comme 
un  port ,  ou  un  navire  fauvé  de  la  tempête. 

43.  Les  maux  que  nous  avons ,  ne  nous  fuffi- 
fent- ils  point? 

44.  Si  donc  tu  nous  abandonnes ,  combien 
nous  eût  -  il  été  meilleur  que  nous  aufli  euffions 
été  brûlez  dans  l'embrafement  de  Sion? 

4f.  Car  nous  nefommes  point  meilleurs  que 
ceux  qui  y  font  morts  :  5c  ils  pleurèrent  haute- . 
ment.  Alors  je  leur  répondis,  difant. 

4 6.  Aye  confiance ,  Ifraél ,  5c  toi  maifon  de 
Jacob ,  ne  t’afHige  point. 

4^7.  Car  le  Souverain  fe  fouvient  de  vous,  5c 
le  Ùieu  Fort  ne  vous  a  point  oubliez  dans  la 
tension. 

48.  Auffi  ne  vous  ai -je  point  abandonnez  , 
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5c  ne  me  fuis  point  retiré  de  vous:  mais  je  fuis 
venu  en  ce  lieu -ci,  afin  de  faire  priere  pour  la 
defolation  de  Sion ,  5c  pour  demander  mifericor- 
de  pour  la  defolation  de  vôtre  Sanéèuaire. 

49.  Maintenant  donc  que  chacun  de  vous  s’en 
aille  à  fa  maifon ,  5c  je  retournerai  vers  vous  l’un 
de  ces  jours. 

fo.  Ainfi  le  peuple  s’en  alla  à  la  ville  com¬ 
me  je  lui  avois  dit. 

fi.  Et  je  demeurai  au  champ  fèptjours,fui- 
vant-ce  qui  m’étoit  commandé,  mangeant  feu¬ 
lement  des  fleurs  du  champ  ,  5c  n’ayant  que  des 
herbes  pour  nourriture,  pendant  ces  jours  -  là. 


CHAPITRE  XIII. 

Vif  on  de  l'homme  fortant  de  la  mer ,  21.  Avec  fin 
interprétation* 

L  arriva  après  fept  jours,  que  de  nuit  je  fon- 
geaiun  fonge  : 

2.  Et  voici  un  vent  qui  fe  levoit  de  la  mer, 
pour  troubler  toutes  fes  ondes. 

3.  Et  je  regardai,  5c  je  vis  qu’il  venoît  un. 
homme  avec  les  milliers  du  ciel  :  5c  là  où  il 
tournoit  fa  face  pour  regarder,  toutes  les  cho¬ 
fes  , qu’on  voyoit  fous  lui,  trembloient. 

4.  Et  par  tout  où  fa  voix  étoït  portée,  tous 
ceux  qui  en  entendoient  le  fon  ,brûloient, com¬ 
me  la  terre  fe  fond  quand  elle  fent  le  feu. 

f.  Et  je  regardai  ces  chofes,  5c  voici  une  mul¬ 
titude  innombrable  d’hommes  qui  s’aflembloient 
des  quatre  vents  du  ciel,  pour  combattre  con¬ 
tre  l’homme  qui  étoit  forti  de  la  mer. 

6.  Puis  je  regardai,  5c  voici,  il  s’étoit  taillé 
une  grande  montagne ,  5c  il  vola  fur  elle. 

7.  Mais  je  demandai  de  voir  le  pais ,  5c  le 
lieu  duquel  la  montagne  avoit  été  taillée,  5c  je 
ne  le  pûs  voir. 

8.  Après  ces  chofes  je  regardai,  5c  je  vis  que 
tous  ceux  qui  étoient  aflemblez  pour  combattre 
contre  lui ,  craignoient  fort  :  toutefois  ils  ofoient 
lui  faire  la  guerre. 

9.  Et  quand  il  vit  l’importunité  de  la  multi- 

1  tude  qui  venoit,  il  ne  leva  point  fa  main.*  car 
il  ne  tenoit  point  de  lance  ,  ni  aucun  infiniment 
de  guerre. 

G 
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10.  Mais  feulement  (comme  je  le  vis)  il  jet- 
ta  de  fa  bouche  comme  une  bouffée  de  feu,  <5t 
de  fes  levres  un  vent  de  flamme,  &  il  jettoit 
de  fa  langue  des  étincelles,  &  des  tempêtes, 

11.  Toutes  ces  chofes  mêlées  enfemble,  fa- 
voir  cette  bouffée  de  feu  ,  &  le  vent  de  flamme, 
&  la  multitude  de  la  tempête  ,  tombèrent  avec 
impetuofité  fur  la  multitude  qui  s’étoit  prépa¬ 
rée  pour  combattre,  &  les  brûlèrent  tous  telle¬ 
ment  que  d’abord  l’on  n’aperçût  plus  rien  de 
cette  multitude  innombrable ,  que  la  poudre  feu¬ 
lement  ,  &  l’odeur  de  la  fumée  ;  ce  que  voyant, 
je  fus  grandement  elfrayé. 

12.  Et  après  cela  je  vis  cet  homme  qui  def- 
cendoit  de  la  montagne,  appellant  à  foi  une  au¬ 
tre  multitude  pailible. 

13.  Et  plulieurs  venoient  à  lui ,  les  uns  avec 
un  vifage  gai,  les  autres  trilles,  &  quelques- u  '.s 
étoient  liez:  &  quelques  autres  en  amenèrent 
de  ceux  qui  étoient  otferts;  &  je  fus  malade  de 
peur,  en  forte  que  je  m’éveillai ,  &  dis  .* 

14.  Tu  as  montré  à  ton  ferviteur  dès  le 
commencement  ces  merveilles- ci,  &  tu  m’as 
eftimé  digne  de  recevoir  ma  priere. 

15.  Maintenant  donc  aufît  déclare -moi  en 
core  l’interprétation  de  ce  fonge. 

16.  Car  à  ce  que  j’eftime  félon  mon  fens, 
malheur  à  ceux  qui  feront  lailfez  en  ce  temps- 
là  :  &  beaucoup  plus  encore  ruglheur  à  ceux  qui 
n'auront  point  été  lailfez. 

17.  Car  ceux  qui  n  etoient  point  lailfez ,  éto¬ 
ient  tri  fes. 

18.  J’entens  maintenant  les  chofes  qui  font 
refervées  pour  les  derniers  temps,  &qui  arrive¬ 
ront  tant  à  eux  qu  a  ceux  qui  feront  lailfez. 

19.  Car  c’eft  pour  cela  qu’ils  font  venus  en 
de  grands  périls ,  «St  en  de  grandes  calamitez  , 
comme  ces  fonges-cile  montrent. 

20.  Toutefois  il  eft  plus  fupportable  que  ce¬ 
lui  qui  eft  dans  le  péril  vienne  à  ce  jour  là ,  «St 
prévoye  maintenant  ce  qui  arrivera  déformais , 
que  de  paifer  de  ce  monde  comme  une  nuée. 
Alors,  il  me  répondit,  &  dit, 

21.  Je  te  dirai  l’interprétation  de  la  vifion,  & 
je  te  déclarerai  aulfi  plus  clairement  les  chofes 
dont  tu  as  parlé. 
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2i.  Parce  que  tu  as  fait  mention  de  ceux  qui 
feront  lailfez ,  en  voici  l’interprétation  : 

23.  Celui  qui  aura  porté  le  danger  en  ce 
temps  -  là ,  celui  -  là  fe  fera  gardé  }  &  ceux  qui 
font  tombez  dans  le  danger ,  font  ceux  qui 
rapportent  leurs  œuvres  «St  leur  foi  au  Très- 
haut. 

24.  Connois  donc  que  ceux  qui  feront  fur- 
vivans ,  feront  plus  heureux  que  ceux  qui  feront 
morts. 

2^.  Ce  font  ici  les  interprétations  de  la  vi¬ 
fion  :  Touchant  l’homme  que  tu  as  vû  fortir  du 
milieu  delà  mer: 

2 6.  C’eft  celui  que  le  Souverain  garde  de 
long- temps,  lequel  par  loi-mème  délivrera  fa 
créature,  &  lui  -  même  prendra  le  foin  de  ceux 
qui  feront  lailfez. 

27.  Quant  à  ce  que  tu  as  vû  fortir  de  fà 
bouche  comme  un  vent  avec  du  feu  &  une 
tempête  > 

28.  Et  qu’il  ne  tenoit  point  de  lance ,  ni 
aucun  inftrument  de  guerre,  mais  que  par  fon 
elfort  il  a  défait  la  multitude  qui  étoit  venue 
combattre  contre  lui  ,  en  voici  l’interpréta- 
tion. 

29.  Voici ,  le  temps  viendra  que  le  Souve¬ 
rain  viendra  pour  délivrer  les  habitans  de  la 
terre , 

30.  Et  il  étonnera  les  cœurs  des  habitans  du 
monde  de  la  peur  qu’ils  auront  de  fon  avene* 
ment. 

31.  Les  uns  feront  la  guerre  contre  les  au¬ 
tres:  une  ville  contre  une  autre  ville,  un  lieu 
contre  l’autre  ,  &  une  nation  contre  l’autre ,  & 
un  Royaume  contre  l’autre  Royaume. 

32.  Quand  ces  choies  fe  feront,  les  fignes 
que  je  t’ai  montrez  arriveront.  Et  alors  mon 
fils,  que  tu  as  vû  fortir  de  la  mer  comme  un 
homme ,  fera  révélé. 

33.  Et  il  arrivera  que  quand  toutes  les  na¬ 
tions  auront  ouï  fâ  voix ,  chacun  lailfera  la  guer¬ 
re  qu’il  aura  contre  l’autre  dans  fon  pais. 

34.  Et  une  mult.tude  innombrable  s’aifem- 
blera,  comme  voulant  venir  &  combattre  con¬ 
tre  lui. 

3f.  Mais  il  fe  tiendra  debout  fur  le  fommet 
du  mont  de  Si  ou. 
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3 6.  Or  Sion  viendra ,  &  fera  montré  à  tous, 
préparée  &  bâtie,  comme  tu  as  vû  la  montagne 
taillée  fans  mains. 

37.  Et  lui  qui  eft  mon  Fils  reprendra  les  im- 
pietez  des  peuples,  qui  parleur  mauvaife  vie  fe¬ 
ront  tombez  dans  la  tempête , 

38.  Et  dans  les  peines  femblables  à  la  flam¬ 
me,  par  fefquelles  ils  feront  tourmentez:  &  il 
les  détruira  fans  Ce  travailler  par  la  Loi ,  qui  efl 
comparée  au  feu. 

39.  Et  quant  à  ce  que  tu  l’as  vû  recueillir  à 
foi  une  autre  multitude  paifible  , 

40.  Ce  font  les  dix  lignées  qui  furent  me¬ 
nées  en  captivité  hors  de  leurs  terres  du  temps 
du  Roi  Ofée ,  que  Salmanazar  Roi  des  Aflÿriens 
mena  prifonnier,  lequel  aufîi  les  tranfporta  ou¬ 
tre  le  fleuve,  &  les  mena  en  un  pais  étranger. 

41.  Mais  ayant  pris  confeil  en  eux  -  mêmes 
de  laifler  la  multitude  des  Gentils ,  &  de  s’en  al- 
l/r  en  un  pais  plus  reculé  où  jamais  homme 
n’habita. 

42-  Pour  y  garder  au  moins  en  ce  lieu  -  là 
leurs  loix  ,  qu’ils  avoient  méprifées  dans  leur 
pais. 

43.  Ils  entrèrent  par  les  détroitsdu  fleuve 
d’Euphrate. 

44.  Car  alors  le  Souverain  leur  fit  des  mer¬ 
veilles  ,  &  retint  les  fources  du  fleuve  jufqu’àce 
qu’ils  fulfent  palfez. 

4f.  Car  il  y  avoit  un  long  chemin  à  faire  par 
cette  contrée -là:  Savoir  d’un  an  &  demi  ,  & 
ce  pais  s’appelloit  Arfareth. 

4  6.  Alors  ils  s’habituèrent -là  jufqu’au  dernier 
temps.  Et  maintenant  quand  de  nouveau  ils 
commenceront  à  en  revenir , 

47.  Le  Souverain  retiendra  de  nouveau  les 
fources  du  fleuve ,  afin  qu’ils  puiflent  palfer  : 
c’eft  pour  cela  que  tu  as  vû  la  multitude  paili- 
ble. 

48.  Mais  ceux  qui  font  lailfez  de  ton  peu¬ 
ple,  ce  font  ceux  qui  fe  trouvent  dans  mes  li¬ 
mites. 

49.  Quand  donc  il  commencera  à  détruire 
la  multitude  de  ces  nations  aflemblées,  il  défen¬ 
dra  celui  qui  a  furmonté  le  peuple  : 

fo«  Auquel  il  montrera  alors  plufieurs  gran¬ 
des  merveilles. 
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f  1.  Et  je  dis,  O  Seigneur  dominateur,  me  n- 
tre-moi  ceci,  pourquoi  j’ai  vû  l’homme  for- 
tir  du  milieu  de  la  mer. 

f 2.  Et  il  me  dit,  Comme  tu  ne  peux  fon¬ 
der  ,  ni  favoir  les  choies  qui  font  au  profond  de 
la  mer,  ainlinul  de  ceux  qui  font  fur  la  ter  e  ne 
pourra  voir  mon  Fils,  ni  ceux  qui  l’accompa¬ 
gnent  ,  finon  au  temps  de  ce  jour  -  là. 

53.  Telle  efl  l’interpretation  dufonge  que  tu 
as  vû,  &  duquel  tu  ès  clairement  enfeigné  ici 
tout  feul. 

54.  Car  délaiflànt  ta  loi,  tu  as  occupé  ton 
temps  à  la  mienne,  &  y  as  étudié. 

ff.  Tu  as  conduit  ta  viefagement,  &  tu  as 
appellé  l’intelligence  ta  mère. 

j6.  C’eft  pourquoi  je  t’ai  montré  des  richeC 
fes  refervéés  par  devers  le  Souverain.  Or  après 
trois  autres  jours  je  te  dirai  d’autres  chofes  ,  & 
t’expoferai  des  chofes  grandes  &  merveilleufes. 

57.  Alors  je  m’en  allai  au  champ,  glorifiant 
&  louant  le  Souverain,  des  merveilles  qu’il  de- 
voit  faire  en  fon  temps: 

f  8.  Lequel  il  difpenfe  avec  les  chofes  qui  ar¬ 
rivent  en  leurs  fàifons  :  &  je  demeurai  là  trois 
jours. 


CHAPITRE  XIV. 

Dieu  apparoijfant  à  Efdras  fur  un  buifjon ,  lui  com¬ 
mande  de  reprendre  les  iniquitez  du  peuple:  1  g. 
Suivant ■  quoi  Efdras  requiert  que  la  Loi  fût  ré¬ 
tablie  ,  23-  Et  le  Seigneur  lui  enfeigne  le  moyen 
par  lequet  cela  fera  fait. 

U  troifieme  jour  il  arriva  comme  j’étois 
allis  fous  un  chêne,  voici  une  voix  vint 
à  moi  partant  d’un  buiifon  ,  &  m’appella ,  LC. 
dras  ,  Efdras.  Et  je  dis: 

2.  Seigneur,  me  voici:  &  auffi  -  tôt  je  me 
levai  fur  mes  pieds,  Et  il  me  dit  : 

3.  Je  me  fuis  clairement  montré  furie  buiC 
fon,  «5c  j’ai  parlé  à  Moyfe,  quand  mon  peuple 
fervoit  en  Egypte  : 

4.  Et  je  l’envoyai  pour  en  tirer  mon  peuple  : 
je  l’amenai  fur  la  montagne  de  Sinar,  &  le  re¬ 
tins  avec  moi  long  -  temps: 

G  %  T.  Je 
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f.  Je  lux  racontai  de  grandes  merveilles,  & 
lui  montrai  les  fecrets  des  temps,  &  la  fin  :  &  lui 
commandai ,  difant, 

6.  Tu  diras  ces  paroles  -  ci  publiquement, 
&  cacheras  celles  -  là. 

7.  Aufii  je  te  dis  maintenant, 

8.  Serre  dans  ton  cœur  les  lignes  que  je  t’ai 
montrez,  &  les  fonges  que  tu  as  vûs,  avec  les 
interprétations  que  tu  as  ouïes. 

9.  Car  tu  feras  retiré  d’entre  tous:  &  défor¬ 
mais  étant  relié  tu  t’en  retourneras  par  mon 
confeil ,  &  avec  tes  femblables,  jufques  -  à  ce  que 
les  temps  foient  finis. 

10.  Car  le  fiecle  a  perdu  fa  jeunelfe  ,  &  les 
temps  déclinent  à  la  vieillelfe. 

1 1 .  Le  fiecle  a  été  divifé  en  douze  parties ,  & 
les  dix  parties  avec  la  moitié  de  l’onzième  par 
tie  font  palfées. 

1 2.  Et  il  n’y  a  plus  rien  de  relie  que  ce  qui 
ell  après  la  moitié  de  l’onzième  partie. 

13.  Maintenant  do  c  pourvois  à  ta  maifon: 
avertis  ton  peuple:  confde  ceux  d’entr’eux 
qui  l'ont  affligez  :  renonce  préfentement  à  la 
corruption. 

14.  Lailfe  les  penfées  des  choies  mortelles, 
&  jette  loin  de  toi  les  chagrins  des  choies  hu¬ 
maines:  dépouille  à  la  fin  ta  foible  nature,  & 
ayant  mis  à  part  en  quelque  lieu  tes  contempla¬ 
tions  qui  te  font  fi  fàcheufes,  hâte -toi  de  vuider 
de  ce  monde  : 

15.  Car  d’autres  calamitez  arriveront,  pires 
que  celles  que  tu  as  vues  arriver. 

1 6.  Car  autant  que  le  monde  fera  rendu  plus 
foible  par  la  vieillelfe,  autant  les  maux  feront 
multipliez  fur  ceux  qui  y  habitent. 

17.  Car  la  vérité  s’éloigne  de  plus  en  plus  , 
&  le  menlonge  s’approche.  Certainement  lavi- 
fion  que  tu  as  vue  fe  hâte  maintenant  de  venir. 

18-  Alors  je  répondis,  &  dis  devanttoi,  Sei¬ 
gneur  } 

19.  Voici,  certainement  je  m’en  irai  com¬ 
me  tu  me  l’as  commandé ,  &  je  reprendrai  le 
peuple  préfent.  Mais  qui  avertira  ceux  qui 
viendront  ci  après  ? 

20.  Carie  mondeefl  dans  les  ténèbres, &  ceux 
qui  y  habitent ,  font  fans  lumière. 

21.  Car  ta  Loi  ell  brûlée:  c’eft  pourquoi 
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nul  ne  fait  les  chofes  que  tu  as  faites,  ni  quels 
ouvrages  tu  feras. 

22.  Mais  fi  j’ai  trouvé  grâce  par  devers  toi , 
envoyé- moi  le  Saint  Efprit ,  afin  que  j’écrive 
tout  ce  ^ui  a  été  fait  au  monde  dès  le  commen¬ 
cement,  &  les  choies  qui  étoient  écrites  dans  ta 
Loi,  afin  que  les  hommes  puilfent  trouver  le 
l'entier,  &  que  ceux  qui  voudront  vivre  ,  puif- 
fent  vivre  à  l’avenir. 

23.  Alors  il  me  répondit,  &  dit,  Va  ,  af- 
femble  ton  peuple ,  &  lui  défens  qu’il  ne  te  cher¬ 
che  de  quarante  jours. 

24.  Puis  prépare  plufieurs  tabler  es  debouïs, 
&  prenant  avec  toi  ces  cinq,  hommes -ci ,  qui 
ont  la  main- prompte  à  écrire  :  favoir,  Sareas  , 
Dabrias,  Salemias  ,  Echamis,  &  Afiel  : 

2^.  "Viens  t’en  ici,  &  j’allumerai  dans  ton 
cœurune  lumière  d’intelligence,  qui  ne  fera  point 
éteinte,  jufiqu’à  ce  que  les  chofes  que  tu  com¬ 
menceras  à  écrire ,  foient  achevées. 

26.  Puis  ayant  tout  achevé,  tu  en  manife- 
fleras  quelques  chofes,  &  en  donneras  quelques 
autres  fecretement  aux  làgesj  &  demain  à  cet¬ 
te  heure  tu  commenceras  à  écrire. 

27.  Alors  je  m’en  allai  comme  il  m’avoit 
commandé ,  &  j’alfemblai  tout  le  peuple,  difant, 

28.  Ifraél ,  écoute  ces  paroles  : 

29.  Nos  pères  ont  été  étrangers  en  Egypte 
au  commencement,  &  en  ont  été  délivrez. 

30.  Puis  ils  ont  reçu  la  Loi  de  vie,  laquelle 
ils  n’ont  pas  gardée}  &  vous  aufli  après  eux  l’a¬ 
vez  violée. 

31.  Puis  quand  le  pais  vous  a  été  donné  par 
fort ,  même  le  pais  de  Sion,  vos  pères  &  vousa- 
vez  commis  iniquité,  &  n’avez  point  tenu  le 
chemin  que  le  Souverain  vous  a  ordonné} 

34.  Lequel  comme  jullejuge,  vous  a  ôté 
pour  le  préfent  ce  qu’il  vous  avoit  donné. 

33.  Or  maintenant  vous  êtes  ici,  &  vos  frè¬ 
res  avec  vous. 

34.  Si  donc  vous  dominez  fur  vôtre  fens,  & 
retenez  vôtre  cœur  dans  fon  devoir,  vous  ferez 
gardez  pour  le  bien,  <5^ vous  obtiendrez  mife- 
ricorde  après  la  mort, 

35.  Car  le  jugement  viendra  après  la  mort , 
quand  de  nouveau  nous.fe'rons  retournez  en  vie. 

Et 
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Et  alors  les  noms  des  juftes  feront  manifefteZj 
Je  les  faits  des  médians  feront  découverts.. 

3 (S-,  t^ue  perfonne  donc  ne  vienne  à  moi 
préfentemeut,  &  que  perfonne  ne  me  cherche 
de  quarante  jours. 

37.  Et  je  pris  ces  cinq  hommes- là,  ainfi 
qu’il  m’avoit  commandé:  &  nous  nous  en  allâ¬ 
mes  en  un  champ ,  &  y  demeurâmes. 

38.  Et  le  lendemain  venu,,  voici  une  voix 
qui  m’appella  ,  difant,  Efdras,  ouvre  ta  bou¬ 
che,  &  boi  ce  que  je  te  donnerai  à  boire. 

39.  J’ouvris  ma  bouche,.  &  voici  un  vaiiTeau 
plein  qui  me  fut  donné  x  lequel  étoit  plein  d’u¬ 
ne  choie  fembiable  à  de  l’eau ,.  mais  dont,  la 
couleur  étoit  femblable  au  feu» 

40.  Je  le  pris  &  le  bûs:  &  l’ayant  bû  mon 
cœur  fut  tourmenté  de  contemplation,  &  la 
fapience  croilïoit  en  mon  cœur:  car  mon  elprit 
fut  fortifié  en  mémoire. 

41.  Alors  ma  bouche  fut  ouverte  ,  &  ne  fut 
plus  fermée. 

42.  Le  Souverain  donna  entendement  aux 
cinq  hommes,  &  ils  écrivirent  les  merveilles 
di&ées  de  nuit ,  lefquelles  ils  ne.'  favoient  point. 

43.  Et  ils  prenoient  leur  refe&ion  de  nuit: 
mais  je  parlois  de  jour,  &  ne  me.  taifois  point  la 
nuit. 

44.  Et  pendant  quarante  jours ,  deux  cens 
rouleaux  furent  éerits. 

45.  Ces  quarante  jours  étant  paflez,  il  arriva 
que  le  Souverain  parla,  difant,  Publie  les  pre¬ 
miers  que  tu  as  écrit ,  tant  aux  dignes  qu’aux 
indignes  : 

45.  Mais  tu  garderas  les  foixante-dix  derniers, 
pour  les  donner  aux  fages  de  ton  peuple; 

47.  Car  la  fource  d’intelligence,  la  fontaine 
de  fapience ,  &  le  fleuve  de  fcience  eft  en  eux  : 
Et  j’en  fis  ainfi. 


CHAPITRE  XV. 

Prédiction  de  P  horrible  vengeance  que  le  Seigneur 
devoit  exercer  fur  tous  les  ennemis  de  fin  Eglifi , 
afin  de  sfien  montrer  le  Erote&eur  &  le  garant 
Lors  le  Seigneur  dit,.  Annonce',  mon  peu-  1 
ple  l’oyaut,  les  paroles,  de  la  prophétie 
que  je  mettrai  dans  ta  bouche  j  1 
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2.  Et  fai  qu’elles  foient  écrites  en  des  lettres» 
car  elles  font  certaines  &  véritables. 

3 .  Ne  crains  point  les  machinations  de  tes  ad- 
verfaires  ,  &  que1  la  défiance  des  contredifans  ne 
te  trouble  point. 

4.  Car.  tout  incrédule  mourra  dans  fon  incré¬ 
dulité» 

f.  Voici  ,  dit  le  Seigneur,  je  fais  venir  les 
maux  fur  tout  le  monde,,  l’épée,  la  famine ,  la 
mort,  &  la  perdition  : 

6.  Parce  que  l’iniquité  a  entièrement  fouillé 
toute  la  terre,  &  la  méchanceté  de  fes  habitans 
eft.  montée  jufques  au  dernier  degré. 

7.  Partant  ,  dit  le  Seigneur y 

8.  Maintenant  je  ne  dilfimulerai  point  les  im- 
pietez  qu’ils  commettent  contre  toute  confiden¬ 
ce,  &  ne  fouflrirai  point  leurs  faux  tours.  Voi¬ 
ci,.  le  fang  innocent  &  jufte  crie  vers  moi,  & 
les  âmes  juftes  crient  fans  cefle. 

9.  Je  les  vengerai  feverement ,  dit  le  Seig¬ 
neur:  &  retirerai  à.  moi  d’entt’eux.  tout  le  fang 
innocent» 

10.  Voici  y,  mon  peuple  eft  mené  à  la  mort' 
comme  un  troupeau:  maintenant  je  ne  fouf- 
frirai  plus  qu’il  demeure  dans  la  terre  d’Egypte» 

1 1.  Mais  je  fie  tirerai  avec  une  main  puiflàn- 
te,  &  un  bras  élevé:  &  je  frapperai  de  playe 
comme  auparavant,  &  gâterai  tout  ce  pais -là. 

i2‘.  Egypte  fe  lamentera,.  &  lès  fondemens 
feront  frappez  de  la  playe,  &  du  châtiment 
que  le  Seigneur  fera  venir  fur  elle: 

13.  Les  laboureurs  qui  la  cultivent  pleure¬ 
ront,  parce  que  leurs  femences  manqueront  à' 
caufe  de  la  brûlure,  de  la  grêle,  &  du  frimas 
terrible. 

14.  Malheur  au  mondé,  &  à  ceux  qui  y  ha¬ 
bitent: 

if.  Car  le  glaive  8c  leur  deftru&ion  appro¬ 
che  :  &  une  nation  s'élèvera  contre  l’autre  en 
bataille ,  ayant  l’épée  dans  leurs  mains. 

16.  Car  il  y  aura  des  ^éditions  entre  les  hom¬ 
mes:  les  uns  entreprendront  fur  les  autres  ,  &  ne 
tiendront  popt  compte  de  leurs  Rois  :  &  les 
Princes  meftireront  la  raifon  de  leurs  faits  félon 
leur  puiflance. 

17.  Tel  délirera  d’aller  à  la  ville,  qui  ne  le  pour- 
G  3  /'rai 
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ta  pas:  car  les  villes  feront  troublées  àcaufe  de 


leur  orgueil  ; 

18.  Et  les  maifons  feront  abbatues  :  les  hom¬ 
mes  craindront. 

19.  L'homme  n’aura  point  pitié  de  fon  pro¬ 
chain  ,  pour  ne  mettre  pas  au  fil  de  l’épée  la 
maifon  de  chacun ,  &  ne  piller  pas  leurs  biens 
par  faute  de  pain,  &  à  caufe  de  diverfes  calami- 
tez. 

20.  Voici,  dit  le  Seigneur,  j’appelle  en- 
femble  tous  les  Rois  de  la  terre  pour  me  crain¬ 
dre,  du  Couchant,  du  Midi ,  du  Levant ,  &  du 
Liban,  pour  faire  retourner  fur  eux,  &  leur 
rendre  ce  qu'ils  leur  ont  fait. 

21.  Ainfi  qu’ils  font  à  mes  élûs  jufques  au¬ 
jourd'hui  ,  ainfi  leur  ferai-je ,  &  leur  rendrai  dans 
leur  fein.  Ainfi  dit  le  Seigneur  Dieu , 

22-  Ma  droite  ne  pardonnera  point  aux  mé¬ 
dians  ,  &  mon  épée  ne  fe  retirera  point  de  ceux 
qui  répandent  le  fang  innocent  fur  la  terre. 

23.  Le  feu  eft  forti  de  fon  ire  ,  &  a  dévoré 
les  fondemens  de  la  terre  j&  lesméchans,  com¬ 
me  de  la  paille  allumée. 

24-  Malheur  à  ceux  qui  pèchent ,  &  qui  ne  gar¬ 
dent  point  mes  commandemens,  dit  le  Seigneur. 

2Ç.  Je  ne  les  épargnerai  point.  Vous,  en- 
fans  ,  retirez  vous  de  la  puiifance.  Ne  fouil¬ 
lez  point  mon  Sanduaire  : 

26.  Car  le  Seigneur  connoit  tous  ceux  qui 
l’oflfenfent  :  c’eft  pourquoi  il  les  livrera  à  la  mort 
&  à  la  tuerie. 

27.  Car  les  maux  font  déjà  venus  fur  tout  le 
monde  ,  &  vous  y  demeurerez ,  car  Dieu  ne 
vous  délivrera  point ,  parce  que  vous  avez  pé¬ 
ché  contre  lui. 

z8-  Voici,  fon  regard  horrible  &fafacevien- 
nent  d'Orient. 

29.  Les  nations  des  dragons  d’Arabie  forti- 
ront  dans  une  grande  multitude ,  &  avec  piu- 
lieurs  chariots,  defquels  le  nombre  fera  porté 
fur  la  terre  comme  lèvent ,  afin  que  tous  craig¬ 
nent  maintenant,  &  qu’ils  tremblent. 

30.  Savoir  les  Carmaniens,  quand  ils  enten¬ 
dront  qu’ils  font  forcenez  de  fureijj.  Ils  fe  jette¬ 
ront  comme  des  fangliers  de  la  forêt,  &  fortironi 
avec  une  grande  puiifance  en  bataille  contr’eux,& 
gâteront  une  portion  de  la  terre  des  Alfyriens. 


3 1.  Mais  après  ces  chofes,  les  dragons  n’ou¬ 
bliant  point  leur  nature  fe  renforceront,  &  con- 
fpirant  enfemble  ils  tourneront  vilage  avec  une 
grande  force  pour  les  pourfuivre. 

3  2.  Ils  feront  mis  en  déroute ,  &  abbatus 
par  leur  force  &  fe  mettront  en  fuite. 

33.  Les  combattans  les  ailïegeront  dès  l’en¬ 
trée  du  pais  des  Alîyriens  :  &  les  uns  étant,  vain¬ 
cus,  la  crainte  &  l’effroi  faifira  leurs  armées,  & 
la  diffenfion  s’émouvra  entre  leurs  Rois. 

34.  Voici  des  nuées  qui  viennent  de  l’Orient 
&  du  Septentrion  jufqu’au  Midi ,  d’une  appa¬ 
rence  fort  horrible ,  furieufes  &  pleines  de  tem¬ 
pête  : 

3f.  Lefquellesfe  heurtant  Tune  l’autre  feront 
tomber  une  grande  multitude  d’étoiles  fur  la 
terre,  même  leur  étoile,  &  le  fang  ,  à  force  de 
tuer ,  ira  jufqu’au  ventre  ; 

3  6.  Et  l’ordure  des  hommes  jufqu’aux  faru 
gles  des  chameaux. 

37.  Il  y  aura  une  grande  frayeur  &  une  gran¬ 
de  crainte  fur  la  terre:  ceux  qui  verront  cette 
fureur,  en  auront  de  l’horreur ,  &  tremblement 
les  faifira. 

38.  Et  après  cela,  des  tourbillons  en  abon¬ 
dance  s’émouvront  du  Midi  &  du  Septentrion, 
&  une  autre  partie  de  l’Occident. 

39.  Et  il  fê  lèvera  des  vents  de  l’Orient, qui 
l’ouvriront  avec  la  nuée  qu’elle  avoit  furieufe- 
ment  élevée  :  &  l’étoile  levée  pour  épouvanter 
le  vent  d’Orient  &  d’Occident,  fera  blelfee. 

40.  De  grandes  &  depuiifantes  nuées  pleines 
de  furie,  s’élèveront  avec  cette  étoile,  afin 
qu’ils  épouvantent  toute  la  terre,  &  ceux  qui 
habitent  en  elle.  Elles  répandront  fur  tous 
les  lieux  hauts  &  élevez,  de  terribles  tempêtes. 

41.  Du  feu,  de  la  grêle,  des  épées  volantes, 
&  de  grofTes  eaux  qui  rempliront  tous  les  champs, 
&  tous  les  rivages  de  leur  abondance. 

42-  Elles  démoliront  les  villes,  les  murailles, 
les  montagnes  &  les  côtaux  ,  les  bois  des  forêts, 
le  foin  des  prez  ,  &  leurs  blez. 

43.  Et  pafferont  d’une  courfe  jufqu’à  Baby- 
lone  laquelle  ils  renverferont. 

1  44.  Elles  s’y  affembleront ,  l’environneront, 

&  y  répandront  leur  tempête  &  toute  leur  fu- 
|  rie.  Alors  la  poudre  &  ia  fumée  s’élèvera 

jufques 
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jufques  au  ciel  i  &  chacun  la  pleurera  à  l’en¬ 
tour. 

4^.  Et  ceux,  qui  feront  demeurez  en  elle  fervi- 
ront  à  tous  ceux  qui  l’auront  détruite. 

4 6.  Et  toi  Allé ,  compagne  de  l’efperapce 
de  Babylone ,  &  l’homme  de  fon  apparence. 

47.  Malheur  à  toi,  miferable,  parce  que  tu 
Bas  fuivie,  &  que  tu  as  paré  tes  filles  en  im¬ 
pudiques  ,  pour  plaire  &  fe  glorifier  à  tes  a- 
moureux  qui  ont  toûjtours  voulu  fe  fouiller  a- 
vec  toi. 

48.  Tu  as  (uivi  celle  qui  eft  haïflable  dans 
toutes  (es  œuvres ,  &  dans  fes  inventions  :  par¬ 
tant,  dit  le  Seigneur,  " 

49.  Je  t’eu voyerai des  maux,  Savoir  le  veu¬ 
vage,  la  pauvreté,  la  famine,  l’épée  &  la  pe¬ 
lle  ,  pour  defoler  tes  maifons  par  des  violemens, 
&  des  meurtres» 

50.  Et  la  gloire  de  ta  puidance  fe  fanera 
comme  une  fleur ,  quand  l’ardeur  s’élèvera  fur 
toi. 

51.  Tu  feras  rendue  infirme  comme  une 
pauvre  chargée  de  coups,  &  battue  par  les  fem¬ 
mes  :  tellement  que  les  puiifans  &  les  amou¬ 
reux  n’auront  pas  le  cœur  de  te  recevoir. 

52.  Uferois-je  d’une  telle  cruauté  contre 
toi,  dit  le  Seigneur? 

5  3.  Si  tu  n’avois  tué  mes  élus  en  touttems, 
levant  les  mains  pour  les  frapper:  &  fi  tu  n’a¬ 
vois  dit  en  toi  -  même,  lors  que  tu  as  été  eny- 
vrée  dé  leur  fang  , 

54.  Pare  la  beauté  fe  ta  face. 

5  f.  A  caufe  de  oè'a  tu  recevras  dans  ton  fein 
le  lâlaire  de  ta  paillardile. 

y 6 .  Comme  tu  as  accoutumé  de  faire  à  mes 
élus,  (dit  le  Seigneur)  ainfi  Dieu  te  traitera, 
&  t’expofera'  à  tou:  e*  forte  de  calamitez. 

57.  Tes  enfans  mourront  de  faim,  tu  tom¬ 
bera  par  l’épée,  &.  tes-  villes  feront  rafées  ,.  & 
tous  les  tiens,  qui  feront  au  champ,  tombe¬ 
ront  par  l’épée. 

Ceux  qui  feront  dans  les  montagnes 
mourront  de  faim  ,  &  mangeront  leur  propre 
chair,  &  boiront  leur  fang  faute  de  pain  & 
d’eau. 

S  9-  Tu  iras  fiw  la  mer  à  ton  malheur,,  &  de 
nouveau  tu  recevras  ckl’affliâion. 
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60.  En  paflànt  ils  choqueront  la  ville  meur¬ 
trie,  &  defoleront  quelque  portion  de  la  terre, 
de  aboliront  une  partie  de  ta  gloire  ,  renverfant 
de  nouveau  Babylone  qui  aura  été  renverfee. 

6r.  Quand  tu  feras  démolie ,  tu  leur  fervi- 
ras  de  chaume  ,  &  ils  te  ferviront  de  feu. 

62.  Ils  te  dévoreront  toi  &  tes  villes,  ton 
païs ,  tes  montagnes ,  &  toutes  tes  forêts ,  & 
ils  brideront  au  feu  tout  arbre  portant  du  fruit. 

6 3.  Ils-  emmèneront  tes  enfans  prifonniers, 
ils  pilleront  ton  revenu,.  &  effaceront  la  gloire 
de  ta  face. 


CHAPITRE  XVI. 

Prèdi&ion  des  étranges  calamitez  qui  dévoient  arri¬ 
ver  au  Monde  par  le  jujle  jugement  de  Dieu  T 
lequel  efi  inévitable  :4t.  Avec  une  exhortation  aux 
fidèles  de  fie  détourner  de  toute  iniquité ,  atten¬ 
du  que  le  Seigneur  ufie  de  compajfilon  envers  ceux 
qui  le  craignent  y  &  qu'au  contraire  il  punit  ri~ 
goureufiement  les  hypocrites.- 

MAlheur  à  vous ,  Babylone  &  Afie  :  malv 
heur  à  vous ,  Egypte  &  Syrie. 

2  Ceignez  vous  de  iâcs  &  dehaires,  plaig¬ 
nez  vos  enfans ,  &  menez  deuil;  car  vôtre  de- 
druéfion  eft  proche. 

3.  L’épée  eft  envoyée  contre  vous  ,  &  qui 
eft  celui  qui  la  détournera  ? 

4.  Le  feu  eft  envoyé  contre  vous,  &  qqi  eft 
celui  qui  l’éteindra? 

f.  Les  maux  font  envoyez  contre  vous,  & 
qui  éft  celui  qui  les  repouifera  ? 

6.  Quelqu’un  chafl’era  - 1  -  il  le  lion  afïàmé 
dans  là  forêt?  ou  éteindra -t- il  le  feu  dans  le 
chaume  ,  quand  il  aura  une  fois  commencé  à 
brûler  ? 

7  Quelqu'un  détournera  - 1- il  la  flèche  tirée 
par  un  puilfant  archer? 

8-  Si  le  Seigneur  qui  eft  Fort  envoyé  Taffîi— 
Aion  ,  nui  eft  celui  qui  la  repoufl’era  ? 

9.  Si  le  feü  part  de  fon  courroux,  qui  effi 
celui  qui  l’éteindra  ? 

10.  S’;l  envoyé  l'éclair,  qui  eft  Celui  qui  ne 
craindra?  s’il  tonne,  qui  ne  fera  épouvanté? 

J I.  Si 
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11.  Si  le  Seigneur  menace,  qui  ne  fera  en¬ 
tièrement  anéanti  devant  fa  face  ? 

12.  La  terre  &  Tes  fondemens  en  tremblent: 
la  mer  émeut  Tes  ondes  dès  le  fond,  &  fes  va¬ 
gues  &  fes  poiflons  fe  troublent  devant  le  Seig¬ 
neur,  &  pour  la  majefté  de  fa  puiflànce  : 

]  3.  Car  fa  droite,  de  laquelle  il  tend y3»arc, 
eft  forte  :  fes  flèches  qu’il  tire  font  aigues,  elles 
ne  manqueront  point  quand  on  aura  -commen¬ 
cé  une  fois  de  les  envoyer  aux  bouts  de  la  terre. 

14.  Voici  les  maux  font  envoyez,  &  ne  fe¬ 
ront  point  empêchez  qu’ils  ne  ioient  tombez 
fur  la  terre. 

if.  Le  feu  s’allume,  &  ne  fera  point  éteint 
jufqu’à-ce  qu’il  ait  confumé  les  fondemens  de 
la  terre. 

16.  Comme  la  flèche  tirée  par  un  puiflànt 
archer  ne  retourne  point  en  arriéré,  ainfi  les 
affligions  qui  auront  été  envoyées  fur  la  terre, 
ne  feront  point  révoquées. 

1 7.  Malheur  à  moi ,  malheur  à  moi  :  qui  me 
délivrera  en  ce  temps  -  là..p 

18.  Les  douleurs  viennent,  &  de  grands  ge- 
miflemens:  la  famine  vient  ,  &  une  grande 
deftruélion  :les  batailles  viendront,  &  lespuilfan- 
ces  craindront  :  voici  venir  les  afflidions,  &  tous 
trembleront. 

19.  Que  ferai -je  dans  ces  affligions,  quand 
elles  feront  venues? 

20.  Voici  la  famine,  la  playe,  la  tribula¬ 
tion  &  l’angoifle  :  les  affligions  font  envoyées 
pour  l’amendement. 

21.  Et  toutefois  à  caufe  de  toutes  ces  cho- 
fes  nul  ne  fe  convertira  de  fon  iniquité,  &  n’au¬ 
ra  point  d’égard  à  ces  fléaux. 

22-  Voici,  les  vivres  feront  à  bon  marché 
fur  la  terre ,  tellement  que  l’on  croira  que  le 
bon  temps  foit  venu:  mais  alors  les  maux  ger¬ 
meront  fur  la  terre ,  [avoir  l’épée  ,  la  famine ,  & 
une  grande  confufion. 

23.  Car  plufieurs  de  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre  mourront  de  faim  :  &  l’épée  détruira  tous 
les  autres  qui  feront  demeurez  de  relie  de  la  fa¬ 
mine. 

24.  Et  les  morts  feront  jettez  comme  du  fu¬ 
mier,  &  il  n’y  aura  nul  qui  en  ait  pitié;  car  la  terre 
fera  lailfée  deferte ,  &  fes  villes  feront  renverfées. 
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2f.  Nul  ne  fera  laifle  pour  labourée  la  ter¬ 
re,  ni  pour  la  femer. 

26.  Lés  arbres  porteront  des  fruits ,  mais  qui 
les  cueillira? 

A7.  La  grappe  fe  mûrira  ,  mais  qui  la  prefle- 
ra  ?  Car  les  lieux  feront  fort  deferts. 

28*  Et  l’homme  délirera  de  voir  un  autre 
homme ,  &  d’ouïr  feulement  là  voix. 

29.  Car  il  en  reliera  feulement  dix  d’une  vil¬ 
le,  &  deux  de  la  campagne,  qui  fe  cacheront 
dans  les  forêts  épaiflès,  &  dans  les  cavernes  des 
rochers. 

30.  Comme  dans  un  héritage  d’oliviers ,  ou 
d’autres  arbres  on  laifle  trois  ou  quatre  olives  ; 

31.  Ou  comme  dans  une  vigne  vendangée, 
quelques  railîns  font  lailfez  par  ceux  qui  cueil¬ 
lent  les  grappes.: 

32.  Ainfi  en  ces  jours -là  trois  ou  quatre  fe¬ 
ront  lailfez  par  ceux  qui  fouilleront  les  maifons 
avec  l’épée. 

33.  La  terre  fera  lailfée  en  friche  ,  fes 
champs  fe  gâteront,  fes  chemins  &  tous  fes  fen- 
tiers  produiront  des  épines  :  parce  que  les  hom¬ 
mes  n’y  paflèront  plus. 

34.  Les  vierges  pleureront  de  ce  qu’elles 
n’auront  point  d’époux  :  les  femmes  mèneront 
dueil  de  ce  qu’elles  auront  perdu  leurs  maris: 
leurs  filles  mèneront  dueil  ayant  perdu  leur  ap¬ 
pui. 

3f.  Et  leurs  maris  périront  dans  la  bataille: 
les  hommes  feront  défaits  par  la  famine. 

39.  Mais  vous,  ferviUurs  du  Seigneur , écou¬ 
tez  ces  chofes,  &  entendqflMes. 

37.  Voici  la  parole  du  Seigneur ,  recevez-la: 
ne  croyez  point  aux  dieux,  defquels  le  Seigneur 

dit"  .  .  ’S 

38.  Voici  les  maux  qui  approchent,  &  ne 
tardent  point. 

39.  Comme,  quand  au  neuvième  mois  la 
femme  enceinte  eft  fur  le  point  d’enfanter  fon 
enfant,  deux  ou  trois  heures  avflnt  que  l’heure 
de  fon  accouchement  approche ,  les  douleurs  lui 
ferrent  le  ventre  :  mais  lors  que  l’enfant  fort  du 
ventre,  elles  ne  tardent  pas  un  feul  moment: 

40.  Ainfi  les  maux  qui  doivent  arriver  fur  la 
terre  ne  tarderont  point,  le  monde  gemiflant,  & 
étant  environné  de  douleurs  de  toutes  parts. 

4 1.  Mon 
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41.  Mon  peuple,  écoute  un  mot,  Préparez- 
vous  à  la  bataille  :  &  vous  comportez  dans  vos 
affrétions  ,  comme  étant  étrangers  fur  la  terre. 

42.  Que  celui  qui  vend,  foit  comme  celui 
qui  s'enfuit  ;  celui  qui  acheté,  comme  celui  qui 
doit  perdre: 

43.  Celui  qui  marchande,  comme  celui  qui 
n’en  doit  point  tirer  de  profit:  celui  qui  bâtit, 
comme  celui  qui  ne  doit  point  habiter  dans  Ton 
bâtiment. 

44.  Celui  qui  feme,  comme  celui  qui  ne 
moilfonnera  point:  celui  qui  taille  la  vigne  , 
comme  celui  qui  ne  la  doit  pas  vendanger. 

4f.  Ceux  qui  fe  marient,  comme  s’ils  ne  dé¬ 
voient  point  faire  d’enfans:  &  ceux  qui  ne  font 
point  mariez,  comme  s’ils  étoient  veufs. 

4 6.  Car  ceux  qui  travaillent,  'travaillent  en 
vain  : 

47.  Parce  que  les  étrangers  recueilliront  leurs 
fruits,  raviront  leurs  biens,  jetteront  leurs  mai- 
fous  par  terre ,  &  prendront  leurs  fils  prifon- 
niers  :  car  ils  engendrent  leurs,  enfans  pour  la 
captivité  &  pour  la  famine. 

48.  Quant  à  ceux  qui  négocient  avec  rapine, 
plus  ils  ornent  leurs  villes,  &  leurs  maifons,  & 
leur  poflefïïons ,  &  leurs  perfonnes  : 

49.  Plus  ferai-je  ému  contre  leurs  péchez, 
dit  le  Seigneur. 

50.  Comme  une  paillarde  haït  une  femme  de 
bien  &  honnête: 

f  I.  Ainfi  la  juftice  fera  irritée  contre  l’ini¬ 
quité  qui  fe  veut  parer,  &  l’accufera  publique¬ 
ment ,  quand  celui  qui  défendra  ceux  qui  recher¬ 
chent  tous  les  péchez  fur  la  terre  fera  venu. 

j- 2.  Partant  ne  reflemblez  point  ni  à  elle  ni  à 
fes  œuvres. 

{3.  Car  bien- tôt  l’iniquité  fera  ôtée  de  la 
terre ,  &  la  juftice  régnera  en  vous. 

^4.  Que  le  pécheur  ne  dife  point  qu’il  n’a 
point  péché;  car  des  charbons  de  feu  brûleront 
fur  la  tète  de  celui  qui  dit ,  Je  n’ai  point  pé¬ 
ché  devant  le  Seigneur  Dieu  &  fa  gloire. 

Voici,  le  Seigneur  connoit  toutes  les 
œuvres  des  hommes,  &  leurs  inventions,  & 
leurs  penfées,  &  leurs  cœurs. 

^6.  Car  dès  qu’il  a  dit  ,  Que  la  terre  foit  faite; 
elle  a  été  faite  :  Que  le  ciel  foit  fait  ;  il  a  été  fait. 
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57.  Les  étoiles  ont  été  fondées  par  (à parole, 
&  il  en  fait  le  compte. 

$8-  C’eft  lui  qui  fonde  les  abyfmes  jufques  au 
fond  ,  qui  a  mefuré  la  mer  ,  &  ce  qu’elle  con¬ 
tient  : 

59  Qui  enclôt  la  mer'  dans  le  milieu  des 
eaux  :  &  pend  la  terre  fur  les  eaux  par  fà  pa¬ 
role  : 

60.  Qui  étend  le  ciel  comme  une  voûte,  & 
qui  l’a  fondé  fur  les  eaux  : 

6 1.  Qui  a  mis  dans  le  defert  les  fontaine* 
d’eaux ,  &  les  lacs  fur  le  fommet  des  montag¬ 
nes  ,  afin  de  faire  couler  les  fleuves  de  la  haute 
roché  pour  abreuver  la  terre  ; 

62.  Qui  a  formé  l’homme,  &  mis  fon  cœur 
au  milieu  du  corps:  Qui  lui  a  donné  l’éfprit, 
la  vie,  l’entendement,  &  l’ame  divine. 

6 3.  Et  c’eft  la  refpiration  du  Tout- puiflant 
quia  fait  toutes  chofes,  &  il  fonde  toutes  les 
chofes  fecretes  dans  les  lieux  fecrets  de  la  ter¬ 
re. 

64.  Il  connoit  vos  intentions,  &  ce  que 

vous  penfez  dans  vos  cœurs ,  en  péchant ,  & 

en  voulant  cacher  vos  péchez. 

6<).  Partant  le  Seigneur  qui  fonde  jufques  au 
fond  toutes  vos  œuvres,  vous  mettra  tous  dans 
l’opprobre. 

66.  Et  vous  ferez  confus,  vos  pêchez  étant 
découverts  devant  les  hommes ,  &  vos  iniqui- 
tez  vous  accufans  en  ce  jour- là. 

67.  Que  ferez- vous,  ou  comment  cache¬ 
rez-vous  vos  péchez  devant  le  Seigneur  &  fes 
Anges  ? 

6%.  Voici  Dieu  qui  eft  le  juge,  craignez-le. 
Renoncez  à  vos  péchez ,  &  oubliez  pour  toû- 
jours  &  dès  maintenant  de  commettre  vos  ini- 
quitez.  Alors  Dieu  vous  retirera,  &  vous  déli¬ 
vrera  de  toute  tribulation. 

69.  Car  voici,  l’ardeur  d’une  grande  multi¬ 
tude  s’allume  contre  vous,  laquelle  ravira  quel¬ 
ques-uns  d’entre  vous,  &  ils  les  facrifieront 
pour  paître  leurs  idoles. 

70.  Et  ceux  qui  leur  Confentiront,  leur  feront 
en  moquerie,  &  en  opprobre,  &  ils  en  feront 
foulez. 

71.  Car  il  y  aura  dans  chaque  lieu,  &  dans 
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les  villes  voifines  «le  grandes  émotions  contre 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

72.  Ils  feront  comme  enragez,  fans  éparg¬ 
ner  perfonne ,  pour  piller  &  pour  détruire  ceux 
qui  craignent  encore  le  Seigneur  : 

73.  Car  ils  les  faccageront,  &  ils  pilleront 
leurs  biens,  &  les  jetteront  hors  de  leurs  mai- 
fons. 

74-  Alors  ils  feront  l’épreuve  d  e  mes  élus, 
comme  l’or  eft  éprouvé  par  le  feu. 

7^.  Ecoutez,  mes  bien -aimez,  dit  le:  Sei¬ 
gneur:  voici  les  jours  de  la  tribulation  font  pro¬ 
ches  ,  mais  je  vous  en  délivrerai* 


76.  Ne  craignez  point,  &  ne  doutez  point  : 
car  Dieu  eft  vôtre  Condu&eur. 

77.  Et  vous  aufli,  qui  gardez  mes  comman- 
demens  &  mes  ordonnances ,  dit  le  Seigneur, 
prenez  garde  que  vos  péchez  ne  vous  accablent, 
&  que  vos  iniquitez  ne  vous,  furmontent. 

7^-  Malheur  à  ceux  qui  font  enferrez  par  leurs 
péchez,  &  couverts  de  leurs  iniquitez  ,  comme 
un  champ  qui  eft  embaraifé  de  bois,  &  un  fen. 
tier  qui  eft  empêtré  d’épines,  par  lequel  perfon¬ 
ne  ne  pafle  plus,  de.  force. qu’il  eft  quitté  &  mis 
au  feu  à  la.  fin  pour  être  confumé.. 


LE  LIVRE  DE 

T  O  B  I  T, 

Nommé  autrement  Tobie*. 


CHAPITRE  L. 

Généalogie  y  entprifinnement ,,  f.  Et  converfation  de 
Tobit ,  24.  Le  I{pi  Senacherib  ayant  été  tué  par 
fes  enfans ,  Tobit  retourne  à  Ninive.. 

LE  Livre  des  faits,  de  Tobit  fils  de  Tobiel , 
fils  d’Ananeel,  fils  d’Aduel,  fils  de  Ga- 
baél,  de  la  race.  d’Afael,  de  la  lignée  deNeph- 
thali  i 

2.  Qui  du  temps  d’Enemalfar  Roi  des  Affy- 
riens  ,  fut  emmené  captif  de  Tisbe ,  fituée  au 
côté  droit  de  la  ville  qui  eft  proprement  appel¬ 
le  Nephtalim,  en  Galilée,  au  defliis  d’Afer. 

3.  Moi  Tobit  ai  tenu  le  chemin  dejuftice 
&  de  vérité  tout  le  temps  de  ma  vie,  &  j’ai 
beaucoup  fait  d’aumônes  à  tous;  mes.  frères  ,  & 
à  ceux  de  ma  nation,  c’eft-à-dne,  a  tous  ceux 
qui  étoient  venus  avec  moi  au  pais  d’Aflyrie, 
dans  la  ville  de-  Ninive. 

4.  Et  quand  j’étois  en  mon  pais  dans  k  ter¬ 


re  d’Ifraël',  étant  encore  jeune,  toute  la  lignée 
de  Nephthali ,  mon  père  fe  détourna  de  la  mai- 
fon  de  Jérufalem,  qui  avoit  été  choifie  entre 
toutes  les.  lignées.  d’Ifraél,  afin  que  toutes  les 
lignées  y  facrifialfent ,.  &  où  le  temple  du  ta¬ 
bernacle  du  Souverain  avoit  été  fandifié,  &  a- 
voit  étébâti  pourfervirde  San&uaire  à  perpétuité. 

f .  Or  toutes  les  lignées  s’étant  révoltées  en- 
femble  facrifioient  à  l’idole  de  la  genifle,  &  mê¬ 
me  la  maifon  de  Nephthali  mon  père. 

6.  J’allois  fouvent  moi  feul  à  Jérufalem  aux 
feftes  folemnelles,  félon  qu’il  eft  commandé  à 
tout  le  peuple  d’Kraeï  par  une  ordonnance  per¬ 
pétuelle,  portant  les  premiers  fruits,  &  les  dî¬ 
mes  du  bétail,  avec  les  premiers  toifons  ,  &  je 
les  donnois  aux  Sacrificateurs  enfans  d’Aaron  , 
les  préfentant  à  l’autel'. 

7.  Je  donnois  la  première  dîme  de  tout  le 
bétail  aux  enfans  d’Aaron  qui  exerçoient  leur 
miniftere  à  Jérufalem*  Et  quant  à  la  fécondé 

dîme. 
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iime  ,  je  la  vendois:  &  lors  que  j’alloisà  Jéru- 
Cdem  je  la  dépenfois  chaque  année. 

8.  Et  quant  à  la  troifieme,  je  la  donnois  à 
ceux  auxquels  il  étoit  convenable,  félon  que 
m’avoit  commandé  Debora ,  la  mère  de  mon 
père  :  car  j’avois  été  laiffé  orphelin  de  mon 
père. 

9.  Et  lors  que  je  fus  parvenu  à  l’âge  d’hom¬ 
me  ,  je  pris  à  femme  une  nommée  Anne ,  de 
la  famille  de  mon  père  : 

10.  Et  j’eus  d’elle  un  fils  nommé  Tobie. 

11.  Depuis,  lors  que  nous  fumes  emmenez 
captifs  à  Ninive, 

1 2.  Tous  mes  frères  ,  &  ceux  de  ma  paren¬ 
té  mangeoient  du  pain  des  Gentils:  mais  je  me 
gardois  foigneufement  d’en  manger. 

13.  Parce  que  je  me  fouvenois  de  Dieu  de 
tout  mon  cœur:  &  le  Souverain  me  donna  grâ¬ 
ce  &  accès  devant  Enemaflar  : 

14.  De  forte  que  je  fus  fon  vivandier. 

if.  Et  je  m’en  allai  au  pais  de  Medie,  où 
je  laiiTai  idix  talens  d’argent  à  Gabael  frère  "de 
Gabrias,  dans  Ragues,  ville  de  Medie. 

16.  Car  quand  il  fut  venuàRagues,  ville  de 
Medie,  &  qu’il  eut  reçu  dix  talens  d’argent  des 
préfens  desquels  il  avoit  été  honnor®ipar  le 
Roi. 

17.  Voyant  entre  une  grande  multitude  de 
nations,  Gabael  qui  étoit  de  fa  lignée,  être 
dans  la  difette ,  il  lui  donna  ledit  poids  d’ar¬ 
gent  fur  une  cédule. 

18.  Après  la  mort  d’Enemalfar,  Senrtacherib 
fon  fils  régna  en  fon  lieu ,  Pétat  duquel  étant 
troublé ,  je  ne  pouvois  plus  aller  en  Medie. 

19.  Mais  au  temps  d’Enemaifar  je  faifoisplu- 
fieurs  aumônes  à  mes  frères. 

20.  Je  diftribuois  mon  pain  à  ceux  qui  a- 
voient  faim,  &  mes  vètemens  à  ceux  qui  éto- 
ient  nuds.  Si  j’en  voyois  quelqu’un  de  ma  na¬ 
tion  qui  fut  mort ,  &  qui  eut  été  autour  de  la 
muraille  de  Ninive ,  je  l’enféveliifoîs. 

21.  Et  fi  le  Roi  Sennacherib  en  avoit  mis  à 
mort  quelqu’un ,  lors  qu’il  s’èn  vint  fuyant  de 
Judée ,  je  l’enfévelilfois  en  cachette.  Car  il  en 
tua  plufieurs  dans  fa  fureur:  Et  les  corps  en 
furent  après  recherchez  par  le  Roi  >  &  ne  fe 
trouvèrent  point. 


22.  Mais  quelqu’un  de  ceux  de  Ninive  s'ap¬ 
prochant  du  Roi,  lui  déclara  que  je  les  euféve- 
liflois. 

2j.  Tellement  que  je  me  cachai  :  &  fachant 
qu’on  me  cherchoit  pour  me  tuer,  ayant  peur, 
je  me  retirai  ;  c’eft  pourquoi  mon  bien  fut  pil¬ 
lé,  &  rien  ne  me  fut  laide ,  finon  Anne  ma  fem¬ 
me,  &  Tobie  mon  fils. 

24.  Mais  il  ne  fe  paffa  pas  cinquante  cinq 
jours  qu’il  fut  tué  par  fes  deux  fils ,  qui  s’enfui¬ 
rent  aux  montagnes  d’Ararat,  &  Sarohedon 
fon  fils  régna  en  fon  lieu ,  lequel  ordonna  A- 
chiachar,  fils  d’Anaël,  fils  de  mon  frère,  fur 
tous  les  comptes  de  fon  père,  &  fur  toutes 
les  finances.  Et  Achiachar  fit  requête  pour 
moi, 

2f.  Et  je  m’en  retournai  à  Ninive.  Car  A- 
chiachar  étoit  échanfon  &  garde  du  feau ,  & 
commis  furies  finances,  &  fur  les  comptes. 
Et  Sarchedon  l’établit  pour  être  le  fécond  après 
lui  :  or  il  étoit  fils  de  mon  frère. 


CHAPITRE  IL 

Charité  humanité  de  Tobit:  IO.  Lequel  ayant 
fer  du  la  vùe }  I  El  remontrant  à  Anne  fa 
femme  fon  devoir ,  en  endure  des  reproches. 

ET  quand  je  fus  retourné  à  ma  maifon ,  a- 
près  qu’Anne  ma  femme,  &  mon  fils 
Tobie  me  furent  rendus,  on  me  prépara  un 
bon  repas,  à  la  fefte  de  la  Pentecôte,  qui  eftla 
folemnité  fainte  des  feptfemaines,  dcjem’affis 
pour  manger. 

2.  Mais  voyant  plufieurs  viandes,  je  dis  à 
mon  fils ,  Va ,  &  fr-tu  trouves  quelque  pauvre 
de  nos  frères,  qui  fe  fouvîenne  du  Seigneur, 
amene  -  le.  Et  voici  je  t’attendrai. 

3.  Ainfi  s’en  étant  allé,  il  me  dit,  Mon  pè¬ 
re,  il  y  en  a  un  de  nôtre  nation,  qui  a  été  é- 
tranglé  &  jetté  à  la  place.  Alors  avant  qu’avoir 
goûté  aucune  viande  je  me  levai  bien  vite. 

4.  Et  je  l’apportai  dans  ma  maifon ,  jufqu’à 
ce  que  le  Soleil  fut  couché.  Et  étant  retourné 
je  me  lavai,  &je  pris  mon  repas  avec  triftefle. 

f.  Car  il  me  fouvenoit  de  la  prophétie  d’A- 
mos ,  où  il  dit  i 
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6.  Vos  fêtes  feront  converties  en  deuil ,  & 
toutes  vos  joyes  en  lamentations  :  tellement  que 
j’en  pleurai. 

7.  Puis  quand  le  Soleil  fût  couché ,  je  m’en 
allai,  &  ayant  fait  une  folle,  je  l’enfévelis. 

8.  Dequoi  mes  voilins  fe  moquoient ,  difant, 
Çelu-ci  ne  craint- il  plus  de  mourir  pour  cet¬ 
te  affaire?  Il  s’en  étoit  fini,  &  voici  de  nouveau 
il  enfévelit  les  morts. 

9.  En  cette  même  nuit- là  étant  revenu  de 
la  fépulture,  je  me  couchai  auprès  de  la  murail 
le  de  la  maifon,  parce  que  j’étois  fouillé  :  &  a- 
yant  mon  vifage  découvert,  je  n’appercevois 
point  qu’il  y  avoit  des  paffereaux  dans  la  mu¬ 
raille  : 

10.  Lesquels  émutirent  tout  chaudement  dans- 
mes  yeux  qui  étoient  ouverts  :  Et  il  me  vint 
des  taches  blanches  aux  yeux. 

11.  Et  je  m’en  allai  vers  les  médecins,  mais 
ils  ne  me  foulagerent  point. 

12.  Cependant  Achiachar  me  nourriffoit,  juf- 
qu’à  ce  que  je  m’en  allai  à  Elimed. 

1  3.  Et  Anne  ma  femme  prenoit  des  ouvra¬ 
ges  de  femmes  à  faire,  &  les  envoyoit  aux  Sei¬ 
gneurs  : 

14.  Qui  lui  payant  fon  falaire,  lui  envoyè¬ 
rent  aulîî  un  chevreau. 

if.  Lequel  étant  chez  moi  commença  à 
beeler.  Alors  je  lui  dis,  D’où  eft  ce  chevreau? 
Seroit  -  il  point  dérobé?  rens -le  à  fes  maîtres. 
Car  il  n’eft  point  permis  de  manger  une  chofe 
dérobée.  Et  elle  me  dit.  Il  m’a  été  donné  en 
préfent  par  deffus  mon  loyer  ;  mais  je  ne  la 
crûs  point,  &  lui  commandai  de  le  rendre  à  fes 
maitres  :  &  je  rougiffois  à  caufe  d’elle. 

1 5.  Alors  elle  dit  en  me  répondant.  Où  (ont 
tes  aumônes  &  tes  bien-faits?  Voilà,  tout  fe 
montre  bien  en  toi. 


CHAPITRE  I  IL 

Tobit  &  Sara  fille  de  B^aguel  étant  tourmentez  prient 
le  Seigneur ,  1 6.  Et  Raphaël  efi  envoyé  pour  donner 
guerifon  à  tous  deux. 

Lors  étant  trille,  je  m’écriai,  &  priai  a- 
vec  douleur,  difant: 


ITT. 

2.  Seigneur,  tu  ès  jufte:  &  toutes  tes  œu¬ 
vres,  &  tous  tes  faits  ne  font  que  mifericorde  & 
vérité,  &  tu  fais  un  jugement  jufte  &  véritable 
à  jamais. 

3.  Souviens- toi  de  moi,  &  regarde  à  moi. 
Ne  me  puni  point  félon  mes  péchez  &  mes  ig¬ 
norances,  &  celles  de  mes  pères  qui  ont  péché 
en  ta  préfence  : 

4.  Car  ils  n’ont  pas  daigné  écouter  tes  com- 
mandemens:  partant  tu  nous  as  livrez  au  pil¬ 
lage,  à  la  captivité,  à  la  mort,  &  pour  être 
en  proverbe  d’ignominie  à  tous  ceux  parmi  les¬ 
quels  nous  avons  été  dilperfez. 

f.  Et  maintenant  tu  as  plufieurs  caulès  vé¬ 
ritables  ,  pour  faire  de  moi  félon  mes  péchez  , 
&  ceux  de  mes  pères  :  parce  que  nous  n’avons 
pas  fait  tes  commandemens  :  car  nous  n’avons 
point  marché  en  vérité  devant  toi. 

6.  Maintenant  donc  fai -moi  ce  qui  te  fem- 
blera  bon.  Ordonne  que  mon  efprit  foit  ôté, 
afin  que  je  fois  diffous,  &  que  je  devienne  ter¬ 
re  :  car  il  m’eft  plus  expédient  de  mourir  que 
de  vivre  ,  parce  que  j’ai  ouï  de  faux  reproches, 
&  je  fuis  extrêmement  trille.  Ordonne  que  je 
forte  de  ces  angoiffes  pour  aller  au  lieu  éternel. 
Ne  détourne  point  ta  face  de  moi. 

7.  Or  il  arriva  en  ce  même  jour,  que  Sara 
fille  de  Raguel  étant  à  Ecbatane,  ville  de  Me- 
die,  fut  aulli  outragée  par  les  fervantes  de  fon 
père. 

8-  Parce  qu’elle  avoit  été  donnée  en  mariage 
à  fept  maris,  &  un  élprit  malin,  lavoir  Afmo- 
dée,  les  avoit  tuez,  avant  qu’ils  euffent  été  a- 
vec  elle,  comme  avec  leur  femme. 

9.  Elles  lui  difoient  donc.  Ne  fais  -  tu  pas 
bien  que  tu  as  étouffé  tes  maris?  Tu  en  as  dé¬ 
jà  eu  fept ,  &  tu  n’as  porté  le  nom  de  pas  un. 
Pourquoi  nous  bas- tu  à  caufe  d’eux?  s’ils  font 
morts,  va- 1- en  avec  eux.  Que  jamais  nous 
ne  voyons  de  toi  ni  fils  ni  fille. 

10.  Elle  ayant  ouï  ces  choies,  fut  fort  con- 
triHée ,  jufqu’à  fe  vouloir  étrangler:  &  elle  dit , 
je  fuis  fille  unique  de  mon  père  :  fi  je  fais  cela, 
ce  lui  fera  un  opprobre  &  je 'mènerai  favieiilef. 
fe  au  fepulcre  avec  douleur. 

11.  Alors  elle  pria  vers  la  fenellre,  &  dit. 
Tu  ès  béni,  Seigneur  mon  Dieu  ,  &  béni  ifi  à 

jamais 
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jamais  ton  nom  glorieux,  &  fàint,  &  vénéra 
ble:  que  toutes  tes  œuvres  te  bénirent  éternel 
lement. 

12.  Et  maintenant,  Seigneur,  j’ai  tourné 
mes  yeux  &  mon  vifage  vers  toi:  &  j’ai  dit, 

13.  Retire -moi  de  la  terre:  &  que  je  n’en¬ 
tende  plus  de  reproche. 

14.  Tu  connois.  Seigneur,  que  je  fuis  pure 
de  tout  péché  d’homme. 

if.  Et  que  je  n’ai  point  fouillé  mon  nom, 
ni  le  nom  de  mon  père  au  pais  dans  lequel  je 
fuis  captive.  Je  fuis  fille  unique  à  mon  père , 
&  il  n’a  point  d’enfant  qui  foit  fon  heritier ,  & 
il  n’y  a  aucun  de  nos  frères  &  de  nos  proches 
parens,  ou  quelqu’un  de.  fes  enfans  auquel  je 
me  garde  pour  femme  :  déjà  il  m’en  eft  mort 
fept,  qu’ai -je  plus  à  faire  dé  vivre?  Que  s’il 
ne  te  fè-mble  pas  bon  de  me  faire  mourir,  or¬ 
donne  qu’on  ait  égard  à  moi,  &  qu’on  ait 
pitié  de  moi,  &  que  je  n’aye  plus  d’oppro¬ 
bre. 

16.  Or  la  priere  de  tous  deux  fut  ouïe  de¬ 
vant  la  gloire  du  grand  Dieu. 

17-.  Et  Raphaël  fut  envoyé  pour  donner  gue- 
rifon  à  tous  deux:  lavoir,  pour  ôter  à  Tobit 
les  taches  de  fes  yeux ,  &  pour  donner  Sara  fil¬ 
le  de  Raguel  pour  femme  à  Tobie  fils  de  To 
bit,  en  liant  Afmodée  l’éfprit  malin ,  parce  que 
le  droit  de  la  prendre  appartenoit  à  Tobie.  En 
ce  même  temps  -  là  Tobit  étant  retourné  ,  entra 
dans  fa  maifon ,  &  Sara  fille  deRaguel  defcen- 
dit  de  (à  chambre. 


CHAPITRE  IV. 

Exhortation  de  Tobit  à  fin  fis,  par  laquelle^  lui 
recommanda  fur  tout  de  faire  l’aumône  &  de 
vivre  en  la  crainte  du  Seigneur ,  %i.  Lui  dé¬ 
clarant  /’ argent  qu’il  avoit  en  dépôt  chez  G  a - 
bail. 

EN  ce  jour -là  Tobit  fe  fouvint  de  .l’argent 
qu’il  avoit  remis  à  Gabael  dans  Ragues  , 
ville  de  Médie  :  &  il  dit  en  foi  -  même,  J’ai 
requis  la  mort. 

3.  Pourquoi  n’appellé-je  pas  Tobie  mon 
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f ils  pour  le  lui  déclarer,  avant  que  je  meure? 

l’ayant  donc  appellé, 

3..  Ii  lui  dit.  Mon  fils,  fi  je  meurs,  enfeve- 
“11- moi,  &  ne  méprife  point  ta  mère.  Hon- 
nore-la  tous  les  jours  de  fa  vie,  &  fai  ce  qui 
lui  fera  agréable ,  &  ne  la  fâche  point- 

4  Qu’il  te  fouviennc,  mon  fils,  qu’elle  a 
été  en  plufieurs  dangers  pour  toi,  lors  que  tu  é - 
tois  dans  fon  ventre. 

5.  Quand  elle  mourra,  enfeveli  -  la  auprès  de- 
moi  en  un  même  fepulcre. 

6.  Mon  fils,  qu’il  te  fouvienne  en  touttems 
du  Seigneur  nôtre  Dieu,  &  garde  toi  de  pé¬ 
cher  ,  &  de  transgrefter  fes  commandemens. 
Fai  ce  qui  eft  droit  tous  les  jours  de  ta  vie,  8c 
ne  tiens  point  le  chemin  de  l’injullice:  car 
quand  tu  te  conduiras  dans  la  veriré,  tu  pro- 
fpereras  dans  tes  œuvres,  comme  tous  ceux  qui 
vivent  juftement. 

7.  Fai  l’aumône  de  tes  biens:  &  que  ton 
œil  ne  foit  point  ambitieux  quand  tu  feras  l’au¬ 
mône.  Ne  détourne  point  ta  face  du  pauvre: 
&  la  face  du  Seigneur  ne  fera  point  détournée 
de  toi. 

8.  Selon  que  tu  auras  de  biens  en  abondan¬ 
ce  ,  fais  -  en  l’aumône. 

S>.  Si  tes  biens  font  petits,  ne  crains  point 
de  faire  l’aumône  du  peu  que  tu  as. 

1  o  Car  tu  mets  en  tréfor  un  bon  dépôt  pour 
le  jour  de  la  neceffité. 

1  r.  Parce  que  l’aumône  délivre  de  la  mort, 
&  ne  permet  point  qu’on  entre  dans  les  ténè¬ 
bres. 

1  2.  Car  c’eft  un  bon  préfent  que  l'aumône, 
à  tous  ceux  qui  la  font  en  la  préfence  du  Sou¬ 
verain. 

13.  Garde-toi,  mon  fils,  de  toute  paillar- 
dife.  Et  premièrement  prens  une  femme  de  la 
race  de  tes  pères,  &  ne  prens  point  une  fem¬ 
me  étrangère,  qui  ne  foit  point  de  la  ligné©' 
de  ton  père.  Car  nous  femmes  fils  des  Prophè¬ 
tes  ,  &Noé,  Abraham,  Ifaac,  &  Jacob  font 
nos  Pères  dès  le  commencement.  Qu’il  te  fou¬ 
vienne,  mon  fils,  que  tous  ceux-là  ont  pris 
des  femmes  de  leur  parentage,  8c  qu’ils  ont  é- 
té  bénis  dans  leurs  enfans ,  &  leur  pofterité  pof- 
federa  la  terre  en  héritage.  Maintenant,  mon 
H  3,  fila 
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£le.,  .aime  tes  frères,  &  ne  mèprîfe  point  dans 
ton  cœur  tes  frères,  ni  les  enfans  &  les  filles 
de  ton  peuple ,  pour  ne  prendre  pas  une  fem¬ 
me  d’entr’eux.  Car  la  ruine  fuit  l’orgueil  avec 
grands  troubles. 

1 4.  Et  dans  la  fierté  il  y  a  de  l’abaiffement 
&  une  grande  indigence ,  car  la  fierté  eft  la  mé- 
xé  de  la  famine. 

1  f.  Que  le  falaire  de  tout  homme  qui  aura 
travaillé  pour  toi ,  ne  demeure  point  chez  toi  : 
mais  rens -  le  lui  incontinent.  Et  fi  tu  fers  à, 
Dieu  ,  il  te  fera  aufli  rendu.  Prens  garde  à  toi, 
mon  fils,  en  tout  ce  que  tu  feras,  &  fois  bien . 
îhftruit  dans  toute  ta  conduite. 

1 6.  Ne  fais  à  perfonne  .ee  que  tu  hais.  Ne 
boi  point  de  vin  jufques  àt’enyvrer:  &  que 
l’yvrognerie  ne  marche  point  avec  toi  élans  ton; 
chemin. 

17.  Donne  de  ton  pain  à  celui  qui  a  faim, 
&  de  tes  robes  .à  ceux  qui  font  nuds.  Fai  l’au-: 
mène  de  ton  abondance ,  &  que  ton  œil  ne 
foit  point  ambitieux  en  faifant  ton  aumône. 

18.  Jette  libéralement  ton  pain  fur  le  fé- 
pülcre  des  juftes,  &  ne  donne  point  aux  mé- 
chans. 

1 9.  Recherche  le  confeil  de  tout  homme  pru¬ 
dent,  &  ne  méprife  aucun  confeil  utile. 

20.  Béni  le  Seigneur  ton  Dieu  en  tout  tems, 1 
&  lui  demande  que  tes  voyes  foient  rendues; 
droites ,  &  que  tous  tes  fentiers  &  toutes  tes 
deliberations  profperent.  Car  aucun  peuple  n’a 
de  la  prudence ,  mais  c’eft  le  Seigneur  qui  don¬ 
ne  tous  les  biens,  &  qui  âbbailfe  celui  qu’il 
veut ,  félon  qu’il  lui  plait.  Maintenant  donc , 
mon  fils ,  qu’il  te  fouvienne  de  mes  comraan- 
demens,  &  que  jamais  ils  ne  foient  effacez  de, 
ton  cœur. 

21.  Aufii  maintenant  je  te  déclaré  que  j’ail 
remis  dix  talens  d’argent  à  Gabaël  frère  de  G  a  , 
brias ,  à  Ragues  ville  de  Medie. 

22.  Ne  crains  point,  mon  fils,  à  caufe  que 
nous  fommes  devenus  pauvres',  tu  as  allez  de 
biens  fi  tu  crains  Dieu  ,  &  fi  tu  te  détournes  de  j 
tout  péché,  &  tais  ce  qui  lui  eft  agréable. 


Tcbit  s'étant  enduis  de  la  race  de  Raphaël,  22.  En¬ 
voyé  fin  fils  avec  lui  h  Ragues  :  23.  Mais  Anne 
mère  de  Tobie  s'afflige  du  départ  de  fin  fils. 

ALorsTobie  répondant  dit.  Mon  père,  je 
ferai  tout  ce  que  tu  m’as  commandé. 
2.  Mais  comment  pourrai -je  recouvrer  l’ar¬ 
gent  ,  vû  que  je  ne  connois  point  cet  hom¬ 
me-là? 

$.  Alors  il  lui  donna  la  cedule  ,  &  lui  dit* 
4.  Cherche  un  homme  qui  aille  avec  toi, 
pendant  que  je  fuis  en  vie ,  &  je  lui  donnerai 
falaire  :  &  t’en  va  recouvrer  l’argent. 

f.  Il  s’en  alla  donc  chercher  un  homme,  & 
il  trouva  Raphaël  ,  qui  étoit  un  Ange. 

6.  Mais  il  n’en  favoit  rien:  Et  il  lui  dit. 

7.  Pourrois-  je  aller  avec  toi  au  pais  de  Medie  ? 
As-  tu  connoillànce  des  lieux  ? 

8.  L’Ange  lui  dit ,  J’irai  avec  toi.  Je  fais  le 
chemin ,  &  même  j’ai  logé  chez  Gabaël  nôtre 
frère. 

9.  Alors  Tobleluitlit,  Attens-moi,  &  je  le 
dirai  à  mon  père.  L’Ange  lui  dit.  Va,  &  ne 
tarde  point. 

10.  Etant  donc  entré,  il  dit  à  fo:i  père, Voi¬ 
ci  j’ai  trouvé  un  homme  qui  viendra  avec  moi. 
Le  père  lui  dit,  Fai -  le  moi  venir ,  afin  que  je 
connoiffe  de  quelle  lignée  il  eft ,  &  s’il  eft  fidele 
pour  aller  avec  toi. 

1 1.  Il  l’appella  donc,  &  il  entra ,  &  ils  fe  fa- 
luerent  l’un  l’autre. 

12.  Après  celaTobit  lui  dit.  Frère,  de  quel¬ 
le  lignée  &  de  quel  parentage  ès  -  tu  ?  Déclare- 
le  moi. 

13.  Et  il  lui  dit,  fenquiers- tu  de  la  lignée 
&  du  parentage,  ou  fi  tu  demandes  un  merce¬ 
naire  qui  aille  avec  ton  fils  ? 

14.  Alors  Tobit  lui  répondit.  Mon  Frère,  je 
veux  connoître  ta  race  &  ton  Nom. 

if.  Et  il  lui  dit,  je  fuisAzarias,  delà  race 
du  grand  Ananias ,  &  de  tes  frères. 

1 6.  Et  Tobit  lui  dit,  Sois  venu  à  la  bonne 
heure ,  mon  frère. 

17.  Ne  te  fâche  point  de  ce  que  je  me  fuié 
enquis  de  ta  lignée,  &  de  ton  parentage. 

18-  Tu 
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i  g.  Tu  es  Jonc  mon  parent ,  de  cette  bon¬ 
ne  &  honnête  race  :  car  j  ai  bien  connu  Ana- 
nias  &  Jonatham  ,  &  les  fils  du  grand  Semeas  : 

jp.  Parce  que  nous  allions  enfemble  à  Jéru- 
falem  pour  adorer,  portant  les  premiers-  nez  , 
&  les  dîmes  de  nos  fruits:  &  eux  ne  furent 
poiuts  fe'duits  par  l’erreur  de  nos  frères.  Tués 
d’une  grande  race,  mon  frère;. 

20.  Mais  dis- moi ,  quel  falaire  tedonnerar- 
je?  Sera,  ce  allez  Tune  drachme  par  jour ,  avec 
les  chofes  neceflaires ,  comme  pourmon  fils/' 
Et  j’ajoüterai  quelque  chofe  au  falai.e  fi  vou, 
retournez  en;  profperitè..  Et  ils  s’accordèrent 
ainlfo 

21.  Et  alors  if  dit  à  Tobiey  Prépare-toi  pour 
te  mettre  eu  chemin  puiflé.  vôtre,  voyagepro- 
fperer.. 

22..  Son  fils  donc  prépara- ce  qui  étoitnecet 
faire  pour  le  voyage.  Et  Ton  père  lui  dit’, Va 
t'en  avec  cet  homme..  Et  que  Dieu  ,3  qui  habi¬ 
te  au  ciel ,  adrefle.  vôtre: voyage  &  l'Ange  de 
Dieu  vous. tienne  compagnie.. 

2j.  Ainli  ils.  partirent" tous  deux  pours’en  al¬ 
ler,  &  le  chien  de- Tobie  étoit  avec  eux:  Mais 
Anne  la:  mère  de  Tobie  s'écria  ,  &  dit  à  fon  ma¬ 
ri,  Pourquoi  as  -  tu  envoyé  nôtrefils?  N’étoit- 
ce  pas  le.  bâton  de.  nôtre  main  pour  aller  &  pour 
venir?.' 

24.  Plût  à  Dieu  que  nous  n’èuffiônspas  mis 
argent  fur  argent,,  mais-  qu’il  fût  perdu  pour  nô¬ 
tre  fils. 

35".-  Car  ce  qui  nous  a  été  donné  par  lèSeig- 
neur ,  pour  vivre  ,  nous  fufiît; 

26.  Alors  Tobit  lui  dit..  Ne  te  donne  point 
dé  fouci ,  ma  fœur„  il  reviendra  en  fanté  ;  & 
tes  yeux  le  verront. 

27:  Car  le  bon  Ange  lui  tienr  compagnie 
Son  voyage  fera  heureux &  il  retournera  en 
bon  point.. 


C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

Tobie  eji  ajjïiillé.  d'un  ■  gros  poijfon ,  lequel  il  fend 
far  le  commandement  de  l'Ange ,  8.  Qui  lui  dé 
ctare  a  quoi  fervent  le  cœur ,  le  foye  &  le  fiel  du 
PjSJÿn  '■  10.  Et  puis  exhorte  Tobie  a  prendre  pour 
finvme  Sara  fille  de.  B^iguel.. 


A  Lors  elle  cefla  de  pleurer;  &  eux:  faifimt 
leur  chemin ,  vinrent  au  foir  jusques  aut 
fleuve  de  TigriV,  &  logèrent- là. 

2.  Et  Tobie  defcendit  pour  fe  laver  :  mais  uir 
poiflon  fauta  hors  de  la  riviere,  qui  le  voulut 
devorer:. 

3.  Alors  l’Ange  lui  dit.  Prends  le  poiflon.  Il 
le  prit  donc  ,  &  le  tira  dehors  fur  la  terre. 

4.  Et  l’Ange  lui  dit,,  Fends  le  poiflon,  & 
prens  lé  cœur  ,.le  foye ,  &  le  fiel ,  &  mets  -  les 
en  un  lieu  fur. 

5;  Tobie  fit  comme  l'Ange  lui  avoit  dit.  Et 
ayant  rôti  le  poiflon,  ils  en  mangèrent.  Ainfi 
ils  marchèrent  tous  deux:  jufques  à  ce  qu’ils  ap¬ 
prochèrent  d’Ecbatane. 

\  6.  Et  alors  Tobie  dit  à  l'Ange ,  Azaria,  mon 

frere,  dequoi  fert  le  cœur,  le  foye,  &:  le  fiel 
du  poiflon  ï: 

7.,  Et  il  lui  dit  ,,  Quand  au  cœur  &  au  foye  , 
■fi;  le  diable  ou  un  Efprit  malin  trouble  quel¬ 
qu’un  ,.  foie:  homme,,  foit  femme  ,  il  en  faut 
'faire,  un- parfum;  devant. lui  ,,  &  il  n’en  fera  plus 
'  troublé ,, 

8-  Pour  lè  fiel  ,,  fi"  onengraiffe  les  yeux  d’un 
homme  qui  ait  des  taches  aux  yeux,  il  fera  gué¬ 
ri.  Ainfi  étant1  approchez  de  Ragues,, 

9..  L’Ahge  dit  à  Tobie  ,  Mon  frère  ,  aujouc- 
d’hui  nous  logerons- chez  Raguel ,  qui  eft  ton', 
parent: 

i  10.  If  a  une  fille  unique,,  nommée  Sara,- je- 
lui  parlerai  d’elle,,  afin  qu’il  te  la  donne  pour 
femme. 

1 1..  Car  auflî  -  bien  fon  héritage  te  vient ,  & 
tu  ès  leuf  de  fon  parentage  ,  &  la  jeune'  fille  eft 
belle  &:  prudente. 

il.  Maintenant  donc,  écoute- moi,  &  j’err 
parlerai  au  père,  &  quand  nous;  retournerons 
de  Ragues,  nous  ferons- le  mariage;  car  je 
connois  que  Raguel  ne  la  mariera  point  à  au¬ 
cun  étranger ,  &  cela  fliivant  là  Loi  de  Moyfe  ;; 
autrement  il  fèroit  coupable  de- mort  r  car  de; 
droit  fon  héritage  t’appartient-  avant  tout  au¬ 
tre: 

13:  Alors  Tobie  dira  l’Ange,.  Azaria,  mon 

frère,  j’ai  ouï  dire  que  cette  jeune  fille  a  été: 
donne  à  fept  maris ,  &  que  tous  font  morts  dans; 
;ia  chambre:  nuptiale.. 
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14.  Or  mon  père  n’a  d’autre  enfant  que  moi, 
&  je  crains  que  fi  j’y  vais  ,  je  ne  meure  comme 
les  autres:  car  il  y  a  un  malin  Efprit  qui  Pa¬ 
ine  ,  qui  ne  fait  mal  qu’à  ceux  qui  approchent 
d’elles  ainfije  crains  de  mourir,  &  de  faire def 
cendre  la  vie  de  mon  père  &  de  ma  mère ,  à 
caufe  de  moi,  avec  triftelfe  au  fépulcre,-  car 
ils  n’ont  aucun  autre  enfant  pour  les  enféve- 
lir. 

If.  L’Ange  lui  dit,  Netefouvient  -  il  point 
des  paroles  que  t’a  dites  ton  père  ,  de  prendre 
une  femme  de  ton  parentage  ?  &  maintenant, 
mon  frère,  écoute -moi,  car  elle  te  fera  pour 
femme.  Et  quant  àl’Efprit  malin  n’en  fois  point 
en  peine  :  car  elle  te  fera  donnée  cette  nuit  à 
femme. 

1  6.  Et  quand  tu  entreras  au  lit  ,  prens  un 
brafier  pour  faire  des  parfums  ,  &  mets  -  y  du 

cœur  &  du  foye  du  poiiïon,  &  fais-en  fortir  la 
fumée  ,  &  le  malin  Efprit  la  Tentant ,  s’enfuira , 
&  n’y  retournera  jamais. 

17.  Or  quand  tu  t’approcheras  d’elle  ,  levez- 
vous  tous  deux,  &  invoquez  Dieu ,  quieftmi 
fericordieux ,  lequel  vous  gardera,  &  aura  pitié 
de  vous.  Ne  crains  point,  car  elle  t’a  été  pré¬ 
parée  dès  le  commencement ,  &  tu  la  garderas, 
&  elle  viendra  avec  toi ,  &  je  préfuppofe  que 
tu  auras  lignée  d’elle.  Tobie  ayant  oui  ces 
chofes,  l’aima,  ôl  fon  cœur  lui  fut  extrêmement 
attaché. 


CHAPITRE  VII. 

Raphaël  &  Tobie  arrivant  à  Ecbatane  logent  chez 
Raguel ,  14.  Qui  lui  donne  fa  fille  pur  femme  à 
Tobie ,  1 6.  Et  en  féelle  le  contrat. 

OR  étant  arrivez  à  Ecbatane,  ils  vinrent  à 
la  maifon  de  Raguel,'  &Sara  vint  au  de 
vant  d’eux,  &  les  falua  :  &  ils  la  faluerent‘y  puis 
elle  les  mena  dans  la  maifon. 

2.  Et  Raguel  dit  à  Edna  fa  femme  ;  Que 
ce  jeune  homme  reffemble  à  Tobit  mon  pa¬ 
rent  ! 

3.  Et  Raguel  les  interrogea ,  en  difant,  D’où 
êtes -vous,  mes  frères?  Et  ils  lui  rendirent, 
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Nous  fommes  des  enfance  Nephthali  captiis 
Ninive. 

4.  Et  il  leur  dit,  ConnoifTez  -  vous  Tobit 
nôtre  frère?  Ils  répondirent ,  Nous  le  connoif- 
fons.  Il  leur  demanda  ,  Se  porte- 1- il  bien  ? 

5.  Iis  répondirent,  Il  eft  vivant  &  en  bonne 
Tinté.  Et  Tobie  dit,  C’eft  mon  père. 

6.  Alors  Raguel  s’avança  ,  &  le  baifa  en  cri¬ 
ant  &  pleura  ,  &  le  bénit. 

y.  Et  lui  dit,  Tu  ès  fils  d’un  homme  de 
bien ,  &  vertueux.  Et  ayant  entendu  que  To¬ 
bit  avoit  perdu  la  vue,  il  en  fut  fâché  ,  & 
pleura. 

8.  Pareillement  Edna  fa  femme  ,  &  Sara  fa 
fille  en  pleurèrent,  &  les  reçurent  de  bon 
cœur. 

9.  Puis  ayant  tué  un  mouton  de  leur  trou¬ 
peau,  leur  préfenterent  beaucoup  de  viandes. 

10.  Alors  Tobie  dit  à  Raphaël,  Azaria  mon 
frère ,  parle  de  ce  dont  tu  m’as  entretenu  dans 
le  chemin  ,  &  que  la  chofe  s’accomplilîè. 

11.  Il  communiqua  donc  le  propos  à  Raguel, 
qui  dit  à  Tobie,  Mange  &  boi ,  &  fois  joyeuxj  car 
il  ert  raifonnable  que  tu  ayes  ma  fille. 

12.  Mais  au  relie  je  te  déclarerai  la  vérité: 
Je  l’ai  donnée  à  fept  maris,  &  quand  ils  font 
venus  vers  elle  ,  ils  font  morts  la  même  nuit. 

13.  Mais  pour  le  préfent  contente  toi.  Et 
Tobie  lui  dit,  Je  ne  mangerai  aucun  morceau 
ici  jufques  à  ce  que  vous  l’ayez  amenée,  &que 
vous  me  l’ayez  accordée  ;  Raguel  lui  dit: 

1 4.  Prens  -  là  dès  maintenant  fuivant  l’ordon¬ 
nance  :  car  tu  ès  fon  parent ,  &  elle  ta  parente. 
Le  Dieu  mifericordieux  vous  fallè  prolpérer  en 
tout  bien. 

if.  Alors  il  appella  Sara  fa  fille:  &  elle  vint 
à  fon  péie:  lequel  la  prit  par  la  main,  &  la 
donna  à  Tobie  pour  femme,  difant:  Là  voici  , 
prens  -  la  félon  la  Loi  de  Moyfe  ,  &  amene  -  la 
à  ton  père.  Puis  il  les  bénit,  &  appella  Edna 
fa  femme. 

1 6.  Et  prenant  des  tablettes,  il  fit  le  con¬ 
trat,  &  le  féella. 

17.  Puis  ils  commencèrent  à  manger. 

1  8-  Ap  ès  Raguel  appella  fa  femme  Edna  , 
&  lui  dit ,  Ma  fœur,  prépare  une  autre  cham¬ 
bre  ,  &  mene  nôtre  fille  dedans. 


19.  Elle 
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19.  Elle  fit  comme  il  lui  avoit  dit,  &  l’y 
mena,  &  pleura.  Puis  elfe  efluya  les  larmes  de 
fa  fille ,  en  difant  : 

20.  Prens  courage ,  ma  fille.  Le  Seigneur 
du  ciel  &  de  la  terre  te  donne  de  la  joye  au 
lieu  de  la  trifteffe  que  tu  as.  Aye  bon  courage , 
ma  fille. 


C  H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

Tobie  ayant  cbaffé  le  malin  Efprit,  7.  Prie  le  Sei 
gneur  avec  Jà  femme ,  10.  Et  ils  font  tout  deux 
prejervez  en  vie ,  1 6.  Et  Raguel en  rend  grâces  à 
Dieu. 

OR  quand  ils  eurent  achevé  de  Pouper,  ils 
menèrent  Tobie  vers  elle. 
z.  Et  lors  qu’il  yalloit  il  fe  fouvintdes  paro¬ 
les  de  Raphaël,  <3c  prit  de  la  braife  pour  faire 
des  parfums. 

3.  Puis  il  mit  le  cœur  &  le  foye  du  poifton 
deflus,  &  en  fit  un  parfum. 

4.  Alors  le  malin  Efprit  en  ayant  fenti  l’o¬ 
deur,  s’enfuit  au  bout  de  la  haute  Egypte,  & 
l’Ange  le  lia. 

ç.  Après  qu’ils  furent  enfermez  eux  deux, 
Tobie  fe  leva  du  lit ,  &  dit. 

6.  Leve  -  toi ,  ma  fœur ,  &  prions ,  afin  que 
le  Seigneur  ait  pitié  de  nous.  Ainfi  Tobie  com¬ 
mença  à  dire  : 

7.  O  Dieu  de  nos  pères ,  ta  ès  béni  :  &  béni 
eft  à  jamais  ton  Nom  Paint  &  glorieux.  Que  les 
cieux,  &  toutes  tes  créatures  te  béniftent. 

8.  Tu  créas  Adam,  &  lui  donna  Eve  fa  fem¬ 
me  pour  aide  &  pour  appui.  D’eux  eft  venue 
la  race  des  hommes.  Tu  as  dit,  Il  n’eft  pas 
bon  que  l’homme  foit  feul  :  faifons  -  lui  une 
aide  femhlable  à  lui. 
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13.  Raguel  donc  s’en  vint  à  fa  maifon,  & 
dit  à  Edna  fa  femme; 

14.  Envoyé  l’une  des  fervantes,  &  qu’on 
voye  s’il  eft  en  vie:  finon,  que  je  Tenfévelilfe 
fans  qu’aucun  le  fâche. 

15.  La  fervante  ayant  ouvert  la  porte,  en¬ 
tra,  <&  les  trouva  tous  deux  dormans. 

16.  Et  étant  fortie,  leur  annonça  qu’ils  é- 
toient  en  vie.  Alors  Raguel  bénit  Dieu ,  difant: 

17.  O  Dieu,  tu  ès  béni  de  toute  louange 
pure  &  faince.  Que  tes  faints,  &  toutes  tes 
créa'ures  te  bénilfent.  Que  tous  tes  Anges  & 
tes  élus  te  béniflènt  à  jamais. 

18.  Tu  ès  béni ,  parce  que  tu  m’as  réjoui , 
&  qu’il  ne  m’eft  point  arrivé  comme  je  craig- 
nois,  mais  tu  as  agi  envers  nous  félon  ta  gran¬ 
de  mifericorde. 

19.  Tu  ès  béni  de  ce  que  tu  as  eu  pitié  de 
deux  enfans  uniques  :  fai  leur  mifericorde ,  Seig¬ 
neur  ,  fai  qu’ils  achèvent  leur  vie  en  faute,  avec 
joye  &  mifericorde. 

20.  Après  cela  il  commanda  à  fes  ferviteurs 
de  remplir  la  foife.  Et  il  leur  fit  les  noces  pen¬ 
dant  quatorze  jours. 

21.  Car  Raguel  lui  avoit  dit,  Je  t’adjure  de 
ne  partir  point  d’ici  jufqu’à-  ce  que  les  jours  de 
noces  foient  accomplis,  favoir  quatorze  jours, 
qui  feront  pour  le  feftin  des  noces. 

22.  Et  puis  prenant  la  moitié  de  nos  biens, 

tu  t’en  iras  vers  ton  père  en  bonne  faute  ;  & 

quant  au  refte  ,  tu  l’auras  quand  nous  ferons 
morts,  moi  &  ma  femme. 


CHAPITRE  IX. 

Raphaël  P  en  va  vers  Gabael ,  &  Pamene  aux  noces 
de  Tobie. 


9.  Maintenant,  Seigneur,  je  ne  prens  point 
cette  mienne  fœur -ci  pour  paillardife,  mais  eri* 
droiture  :  difpofe  -  toi  donc  à  me  faire  miferi¬ 
corde,  &  que  je  vieillilfe  avec  elle. 

10.  Et  elle  difoit  avec  lui,  Amen.  Su*  cela 
ils  dormirent  tous  deux  cette  nuit -là. 

n.  Et  Raguel  fe  levant  s’en  alla,  &  creufa 
un  fépulcre  ,  difant  ÿ 

12.  Celui  -  ci  ne  feroit  -  il  point  mort  aufii? 


A  Lors  Tobie  appella  Raphaël,  &  lui  dit, 
Azaria  mon  frère,  prens  avec  toi  un 
ferviteur ,  &  deux  chameaux  : 

2.  Et  t’en  va  en  Ragues,  ville  de  Medie, 
vers  Gabael,  pour  m’apporter  l’argent,  &  l’a¬ 
mener  aux  noces.  Car  Raguel  a  juré  que  je  ne 
partirai  point  d’ici. 

3.  Mais  mon  père  compte  les  jours,  &  fi  je 
tarde  beaucoup  ,  il  fera  fort  en  peine. 

I  4.  Raphaël 
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4.  Raphaël  donc  s’en  alla,  &  arriva  chez 
Gabaël,  &  lui  préfenta  la  cedule:  lequel  lui 
apporta  des  Cachets  cachetcez ,  &  les  lui  donna. 

f.  Puis  ilsfe  levèrent  enlêmble  le  matin,  & 
vinrent  aux  noces.  Et  Tobie  bénit  fa  femme. 


CHAPITRE  X. 

Tobit  &  fa  femme  s' affligent  du  retardement  de  leur 
fils  y  10.  Raguel  donne  congé  à  Tobie  Q?  a  fafille} 
leur  donnant  la  moitié  de  fes  biens. 

CEpendant  Tobit  Ton  père  comptoit  chaque 
jour:  &  quand  les  jours  du  voyage  fu 
rent accomplis,  &  qu’ils  ne  revenoient  point. 
Alors  Tobit  dit,  Ne  fe  feroit- on  point  moqué 
d’eux  ? 

2.  Gabaël  ne  leroit  -  il  point  mort,  de  forte 
que  nul  ne  leur  rendit  l’argent? 

3.  Et  il  fut  fort  trifte.  Et  fa  femme  lui  di- 
foit,  Mon  fils  eft  mort:  car  il  tarde  trop. 

4.  Et  elle  commença  à  le  lamenter ,  dilânt, 
Je  nemefoucie  plus  de  rien,  mon  fils  ,  puis 
que  je  t’ai  laide  aller ,  toi  qui  étois  la  lumière 
de  mes  yeux. 

f.  Tobit  lui  difoit,  Tai-toi,  ne  penfe  pas 
à  cela ,  il  eft  en  fanté. 

6.  Mais  elle  lui  répondit.  Ne  m’en  parle  plus, 
&  ne  m’abufe  point ,  car  mon  fils  eft  mort.  Et 
elle  s’en  alloit  tous  les  jours  hors  de  la  ville 
vers  le  chemin  qu’ils  avoient  tenu.  Et  elle  ne 
mangeoit  point  ie  jour,  &  toutes  les  nuits^elle 
ne  celfoit  de  mener  dueil  de  Tobie  fon  fils ,  juf- 
qu’à-ce  que  les  quatorze  jours  des  noces  fu¬ 
rent  accomplis,  durant  lesquels  Raguel  avoit 
juré  qu’il  demeureroit-  là 

7.  Alors  Tobie  dit  à  Raguel ,  Donne  -  moi 
congé ,  car  mon  père  &  ma  mère  n’efperent 
plus  de  me  voir. 

8.  Et  fon  beau -père  lui  dit,  Demeure  chez 
moi.  J’envoyerai  vers  ton  père,  pour  lui  dire 
de  tes-  nouvelles. 

9.  Mais  Tobie  dit,  Non:  mais  lailfe-moi 
retourne?  vers  mon  père. 

içv  Ainfi  Raguel  fe  levant  lui  donna  Sara  fa 
«fëtfUne ,  &  la  moitié  de  fes  beins ,  des  ferviteurs, 
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du  bétail ,  &  de  l’argent ,  &  les  ayant  bénis , 
leur  donna  congé,  difant. 

11.  Le  Dieu  du  ciel  vous  fade  profperer  , 
mes  enfans,  avant  que  je  meure:  &  il  dit  à  fa 
fille  ; 

12.  Honore  ton  beau-père  &  ta  belle-mè¬ 
re,  qui  te  tiennent  maintenant  lieu  de  père  &  de 
mère,  afin  quej’ayeun  bon  rapportée  toi ,  & 
il  les  baifa.  Alors  Edna  dit  à  Tobie,  Le  Seig¬ 
neur  du  ciel  te  ramene ,  cher  frère ,  &  me  faife 
la  grâce  de  voir  des  enfans  de  Sara  ma  fille  ,  afin 
que  je  me  réjouïfle  devant  le  Seigneur.  Voilà, 
je  te  donne  ma  fille  en  garde  comme  un  dé¬ 
pôt  :  ne  la  traitte  point  mal.  Après  cela ,  elle 
s’en  alla.  Et  Tobie  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu’il  avoit  fait  profperer  fon  voyage ,  puis  re¬ 
commanda  à  Dieu  Raguel  &  Edna  fa  femme  , 
&  il  fe  mit  en  chemin  ,  jufques  à- ce  qu’ils  ap- 
prochaflent  de  Ninive. 


CHAPITRE  XI. 

Tobie  arrive  vers  fon  père ,  10.  Et  lui  frotte  les  yeux 

du  fiel  du  poijfon  :  1 2.  dont  Tobit  rend  grâces  au 

Seigneur  de  ce  qu'il  en  avoit  recouvré  la  vite. 
Lors  Raphaël  dit  à  Tobie,  Tu  fais  ,  mon 
frère ,  en  quel  état  tu  as  laide  ton  père  : 

2.  Avançons-nous  devant  ta  femme,  &  pré¬ 
parons  la  maifon. 

3.  Et  prens  en  ta  main  le  fiel  du  poiffon. 
Ainll  ils  s’en  allèrent  devant ,  &  le  chien  les  fui- 
voitpas  à  pas. 

4  Or  Anne  étoit  alfife,  regardant  ça  &  là 
fur  le  chemin  après  fon  fils. 

ç.  Et  l’ayant  apperçu  venir ,  elle  dit  à  fon 
père,  Voici  ton  fils  qui  vient,  &  l’homme  qui 
s’en  etoit  allé  avec  lui. 

6.  Et  Raphaël  dit  à  Tobie,  Je  fiù  que  ton 
père  recouvrera  la  vue. 

7.  Toi  donc  graille  fes  yeux  avec  ce  fiel; 
&  lui,  fentant  l'amer ,  fe  frottera,  &  jettera  les 
taches ,  &  il  te  verra. 

8.  Alors  Anne  courant  au  devant,  fe  jetta 
fur  le  cou  de  fon  fils ,  &  lui  dit.  Puis  que  je  t’ai 
vû ,  mon  fils  ,,  que  je  meure  dès  maintenant. 
Et  tous  deux  pleurèrent. 

9.  Tobit  auiii  fortit  vers  la  porte,  &  penla 

tom- 


1 


T  O  B 

tomber:  mais  Ton  fils  accourut  au  devant  de 
lui,  &  foûtint  Ton  père; 

10.  Et  frotta  avec  le  fiel  les  yeux  de  Ton  pè¬ 
re,  difant,  A ye  bon  courage,  mon  père.  Or 
comme  lès  yeux  commencèrent  à  lui  déman¬ 
ger,  il  les  frotta:  &lestaches  lui  tombèrent  du 
coin  des  yeux. 

1 1.  Alors  voyant  fon  fils ,  il  fe  jet  ta  fur  fon 
cou,  &  pleura  &  dit: 

Iî.  Béni  fois  tu,  ô  Dieu,  &  béni  foit  ton 
Nom  éternellement;  bénis  foient  tous  tes  fai  nts 
Anges:  car  tu  m’as  chai.é  de  tes  verges  ,  &  tu 
as  enjuite  eu  pitié  de  moi.  Voici,  je  vois  mon 
fils  Tobie.  Ainli  fon  fils  entra  tout  joyeux  ,  & 
raconta  a  fon  père  les  merveilles  qui  lui  étoient 
arrivées  dans  la  Aledie. 

13.  Alors  Tobit  fortt  au  devant  de  fa  beL 
le-fil!e,  le  réjouïflant  &  béniffant  ideuàla  por¬ 
te  de  Ninive.  Et  ceux  qui  le  voyoient  mar 
cher ,  s’é  onnoient  de  ce  qu’il  avoit  recouvré  la 
vue. 

4  Mais  Tobit  confelfoit  en  leur  préfence 
que  Dieu  lui  avoit  fait  mifericorde.  Puis  quand 
Tobit  approcha  de  Sara  fa  belle-fille,  ilia  fa- 
lua,  difant,  Que  tu  fois  venue  à  la  bonne  heu¬ 
re  ,  ma  fille.  Béni  foit  Dieu ,  qui  t’a  amenée 
vers  nous ,  &  ton  père.  Et  il  y  eut  une  gran 
de  joye  parmi  tous  fes  parens  qui  étoient  à  Ni¬ 
nive. 

if.  Achiacharauffi,  &  Nasbas  fon  neveu  ar¬ 
rivèrent -là. 

1 6.  Et  on  fit  les  noces  de  Tobie  avec  alle- 
greflè  pendant  fept  jours. 


CHAPITRE  XII. 

Tobit  voulant  payer  le  falaire  à  Raphaël  de  ce  qu’il 
avoit  accompagné  fon  fils ,  6  Raphaël  déclaré  qu'il 
ejl  un  des  Anges  de  Dieu ,  qui  a  été  envoyé  pour 
donner  guerifon  tant  à  lui  qu’à  fa  belle  -Jiile ,  afin 
qu’ils  en  louent  le  Seigneur. 

A  Lors  Tobit  appella  Tobie  fon  fils,  &  lui 
dit.  Regarde,  mon  fils,  touchant  le  falai¬ 
re  de  celui-  qui  eft  allé  avec  toi,  Il  lui  fautauf- 
fi  faire  un  préfent  par  delfus. 
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2.  Tobie  lui  dit.  Mon  père,  Je  ne  me  fen¬ 
drai  point  grevé  de  lui  donner  la  moitié  des 
chofes  que  j’ai  apportées. 

3.  Parce  qu’il  m’a  ramené  en  fanté  vers  toi: 
il  a  eu  foin  de  ma  femme,  il  a  apporté  mon 
argent ,  &  aulîi  il  t’a  guéri. 

4.  Alors  le  Vieillard  lui  dit,  Cela  lui  eft  bien 
dû. 

5.  Ainfi  il  appella  l’Ange,  &  lui  dit,  Prens 
la  moitié  de  tour  ce  que  vom  avez  apporté,  & 
t*en  va  en  bonne  fanté. 

6.  -dors  lui  les  retirant  tous  deux  en  un  lieu  fe- 
cret,  leur  dit.  Lé  ’idèz  Dieu,  &  lui  rendez  louan¬ 
ge:  donnez  lui  gloire,  &  louez- le  en  la  pré¬ 
fence  de  tous  les  vivans ,  des  chofes  qu’il  vous 
a  faites.  C’eft  une  bonne  chofe  de  louer  Dieu, 
&  d’exalter  fon  Nom  ,  en  racontant  fes  œu¬ 
vres  avec  reverence.  Ne  foyez  point  parelfeux 
a  confeflèr  fa  louange. 

7.  Il  eft  bon  de  cacher  le  fecret  d’un  Roi: 
mais  c’eft  une  chofe  honorable  de  reveler  les 
œuvres  de  Dieu.  Faites  bien,  &  il  ne  vous  ar¬ 
rivera  point  de  mal. 

8.  C’eft  une  bonne  chofe  que  l’oraifon  avec 
le  jeûne ,  l’aumône ,  &  la  juftice.  Il  vaut  mieux 
avoir  peu  avec  droiture,  que  beaucoup  avec  in- 
juftice.  Il  vaut  mieux  faire  l’aumône  que  de  té- 
faunfer  de  l’or. 

9.  Car  l’aumône  délivre  de  la  mort,  &  net¬ 
toyé  tout  péché.  Ceux  qui  font  des  aumônes 
&  des  juftices  feront  de  longue  vie  : 

10.  Mais  les  vicieux  font  ennemis  de  leur 
propre  vie. 

11.  Je  ne  vous  celerai  rien.  Je  vous  ai  déjà 
dit,  qu’il  eft  bon  de  cacher  le  fecret  d’un  Roi, 
mais  que  c’eft  une  chofe  honorable  de  révéler 
les  œuvres  de  Dieu. 

12.  Maintenant  donc,  quand  vous  faifîez 
priere,  toi  à  ta  belle  fille  Sara ,  je  préfentois  la 
mémoire  de  vôtre  oraifon  devant  le  Saint. 

I  3.  Et  quaud  tu  enféveliffois  les  morts,  je 
r’affiftois:  &  quand  tu  ne  faifois  point  difficulté 
de  te  lever  ,  &  de  laifîer  ton  repas ,  pour  venir 
enfévelir  quelque  moit ,  ton  bienfait  ne  m’étoit 
point  caché,  mais  j’étois  avec  toi. 

1 4.  Maintenant  donc  Dieu  m’a  envoyé  pour 
guérir  &C  toi  &  Sara  ta  belle  fille. 

Ia  Je 
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I  <).  Je  fuis  Raphaël ,  l’un  des  fept  Anges 
faints,  qui  préfentent  les  prières  des  faints,  & 
qui  marchent  devant  la  Majefté  du  Saint. 

1 6.  Alors  ils  furent  troublez  tous  deux,  & 
tombèrent  la  face  en  terre,  parce  qu’ils  eurent 
peur. 

17.  Et  il  leur  dit  ,  Ne  craignez  point  ;  car 
tout  vous  ira  bien ,  Béniflez  Dieu. 

18.  Car  ce  n’eft  point  de  ma  grâce,  mais 
par  la  volonté  de  vôtre  Dieu  que  je  fuis  venu. 
C’eft  pourquoi  béniflez- le  à  jamais. 

19.  Je  vous  apparoiflois  tous  les  jours  en  vi- 
flon:  &  je  ne  mangeois,  ni  ne  beuvois,  mais 
il  vous  le  fembloit  en  vifion.  Et  maintenant 
donnez  louange  à  Dieu. 

20.  Car  je  remonte  à  celui  qui  m’a  envoyé 
Et  écrivez  dans  un  livre  toutes  ceschofesqui  font 
arrivées. 

21.  Alors  ils  fe  levèrent,  &  ne  le  virent 
plus. 

22.  Et  ils  célébrèrent  les  œuvres  de  Dieu 
qui  font  grandes  &  merveilleufes  ,  &  comment 
l’Ange  du  Seigneur  leur  étoit  apparu. 

CHAPITRE  XIII. 

Priere  &  a&ion  de  grâces  de  Tobit ,  contenant  une 

prophétie  touchant  le  rétablijfement  de  l'Eglife. 

Lors  Tobit  écrivit  une  priere  pour  réjouit 
fance,  &  dit.  Béni  foit  le  Dieu  vivant 
éternellement ,  &  béni  foit  Ion  régné. 

2.  Car  il  châtie  &  fait  mifericorde:  il  mene 
au  fépulcre,  &  en  retire  :  &  il  n’y  a  nul  qui  é- 
chappe  de  fa  main. 

3.  Vous,  enfans  d’Ifraël,  confeflèz- le  devant 
les  Nations: 

4.  Car  il  vous  a  dilperlèz  entr’elles.  Don¬ 
nez- y  à  connoitre  fa  magnificence  :  &  exaltez 
le  en  la  préfence  de  tous  les  vivans  :  parce  qu’il 
ejî  vôtre  Seigneur,  &  lui-même  efl:  vôtre  Dieu  & 
vôtre  père  à  jamais. 

f.  Il  vous  affligera  pour  vos  iniquîtez,  &de 
nouveau  il  aura  pitié  de  vous,  &  vous  recueil 
lira  d’entre  toutes  les  Nations  parmi  lesquelles 
il  vous  a  dilperfez.  Si  vous  vous  retournez  à 
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lui  de  tout  vôtre  cœur  &  de  toute  vôtre  ame, 
pour  marcher  devant  lui  en  vérité,  alors  il  re¬ 
tournera  vers  vous ,  &  ne  cachera  point  fa  face 
de  vous,  &  vous  verrez  ce  qu’il  vous  fera. 

é.  Ain  fi  confeflez-le  de  toute  vôtre  bouche. 
Béniflez  le  Seigneur  de  juftice ,  exaltez  le  Roi  é- 
ternel. 

7.  Quant  à  moi  je  le  confefle  au  pais  dans  le¬ 
quel  je  fuis  captif,  &je  manifefte  fa  vertu  &  fa 
magnificence  au  peuple  inique. 

8.  Penfez  à  ceci,  pécheurs,  &  vivez  jufte- 
ment  devant  lui  :  Qui  efl -ce  qui  fait  s’il  vous 
aura  pour  agréables ,  &  s’il  vous  fera  mifericor¬ 
de  ? 

9.  J’exalterai  mon  Dieu  :  mon  ame  exaltera 
le  Roi  du  ciel,  &  fe  réjouira  en  fa  magnificence. 

10.  Que  tous  en  parlent,  &  lui  rendent  lou¬ 
ange  en  juftice. 

11.  Jérufalem  fainte cité ,  il  te  châtiera  pour 
les  aôes  de  tes  enfans  ;  mais  il  aura  encore  pitié 
des  enfans  des  juftes. 

12.  Donne  louange  au  Seigneur  débonnaire, 
&  béni  le  Roi  éternel  :  afin  que  fon  tabernacle 
foit  rebâti  dans  toi  avec  joye  , 

1 3.  Et  qu’il  réjouifle  dans  toi  ceux  qui  font 
prifonniers  ici,  &  qu’il  aime  à  perpétuité  lesmi- 
ferables,  qui  font  dans  toi. 

]  4.  Plufieurs  peuples  viendront  de  loin  au  re¬ 
nom  du  .Seigneur  Dieu ,  portant  des  dons  dar>s 
leurs  mains,  pour  en  faire  des  oblations  au  Roi 
du  ciel. 

1  <).  Les  générations  des  générations  te  loue¬ 
ront,  &  s’égayeront  en  ta  louange. 

16.  Tous  ceux  qui  te  haiflent  feront  mau¬ 
dits:  tous  ceux  qui  t’aiment  feront  bénis  à  ja¬ 
mais. 

1 7.  Réjoui  -  toi ,  &  fai  fête  à  caufe  des  enfans 
des  juftes:  car  ils  feront  raflemblez,  &  ils  béni¬ 
ront  le  Seigneur  des  juftes. 

18.  O  que  bien -heureux  font  ceux  qui  t’ai¬ 
ment  !  i's  feront  réjouis  de  ta  paix.  Bien  -  heu¬ 
reux  font  ceux  qui  auront  été  affligez  de  tous 
tes  fléaux:  car  ils  fe  réjouiront  en  toi,  après 
qu’  ls  auront  vâ  toute  ta  gloire,  &  ils  en  auront 
de  a  joye  à  jamais. 

19.  Que  mon  ame  béni  Ai  Dieu,  le  grand 
Ro;. 

20.  Car 
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20.  Car  il  bâtira  Jérufalem  de  faphîrs  &  d’é 
meraudesj  &  tes  murailles,  de  pierres  precieu- 
fes. 

21.  Tes  tours  &  tes  battions  feront  de  pur  or, 
&  les  places  de  Jérufalem  feront  pavées  de  béril. 
&  d’efcarboucle ,  &  de  pierre  de  fuph.  Et  toutes 
Tes  rues  diront ,  Louez  l’Eternel  :  &  chanteront 
louange,  difant: 

22.  Béni  foit  Dieu ,  qui  eft  exalté  pour  ja¬ 
mais. 


CHAPITRE  XIV. 

Tobit  étant  près  de  fa  fin  exhorte  fin  fils  à  fi  reti¬ 
rer  hors  de  Ninive ,  prédifant  fa  ruine  :  le  retour 

des  Juifs  y  &  le  rétabliffement  de  fEglifc  ,  13. 

Fuis  meurt  étant  âgé  de  cent  cinquante  huit  ans. 
Obit  finit  ainfi  fon  cantique. 

2.  Il  avoit  cinquante  huit  ans  quand  il 
perdit  la  vue  :  &  au  bout  de  huit  ans  il  la  re¬ 
couvra. 

3.  Il  faifoit  des  aumônes,  &  perfeveroit  à 
craindre  le  Seigneur  Dieu ,  &  à  le  louer. 

4.  Or- il  devint  fort  vieux:  &  il  appella  fon 
fils ,  &  les  fix  enfans  qui  en  étoient  iffus  ,  &  lui 
dit, 

5.  Mon  fils  prens  tes  enfans.  Voici  je  fuis 
devenu  vieux,  &  je  m’en  vai  partir  de  cette  vie. 
Va-t-en  dans  la  Medie,  mon  fils:  car  je  fuis 
tout  alfuré  que  toutes  les  chofes  que  le  Prophète 
Jonasa  dites  de  Ninive,  arriveront  fiavoir qu’el¬ 
le  fera  renverfée. 

6.  Or  il  y  aura  en  Medie  plus  de  paix  jufqua 
quelque  temps ,  &  nos  frères  feront  difperfez  par 
ci  par  là  ,  hors  de  la  bonne  terre. 

7.  Jérufalem  fera  deferte,  &  la  maifon  de 
Dieu  fera  brîilée'en  elle,  &  fera  defolée  jusqu’à 
un  temps.  Puis  de  nouveau  Dieu  aura  pitié 
d’eux,  &  les  ramènera  en  leur  pais,  &  ils  rebâ 
tiront  le  Temple,  mais  il  ne  fera  pas  tel  qu’é 
toit  le  premier,  jufqu’à-ce  que  les  derniers  temps 
foient  accomplis. 

8.  Après  ces  chofes  retournant  de  captivité  , 
fis  rebâtiront  Jérufalem  avec  gloire.  Et  la  mai¬ 
fon  de  Dieu  fera  rebâtie  en  elle,  d’un  batiment 
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pii  fera  glorieux  en  tous  âges,  comme  les  Pro¬ 
phètes  en  ont  parlé. 

y.  Et  toutesles  nations  fe  convertiront  en  vé¬ 
rité,  pour  craindre  le  Seigneur  Dieu,  &  enfoui¬ 
ront  dans  la  terre  leurs  idoles.  Et  cous  les  peu¬ 
ples  béniront  le  Seigneur ,  &  fon  peuple  le  cé¬ 
lébrera. 

10.  Et  le  Seigneur  exaltera  fon  peuple.  Et 
tous  ceux  qui  aiment  le  Seigneur  Dieu  en  véri¬ 
té  &  en  juftice,  &  qui  font  mifericorde  à  nos 
frères  ,  feront  réjouis. 

I  r.  Maintenant  donc,  mon  fils,  retire-toi  deNi- 
nive:  car  ce  qu’a  dit  Jonas  le  Prophète  arriverain- 
faillibîement.  Mais  toi ,  garde  la  Loi  &  les  com- 
mandemens.  Sois  mifericordieux  &jufte,  afin 
que  bien  te  foit  :  enféveli  moi  honorablement, 
&  ta  mère  avec  moi,  &  ne  demeurez  plus  à  Ni¬ 
nive. 

12.  Mon  fils,  regarde,  ce  qu’Aman  à  fait  à 
Achiachar,  qui  l’avoit  nourri ,  &  commentée  la 
lumière  il  l’a  tiré  dans  les  ténèbres ,  &  quelle 
recompenfe  il  lui  en  a  faite.  Toutesfois  Achia¬ 
char  a  été  confervé ,  «3c  l’autre  a  reçu  fon  falaire  , 
&  eft  defcendu  dans  les  ténèbres.  Manafîes  a 
fait  mifericorde ,  &  a  été  délivré  du  laqs  de  la 
mort  qu’on  lui  avoit  tendu  :  mais  Aman  eft  tom¬ 
bé  dans  les  laqs ,  &  à  péri. 

13.  Maintenant  donc,  won  fils,  regarde  ce 
que  c’eftde  faire  mifericorde ,  <3t  comment  la  ju— 
ftice  délivre.  Ayant  dit  ces  chofes ,  l’ame  lui 
défaillit  fur  le  lit.  Or  il  étoit  âgé  de  cent  cin¬ 
quante  huit  ans:  &  fon  fils  l’enfévelit  honorable¬ 
ment.  Et  quand  Anne  fut  morte  ,  il  Penfévelit 
auffi  avec  fon  père. 

14.  PuisTobiefe  retirade  là  avec  là  femme 
&  fes  enfans  à  Ecbatane  ,  vers  fon  beau-père  Ra- 
guel,&vècut  avec  honneur  jufqu’à  la  vieilleffe. 

I Ç.  Puis  il  enfévelit  Ion  beau-père  &  fà  belle- 
mère  honorablement,  &  il  fut  heritier  de  leurs 
biens,  comme  de  ceux  de  fon  père  Tobit. 

16.  Enfin  il  mourut  à  Ecbatane  de  Medie, 
ayant  cent  vingt -lept  ans.  Et  il  apprit  avant 
que  de  mourir,  la  deftruâion  de  Ninive  ,  qui 
avoit  été  prife  par  Nabuchodonozor  &  par 
Alfuerusr  &  il  fe  réjouit  de  Ninive  avant  que  de 
mourir. 

I  3 
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CHAPITRE  I. 

> 

Nabuchodonozor  Epi  de  Ninive  fait  la  guerre  contre 
Arphaxad  Roi  des  Me  de  s,  12.  Et  jure  qu'il  fe 
vengera  des  nations  qui  ne  l'avaient  pas  voulu 
fuivre  dans  cette  guerre. 

LA  douzième  année  du  Régné  de  Nabucho- 
donozor  qui  régna  à  Ninive  la  grande  vil¬ 
le,  Arphaxad  régnant  furies  Médes  à  Ecbatane , 
2-  Bâtit  autour  d’Ecbatane  des  murailles  de 
pierre  de  taille  de  trois  coudées  de  largeur,  &  fix 
de  longueur;  &  il  fit  la  hauteur  de  la  muraille 
de  foixante  &  dix  cour/ées,  &  la  largeurde  cin¬ 
quante, 

3.  Et  pofa  les  tours  de  la  muraille  fur  fes  por¬ 
tes  ayant  cent  coudées  de  hauteur; 

4.  Et  fit  fes  fondemens  de  la  largeur  de  foi- 
xante  coudées,  avec  des  portes  élevées  de  la 
hauteur  de  cinquante  coudées,  &  longues  de 
quarante,  pour  faire  fortir fes  puiflântes armées, 
&  les  rangs  de  fes  gens  de  pied  : 

f.  En  ces  jours- là,  le  Roi  Nabuchodono- 
zor  fit  la  guerre  contre  le  Roi  Arphaxad , 

6.  Dans  la  grande  campagne  qui  eft  fur  les 
frontières  de  Ragau.  Et  tous  les  habitans  des 
montagnes,  &  tous  ceux  qui  demeuroient  fur 
le  fleuve  d’Euphrate  ,  &  de  Tigris,  &  d’Hydaf 
pes,  &  le  pais  d’Arioch  Roi  des  Eliméeos  fe 
joignirent  avec  lui  :  plufieurs  peuples  aulfidela 
nation  de  Gelod  fe  rendirent  enfemble  à  fes  ar¬ 
mées. 

7.  Et  Nab’uchodonozorRoi  des  A fly riens  en 
voya  à  tous  les  peuples  de  Perfe,  à  tous  ceux 
de  la  contrée  Occidentale,  deCilicie,  de  Da¬ 


mas,  du  Liban,  &  de  l’Antiliban  ,  &  à  tous 
ceux  qui  demeuroient  fur  la  côte  de  la  mer* 

8.  Aux  peuples  de  Carmel  ,  de  Galaad  ,  de  la 
haute  Galilée,  de  la  grande  campagne  d’Efrae- 
lon: 

9.  A  tous  ceux  de  Samarie,  de  ville  en  vil¬ 
le  ,  &  au  delà  du  Jourdain ,  jufques  à  Jérufalem 
&  Bethane,  Chellus,  Cades,  &  le  fleuve  d’E¬ 
gypte,  à  Taphnes,  à  Ramafles ,  &  à  tout  le 
pais  de  Gefen  ,  jufqu’au  chemin  par  où  on 
vient  au  deflus  de  Tanis,  &  de  Memphis: 

10.  Et  à  tous  les  habitans  d’Egypte  jufques 
au  chemin  par  où  on  entre  aux  frontières  d’E¬ 
thiopie. 

11.  Mais  tous  les  habitans  de  ces  pais  ne  tin¬ 
rent  compte  du  commandement  de  Nabucho- 
donozor  Roi  des  Alfyriens,  &  ne  vinrent  point 
à  fon  fecours  dans  cette  guerre,  parce  qu’ils  ne 
le  craignoient  point,  &  ne  l’eftimoient  non  plus 
qu’un  autre  homme,  &  ils  renvoyèrent  fes  am- 
baflfadeurs  de  devant  eux  fans  nul  elfet,  avec 
deshonneur. 

12.  Alors  Nabuchodonozor  fut  fort  courrou¬ 
cé  contre  tous  ces  pais,  &  jura  par  fon  trône. 
Si  par  fon  royaume,  que  certainement  il  feven- 
geroit  de  toutes  les  contrées  de  Cilicie,  de  Da¬ 
mas  A  de  Syrie ,  &  qu’il  mettroit  au  tranchant 
de  l’épi 3  tous  les  habitans  de  Mçab ,  &  d’Am- 
inon ,  toute  la  Judée  ,  &  tous  ceux  d’Egyp'e, 
juiqu’à  l’endroit  où  fe  rencontrent  les  deux 
mers. 

13.  Et  il  marcha  en  ordre  avec  Ci  puilfance 
contre  le  Roi  Arphaxad ,  l’année  dix  -  feptieme, 
&  fut  le  plus  fort  dans  la  bataille,  car  il  renverfit 

toute 


I 


JUD1 

toute  la  force  d’Arphaxad ,  toute  Ta  cavalerie  , 
&  tous  fes  chariots,  &  fe  rendit  maître  defe 
villes,  il  vint  jufqua  Ecbatane ,  gagna  fes  tours, 
&  pilla  fes  places  ,  &  changea  fa  gloire  en  igno¬ 
minie. 

14.  Pareillement  il  prit  Arphaxad  dans  les 
montagnes  de  Ragau ,  Sc  le  blefla  de  fes  dards.  Et 
Payant  pourfuivi  toute  cette  journée,  s’en  re¬ 
tourna  à  Ninive,  lui  &  toute  fa  troupe,  J avoir 
une  fort  grande  multitude  de  gens  de  guerre:  & 
il  demeura  là  paflànt  le  temps,  &  faifant  des 
feftins  lui  &  fon  armée ,  pendant  l’efpace  de  fix 
vingt  jours. 


CHAPITRE  IL 

Nabuchodonozor  ayant  donné  charge  à  Holoferne  de 
faire  la  guerre  a  ceux  qui  a  voient  defobeï  à  fon  com¬ 
mandement  ,  7.  Il  part  avec  une puiffante  armée , 
1 2.  Et  fait  plufieuvs  conquêtes. 

R  l’année  dix  -  huitième ,  le  vingt  -  deuxie¬ 
me  jour  du  premier  mois,  on  tint  con- 
feil  dans  la  maifon  de  Nabuchodonozor  Roi 
des  AfTyriens,  de  fe  venger  de  toute  la  terre  , 
félon  qu’il  avoit  dit. 

2.  Ayant  donc  appellé  tous  fes  Officiers ,  & 
tous  fes  Princes , 

3.  Il  leur  découvrit  le  fècret  de  fon  confeil , 
&  leur  repréfenta  fommairement  de  fà  propre 
bouche  toute  la  malice  de  la  terre. 

4.  Et  ils  jugèrent  que  tous  ceux  qui  n’avoient 
point  obéi  à  fon  commandement,  dévoient  è- 
tre  exterminez.  Quand  donc  la  conclufionfut 
prife  dans  le  Confeil,  Nabuchodonozor  Roi  des 
Alîÿriens  appella  Holoferne  premier  Chef  de 
fbn  armée  ,  Sc  qui  étoit  le  fécond  après  lui: 

5.  Et  lui  dit.  Voici  ce  que  dit  le  grand  Roi, 
le  Seigneur  de  toute  la  terre.  Voici,  quand  tu 
feras  forti  de  devant  moi,  tu  prendras  avec  toi 
des  gens  vaillans  jufqu’à  fix  vingts  mille  fantafi 
fins,  &  une  multitude  de  chevaux  avec  leurs 
gens,  jufques  à  douze  mille,  &  tu  marcheras 
contre  tout  le  pais  Occidental  :  parce  qu'ils  ont 
désobéi  à  ma  parole.  Et  tu  leur  dénonceras 
qu’ils  m’apprêtent  la  terre  Sc  l’eau  :  parce  que 
jet  forcirai  çontt’eux  dans  ma  colere  ,  Si  cqu- 
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vrirai  le  defîus  de  la  terre  des  pieds  de  mon  ar¬ 
mée,  &  les  donnerai  en  proye  à  mes  gens:  tel¬ 
lement  que  les  corps  de  leurs  blelîèz  à  mort  rem- 
piiruut  leurs  vallées  &  leurs  torrens,  &  leur» 
fleuves  regorgeront,  étant  remplis  de  Teurs  morts? 
&je  mènerai  leurs  captifs  jufqu’au  bout  de  tou¬ 
te  la  terre.  Toi  donc  partant  d'ici  avant  moi  , 
prendras  tout  leur  pais.  Et  s’ils  fe  rendent  à 
toi,  tu  me  les  garderas,  julqu’à  ce  que  je  les  ren¬ 
de  convaincus. 

6.  Mais  quant  aux  rebelles  ,  ton  œil  ne  les 
épargnera  point,  que  tu  ne  les  mettes  à  mort, 
&  ne  faccages  tout  le  pais.  Car  ainfi  puiife-je 
durer ,  &  la  force  de  mon  régné,  je  ferai  par  ma 
force  tout  ce  que  j’ai  dit.  Et  quand  à  toi,  ne 
manque  point  en  aucune  des  paroles  de  ton 
maîtfe ,  mais  accompli  tous  les  commandemens 
que  je  t’ai  faits,  &  ne  différé  point  de  les  exé¬ 
cuter. 

7.  Alors  Holoferne  fbrtant  de  la  préfence 
du  Roi  fon  maître,  appella  tous  les  principaux 
&  les  capitaines,  Sc  les  gouverneurs  de  la  puifi. 
fance  d’Affytie  :  Sc  fit  montre  de  gens  d’élite  , 
pour  l’armée,  félon  que  fbn  maître  lui  avoit 
commandé,  jufques  à  fix  vingts  mille,  Sc  douze 
mille  archers  à  cheval. 

8.  Lesquels  il  mit  en  ordre  ,  félon  la  coutu¬ 
me  de  Fanger  les  gens  de  guerre.  Il  prit  aufîï 
des  chameaux  Sc  des  ânes  pour  porter  leur  baga¬ 
ge  ,  en  fort  grand  nombre  ,  avec  des  brebis,  des 
bœufs,  &  des  chevres  fans  nombre  pour  la  mu¬ 
nition. 

9.  Et  d’autres  munitions  de  bouche  pour 
tous  les  hommes  de  l’armée  : 

10.  Et  de  l’argent  en  fort  grande  quantité, 
de  la  maifon  du  Roi. 

I  r.  Alors  il  fortit  lui  &  toute  fon  armée, 
8c  Ce  mit  en  chemin  pour  marcher  devant  le. 
Roi  Nabuchodonozor,  Sc  pour  couvrir  tout  le 
deifus  de  la  terre ,  vers  le  pais  Occidental,  avec 
des  chariots  ,des  gens  de  cheval  Sc  de  pied  d’é¬ 
lite. 

12.  Une  grande  multitude  auffi  de  gens  ra- 
maffez ,  comme  des  fauterelles,  Sc  commê  le  fa- 
blon  de  la  terre,  fè  joignit  à  eux,  car  ia  multi¬ 
tude  étoit  fans  nombre.  U  fortit  donc  de  Nü- 
nive,  &  marcha  trois  jours,  tirant  vers  le  che¬ 
min 
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min  de  la  plaine  de  Be&ileth.  Et  de  Be&ileth, 
il  alla  mettre  Ton  camp  près  de  la  montagne  qui 
elt  au  côté  gauche  de  la  haute  Cilicie.  De  là  il 
s’en  alla  vers  les  montagnes  avec  toute  Ton  ar 
mée,  les  gens  de  pied  &  de  cheval ,  &  Tes  cha¬ 
riots. 

13.  Il  rafa  Phud  &  Lud,  &  pilla  tous  ceux  de 
Rafles  &  d’ifmaél  ,  qui  habitoient  vers  le  defert, 
&  vers  le  Midi  des  Cheleens  : 

14.  Après  ayant  pafle  l’Euphrate,  &  traver- 
fé  la  Mefopotamie,  en  détruifant  toutes  les  hau¬ 
tes  villes  fituées  fur  le  torrent  d’Arbonai  ,  il 
vint  jufqu’à  la  mer. 

1  ç.  Et  prit  toytes  les  montagnes  de  Cilicie  , 
mettant  en  pièces  tous  ceux  qui  lui  refiftoient. 
Ainfi  il  vint  jufques  aux  montagnes  de  Japhet, 
qui  font  vers  le  Midi ,  Sc  jufqu’au  devant  de  l’A¬ 
rabie. 

j  6.  Il  environna  aufli  tous  les  habitans  de 
Madian  ,  &  mit  le  feu  dans  leurs  tentes,  &  ruina 
leurs  loges. 

17.  De  là  il  defeendit  en  la  campagne  de  Da¬ 
mas  au  temps  de  la  moiflon  des  bleds,  brûla 
tous  leurs  champs  ,  détruilit  tout  leur  bétail , 
grand  &  petit,  faccagea  leurs  villes  ,  pilla  leurs 
champs,  &  fit  pafler  toute  leur  jeunefîe  au  tran¬ 
chant  de  lepée. 

1 8.  Et  la  crainte  &  le  tremblement  tomba 
fur  tous  les  habitans  de  la  côté  de  la  mer,  fur 
tous  les  habitans  de  Sidon,  de  Tyr,  &  de  Sur, 
d’Ocina  &  de  Jemnân.  Aulîi  les  habitans  d’A 
zot  &  d’Afcalon  en  furent  grandement  eflrayez. 


CHAPITRE  III. 

P/ ufieurs  peuples  envoyejrt  des  Ambajfadeurs  vers  Ho- 
lofertie ,  &fe  mettent  à  fa  merci. 


ET  ils  envoyèrent  vers  lui  des  ambafladeurs 
pour  parler  de  paix,  difant: 

2.  Nous  voici  en  ta  préfence:  nous  Tom¬ 
mes  ferviteurs  du  grand  Roi  Nabuchodonozor  : 
fai -nous  ce  qu’il  te  plaira. 

3'  Voici  nos  maifons,  &  nos  places,  tous 
nos  champs  labourables,  nôtre  bétail  grand  & 

petit,  &  toutes  nos  loges  &  nos  tentes  font  I  ient  été  fanôifiez  de  leur  l'ouillure. 
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devant  toi ,  pour  en  faire  ce  qui  te  femblera 
bon. 

4.  Voici  nos  villes  &  leurs  habitans ,  qui  font 
à  ton  fervice. 

Viens,  &  y  entre  félon  ton  bon  plaillr. 
Ainfi  donc  ils  fe  préfenterent  à  Holofeme ,  & 
lui  firent  leurs  meflàges  félon  ces  propos. 

6.  Par  ce  moyen  il  defeendit  vers  la  côte  de 
la  mer,  aveefim  armée,  &il  mitgarnifon  dans 
les  villes  munies  : 

7.  Et  il  en  tira  des  gens  d’élite  ,  pour  s’en 
fervir  à  la  guerre. 

8.  Et  eux  avec  tout  le  pais  d’alentour,  le  re¬ 
çurent  avec  des  couronnes,  des  danfes,  &  des 
tambours. 

9.  Toutefois  il  dégâta  toute  leur  contrée,  & 
coupa  leurs  bois. 

to.  Car  il  lui  étoit  ordonné  de  détruire  tous 
les  dieux  de  la  terre:  afin  que  toutes  les  natio  is 
adorad’ent  Nabuchodonozor  feul,  &  que  toutes 
les  langues  &  les  familles  l’appellaflent  Dieu. 
Puis  il  vint  devant  Eldraelon  ,  près  de  Dotée  , 
vis  à  vis  du  grand  pertuis  ,  pour  entrer  en  Ju¬ 
dée. 

ir.  Et  pofe Ton  camp  entre  Gueba  &  Scy- 
thopolis,  auquel  lieu  i-1  demeura  un  mois  entier 
pour  ramafler  tout  le  bagage  de  fon  armée. 


CHAPITRE  IV. 

Les  enfans  d’ifraèl  étant  effrayez ,  Joahjm  le  grand 
Sacrificateur  donne  ordre  qu’on  fortifie  les  avenues 
du  pais  ,  8-  Et  qu’on  célébré  le  jeune. 

OR  les  enfans  d’ifrael  qui  habitoient  en  Ju¬ 
dée  ,  entendirent  toutes  les  chofes 
qu’Holoferne  Capitaine  général  de  Nabuchodo¬ 
nozor  Roi  des  Aflyriens  avoit  faites  à  tous  les 
peuples  :&  comment  il  avoit  pillé  &  détruit  tous 
leurs  Temples. 

2.  Et  i's  furent  grandement  épouvantez,  de  fa 
venue:  même  ils  furent  troublez  à  caufe  dejé- 
rufalem,  &  du  Temple  du  Seigneur  leur  Dieu, 
car  ils  étoient  depuis  peu  retournez  de  la  capti¬ 
vité.  Et  depuis  peu  tout  le  peuple  de  Judée 
s’etoit  aflemblé,  &  les  vaifleaux  &  l’autel  avo- 
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3.  Ainfi  ils  envoyèrent  dans  toute  la  con¬ 
trée  de  Samarie  ,  &  aux  bourgades,  à  Betho- 
ron  ,  à  Belmen ,  à  Jerico ,  à  Hoba,  à  Ezora ,  & 
en  la  plaine  de  Salem,  &  fe  (attirent  de  tout  le 
deflùs  des  hautes  montagnes, 

4.  Fermant  de  murailles  les  bourgs  qui  y  é- 
toient  fituez,  &  retirant  les  vivres  pour  la  pro- 
vifion  de  la  guerre,  parce  qu’on  avoit  moifl’on- 
né  depuis  peu  de  temps. 

f .  Pareillement  Joakim  le  grand  Sacrifica¬ 
teur  qui  étoit  en  ce  temps  -  là  à  Jérufalem  ,  é- 
crivit  aux  habitans  de  Bethulie  ,  &  de  Bethome- 
flam ,  qui  eft  vis  à  vis  ^d’Efdraelon ,  à  la  vue 
de  la  campagne  qui  eft  proche  de  Dothaim, 

6.  Les  exhortant  d’occuper  les  paflàges  des 
Montagnes,  par  lesquels  on  pouvoit  entrer  en 

Judée ,  &  leur  difant  qu’il  feroit  aifé  d’empêcher 
les  ennemis  d’y  entrer ,  après  avoir  occupé  ces 
paflàges ,  parce  qu’ils  étoient  étroits  pour  deux 
hommes  à  la  fois ,  tout  au  plus. 

7.  Et  les  enfans  d’Kraél  firent  comme  Joa¬ 
kim  le  grand  Sacrificateur  leur  avoit  comman¬ 
dé,  avec  les  anciens  de  tout  le  peuple  d’Ifraél, 
qui  fe  tenoient  à  Jérufalem. 

8.  Alors  tous  les  hommes  d’Ifraël  crièrent  au 
Seigneur  avec  une  grande  véhémence ,  &  humi¬ 
lièrent  leurs  cœurs  avec  une  grande  afFeétion. 

9-  Tant  eux  que  leurs  femmes,  leurs  petits 
enfans,  leur  bétail ,  &  tous  les  étrangers,  &  les 
mercenaires,  &  leurs  efclaves  acquis  par  argent 
fe  vêtirent  de  facs. 

10.  Ainfi  tous  les  hommes,  &  les  femmes  , 

&  les  enfans,  &  les  habitans  de  Jérufalem  fe 
jetterent  à  terre  devant  le  Temple,  ayant  de  la 
poudre  fur  leurs  tètes ,  &  étendirent  leurs  faqt 
en  la  prêfence  du  Seigneur.  q 

1 1.  Pareillement  ils  enveloppèrent  l’autel  d’un 
fac,  &  crièrent  avec  ardeur  tous  d’un  accord 
au  Dieu  d’Ifraél ,  afin  qu’il  ne  livrât  point  leurs 
enfans  au  pillage  ,  leurs  femmes  en  proye  ,  les 
villes  de  leur  héritage  en  deftruâion  ,  &  le  Sanc¬ 
tuaire  à  être  pollué  &  en  opprobre,  ce  qu 
tourneroit  en  raillerie  aux  Gentils. 

1 2.  Et  le  Seigneur  exauça  leur  priere  ,  &  re¬ 
garda  leur  afflidion.  Car  le  peuple  fut  jeûnant 
plulieurs  jours  dans  toute  la  Judée  &  Jérufalem, 
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devant  le  Sanôuaire  du  Seigneur  Tout  -puif- 
fant. 

13.  Et  Joakim  le  grand  Sacrificateur  &  tous 
ceux  qui  aïfiftoient  devant  le  Seigneur,  les  Sa¬ 
crificateurs,  &  les  autres  miniftres  du  Seigneur 
étant  vêtus  de  facs  à  l’entour  de  leurs  reins  , 
offroient  l’holocaufte  perpétuel  avec  les  prières 
&  les  oblations  volontaires  du  peuple,  ayant  de 
la  poudre  fur  leurs  tiares ,  &  ils  crioient  au  Sei¬ 
gneur  de  toute  leur  puiflànce  ,  pour  obtenir 
grâce,  afin  qu’il  regardât  toute  la  maifon  d’Ifi 
raël. 


CHAPITRE  V. 

Holoferne  s'étonnant  de  la  résolution  des  Juifs ,  ejl  in¬ 
formé  par  Achior  de  leur  origine ,  9.  Et  de  ce 
que  Dieu  a  fait  en  leur  faveur. 

SUr  cela  on  rapporta  à  Holoferne ,  Capitaine 
général  de  l’armée  d’Aflyrie  :  que  les  enfans 
d’Ifrael  s’étoient  préparez  à  la  guerre ,  ayant  fer¬ 
mé  les  paflàges  des  montagnes,  &  fortifié  tous 
leurs  fommets ,  &  qu’ils  avoient  mis  des  empè- 
chemens  dans  la  campagne. 

2.  Et  il  en  fut  fort  irrité  ;  &  il  appella  tous 
les  Princes  de  Moab,  &  les  Capitaines  d’Am- 
mon,  &  tous  les  Gouverneurs  de  la  côte  de  la 
Mer  ,  &  leur  dit  : 

3.  Déclarez -moi,  vous  Cananéens  ,  quel  eft 
ce  peuple  qui  eft  alîls  entre  les  montagnes,  quel¬ 
les  font  les  villes  où  il  habite ,  quelle  eft  la  mul¬ 
titude  de  fon  armée,  en  quoi  confifte  leur  for¬ 
ce  &  leur  puiflànce,  &  quel  Roi  ou  capitaine 
s’eft  levé  d’entr’eux  pour  gouverner  leurs  ar¬ 
mées; 

4.  Et  à  quoi  ils  ont  penfé  de  ne  point  ve¬ 
nir  au  devant  de  moi ,  plutôt  que  tous  les  ha¬ 
bitans  des  régions  Occidentales? 

f.  Alors  Achior  Capitaine  de  tous  les  Ammo¬ 
nites,  dit.  Que  mon  Seigneur  écoute  la  pa¬ 
role  de  la  bouche  de  fon  ferviteur  ,  &  je  te  dé¬ 
clarerai  la  vérité  touchant  ce  peuple  qui  habite 
dans  ces  montagnes  qui  font  près  de  toi  :  &  il 
ne  fortira  aucun  menfonge  de  la  bouche  de  ton 
ferviteur. 
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6.  Ce  peuple- ci  eft  forti  de  la  race  desCal- 
déens. 

7.  Et  ils  habitoient  auparavant  en  Mefopo- 
tamie  comme  étrangers ,  parce  qu’ils  ne  vou- 
loient  point  adhérer  aux  Dieux  de  leurs  pères, 
qui  avoient  été  dans  la  terre  de  Caldée. 

8.  C’eft  pourquoi  quittant  le  chemin,  que 
leurs  pères  avoient  tenu, 

9.  Ils  adorèrent  le  Dieu  du  ciel ,  le  Dieu 
qu’ils  avoient  connu  :  &  les  Caldéens ■  les  chaflè 
rent  de  la  préfence  de  leurs.  Dieux ,  &  ils  s’en¬ 
fuirent  en  Mefopotamie ,  où  ils  habitèrent  long¬ 
temps:  mais  leur  Dieu  leur  commanda  de  fortir 
de  ce  lieu  où  ils  habitoient  comme  étrangers , 
&  de  s’en  aller  au  pais  de  Canaan,  où  ils  habitè¬ 
rent  ;  &  ils  furent  enrichis  d’or,  de  d’argent, & 
d’une  grande  abondance  de  bétaiL 

XO.  Alors  la  famine  fe  répandit  fur  toute  la 
terre  de  Canaan  ,  &  ils  defeendirent  en  Egyp¬ 
te  ,  &  fe  tinrent  là  comme  étrangers  jufqu’à  ce 
qu’ils  s’en  retournèrent:  &  là  ils  devinrent  une 
fort  grande  multitude,  tellement  qu’on  n’eût  fù 
nombrer  leur  race. 

il.  Mais  le  Roi  d’Egypte  s’éleva  contr’eüx, 
&  ufa  de  rufe  contr’eux ,  les  affligeant  par  des 
courvées,  &  les  occupant  à  faire  de  la  tuile,  tel¬ 
lement  qu’il  les  rendit  efclaves.  Alors  ils  criè¬ 
rent  à  leur  Dieu ,  lequel  frappa  toute  la  terre 
d’Egypte  de  playes  ,où  il  n’yavoit  point  de  gue- 
rifon. 

1  Z.  Les  Egyptiens  donc  les  chalferent.  de  de¬ 
vant  eux.. 

I  3.  Et  Dieu  fit  tarir  la  mer  rouge  en  leur 
préfence,  &  les  mena  à  la  montagne  de  Sina  , 
&  à  Cades  -  barné  ,  chalfant  tous  les  habitans  du 
defert.  Ainli  ils  habitèrent  dans  la  terre  des  A4 
morrhéens,&  détruifirent  par  leur  force  tous  ceux 
d’Hefebon. 

14.  Puis  paffant  le  Jourdain,  ils,  conquirent 
pour  héritage  tout  le  pais  des  montagnes  ,  & 

ayant  chaffé  les  Cananéens,  les  Phereziens,  les 
Jébufiens,  ceux  de  Sichem  ,&  tous  les  Gerge- 
fiens,  ils  habitèrent  en  ce  pais- là  un  long  elpa- 
ce  de  tems. 

if.  Et  pendant  qu’ils  ne  péchoientpoint  con¬ 
tre  leur  Dieu ,  tout  alloit  bien  pour  eux,  parce 
que  le  Dieu,  quihaït  l’iniquité,  étoit  avec  euxt 
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1 6.  Mais  après  qu’ils  fe  furent  détournez  du 
chemin  qu’il  leur  avoit  ordonné,  ils  furent  ex¬ 
trêmement  détruits  par  plufieurs  guerres,  telle¬ 
ment  qu’ils  ont  été  emmenez  captifs  en  une  ter¬ 
re  étrange-  Et  le  Temple  de  leur  Dieu  fut  mis 
par  terre ,  &  leurs  villes  furent  prifespar  leurs  en¬ 
nemis. 

17.  Or  maintenant  après  s’être  convertis  à 
leur  Dieu  ,  ils  font  remontez  de  la  difîipation 
en  laquelle  ils  avoient  été  difpe-fez  par  delà.  Et 
ayant  obtenu  Jérufalem  leur  San&uaire  ,ils  ont 
été  remis  en  poflèfllon  du  pais  des  montagnes , 
qui  étoit  défert. 

18.  Maintenant  donc,  mon  Seigneur  &  mon 
maître,  il  faut  que  nous  regardions  s’il  y  a  de 
la  faute  en  ce  peuple,  &  s’ils  ont  péché  contre 
leur  Dieu  :  car  s’il  y  a  en  eux  quelque  telle  cau- 
fe  de  ruine,  nous  monterons  contr’eux,  &  les 
combattrons.. 

19.  Mais  s’il  n’y  a  point  d’iniquité  en  ce 
peuple,  que  mon  Seigneur  fe  départe  d’eux, 
de  peur  que  leur  Seigneur  ne  les  defende,  &  que 
leur  Dieu  ne  foit  pour  eux,  &  que  nous  ne  fo- 
yons  en  opprohre  à  toute  la  terre. 


CHAPITRE  VI. 

Holoferne  blajpheme  contre  le  Dieu  d*  Ifi  aël ,  7.  Et 
commande  qu’on  tranjporte  Acbior  à  Betbulie: 
14.  Les  habitans  de  laquelle  crient  au  Seigneur , 
&  conjolent  Acbior ^ 

TL  arriva  après  qu’Achior  eut  fini  ces  difeours, 
1  que  tout  le  peuple  qui  étoit  à  l’entour  de  la 
tente  murmura ,  &  les  principaux  de  la  compag¬ 
nie  d’Holoferne  :  &  tous  les  habitans  de  la  cô¬ 
te  de  la  mer  ,  &  du  pais  de  Moab ,  dirent  qu’il 
le  falloit  mettre  en  pièces:  car  nous  ne  ferons 
point  étonnez,  difoient -  ils ,  à  la  rencontre  des 
enfans  d’Ifrael,  parce  que  c’eft  un  peuple  où  il 
n’y  a  ni  force  ni  vertu  pour  foùtenir  une  forte 
armée.  C’eft  pourquoi  montons  maintenant 
ils  feront  en  proye  à  toute  ton  armée, Seigneur 
Holoferne. 

2.  Après  que  le  tumulte  des  hommes  qui  é- 
toient  à  l’eatour  du  confeil  eut  celle ,  Holofer¬ 
ne 
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ne  Capitaine  général  de  l’armée  d’Aflyrie,  dit  à  A- 
chior  ,  devant  toute  la  multitude  des  étrangers,  & 
de  tous  les  Moabites,  &  des  foldats  d’Ephraïm, 
Qui  eft-  ce  qui  t’a  mû  aujourd’hui  de  propheti- 
2er  entre  nous,  &  de  dire  que  le  peuple  de  Jé- 
rufalem  eft  vaillant  dans  la  guerre ,  parce  que 
Ton  Dieu  le  défend?  Et  qui  eft- ce  qui  eft  Dieu, 
finon  Nabuchodonofor? 

3.  Il  envoyera  fa  puiflance,  &  les  extermine¬ 
ra  de  delfus  la  terre,  &  leur  Dieu  ne  les  déli¬ 
vrera  point.  Mais  nous  qui  fommes  les  fervi- 
teurs  de  Nabuchodonofor ,  les  détruirons  comme 
s’ils  n’étoïent  qu’un  homme  feul ,  &  ils  ne  pour 
ront  foûtenir  la  force  de  nos  chevaux,  car  nous 
les  ferons  marcher  fur  eux,  &  leurs  montagnes 
feront  enyvrées  de  leur  fang,  &  leurs  campag¬ 
nes  feront  remplies  de  leurs  morts ,  &  ils  ne 
pourront  tenir  ferme  devant  nous,  mais  ils  péri¬ 
ront  entièrement. 

4.  Ainli  l’a  déterminé  le  Roi  Nabuchodono¬ 
for  Seigneur  de  toute  la  terre,*  car  il  a  dit  , 
Nulle  de  mes  paroles  ne  fera  vaine.  Et  toi 
Achior,  foldat  Ammonite  ,  puis  que  tu  as  pro¬ 
noncé  ces  paroles  au  jour  de  ton  iniquité,  ma 
face  ne  te  verra  point  depuis  ce  jour ,  jusques 
à  ce  que  je  me  fois  vengé  de  la  race  de  ceux 
qui  font  venus  d’Egypte.  Mais  alors  le  fer  de 
mon  armée ,  &  la  multitude  de  mes  ferviteurs 
traverfera  tes  cotez ,  &  tu  tomberas  entre  leurs 
bleflez  à  mort  quand  je  les  aurai  mis  en  fuite  : 
car  mes  gens  te  mettront  entre  les  montagnes, 
&  te  rendront  dans  l’une  des  villes  hautes ,  tel¬ 
lement  que  tu  ne  mourras  point  jusques  à  ce 
que  tu  périfles  avec  eux. 

f .  Et  lî  tu  t’aflures  en  ton  cœur  qu’ils  ne  fe¬ 
ront  point  défaits ,  que  ta  face  ne  foit  point 
abbatue. 

6.  Je  l’ai  dit:  &  nulle  de  mes  paroles  ne 
tombera  à  terre. 

7.  Alors  Holoferne  commanda  à  fes  gens 
qui  étoient  là  préfens,  qu’on  empoignât  A- 
chior ,  &  qu’on  le  tranfportât  à  Bethulie ,  & 
qu’on  le  mit  entre  les  mains  des  enfans  d’If- 
raël. 

8.  Et  les  ferviteurs  d’Holoferne  le  prirent,  & 
le  menèrent  hors  du  camp  dans  la  plaine  ; 

5>.  Et  le  tranfporterent  de  la  plaine  en  la  mon- 
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tagne ,  &  vinrent  aux  fontaines  qui  font  vis  a  vis 
de  Bethulie. 

10.  Alors  ceux  de  la  ville  les  voyant  aufoffi- 
met  de  la  montagne,  fe  mirent  en  armes ,  &  for- 
tirent  hors  de  la  ville  au  fommet  de  la  monta¬ 
gne  ,  favoir  les  tireurs  de  fronde ,  &  les  empê¬ 
chèrent  de  monter  ,  jettant  des  pierres  con- 
tr’eux.  Mais  eux  s’étant  coulez  au  deflous  de 
la  montagne,  lièrent  Achior,  &  le  lailferent , 
l’ayant  jetté  au  pied  de  la  montagne,  &  s’en  re¬ 
tournèrent  vers  leurs  maîtres.  Alors  les  Ifraë- 
lites  defcendant  de  leur  ville,  furvinrent,  &  l’a¬ 
yant  délié  l’amenerent  à  Bethulie  ,  &  le  préfen- 
terent  aux  Gouverneurs  de  la  ville, 

11.  Qui  étoient  en  ce  temps -là,  Ozias  fils 
de  Micha,  de  la  lignée  de  Simeon,  &  Chabris 
fils  de  Gothoniel ,  avec  Charmis  fils  de  Mel- 
chiel. 

12.  Lefquels  appelèrent  tous  les  anciens  de 

ia  ville ,  &  tous  leurs  jeunes  gens  accoururent 
avec  les  femmes  à  l’affemblée ,  &  ils  mirent 

Achior  au  milieu  de  tout  le  peuple.  Alors  O- 
zias  l’interrogea  de  ce  qui  étoit  arrivé,  &  Achiot 
leur  répondant ,  leur  déclara  les  difcours  qui  a- 
voient  été  tenus  au  confeil  d’Holoferne,  à  tou¬ 
tes  les  paroles  qu’il  avoit  dites  devant  les  capi¬ 
taines  d’AfTyrie. 

ij.  Et  toutes  les  vanteries  dont  Holoferne 
s’étoit  glorifié  contre  la  maifon  d’Ifraél. 

14.  Et  eux  fe  jettant  à  terre  adorèrent  Dieu, 
criant  à  Dieu,  &  difànt: 

If.  Seigneur  ,  qui  es  le  Dieu  du  Ciel  , 
regarde  à  la  grande  fierté  de  ces  gens  ,  & 

aye  pitié  de  l’afHidtion  de  nôtre  race:  &  regar¬ 
de  à  la  face  de  ceux  qui  te  font  fanâifiez  en  ce 
jour- ci. 

16.  Après  ils  confolerent  Achior,  &  le  louè¬ 
rent  grandement: 

17.  Et  Ozias  le  retirant  de  l’afTemblée,  le 
mena  en  fa  maifon,  &  lui  fit  un  feftinavec  les 
anciens. 

18.  Et  ils  invoquèrent  toute  cette  nuit- là 
le  Dieu  d’Ifraël  ,  afin  qu’il  leur  fût  en  aide. 
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CHAPITRE  VII. 

Holoferne  voulant  affaiUir  Bethulie ,  8-  Les  Jdu- 
mècns  &  les  Mo  alite  s  lui  confeillent  d'ajjieger 
feulement  la  ville ,  J  2.  Et  les  habit  ans ,  faute 
d'eau  font  grandement  greffez  de  la  jbif 

LE  lendemain  Holoferne  commanda  à  toute 
fon  armée,  &  à  tous  les  gens  qui  étoient 
venus  à  la  guerre  avec  lui,  de  marcher  contre 
Bethulie  ,  &  de  gagner  avant  toutes  chofes  les 
détroits  de  la  montagne,  &  de  combattre  con¬ 
tre  les  Ifraélites.  Et  en  ce  jour -là  tous  leurs 
vaillans  hommes  &  toute  la  force  de  leurs  gens 
de  guerre  marchèrent. 

2.  Savoir  ,  cent  foixante  &  dix  mille  hom¬ 
mes  de  pied,  &  douxe  miile  hommes  de  che¬ 
val,  fans  le  bagage,  &  les  autres  gens  de  pied 
qui  étoient  parmi  eux  ,  en  fort  grand  nombre. 

3.  Et  ils  campèrent  dans  la  vallée  proche 
de  Bethulie,  auprès  de  la  fontaine,  tenant  en 
largeur  l’étendue  qu’il  y  a  depuis  Dothaim  jus¬ 
qu’à  Belbaim  :  &  en  longueur,  depuis  Bethulie 
jusqu’à  Cyamon  ,  qui  eft  vis  à  vis  d’Efdrae- 
lon. 

4.  Or  les  enfans  d’Ifraël  ayant  vû  leur  multi¬ 
tude  ,  furent  fort  effrayez.  Et  difoient  chacun 
l’un  à  lautre  ,  Ceux .  ci  occuperont  maintenant 
tout  le  deffus  de  la  terre ,  il  n’y  aura  ni  hautes 
montagnes,  ni  vallées,  ni  coteaux  qui  puiffent 
foûtenic  leur  faix. 

f .  Et  ayant  pris  chacun  leurs  bâtons  d’ar¬ 
mes  ,  &  ayant  allumé  leurs  feux  fur  leurs 
tours,  ils  pafferent  toute  cette  nuit -là  à  faire 
Je  guet. 

6.  Le  lendemain  ,  qui  fut  le  fécond  jour,  Ho- 
îoferne  fit  fortir  toute  fa  cavalerie  à  la  vûe  des 
Ifraélites  qui  étoient  à  Bethulie,  &  reconnut  les 
paflàges  pour  monter  à  la  ville. 

7.  Et  s’étant  avancé  vers  leurs  fontaines  ,  il 
s’en  failit,  &  y  mit  une  garnifon  de  lès  meil¬ 
leures  Troupes  t  puis  il  s’en  retourna  vers  fon 
armée. 

8.  Alors  tous  les  chefs  des  enfans  d’Elàü ,  & 
des  Moabites,  avec  les  capitaines  de  la  côte  de 
la  mer,  s’approchant  de  lui,  dirent.  Que  mon 
Seigneur  écoute  une  parole,  de  peur  qu’il  n’ar¬ 


rive  quelque  malheur  à  fon  armée.  Car  ce 
peuple  d’Ifraël  ne  fe  confie  point  en  fes  lances, 
mais  en  la  hauteur  de  fes  montagnes ,  auxquelles 
il  habite  ,  parce  qu’il  n’eft  point  facile  de  ve¬ 
nir  jufqu’au  fommet  de  ces  montagnes. 

?.  Maintenant  donc  ,  mon  Seigneur,  ne 
fors  point  en  bataille  rangée  contr’eux,  afin 
qu’il  ne  tombe  un  feul  homme  des  tiens:  mais 
tiens-toi  en  ton  fort,  empêchant  que  nul  hom¬ 
me  de  l’armée  ne  forte  ,  &  donnant  ordre 
que  tes  gens  tiennent  en  leur  puiffanee  l’eau  du 
pais,  qui  fort  du  pied  de  la  montagne. 

10.  Car  tous  les  habituas  de  Bethulie  en  font 
abbruvez:  ainfi  la  foifles  tueca,  &  ils  rendront 
leur  ville.  Cependant  nous  &  nos  gens  mon¬ 
terons  aux  fommets  des  montagnes  voilines ,  & 
y  camperons  pour  tenir  le  fiege ,  afin  que  nul 
homme  ne  forte  de  la  ville,  &  les  habitans  a- 
vec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  feront  confir¬ 
mez  par  la  faim  :  &  avant  qu’on  vienne  à  l’épée 
contr’eux,  ils  tomberont  dans  leurs  rues  >  &  tu 
leur  rendras  un  méchant  làlaire  de  ce  qu’ils,  fe 
font  foûlevez  contre  toi,  &  ne  t’ont  point  o- 
béi  paifiblement. 

11.  Leurs  dilcours  plurent  à  Holoferne,  & 
à  tous  fes  Officiers,  &  il  ordonna  de  faire  com¬ 
me  ils  avoient  dit.  Alors  l’armée  des  Ammo¬ 
nites  partit ,  &  cinq  mille  des  enfans  d’Alîur  a- 
vec  eux  :  &  fe  jettant  dans  la  vallée  ils  gagnè¬ 
rent  les  eaux  &  les  fontaines  des  Ifraélites.  Les 
enfans  d’Efaü&  les  Ammonites  montèrent  anffi, 
&  campèrent  fur  la  montagne  vis  à  vis  de  Do- 
tham ,  envoyant  quelque  nombre  d’entre  eux 
vers  le  Midi  &  vers  l’Orient ,  à  l’oppofite  d’E- 
crebel ,  qui  efl  auprès  de  Chufi ,  fur  le  torrent 
.  de  Mochmur.  Le  relie  de  l’armée  des  Aifyriens 
fe  campa  dans  la  plaine,  &  couvrit  tout  le  def¬ 
fus  de  la  terre,  &  leurs  tentes  &  leur  bagage 
occupoient  une  place  extrêmement  grande.  A- 
lors  les  enfans  d’îfraél  crièrent  au  Seigneur  leur 
Dieu,  parce  que  le  cœur  leur  manquoit  :  &  tous 
leurs  ennemis  les  ayant  environnez  ,  il  n’y  a- 
voit  point  de  moyen  de  leur  échapper. 

12.  Ainfi  tout  l’amas  des  Allyriens  demeura 
à  l’entour  d’eux,  l’efpace  de  trente  quatre  jours, 
tant  leurs  gens  de  pied  ,  que  les  chariots  &  les 
gens  cfe  cheval ,  tellement  que  tous  les  vaif- 

féaux 
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féaux  à  ean  défailloient  aux  habitant  de  Bethu- 
lie ,  &  même  leurs  citernes  fe  vuïdoient ,  ils 
n’avoient  plus  à  boire  leur  £bul  pour  un  jour  : 
car  on  leur  diftribuoit  le  boire  par  mefure*  & 
leurs  enfans  fe  pâmoient,  léurs  femmes  &  leur 
jeunes  gens  défailloient  de  foif,  &  tomboient 
par  les  places  de  la  ville  ,  &  par  les  paflàges 

des  portes ,  &  il  n’y  avoit  plus  de  force  en 
eux. 

13.  Alors  tout  le  peuple  s  aflembla  vers  O- 
zias ,  &  vers  les  gouverneurs  de  la  ville  ,  tant 
les  jeunes  gens  que  les  femmes  &  les  petits  en- 
fans  ,  &  ils  crièrent  à  haute  voix  en  la  préfence 
de  tous  les  anciens,  dilànt  ; 

14.  Que  Dieu  fort  juge  entre  vous  &  nous: 
car  vous  nous  faites  grand  tort,  de.  n’avoir  pas 
fait  accord  avec  les  Aflÿriens. 

iç.  Vu  que  maintenant  il  n’y  a  plus  de  lé- 
cours  pour  nous  :  mais  Dieu  nous  a  vendus  en 
leurs  mains,  afin  que  nous  tombions  devant 
eux  de  foif  &  de  defolation. 

1 6.  Maintenant  donc  appeliez  -  les,  &  ren¬ 
dez  la  ville  pour  être  pillée  des  gens  de  Holo- 
ferne,  &  de  toute  fon  armée; 

17.  Car  il  vaut  mieux  que  nous  leur  foyons 
en  proye ,  que  de  mourir  de  foif,  parce  que 
nous  leur  ferons  efclaves  ,  &  nous  vivrons ,  & 
ne  verrons  pas- la-  mort  de  nos  petits  enfans  de¬ 
vant  nos  yeux,  ni  défaillir  les  vies  de  nos  fem¬ 
mes  &  de  nos  enfans. 

18.  Or  nous  appelions  le  ciel  &  la  terre  en 
témoignage  contre  vous  ,  &  nôtre  Dieu  le  Seig¬ 
neur  de  nos  pères,  lequel  nous  punit  félon  nos 
péchez,  &  les  péchez  de  nos  pères,  qu’il  ne 
nous  falTe  point  ainfi  maintenant. 

19.  Après  ce'a,  il  fe  fit  un  grand  cri  de  tous, 
au  milieu  de  l’affemblée,  d’un  commun  ac¬ 
cord,  &  ils  crioienc  au  Seigneur  Dieu  à  haute 
voix. 

20  Alors  Ozias  leur  dit ,  Ayez  bon  coura¬ 
ge ,  mes  frères  ;  endurons  encore  cinq  jours  , 
dans  lesquels  le  Seigneur  nôtre  Dieu  retournera 
fa  miferi corde  vers  nous. 

21.  Car  il  ne  nous  délailfera  point  à  ja¬ 
mais. 

22.  Et  fi  ce  terme  de  cinq  jours  le  paflê, 
fans  qu’ri  nous  vienne  du  fecours,  je  ferai  félon 
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ce  que  vous  avez  dit.  Alors  il  fit  retourner  le 
peuple  chacun  en  fon  lieu-  Et  ils  s’en  allèrent 
aux  murailles,  &  aux  tours  de  la  ville  ,  envo¬ 
yant  leurs  femmes  &  leurs  enfans  à  leurs  mai- 
ions  :  &  il  y  avoic  une  grande  confternation 
dans  la  ville- 


CHAPITRE  VIIL  / 

Lignée  fa  conduite  de  Judith  fendant  [on  veuva¬ 
ge,  11.  Elle  reprend  Ozias  de  la  promejfe  qu'il 

avoit  faite  au  peuple  ,  23  .  Et  déclaré  qu’elle  a 

au  cœur  une  entreprife  contre  l’ennemi. 

E  jour-là  les  nouvelles  de  c es  choies  vin¬ 
rent  à  Judith  ,  fille  de  Merarl ,  fils  d’Ox, 
fils  de  Jofeph ,  fils  d’Oziel  ,  fils  d’Elcia ,  fils 
d’Ananias,  fils  de  Gedeon,  fils  de  Raphaim,  fils 
d’Akito,  fils  d’Elieu ,  fils  ct’Eliab,  fils  de  Na¬ 
thanaël,  fils  de  Samuel,  fils  de  Salafadaï,  fils 
d’IlraéL 

2.  Manalïés  étoit  Ion  mari,  de  fa  lignée  Si 
de  fon  parentage ,  lequel  étoit  mort  au  temps 
de  la  moilfon  des  orges. 

3.  Car  comme  il  étoit  après  ceux  qui  fiofent 
les  gerbes  au  champ ,  la  chaleur  lui  donna  lue 
la  tète ,  Si  il  tomba  malade  &  fe  mit  au  lit ,  & 
il  mourut  dans  la  ville  de  Bethulie ,  &  fut  en- 
leveli  avec  fes  pères  au  champ  qui  elt  entre  Do- 
thaim  &  Balamo. 

4.  Ainli  Judith  étoit  demeurée  veuve  dans 
fa  maifon  trois  ans  &  quatre  mois. 

S-  Elle  s’étoit  fait  une  tente  au  delfus  de  fai 
mailon  ; 

6.  Et  avoit  ceint  un  lac  lur  fes  reins  ,  por¬ 
tant  les  robes  de  fon  veuvage  ,  &  jeûnant  tous 
les  jours  de  Ion  veuvage,  excepté  la  veille  & 
les  jours  des  Sabbats  ,  &  ta  veille  des  nouvel¬ 
les  unes,  &  les  jours  folemnels,  &  de  réjouit 
fmee  des  Ifraélites. 

7.  Or  elle  étoit  belle  à  voir,  &  de  fort  bon. 
ne  grâce ,  81  fon  mari  Manalfes  lui  avoit  lailfé 
de  i’or  &  de  l’argent ,  des  ferviteurs  &  des  ler- 

!  vantes ,  du  bétaü ,  &.  des  polfelEons  où  elle  de- 
meiU'oit. 

8  Et  il  n’y  avoit  perlonne  qui  parlât  mal  d’el. 
le ,  car  elle  avoit  fort  la  crainte  de  Dieu. 

K  3  9.  Elle 
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<>.  Elle  donc  ayant  entendu  les  méchans  dif 
cours,  que  le  peuple  avoittenu  au  Gouverneur  , 
parce  que  le  cœur  manquoit  au  peuple  ,  faute 
d’eaux,  ayant  auffi  entendu  tous  les  difcours 
que  lui  avoît  tenus. Ozias,  comment  il  leur  a 
voit  juré  de  rendre  la  ville  aux  Aflyriens  au  bout 
de  cinq  jours,  elle  envoya  fa  fervante qui  avoit 
la  furintendance  de  fa  maifon  ,  pour  appeller 
Ozia-;,  &  Chabris,  &  Charmis  anciens  de  la 
ville. 

•IO.  Lesquels  vinrent  à  elle,  &  elleleurdit, 
Ecoutez -moi,  vous  Gouverneurs  des  habitans 
de  Bethulie.  Le  propos  que  vous  avez  tenu 
aujourd’hui  devant  tout  le  peuple  ,  neil  pas 
droit ,  ayant  fait  le  ferment  que  vous  avez  pro¬ 
noncé  entre  Dieu  &  nous  :  &  ce  que  vous  avez 
dit ,  que  vous  rendriez  la  ville  à  nos  ennemis , 
û  dans  le  terme  de  cinq  jours  le  Seigneur  ne 
venoit  pour  vous  fecourir  ; 

1 1.  Et  maintenant  qui  êtes- vous  que  vous  a- 
yez  tenté  Dieu  aujourd’hui,  &  que  vous -vous 
mettiez  en  la  place  de  Dieu  entre  les  hommes, 
&  maintenant  vous  prétendez  fonder  le  Seig¬ 
neur  Tout  -  puilfant,  mais  jamais  vous  n’y  en¬ 
tendrez  rien? 

12.  Car  vous  ne  faurîez  trouver  la  profon¬ 
deur  du  cœur  de  l’homme ,  ni  comprendre  les 
penfées  de  fon  intelligence  ,  comment  donc 
fonderez- vous  Dieu  qui  a  fait  toutes  ces  chofes? 
&  comment  faurez-vous  fa  penfée,  &  compren¬ 
drez-vous  fon  confeil? 

13.  Non,  mesfréres,  n’irritez  point  le  Seig¬ 
neur  vôtre  Dieu  j  car  encore  qu’il  ne  nous  vou¬ 
lût  point  fecourir  dans  cinq  jours,  il  alapuif- 
fance  de  nous  défendre  en  autant  de  jours  qu’il 
lui  plaira,  ou  même  de  nous  détruire  enlapré- 
fence  de  nos  ennemis.  Vous  donc  ne  mettez 
point  en  compromis  les  confeils  du  Seigneur 
nôtre  Dieu. 

14.  Car  Dieu  n’eft  point  comme  un  homme 
pour  être  menacé,  ni  comme  les  hommes  pour 
être  tiré  en  cauie. 

I  f.  C’eft  pourquoi  attendans  fon  fecours  , 
invoquons-le  à  nôtre  aide,  &  il  exaucera  nos 
prières,  s’il  lui  plait.  Car  il  ne  fe  trouve  point 
de  nôtre  âge ,  ni  même  aujourd’hui  aucune  lig¬ 
née,  ni  famille,  ni  ville  d’entre  nous,  quiado- 
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re  des  dieux  faits  de  «main,  comme  il  eft  arri¬ 
vé  au  temps  palfé:  à  caufe.dequoi  nos  pères 
ont  été  livrez  à  l’épée  &  en  proye,  &  font 
tombez  devant  leurs  ennemis  d’une  terrible 
chute. 

16.  Mais  nous  ne  connoilTons  point  d’autre 
Dieu  que  lui.  C’eft  pourquoi  efperons  qu’il  ne 
nous  méprifera  point,  nous  ni  aucun  de  nôtre 
race. 

17.  Nous  ne  fauverons  point  le  renom  de  la 
Judée  en  étant  pris;  mais  nôtre  Sanduaire  fera 
pillé,  &  Dieu  demandera  compte  de  fa  pollu¬ 
tion  de  nôtre  bouche,  &  fera  tourner  fur  nô¬ 
tre  tète  ce  que  nous  craignons  de  voir,  la  cap¬ 
tivité  du  pais,  &  la  défolation  de  nôtre  hérita¬ 
ge  entre  les  Gentils ,  en  quelque  lieu  que  nous 
foyons  efclavesj  &  nous  ferons  en  fcandale  & 
eh  opprobre  à  ceux  qui  domineront  fur  nous: 
parce  que  nôtre  fervitude  ne  fera  point  adreflée 
en  grâce  :  mais  le  Seigneur  nôtre  Dieu  fera 
qu’elle  nous  tournera  en  deshonneur. 

18-  Maintenant  donc,  mes  frères,  donnons 
exemple  à  nos  frères,  parce  que  leur  courage 
dépend  de  nous  ;  le  Sanduaire  ,  le  Temple  ,  & 
l’autel  eft  fondé  fur  nous. 

19.  Outre  toutes  ces  chofes,  rendons  grâces 
au  Seigneur  nôtre  Dieu ,  qui  nous  éprouve, com¬ 
me  il  a  fait  à  nos  pères. 

20.  Qu’il  vous  fouvienne  de  tout  ce  qu’il  a 
fait  envers  Abraham: 

21.  En  combien  de  fortes  il  a  éprouvé  Ifaacc 
&  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  à  Jacob  en  Mefo- 
potamie  de  Syrie,  du  temps  qu’il  paifToit  le  bé¬ 
tail  de  Laban  fon  oncle  maternel. 

22.  Car  comme  il  les  a  éprouvez  par  le  feu, 
pour  voir  la  difpofition  de  leur  cœur* 

23.  Audi  ne  fe  venge  -t- il  point  de  nous, 
mais  leSeigneur  châtie  pour  leur  inftru&ion  ceux 
qui  s’approchent  de  lui. 

24.  Alors  Ozias  lui  dit,  Tout  ce  que  tu  as 
dit,  tu  l’as  dit  d’un  bon  cœur,  &  perfonne  r.e 
fauroit  contredire  à  tes  propos.  Car  ce  n’eft 
point  d’aujourd’hui  que  ta  fagelfe  eft  connue  , 
mais  dès  le  commencement  de  ta  vie  tout  le 
peuple  a  connu  ta  prudence,  parce  qu’un  bon 
cœur  a  été  formé  en  toi. 

2f.  Mais  le  peuple  a  été  fort  preifé  de  foif, 

& 
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&  ils  nous  ont  contraints  de  leur  faire  félon  que 
nous  avons  dit:  &  de  nous,  engager  par  un  fer¬ 
ment  ,  lequel  nous  ne  romprons  point. 

26.  Mais  toi  maintenant  prie  pour  nous, 

parce  que  tu  ès  une  femme  devote  ,  afin  que 
le  Seigneur  nous  envoyé  de  la  pluye  pour  rem¬ 
plir  nos  citernes  :  &  que  nous  ne  défaillions 

point  encore. 

27.  Alors  Judith  leur  dit  ,  Ecoutez-moi ,  & 
je  ferai  une  aâion  qui  fera  racontée  dans  tous 
les  âges  entre  ceux  de  nôtre  nation. 

28-  Vous-vous  tiendrez  cette  nuitji  la  porte, 
&  je  fortirai  avec  ma  fervante  y  &  le  Seigneur 
donnera  du  fecours  par  ma  main  à  Ifraël  dans 
le  temps  après  lequel  vous  avez  promis  de  ren¬ 
dre  la  ville. 

29.  Mais  ne  vous  enquerez  point  Je  ce  que 
je  veux  faire  :  car  je  ne  vous  le  déclarerai  point, 
jusqu’à-ce  que  j’aye  achevé  mon  entreprife,, 

30.  Alors  Ozias  &  les  Gouverneurs  lui  dirent, 
Va-t-en  en  paix.  Le  Seigneur  foit  devant  toi, 
pour  faire  vengeance  de  nos  ennemis:  après 
quoi  retournant  de  latente,  ils  s’en  allerenr  cha¬ 
cun  en  fon  lieu  ordonné-- 


CHAPITRE  IX. 

Judith  prie  ardemment  le  Seigneur  qu'il  lui  veuille 
donner  la  force ,  &  l'adrejj'e  necejjaire  pour  exé¬ 
cuter  fon  entreprife. 

APrès  cela  ,  Judith  fe  jetta  la  face  en  terre, 
&  jetta  de  la  poudre  fur  fa  tête  puis  el¬ 
le  quitta  le  fac  qu’elle  avoit  vêtu.  Et  environ 
le  temps  qu’on  offroit  à  Jérufalem,  dans  la 
maifon  du  Seigneur  le  parfum,  de.  ce.  fbir-là,  elle 
s’écria  à  haute  voix ,  &  dit  y, 

2.  Seigneur  Dieu  de  mon  père  Simeon  ,,  qui 
lui  as  donné  une  épée  pour  faire  vengeance  des 
étrangers  qui  Violèrent  la  vierge,  &  découvri¬ 
rent  fa  nudité,  &  la  mirent  en  opprobre,  quoi 
que  tu  ayes  défendu  qu’il  ne  foit  pas  fait  ainfi  ; 
&  firent  des  chofes  pour  lesquelles  tu  mis  à  mort 
leurs  Princes,  tellement  qu’il  remplit  de  fàng 
leur  couche,  où  ils  étoient  par  tromperie,  &  qui 
as  frappé  les  efclavés  fur  les  Princes,  &  les  Prin¬ 
ces  fur  les  trônes: 
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3.  Et  as  livré  leurs  femmes  en  proye1,  & 
leurs  filles  en  captivité,  &  toute  leurs  dépouil¬ 
les  en  butin  à  tes  enfans  que  tu  aimois,  lesquels 
ont  été  émus  de  ton  zele ,  &  ont  eu  en  abomi¬ 
nation  la  fôuillure  de  leur  fang ,  &  t’ont  invo¬ 
qué  à  leur  aide,  ô  Dieu,  mon  Dieu ,  exauce- 
moi  ,  moi  qui  fuis  une  veuve. 

1  4.  Car  tu  as  fait  les  chofes  qui  ont  précédé, 

&  celle-là,  &  celles  qui  font  venues  depuis  , 
&  celles  qui  font  à  prêtent ,  &  tu  connois  cel¬ 
les  qui  doivent  arriver.  Les  chofes  que  tu  or¬ 
donnes  par  ton  confeil,  comparoilTent  devant 
toi,  &difentr.  Nous  voici. 

y  Car  toutes  tes  voyes  font  prêtes,  &  tes  ju- 
gemens  font  prévus. 

,  6.  Voici  les  Alfyriens  qui  font  multipliez: 

:  dans  leur  puilTance’. 

7.  Ils  s’enorgueilliflent  de  leurs  chevaux,  &  de 
leur  gendarmerie. 

8.  Us  fe  glorifient  dans  la  force  de  leurs  gens 
de  pied.. 

9.  Us  fe  confient  en  leurs  lances  ,  en  leurs 
dards ,,  en  leurs  arcs ,  &  en  leurs  frondes  : 

1  o^  Et  ils  ne  connoiflent  point  que  tu  ès  le 
;  Seigneur  qui.  romps  les.  batailles.  Ton  nom  efi 
le  Seigneur.. 

^  11.  Romps  leurs  forces  par  ta  vertu,  3c  froifi 
fe  leur  puilTance  par  ton  ire.  Car  ils  ont  dé¬ 
libéré  de  polluer  ton  Sanctuaire  ,  &  de  fouiller 
le  tabernacle  où  habite  ton  Nom  glorieux,  & 
de  rompre  à  force  d’armes  la  corne  de  l’auteL 

1 2-  Regarde  à  leur  orgueil ,  &  envoyé  tore 
ire  fur  leurs  tètes.  Donne  en  la  main  de  cette: 
veuve  la  force  que  j’ai  conçue. 

13.  Frappe  par  la  tromperie  de  mes  levres  le: 
ferviteur  fur  le  maître,  &le  maître  fur  le  fer- 
viteur.. 

14.  Abbat  leur  élévation  par  l’a-  main  d’u¬ 
ne  femme. 

1  f.  Car  ta  force  ne  confifte  point  en  la  mul¬ 
titude  ,  ni  ta  puilTance  en  des  gens  robuftes. 

16.  Mais,  Seigneur,  tu  ès  l’aide  des  hum¬ 
bles  &  des  petits,  le  fecours  des  infirmes,  le: 
proteâeur  des  abandonnez,  le  fauvenr  des  des- 
efperez.  Ouï,  ouï,  ô  Dieu  de  mon  père  „ 
Dieu  de  Theritage  d’Ifrael: 

17.  Dominateur  des  cieux  &  de  la  terre.  Créa- 
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teur  des  eaux ,  Roi  de  toutes  tes  créatures ,  e- 
xauce  ma  priere  : 

1 8*  Et  fai  que  ma  parole  tourne  en  rufe  & 
en  playe,  &  en  bature  à  ceux  qui  ont  entre¬ 
pris  des  chofes  cruelles  contre  ton  alliance, 
&  contre  ta  maifon  fainte,  &  la  montagne  de 
Sion,  &  la  maifon  que  poffedent  tes  enfans. 

19.  Fai  voir  avec  évidence  à  tout  ton  peu¬ 
ple,  &à  toute  lignée,  &  fai  connoitre  que  tu 
ès  le  Dieu  de  toute  vertu  &  force,  &  qu’il  n’y 
a  aucun  autre  qui  ferve  de  bouclier  à  Ilraél ,  fi- 
non  toi  feul. 


CHAPITRE  X. 

Judith  for  tant  hors  de  la  ville  de  Bethulie ,  ir.  Efl 

prife  far  le  guet  des  AJJyriens ,  17.  menée  à 

Holoferne. 

Près  qu’elle  eut  celle  de  crier  au  Dieu 
d’Ifrael,  &  achevé  de  dire  toutes  ces 
s: 

2.  Elle  fe  leva  du  lieu  auquel  elle  s’étoit  jef- 
tée  parterre,  appellant  fafervante,  &  defcen- 
dit  en  fa  maifon,  où  elle  demeuroit  aux  jours 
des  Sabbats  &  des  feftes  folemnelles.  Elle  mit 
bas  le  fac  dont  elle  étoit  vêtue ,  &  quitta  les  ha¬ 
bits  de  fon  veuvage. 

3.  Puis  s’étant  lavée  tout  le  corps  dans  l’eau , 
elle  s’oignit  d’huile  de  fenteur ,  parant  les  che¬ 
veux  de  fa  tête ,  &  prit  une  coiffe  deffus ,  &  fe 
vêtit  de  fes  robes  de  foye ,  desquelles  elle  fe  pa¬ 
roi  t  durant  la  vie  de  fon  mari  Manaffes. 

4.  Et  mit  des  patins  à  fes  pieds,  &  prit  des 
braffelets,  des  carquans,  des  anneaux,  des  o- 
reillettes  ,  &  tous  les  ornemens.  Et  elle  fe  pa¬ 
ra  fort,  pour  attirer  les  yeux  de  tous  les  hom 
mes  qui  la  verroient. 

Enfuite  elle  donna  à  fa  fervante  une  bou- 
teil'e  de  vin, un  vafe  d’huile,  &  remplit  un  fac 
de  farine,  de  figues  feches,  &  de  pains  purs. 
Et  enveloppant  tous  ces  vailfeaux  enfemble ,  les 
chargea  fur  elle. 

6.  Puis  elles  s’en  vinrent  ainfi  à  la  porte  de 
la  ville  de  Bethulie  ,  &  elles  trouvèrent  Ozias 
&  d’entre  les  anciens  de  la  ville,  Chabris  & 
Charmis,  qui  étoient-là: 
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7.  Lesquels  ayant  vû  fa  face  ainfi  changée,  & 
remarqué  le  changement  de  là  robe ,  furent 
merveilleufement  étonnez  de  fa  beauté  ;  &  lui 
dirent: 

8-  Que  Dieu,  le  Dieu  de  nos  Pères  te  don¬ 
ne  bonne  grâce,  &  te  falfe  achever  tes  entre- 
prifes  à  la  gloire  des  Ifraelites ,  &  à  l’exaltation 
de  Jérufalem  ;  &  fur  cela  ils  adorèrent.  Et  elle 
leur  dit.  Commandez  qu’on  m’ouvre  les  portes 
de  la  ville,  &  que  je  forte  pour  accomplir  les 
chofes  dont  vous  m’avez  parlé. 

9.  Ils  commandèrent  donc  aux  jeunes  gens 
de  lui  ouvrir  les  portes  félon  qu’elle  avoit  dit,  & 
ils  le  firent  ainfi. 

10.  Et  Judith  fortit,  &  fa  fervante  avec  elle: 
&  les  hommes  de  la  ville  la  regardèrent  jufqu’à- 
ce  qu’elle  fut  defcendue  de  la  montagne,  Sc 
qu’elle  eutpaflë  la  vallée,  puis  ils  la  perdirent  de 
vue. 

1 1.  Ainfi  elles  s’en  vinrent  le  long  de  la  val¬ 
lée  tout  droit ,  &  rencontrèrent  le  premier  guet 
des  Affyriens,  qui  la  prirent,  &  l’iuterrogerent, 
difànt.  De  quelles  gens  ès  -  tu  '{  d’ou  viens-tu? 
&  où  vas-  tu  ? 

12.  Elle  dit.  Je  fuis  de  la  race  des  Hébreux, 
&  m’en  fuis  fuye  d’avec  eux  ;  car  ils  vous  feront 
livrez  pour  être  confumez: 

I  3.  Et  je  fuis  venue  me  préfenter  à  Holofer¬ 
ne,  Capitaine  général  de  vôtre  armée,  pour 
lui  dire. des  paroles  véritables,  &  lui  montrer 
le  chemin  par  lequel  il  doit  marcher  pour  gag¬ 
ner  toute  la  montagne,  fans  qu’il  perde  la  vie 
d’un  feul  homme. 

14.  Quand  ces  hommes  eurent  ouï  ces  difl 
cours ,  &  contemplé  fon  vifage  ,  ils  furent  fort 
urpris  de  là  beauté  &  lui  dirent, 

1^.  Tu  as  lauvé  ta  vie,  te  hâtant  de  te  venir 
préfenter  à  nôtre  Seigneur.  Viens  donc  main¬ 
tenant  à  fa  tente ,  &  quelques  -  uns  de  nous  t’y 
conduiront,  jufqu’à  -  ce  qu’ils  t’ayent  mis  entre 
fes  mains. 

1 6.  Quand  tu  feras  venue  devant  lui  ,  ne 
fois  point  étonnée  dans  ton  cœur,  mais  expo- 
fe-lui  ce  que  tu  as  à  lui  dire,  &  il  te  traittera 
bien. 

17.  Alors  ils  choifirent  d’entr’eux  cent 
hommes,  qui* préparèrent  un  chariot  pour  elle 

& 
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&  pour  fa  fervante ,  &  ciui  la  menèrent  à  la 
tente  d’Hoioferne.  Le  bouit  de  fa  venue  étant 
répandu  au  camp,  on  y  accouroit  de  toutes 
parts  :  tellement  quelle  fut  environnée  de  gens, 
pendant  quelle  étoit  hors  de  la  tente  d’Hoio¬ 
ferne:  jufqu’à- ce  qu’on  lui  en  eût  apportées 
nouvelles.  Et  chacun  s'étonnant  de  (a  beauté, 
avoit  ep  admiration  les  Ifraélites  à  caulè  d’elle, 
difant  l’un  à  l’autre  : 

18.  Qui  eft -ce  qui  irépriferoit  ce  peuple  qui 
a  de  telles  femmes?  Certes  il  n’eft  pas  bon  de 
laiiTer  un  feul  homme  d’entr’eux,  qui  étant  re- 
ftez ,  pourroient  abufer  toute  la  terre.  Après 
cela  ceux  du, guet,  &  tous  les  ferviteurs  d’Ho- 
loferne  fortirent  ,  &  l’amenerent  dans  la  tente. 

19.  Or  Holoferne  repofoit  en  fon  lit  couvert 
d’un  pavillon  tilTu  de  pourpre ,  &  d’or,  d’é¬ 
meraudes  ,  &  de  pierres  précieufes  :  &  on  lui 
dit  que’elle  étoit  venue.  Alors  il  fortit  à  l’en- 
çiée  de  fon  pavillon,  &  on  portoit  des  lampes 
d’argent  devant  lui. 

20.  Quand  Judith  fut  venue  en  fa  préfence, 
&  en  celle  de  fes  gens  ,  tous  furent  étonnez 
de  fa  beauté.  Et  elle  fe  jettant  à  terre,  lui  fit 
la  reverence,  &  fes  fexviteurs  la  relevèrent. 


CHAPITRE  XI* 

Holoferne  encourage  Judith  ,  &  lui  demande  la  cau- 
fe  de  fa  venue  :  4.  Mais  Judith  le  trompe  par 
de  belles  paroles. 

A  Lors  Holoferne  lui  dit ,  Aye  bon  coura 
ge  ,  femme  ,  &  que  ton  cœur  ne  foit 
point  étonné.  Car  je  ne  fis  jamais  mal  à  qui  a 
voulu  s’alfujettir  volontairement  à  Nabuchodo- 
nozor  le  Roi  de  toute  la  terre. 

2.  Maintenant  donc  fi  ton  peuple  qui  habi¬ 
te  dans  les  montagnes,  ne  m’eut  méprifé  ,  je 
n’euflè  point  levé  ma  lance  contr’eux  :  mais  ils 
fe  font  fait  d’eux  -  mêmes  ces  chofes. 

3.  Or  dis -moi  pourquoi  tu  t’en  ès  fuye  d’a¬ 
vec  eux,  &  t’ès  venue  rendre  à  nous,  car  tu 
ès  venue  pour  ton  falut.  Aye  bon  courage  ; 
tu  vivras  cette  nuit  &  à  l’avenir.  Il  n’y  aura 
nul  cpii  te  fafle  tort,  mais  même  on  te  traitte- 
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ra  bien ,  comme  on  a  accoutumé  de  faire  aux 
fujets  du  Roi  Nabuchodonozor  mon  nftîcre. 

4.  Alors  Judith  lui  dit.  Ecoute  les  paroles 
de  ta  fervante ,  &  que  ta  fervante  puifle  parler 
en  ta  préfence  j  je  ne  dirai  cette  nuit -ci  aucun 
menfonge  à  mon  Seigneur  :  que  fi  tu  fuis  les 
paroles  de  ta  fervante,  Dieu  fera  prolperer  en- 
cierement  ton  affaire,  &  mon  Seigneur  ne  fera 
point  fruftré  de  fes  entreprifes. 

Je  te  promets  par  la  vie  de  Nabuchodo¬ 
nozor  Roi  de  toute  la  terre,  &  par  la  force  de 
celui  qui  t’a  envoyé  pour  corriger  toutes  les 
créatures ,  que  non  feulement  les  hommes  lui 
feront  alfujettis  par  toi ,  mais  aufli  les  bêtes 
fauvages  ,  &  le  bétail ,  &  les  oifeaux  du  ciel  vi¬ 
vront  par  le  moyen  de  ta  force,  fous  l’empi-, 
re  de  Nabuchodonozor  &  de  toute  fa  maifon. 

6.  Car  nous  avons  ouï  parler  de  ta  fageife , 
&  de  l’induftrie  de  ton  Efprit:  &  il  a  été  pub¬ 
lié  par  toute  la  terre  que  tu  ès  feul  excellent 
dans  tout  le  Royaume ,  excellent  en  fcience,  & 
merveilleux  en  exploits  de  guerre. 

7.  Nous  avons  entendu  les  difcours  d’Achior 
dans  nôtre  Confeil,-  car  ceux  de  Bethulie  l’ont 
pris  j  &  il  leur  a  conté  toutes  les  chofes  qu’il 
avoit  dites  en  ta  préfence. 

8.  C’eft  pourquoi,  mon  Seigneur  &  maître, 
ne  rejette  point  fa  parole,  mais  mets -la  dans 
ton  cœur ,  car  elle  eft  vraye ,  parce  qu’il  eft 
certain  qu’on  ne  peut  nuire  à  nôtre  nation  , 
&  que  l’épée  ne  peut  rien  fur  nos  gens,  finon 
quïls  ayent  péché  contre  leur  Dieu.  Mainte¬ 
nant  donc,  de  peur  que  toi,  mon  Seigneur  , 
ne  demeures  fruftré,  &  fans  rien  faire  , 

9.  Mais  que  plûtôt  la  mort  tombe  fur  eux: 
ils  ont  déjà  furpris  dans  leur  péché ,  par  lequel 
ils  provoqueront  leur  Dieu,  faifant  ce  qui  ne 
leur  eft  pas  permis. 

10.  Car  parce  que  leurs  viandes  ont  manqué, 
&  que  toute  leur  eau  eft  confumée  , 

11.  Ils  ont  délibéré  de  fe  jetter  fur  leur  bé¬ 
tail,  &  de  confirmer  toutes  les  chofes  desquelles 
Dieu  leur  a  défendu  dans  fes  commandemens  de 
manger. 

12.  Pareillement  ils  ont  avifé  d’employer  les 
prémices  du  blé,  les  dîmes  du  vin  &  de  l’huile, 
lesquelles  ils  avoient  gardées ,  &  fanâifiées  aux 

L  Sacrifi- 
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Sacrificateurs  ,  qui  fe  tiennent  à  Jérulàlem  , 
pour  fervir  à  nôtre  Dieu  ,  quoi  qu’il  ne  foit 
pas  même  permis  à  aucun  d’entre  le  peuple  d’y 
toucher  de  la  main.  Davantage ,  ils  ont  envo¬ 
yé  à  Jérulàlem  (parce  que  les  habitans  de  ce 
lieu-  !à  ont  fait  le  femblable)  des  gens  qui  leur 
en  apportent  la  permiflion  de  leurs  Gouver¬ 
neurs  :  quand  donc  après  avoir  eu  le  rapport, 
ils  feront  cela,  ils  vous  feront  livrez  ce  même 
jour-là  pour  être  exterminez. 

13.  Oeft  pourquoi,  moi  ta  fervante  ayant 
connu  toutes  ces  chofes ,  je  m’en  fuis  fuye  d’a¬ 
vec  eux,  Sc  Dieu  m’a  envoyée  pour  faire  une 
chofe  avec  toi,  dont  toute  la  terre  qui  en  en¬ 
tendra  les  nouvelles,  fera  émue. 

14.  Car  moi,  qui  fuis  ta  fervante  ,  crains 
le  Dieu  du  Ciel ,  &  le  fers  jour  Sc  nuit.  Main¬ 
tenant  donc,  Seigneur,  que  je  demeure  avec 
toi ,  &  que  je  forte  de  nuit  en  la  vallée  pour 
prier  Dieu. 

if.  Afin  qu’il  me  révélé  quand  ils  auront 
commis  leurs  offenfes  j  Et*je  viendrai  te  le  dé¬ 
clarer. 

16.  Alors  tu  fortiras  avec  toute  ton  armée, 
Sc  il  n’y  aura  nul  d’entr’eux  qui  te  réfifte.  Et 
je  te  mènerai  par  le  milieu  de  la  Judée,  jus¬ 
qu’à -ce  que  tu  viennes  devant  Jérufalem.  Et 
je  poferai  ton  trône  au  milieu  d’elle  :  &  tu  les 
mèneras  comme  les  brebis  qui  n’ont  point  de 
pafteur,  Sc  il  n’y  aura  pas  même  un  chien  qui 
abbaye  contre  toi. 

17.  Car  ces  chofes  m’ont  été  révélées  Si  dé¬ 
noncées  félon  ma  prévoyance,  &je  fuis  envo¬ 
yée  pour  te  les  expofer. 

18.  Ces  propos  plurent  à  Holoferne,  Sc  à 
tous  fes  gens  :  &  ils  s’étonnèrent  de  là  lagefte , 
Sc  dirent: 

19.  Il  n’y  a  point  de  telle  femme  depuis  le 
bout  du  monde,  tant  en  beauté  de  vifage, qu’en 
fag elfe  de  difeours. 

20.  Pareillement  Holoferne  lui  dit ,  C’eft 
Dieu  qui  a  fait  ceci ,  de  t’envoyer  devant  le 
peuple  ,  pour  donner  force  à  nos  mains,  &  fai¬ 
re  venir  la  ruine  fur  tous  ceux  qui  méprifent  le 
Roi  mon  maître. 

21.  Tu  ès  belle  de  vifage ,  &  adiore  dans  tes 
difeours.  Que  li  tu  fais  ce  que  tu.  m’as  dit  , 
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ton  Dieu  me  fera  pour  Dieu ,  Sc  tu  demeureras 
dans  la  maifon  de  Nabuchodonozor,  &  feras  re¬ 
nommée  par  toute  la  terre. 


CHAPITRE  XII. 

Judith  ne  veut  point  fe  fouiller  en  mangeant  des 

viandes  des  Gentils  y.  f.  Mais  elle  obtient  con¬ 
gé  de  fortir  la  nuit  pour  faire  fa  prier e:  10.  Puis 

elle  ejl  appellée  au  fejlin  que  faifoit  Holoferne. 

Ur  cela  il  commanda  qu’on  la  menât  au  lieu 
où  étoit  fa  vailfelle  d’argent,  Sc  ordonna 
qu’on  lui  apportât  à  manger  de  fes  viandes,  Sc 
qu’on  lui  fit  boire  de  fon  vin. 

2.  Mais  Judith  répondit.  Je  ne  mangerai 
point,  de  peur  que  je  ne  pèche:  mais  je  ferai 
fervie  de  ce  qui  eft  avec  moi. 

3.  Alors  Holoferne  lui  dit,  Et  fi  ce  que  tu 
as  avec  toi  vient  à  manquer,  où  en  prendrons- 
nous  de  même  pour  t’en  donner  car  il  n’y  a 
nul  de  ta  nation  avec  nous.  Judith  lui  dit: 

4.  Seigneur ,  il  n’eft  pas  plus  vrai  que  tu  ès, 
en  vie ,  qu’il  eft  certain  que  moi  ta  fervante 
n’aurai  pas  mangé  ce  que  j’ai ,  que  le  Seigneur 
n’ait  fait  par  ma  main  ce  qu’il  a  délibéré.  Puis 
les  gens  d’Holoferne  la  firent  entrer  dans  la  ten¬ 
te,  Sc  elle  dormit  jusqu’à  la  minuit,  puis  fur 
la  veille  du  matin  elle  fe  leva  : 

f.  Et  envoya  demander  à  Holoferne  :  difinat. 
Que  mon  Seigneur  ordonne  qu’il  foit  permis  à 
fa  fervante  de  fortir  pour  faire  fon  oraifon. 

6.  Ainfi  Holoferne  commanda  à  fes  gardes-du- 
corps  de  ne  l’empêcher  point  :  Sc  elle  demeura 
trois  jours  au  camp , 

7.  Sortant  de  nuit  en  la  vallée  de  Bethulie ,  & 
fe  lavant  dans  une  fontaine  qui  étoit  au  camp  : 

8.  Puis  quand  elle  fortoit,  elle  prioit  le 
Seigneur  Dieu  d’Ifraêl  de  faire  prolperer  fon  en- 
treprife ,  pour  relever  les  enfans  de  fon  peu¬ 
ple. 

9.  Et  s'en  revenant ,  demeuroit  nette  en  la 
tente  ,  jusqu’à-ce  qu’on  lui  apportât  fa  viande 
au  foir. 

10.  Or  il  avint  au  quatrième  jour ,  que  Ho¬ 
loferne  fit  un  feftin  aux  ferviteurs  de  fa  maTfbn 
tant  feulement  :  Sc  n’y  appclla  nul  de  ceux  qui 

étoieat 
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e’toîent  commis  fur  les  affaires.  Alors  il  dit  à 
Bagoas  Eunuque  ,  qui  étoit  Ton  principal  mai 
tre  d’hôtel.  Va  &  perfuade  à  cette  femme  Hé 
breue,  qui  eft  chez  toi,  qu’elle  vienne  ici  à 
nous  :  &  qu’elle  mange  &  boive  dans  nôtre 
compagnie. 

11.  Or  ce  feroit  une  chofe  digne  de  moque¬ 
rie  pour  nous ,  de  laiffer  une  telle  femme  fans 
communiquer  avec  elle ,  &  fi  nous  ne  la  prions, 
elle  fa  moquera  de  nous. 

12.  Alors  Bagoas  fortant  delà  préfence d’Ho- 
loferne  vint  à  elle,  &  dit:  Belle  fille,  ne  faites 
point  de  difficulté  de  venir  vers  mon  Seigneur 
pour  être  mife  en  honneur  en  fa  préfence  ,  & 
boire  joyeufement  avec  nous,  &  faire  aujour¬ 
d’hui  à  la  maniéré  des  Ailyriens ,  qui  font  de  la 
maîfon  de  Nabuchodonozor. 

13.  Judith  lui  répondit,  Et  qui  fuis- je  moi 
pour  rien  refufer  à  mon  Seigneur  ? 

*  14.  Tout  ce  qui  lui  plaira,  je  le  ferai  en  di¬ 
ligence,  &  cela  me  fera  une  grande  joyejusques 
au  jour  de  ma  mort. 

if.  Ainfi  elle  fe  leva,  &  fe  para  de  fes  ha¬ 
bits,  &  de«*ousfes  joyaux:  &  fafervante  vint 
"pour  lui  étendre  à  terre  en  la  préfence  d’Holo- 
jerne,  le9  carreaux  que  Bagoas  leur  avoit  don- 
éjné  pour  fon  utage  de  tous  les  jours,  afin  de 
jnanger  étanü'affife  fur  eux. 

V  >.  J<£.  Or  quand  Judflfh  fut  venue,  &  fefut  affife, 
le  cœur  d’Holoferne  fut  ravi  d’elle.  Et  fon 
Cflçur  treifailloit,  &  il  convoitoit  ardemment 
d’avoir  fa  compagnie.  Car  il  avoit  obfervé  le 
temps  de  la  requérir ,  depuis  le  jour  qu’il  l’avoit 
vue. 

17.  Ainfi  Holoferçie  lui  dit,  Boi,  je  te  prie, 
&  fois  joyeufe  avec  nous. 

18.  Alors  Judith  lui  dit,  Je  boirai.  Seigneur: 
car  ma  vie  eit  aujourd’hui  élevée  en  honneur 
plus  qu’en  aucun  temps  depuis  ma  naiffance. 

19. '  Puis  elle  prit  de  ce  que  fa  fervante  lui 
avoit  apprêté,  &  en  mangea,  &  bût  en  fa 
préfence. 

20.  Et'Holoferne  fe  réjouïffant  à  caufe  d’el¬ 
le,  bue  une  grande  quantité  devin,  plus  qu’il 
n’qn  avoit  jamais  bû  de  fa  vie  en  un  jour. 

*  * 

* 
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CHAPITRE  XIII. 

Judith  invoque  le  Seigneur ,  coupe  la  tête  à  Holo~ 

ferney  1 2.  Et  s’en  retourne  à  Bethu/ie ,  1  f .  Le  peu¬ 
ple  la  reçoit  avec  une  grande  joje ,  &  rend  grâces 

au  Seigneur  d’un  tel  bienfait. 

R  comme  il  étoit  déjà  tard,  fes  gens  fe 
hàterent  de  fe  retirer:  &  Bagoas  ferma 
(a  tente  par  le  dehors,  donnant  congé  à  tous 
ceux  qui  éfoient  là  préfens  : 

2.  Lesquels,  s’en  allèrent  chacun  en  fon  lit  : 
car  ils  étoient  tous  las,  parce  que  le  banquet  a- 
voit  duré  long-temps. 

3.  Et  Judith  fut  laifîee  feule  dans  latente  a- 
vec  Holoferne,  étendu  fur  fon  lit:  car  il  étoit 
rempli  de  vin. 

4.  Or  Judith  avoit  commandé  à  fa  fervante 
de  fe  tenir  hors  de  la  chambre,  &  d’attendre 
qu’elle  fortit ,  félon  qu’elle  avoit  accoûtumé 
chaque  jour:  car  elle  dit  qu’elle  fortiroit  pour 
faire  fa  priere. 

f.  Elle  avoit  auflî  averti  Bagoas  de  ces  mê¬ 
mes  chofes:  ainfi  tous  fe  retirèrent  d’avec  elle, 
&  nul  ne  demeura  dans  la  chambre  ni  petit  ni 
grand. 

6.  Alors  Judith  fe  tenant  près  du  lit  d’Holo¬ 
ferne,  dit  en  fon  cœur. 

7.  O  Seigneur  Dieu  de  toute  puilfance ,  re¬ 
garde  à  cette  heure-ci  fur  les  œuvres  de  mes 
mains,  pour  exalter  Jérufalem.  Car  voici  le 
temps  de  fecourir  ton  héritage ,  &  d’executec 
mes  entreprifes,  pour  bleflèr  les  ennemis  qui 
fe  font  élevez  contre  nous. 

8.  Puis  s’approchant  du  pilier  du  lit,  qui 
étoit  vers  la  tête  d’Holoferne. 

9.  Elle  en  tira  fon  cimeterre  :  &  venant  au 
lit,  empoigna  les  cheveux  de  fa  tête  ,  en  di- 
fant,  Fortifie  moi  aujourd’hui.  Seigneur  Dieu 
d’Ifiael. 

10.  Et  elle  frappa  fur  fon  cou  deux  fois  de 
toute  fa  force ,  tellement  qu’elle  lui  emporta 
la  tête.  Et  après  elle  roula  fon  corps  du  lit  en 
bas  ,  &  ôta  le  pavillon  de  delfus  les  colom- 
nes. 

1  r.  Puis  un  peu  après  elle  fortit,  &  donna  à 
fa  fervante  la  tèted'Holoferne,  laquelle  elle  mit 
dans  le  fac  de  fes  viandes. 
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12.  Aînfî  elles  deux  fortirent  enfemble  félon 
leur  coutume ,  pour  faire  leur  oraifon ,  &  a- 
yant  paffe  par  le  camp  ,  elles  tournèrent  par  la 
vallée  ,  &  montant  par  la  mantagne  de  Bethu- 
lie ,  vinrent  à  fes  portes. 

13.  Et  Judith  dit  de  loin  aux  gardes  des 
portes.  Ouvrez  hardiment  la  porte ,  ouvrez: 
Dieu  nôtre  Dieu  eft  avec  nous  ,  pour  faire  en¬ 
core  vertu  dans  Jérufalem,  &  opérer  puiflam- 
ment  contre  les  ennemis,  comme  il  a  fait  au¬ 
jourd’hui. 

14.  Quand  les  hommes  de  la  ville  eurent 
oui  fa  voix ,  incontinent  ils  defcendirent  à  la 
porte  de  leur  ville,  &  aflemblerent  les  anciens 
de  la  ville. 

if.  Et  tous  accoururent,  depuis  le  plus  pe¬ 
tit  jusques  au  plus  grand  ,•  car  ce  leur  étoit  une 
chofe  incroyable  qu’elle  fût  venue.  Alors  ils 
ouvrirent  les  portes ,  &  les  reçurent. 

16.  Puis  ayant  allumé  du  feu  pourvoir,  ils 
fe  mirent  à  l’entour  d’elles. 

1 7.  Alors  Judith  s’écria  à  haute  voix ,  Louez 
Dieu:  Louez  Dieu:  car  il  n’a  point  détourné 
fa  mifericorde  de  la  maifon  d’Ifraël: 

1 8-  Mais  il  a  défait  nos  ennemis  par  ma  main 
cette  nuit. 

19.  Et  tirant  la  tète  hors  du  fac  ,  elle  la 
leur  montra,  &  dit,  voici  la  tète  d’Holoferne, 
Capitaine  général  de  l’armée  des  Aflyriens ,  & 
voici  le  pavillon  auquel  il  dormoit  dans  fes  y- 
vrogneries.  Le  Seigneur  l’a  frappé  par  la  main 
d’une  femme. 

20.  Le  Seigneur  eft  vivant ,  qui  m’a  gardée 
dans  la  voye  par  laquelle  j’ai  marchés  car  mon 
regard  a  féduit  Holoferne  à  fa  perdition:  &  il 
n’a  point  commis  de  péché  avec  moi  en  pollu¬ 
tion  ,.  ni  vilenie. 

21.  Alors  le  peuple  fut  grandement  étonné. 

22.  Et  s’inclinant  ils  adorèrent  Dieu  :  &  di¬ 
rent  tous  d’un  accord,  ô  nôtre  Dieu, béni  fois- 
tu,  de  ce  que  tu  as  anéanti  aujourd’hui  les  en¬ 
nemis  de  ton  peuple. 

23.  Après,  Ozias  dit ,  O  fille,  tu  ès  bénie 
devant  le  Dieu  fouverain,  par  deifus  toutes  les 
femmes  qui  font  fur  la  terre. 

24.  Béni  foit  le  Seigneur  Dieu ,  Créateur  du 
ciel  &  de  la  terre  : 
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2f .  Lequel  t’a  adreftee  à  frapper  la  tète  du 
Capitaine  de  nos  ennemis  ;  car  ton  efperance 
ne  fera  jamais  ôtée  du  cœur  des  hommes ,  qui 
fe  fouviendront  de  la  force  de  Dieu  à  perpétui¬ 
té.  Que  Dieu  te  tourne  ceci  à  louange  éter¬ 
nelle,  &  te  veuille  recompenfer,  puis  que  tu 
n’as  point  épargné  ta  vie  pour  f’aflïiétion  de 
nôtre  nation  :  mais  tu  as  fubvenu  à  nôtre  rui¬ 
ne  marchant  droit  devant  nôtre  Dieu.  Et 
tout  le  peuple  dit }  Ainfi  foit  -  il  :  Ainlî  foit- 
iL 


CHAPITRE  XIV. 

Judith  confeille  que  la  tète  d? Holoferne  foit  pendue 
aux  créneaux  de  la  muraille ,  6.  Et  raconte  fes 
exploits  à  Achior ,  9.  Qui  fe  convertit  a  Dieu , 
1 1 .  Les  AJfyriens  font  troublez,  entendant  la  mort 
d  Holoferne. 

Lors  Judith  leur  dit ,  écoutez  -  moi  auflî,. 
frères:  Prenez  cette  tête  ,  &  pendez  -  la 
au  plus  haut  de  vôtre  muraille. 

z.  Et  dès  que  le  point  du  jour  luira,  &  que 
le  Soleil  fera  forti  fur  la  terre  ,  que  chacun 
prenne  fes  armes, &  que  tous  les  plus  vaillans d’en¬ 
tre  vous  fortent  de  la  ville  :  &  vous  leur  don¬ 
nerez  un  Capitaine  ,  afin,  qu’ils  s’en  aillent 
comme  voulant  defcendre  dans  la  plaine  fur  le 
guet  des  Aflyriens:  toutefois  qu’ils  n’y  descen¬ 
dent  point.  •-■*.*>  ■ 

3.  Alors  ceux-ci  prenant  leurs  armes,  s’en 

iront  à  leur  camp  ,  pour  réveiller  les  Capitai¬ 
nes  de  l’armée  des  Aflyriens  ?  /v 

4.  Qui  courront  à  la  ténte  d’Holoferne , 

ne  le  trouveront  point ,  la  frayeur  les  fài- 
lira. 

f.  Et  ils  s’enfuiront  de  devant  vous:  & 
vous  alors  les  pourfuivant ,  avec  tous  les  habi- 
tans  des  montagnes  d’Ifrael,les  accablerez  com¬ 
me  ils  pafl'eront. 

6.  Mais  avant  que  de  faire  cela,  appellez- 
moi  Achior  Ammonite,  afin  qu’il  voye  &  re- 
connoilfe  celui  qui  a  méprifé  la  maifon  d’Ifraél, 
&  qui  l’a  envoyé  vers  nous  comme  à  la  mort  : 

7.  On  appela  donc  Achior  de  la  maifon 
d’Üzias,  lequel  étant  venu,  &  voyant  la  tète 

d’Ho- 
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d’Holoferne  dans  la  main  d’un  homme  au  milieu 
del’aflèmblée  du  peuple,  tomba  le  vifage  en 
terre ,  &  le  cœur  lui  manqua  :  mais  quand  on 
l’eut  relevé,  il  fe  jetta  aux  pieds  de  Judith,  lui 
faifant  la  reverence,  &  difant,  Tu  ès  digne 
d’ètre  louée  dans  toutes  les  tentes  de  Juda,  & 
entre  tous  les  peuples,  qui  entendant  ta  re¬ 
nommée,  feront  étonnez. 

8.  Maintenant  donc  déclare- moi  toutes  les 
ehofes  que  tu  as  faites  en  ces  jours.  Alors  Ju¬ 
dith  lui  raconta  au  milieu  du  peuple  toutes  les 
ehofes  qu’elle  avoit  faites ,  depuis  le  jour  qu’el¬ 
le  étoit  fortie,  jufqu’à  l’heure  préfente  qu’elle 
parloit  à  eux.  Et  quand  elle  eut  achevé  de 
parler,  le  peuple  s’écria  à  haute  voix,  &  ilsjet- 
toient  des  cris  de  réjouiflànce  par  leur  ville. 

9.  Et  Achior  voyant  toutes  les  ehofes  que  le 
Dieu  d’Ifraël  avoit  faites ,  crût  fortement  à  Dieu, 
&  circoncit  la  chair  de  fon  prépuce:  &  fut  joint 
à  la  maifon  dTfraël  jufqu’aujourdhui  : 

10.  Audi- tôt  après  que  le  point  du  jour  fut 
levé,  ils  pendirent  la  tète  d’Holoferne  à  la  mu¬ 
raille,  &  chacun  prit  fes  armes,  &  ils  (ortirent, 
en  tournoyant  juiques  au  lieu  par  où  on  com¬ 
mence  à  monter  la  montagne. 

I  r.  Ce  que  les  AfTyriens  voyant ,  ils  le  firent 
lavoir  à  leurs  Capitaines,  qui  vinrent  aux  Colo¬ 
nels  &  aux  principaux  ,  &  à  tous  ceux  qui  a- 
vajent  le  commandement  fur  eux. 

12.  Et  ils  vinrent  à  la  tente  d’Holoferne,  di- 
lànt  à  fon  principal  maître  €*hôtel,  Réveille 
nôtre  Seigneur  ;  car  ces  efclaves  ont  pris  la  har- 
dieife  dWefcendre  contre  nous  en  bataille,  a- 
fiaqu’ils  foient  Entièrement  défaits. 

//J3.  Alors  Bagoasyntra,  &  frappa  à  la  porte 
de  la  tente  ,  parce  qu’il  penfoit  qu’il  dormit  a- 
vec  Judith. 

14..  Mais  parce  que  nul  ne  répondoit,  pouf¬ 
fant  la  porte  il  entra  dans  la  chambre,  &  trou¬ 
va  Holoferne  jetté  mort  fur  le  pavé,  &  que  la 
tête  lui  étoit  ôtée.  Et  s’écriant  à  haute  voix 
avec  des  pleurs ,  &  des  gemiflêmens ,,  &  de 
grands  tris ,  il  déchira  fes  vètemens. 

IS.  Après  il  entra  dans  la  tente  ,  où  Ju¬ 
dith  avoit  accoutumé  d’habiter,  &  ne  la  trou¬ 
va  point.  Ainli  il  fortie  dehors  vers  le  peu¬ 
ple. 
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lé.  Et  s’écria,  Ces  efclaves  ont  fait  une  lâ¬ 

cheté.  Une  femme  Hébreue  a  deshonoré  la 
maifon  du  Roi  Nabuchodonozor.  Car  voici 
Holoferne  à  terre,  &  il  n’a  point  de  tète. 

17.  Les  Capitaines  des  Aflyrfens  oyant  ces 
paroles ,  déchirèrent  aufli  leurs  vètemens  :  & 
leur  cœur  fut  troublé. 

18.  Et  il  y  eut  un  grand  cri,  &  un  fort  grand 
bruit  parmi  le  camp. 

-  — 

CHAPITRE  XV* 


Les  Affyriens  s'enfuient  tout  effrayez ,  &  les  ifraë- 
lites  les  pourfuivent  &  pillent  leur  camp ,  4. 
Joakim  grand  Sacrificateur  vient  à  Bethulie  pour 
vifiter  Judith. 

CEux  qui  étoient  dans  les  tentes  entendant 
ces  nouvelles,  furent  comme  hors  d’eux- 
mêmes  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Et  la  crainte  & 
la  frayeur  tomba  fur  eux. 

2.  Tellement  qu’il  n’y  avoit  aucun  homme 
qui  fût  tenir  fon  rang ,  mais  tous  enfemble  é- 
perdus  s’enfuyoient  tant  par  le  chemin  qu’ils 
trouvoientde  la  plaine  ,  comme  de  la  montag¬ 
ne.  Pareillement  ceux  quiavoient  campé  dans 
la  montagne,  pour  environner  Bethulie ,  Rirent 
aufli  tournez  en  fuite. 

3.  Alors  ceux  d’entre  les  Ifraëlites,  qui  é~ 
toient  gens  de  guerre ,.  fe  jetterent  fur  eux. 

4.  Ozias  aulîi  envoya  à  Bethomeftam ,  à  Be- 
bai ,  à  Cobé ,  &  à  Cola ,  &  dans  toute  la  con¬ 
trée  d’Ifraelpour  faire  favoir  ce  qui  étoit  arrivé,, 
afin  que  tous  fe  jettalfent  fur  les  ennemis  pour 
les  défaire. 

5-  Les  Ifraëlites  donc  ayant  entendu  ces; 
nouvelles,  fe  jetterent  fur  eux  tous  d’un  com¬ 
mun  accord,  &  les  défirent  jufqu’à  Goba.  Ceux- 
là  aulfi  qui  étoient  venus  de  Jérufalem ,  &  de 
toute  la  montagne  avec  ceux  du  paisde  Galaad 
&  de  Galilée ,  après  qu’on  leur  eut  appris  ce- 
qui  étoit  arrivé  au  camp  de  leurs  ennemis,  leur 
firent  une  grande  piaye  les  pourfuivant  jufqu’ài 
Damas,  &  à  lès  limites. 

6.  Mais  le  refie  des  habitans  de  Bethulie  le  jet¬ 
terent  fur  le  camp  des  Alfyriens ,  &  le  pillèrent, 
&  y  trouvèrent  de  grandes  richelfes, 
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7.  Et  les  enfans  d’Ifrael  étant  retournez  de 
la  défaite  ,  eurent  le  refte  de  la  conquête  :  tel¬ 
lement  que  les  bourgs  &  les  villes  tant  de  la 
montagne  que  de  la  plaine  ,  eurent  un  grand  bu¬ 
tin:  car  le  pillage  étoit  fort  grand. 

8.  Après  cela,  Joakim  grand  Sacrificateur, 
&  le  confeil  des  enfans  d’ifraél  qui  habitoient 
à  Jérufalem ,  vinrent  pour  confirmer  les  béné¬ 
fices  que  Dieu  avoit  faits  à  Ifraél,  &  pour  voir 
Judith  ,  &  la  faluer. 

9.  Lesquels  étant  entrez  vers  elle  ,  la  béni¬ 
rent  d’un  commun  accord,  &  lui  dirent,  Tu 
ès  l’exaltation  de  Jérufalem,  la  grande  gloire 
d’Ifraél ,  la  magnificence  de  nôtre  nation. 

10.  Tu  as  fait  toutes  ces  chofes  parta  main. 
Tu  as  fait  beaucoup  de  bien  à  Ifraél  :  &  tel  a 
été  le  bon  plaifir  de  Dieu  envers  eux.  Bénie 
fois  tu  devant  le  Seigneur  Tout -puilfant  à  ja¬ 
mais. 

11.  Et  tout  le  peuple  dit,  Ainfi  foit-il. 

1 2.  Ainfi  donc  le  peuple  fut  trente  jours  à 
piller  le  camp: 

13.  Et  ils  donnèrent  à  Judith  la  tente  d’Ho- 

loferne,  avec  toute  fa  vailfelle  d’argent ,  fes  lits, 
fes  baffins ,  &  tout  fon  bagage  :  laquelle  les 

chargea  fur  fes  mulets  :  &  ayant  attelé  fes  cha¬ 
riots  ,  les  chargea  aufli  deffus. 

14.  Cependant  toutes  les  femmes  d’Ifraëlac- 
couroient  pour  la  voir  :  &  la  béniffoient ,  & 
firent  une  danfe  entre  elles  à  fon  honneur.  A- 
lors  elle  prit  des  branches  dans  fes  mains ,  & 
en  donna  auffi  aux  femmes  qui  étoient  avec 
elle  :  elles  auffi  lui  firent  une  couronne  d’oli¬ 
vier,  &  à  celle  qui  l’avoit  accompagnée.  Ainfi 
elle  vint  devant  le  peuple  en  danfe,  marchant 
devant  toutes  les  femmes  ,  &  tous  les  Ifraéli- 
tes  fuivoient  en  armes  avec  des  couronnes,  & 
des  cantiques  dans  leur  bouche. 


CHAPITRE  XVI. 

Cantique  d'a&ion  de  grâces  touchant  la  délivrance 
donnée  au  peuple  d1  Ifraél,  Judith  dédie  le  ba¬ 
gage  d’Holoferne  au  Seigneur ,  24.  Et  Je  réjouit 
avec  les  autres  Juifs  à  Jérufalem ,  29,.  Puis  mou¬ 
rant  en  bonne  vieiliejfe  ejl  lamentée  de  tous. 


I  T  H. 

A  Lors  Judith  commença  ce  Cantique ,  pour 
E  une  confeifion  de  louange  dans  tout  IC. 
raël ,  &  tout  le  peuple  chantoit  après  elle  à 

haute  voix  cette  louange. 

2.  Judith  donc  dit,  Commencez  l’honneur 
de  mon  Dieu  avec  des  tambours,  chantez  à  mon 
Seigneur  avec  des  cymbales  ,  chantez  -  lui  des 
Pfeaumes  avec  harmonie,  exaltez  fa  louange,  & 
reclamez  fon  Nom. 

3.  Car  c’eft  le  Dieu  qui  rompt  les  guerres  : 

4.  Qui  a  drelfé  fon  camp  au  milieu  du  peuple, 

&  m’a  délivré  de  la  main  de  ceux  qui  me  perfé- 

cutoient. 

<)  Alfur  eft  venu  des  montagnes  du  côté  de 
PAquilon:  il  eft  venu  avec  les  miliers  de  foa 
armée ,  dont  la  multitude  a  épuife  les  torrens,  & 
la  cavalerie  a  couvert  les  vallées. 

6.  11  fe  vantoit  de  brûler  mon  pais ,  de 
mettre  mes  jeunes  gens  au  fil  de  l’épée  ,  de 
froilfer  contre  terre  mes  enfans  qui  allaittoient, 
de  faccager  mes  petits  enfans ,  &  de  ravir  mes  • 
vierges. 

7.  Le  Seigneur  Tout- puilfant  les  a  fruftrez 
de  leurs  entreprifes  par  la  main  d’une  femme. 

8.  Car  le  fort  n’eft  pas  tombé  par  la  main 
des  jeunes  gensj  &  les  fils  des  Géans  ne  l’ont 
point  frappé,  les  Géans  robuftes  ne  l’ont  point 
attaqué  :  mais  Judith  fille  de  Merari ,  l’a  défait 
par  la  beauté  de  fon  vifage. 

9.  Car  elle  a  dépouillé  la  robe  de  fon  veu-  S 
vage,  pour  lever  ceux  qui  étoient  oppreffez-en 
Ifraél. 

10.  Elle  a  oint  fon  vifage  d’huile  fSc  a  agen_ 
cé  fes  cheveux  dans  fa  coiffe  :  elle  a  pris  une 
robe  de  lin  pour  le  tromper. 

11.  Ses  patins  ont  ravi  fes  yeux,  5^ fa  beau¬ 

té  ^,pris  fon  ame  prifonniere  :  le  cimewerre  a 
pâlie  par  fon  cou.  * 

12.  Les  Perfes  ont  tremblé  de  fa  hardieffe, 

&  les  Medes  ont  été  effrayez  de  fon  audace. 

13.  Alors  mes  affligez  fe  font  égayez,  & 
mes  foibles  fe  font  écriez  :  &  ils  en  ont  été  é- 
tonnez.  Ils  ont  élevé  leurs  voix  :  ils  ont  été 
renverfez. 

14.  Les  fils  des  jeunes  filles  les  ont  percez, 

&  les  ont  bleffez  à  mort,  comme  fugitifs.  Ils 
ont  péri  fous  la  froidure  de  mon  Dieu. 

Je 


JUDITH. 


if.  Je  chanterai  au  Seigneur  des  hymnes  & 
des  louanges. 

1 6.  Seigneur,  tués  grand,  &  glorieux ,  ad¬ 
mirable  en  force ,  &  invincible  : 

17.  Qye  toutes  tes  Créatures  te  fervent:  car 
tu  as  dit  le  mot,  &  elles  ont  été  faites.  Tu  as 
envoyé  ton  Elprit,  &  il  les  a  formées  t  &il  n’y 
a  nul  qui  refifte  à  ta  voix. 

18.  Car  les  montagnes  treffaillent  de  leurs 
fondemens  avec  les  eaux  :  les  rochers  décou¬ 
lent  comme  la  cire  en  ta  préfence. 

19.  Néanmoins  tu  feras  favorable  à  ceux  qui 
te  craignent.  Car  c’eft  peu  de  chofe  que  tout 
facrifice  odoriférant,  &  peu  de  chofe  que  la 
grailfe  brûlée  en  holocaufte  :  mais  celui  qui  craint 
le  Seigneur ,  eft  de  grand  prix  à  toujours. 

20.  Malheur  aux  gens  qui  s’élèvent  contre 
ma  nation.  Le  Seigneur  Tout-puiffant  en  fe¬ 
ra  la  vengeance  au  jour  du  jugement. 

,  21.  Envoyant  du  feu  &  des  vers  fur  leurs 

\corps ,  dont  le  fentiment  les  fera  lamenter  àja- 
mais. 

22.  Puis  quand  ils  furent  entrez  à  Jérufalem 
ils  adorèrent  le  Seigneur  :  &  incontinent  le  peu¬ 
ple  s’étant  purifié,  offrit  des  holocauftes,  &  des 
oblations  volontaires  ,  &  leurs  dons. 

z 3.  Judith  auffi  dédia  tout  le  bagage  d’Ho- 
loferne  que  le  peuple  lui  avoit  donné.  Et  du 


s? 

pavillon  qu’elle  avoit  pris  de  fâ-  chambre  elle 
fit  une  oblation  facrée  au  Seigneur. 

24.  Ainfi  le  peuple  fe  réjouît  à  Jérufalem  de¬ 
vant  le  Sanctuaire  l’efpace  de  trois  mois. 

2f.  Et  Judith  y  demeura  avec  eux.  Après 
cela,  chacun  retourna  chez  foi  :  &  Judith  au£ 
fi  revint  à  Bethulie,  &  demeura  dans  fon  bien 
tout  le  temps  de  fa  vie,  étant  fort  honorée 
dans  tout  le  pais. 

2 6.  Plulieurs  defirerent  de  l’avoir,  mais  ja¬ 
mais  homme  n’eut  fa  compagnie ,  tant  que  du¬ 
ra  fa  vie ,  depuis  l’heure  de  la  mort  de  fon  ma¬ 
ri  ManalTes. 

27.  Après  elle  fut  recueillie  avec  fon  peuple,, 
ayant  été  fort  élevée  en  grandeur. 

28*  Elle  vieillit  donc  en  la  maifon  de  fon 
mari ,  ayant  vécu  jufqu’à  l’âge  de  cent  &  cinq 
ans.  Et  elle  donna  la  liberté  à  fa  fervante.  A- 
près  cela,  elle  mourut  à  Bethulie  :  &  l’on  l’en- 
févelit  au  fépulcre  de  fon  mari  Manaffes. 

29.  Et  toute  la  maifon  d’Ifrael  la  pleura  fept 
jours:  &  avant  que  de  mourir  elle  dillribua  fes-- 
biens  aux  plus  proches  parens  de  Manaffes  fon 
mari ,  &  auifi  à  fes  parens.. 

30.  Et  durant  tout  le  temps  qu  elle  vécut,  il 
n’y  eut  perfonne  qui  épouvantât  Ifrael  ,jusques 
long- temps  après  fa  mort.. 


LE  L  I  V  R  E 


DE  LA 

SAPIENCE 

Nommé  autrement,,  la  Sapience  de  Salomon. 


CHAPITRE  I. 

Exhortation  à  chercher  Dieu  fe  fa  juftice ,  8.  Et  le 
moyen  de  le  faire ,  en  fe  détournant  de  toute  in - 
jttjiice  fe  de  toute  méchanceté.  , 


X  Imez  lajufüce,  vous  qui  ètes- les  jugesdè 
la  terre.  Ayez  de  bons  fentimens  du 
Seigneur,  &  le  cherchez  avec  (implicite  de 
cœur. 


2'.-  Cas: 
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2.  Car  il  fe  fait  trouver  à  ceux  qui  ne  le  ten¬ 
tent  point,  &  il  fe  montre  à  ceux,  qui  ont  foi 
en  lui. 

3.  Car  les  penfées  perverfes  feparent  de  Dieu; 
&  fa  puiffance  étant  éprouvée  ,  reprend  les 
fous. 

4.  Car  la  Sapience  n’entre  point  dans  un 
cœur  malicieux,  &  11’habite  point  dans  un  corps 
aifervi  au  péché. 

f .  Parce  que  le  Saint  Efprit  de  difcipline  fuit 
le  déguifement,  &  fe  retire  des  penfées  folies, 
&  eft  contredit  par  l’iniquité  furvenante. 

6.  Car  l’Efprit  de  Sapience  eft  bénin,  &  il 
n’abioi-t  point  celui  qui  a  blafphemé  de  fes  lé 
vres,  parce  que  Dieu  eft  le  témoin  de  fes  pen¬ 
fées,  &  le  vrai  Infpeéteur  de  fon  cœur  ,  & 
l’Auditeur  de  ce  qui  fort  de  fa  langue. 

y.  Car  l’Efprit  du  Seigneur  remplit  toute  la 
terre:  &  lui  qui  maintient  toutes  chofes,  en¬ 
tend  bien  ce  qu’on  dit. 

8.  C’eft  pourquoi  celui  qui  profère  de  mé¬ 
chantes  chofes  ,  ne  lui  peut  être  caché  :  &  ie  ju¬ 
gement  ordonné  pour  le  châtiment  ne  le  laifle- 
ra  point  paflèr. 

9.  Car  enquête  fera  faite  des  difcours  du 
méchant:  &  le  fon  de  fes  paroles  viendra  jus-, 
ques  à  Dieu,  pour  la  corrêftion  de  fes  iniqui- 

tez. 

10.  £arce  que  l’oreille  de  courroux  entend 
toutes  chofes,  &  le  bruit  des  murmures  ne  lui 
eft  point  caché. 

11.  Gardez-vous  donc  des  murmures  ,  les¬ 
quels  ne  profitent  de  rien  ,  &  retenez  vôtre 
langue  en  forte  qu’elle  ne  parle  point  mal  :  car 
la  parole  dite  en  fecret  ne  s’en  ira  point  en  vain: 
&  la  bouche  qui  ment,  tue  lame. 

12.  Ne  cherchez  point  la  mort  par  les  éga 
remens  de  vôtre  vie ,  &  n’attirez  point  la  per¬ 
dition  par  les  œuvres  de  vos  mains. 

13.  Car  Dieu  n’a  point  fait  la  mort,  &ilne 
prend  point  plaifir  à  voir  périr  les  vivans. 

14.  Vû  qu’il  a  créé  toutes  chofes  pour  être  , 
&  les  natious  du  monde  font  capables  de  fa- 
lut:  le  venin  de  perdition  n’eft  point  en  elles, 
&  le  régné  des  enfers  n’eft  pas  en  la  terre. 

15.  °Car  la  juftice  eft  immortelle:  mais  l’in- 
juftice  eft  une  acquifition  de  mort. 


1 6.  Laquelle  les  iniques  ont  fait  venir  par 
leurs  œuvres  &  par  leurs  paroles:  puis  eftimant 
qu’elle  fût  leur  amie,  ils  en  ont  été  confirmez, 
&  ont  fait  complot  avec  elle  :  car  ils  font  dignes 
d’être  de  fon  côté. 


CHAPITRE  IL 

Déclaration  des  penfées  des  méchans  qui  nient  U 
prov  idence  de  Dieu  ,10.  Et  complotent  contre 
la  vie  des  gens  de  bien  ,  13.  Se  moquant  mi¬ 
me  de  Eejperance  qu’ils  mettent  au  Seigneur. 

CÂr  ils  ont  dit  en  eux- mêmes,  dans  l’éga¬ 
rement  de  leurs  difcours.  Le  temps  de 
nôtre  vie  eft  court,  &  plein  d’ennui,  il  n*y  a 
point  de  remede  contre  la  mort  de  l’homme  , 
&  jamais  l’on  n’a  connu  perfonne  qui  foit  re¬ 
tourné  de  l’enfer. 

2-  Car  nous  fournies  nez  à  l’avanture  ,  & 

puis  nous  ferons  comme  fi  nous  n’avions  point 
été:  parce  que' le  fouffle  de  nos  narines  n’eft 
qu’une  fumée,  &  nôtre  parole  eft  comme  une 
étincelle  qui  part  de  nôtre  cœur; 

3.  Laquelle  étant  éteinte ,  nôtre  corps  devien¬ 
dra  cendre ,  &  l’éfprit  fera  diliipé  comme  un 
air  fubtil. 

4,  Et  nôtre  nom  fera  oublié  avec  le  temps , 
&  nul  ne  fe  fouviendra  de  nos  aftions:  &  nô¬ 
tre  vie  pafl’era  comme  la  trace  d’une  nuée,  & 
lé  difloudra  comme  un  brouillard  chalfé  par  les 
rayons  du  Soleil,  &  abbatu  par  fà  chaleur. 

Car  nôtre  temps  eft  comme  une  ombre 
qui  paife  :  &  il  n’eft  pas  pofîlble  de  retirer  le 
pied  de  nôtre  fin,  car  elle  eft  féellée  ,  &  nul 
n’en  revient. 

6.  Venez  donc,  &  faifons  grande  cliere  des 
biens  que  nous  avons  :  Hâtons  -  nous  de  nous 
lèrvirdes  Créacures,  &  de  la  jeunefle. 

7.  Remplirons  -  nous  du  meilleur  vin  ,  &  de 
parfums:  &  ne  taillons  point  paflêr  la  fleur  de 
la  faifon. 

8.  Soyons  couronnez  de  boutons  de  rofes 
avant  qu’elles  fe  flétriffent. 

9.  Qu’il  n’y  ait  pas  un  d’entre  nous  qui 
n’ait  part  à  nos  déréglé  mens:  taillons  par  tout 

des 
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des  marques  de  plaifir  :  car  c’eftlà  nôtre  portion 
&  le  lot  de  nôtre  héritage. 

iq.  Fotlons  le  pauvre  qui  eft  jufte,  &  n’épar¬ 
gnons  point  la  veuve,  &  ne  portons  point  de 
refped  aux  cheveux  blancs  des  vieillards  qui  ont 
vécu  long-temps. 

il.  Que  nôtre  force  foitla  Loi  de  la  juftice: 
car  ce  qui  eft  foible,  eft  tenu  pour  inutile. 

iz.  Et  drelfons  des  embûches  pour  furpren- 
dre  le  jufte,  puis  qu’il  nous  eft  incommode  ,  & 
contraire  à  nos  œuvres:  il  nous  reproche  les 
péchez  commis  contre  la  Loi  :  &  nous  blâme 
des  fautes  de  nôtre  maniéré  de  vivre. 

13.  Il  fe  vante  qu'il  a  laconnoiifance  de  Dieu, 
&  il  s’appelle  le  fils  du  Seigneur. 

14.  Il  eft  fait  pour  reprendre  nos  penfées. 

1  <).  Il  nous  eft  à  charge  même  à  le  regarder  : 
parce  que  fa  vie  n’eft  pas  femblable  à  celle  des 
autres,  &  fes  voy es  font  diverfes  de  celles  des 
autres* 

1 5.  Nous  ne  fommes  pas  plus  çftimezdelui 
que  la  fauiTe  monoye  :  &  il  s’abftient  de  nôtre 
maniéré  de  vie  comme  de  vilenies,  eftitnant 
bien-heureufe  la  fin  des  juftes,  Sc  fe  glorifiant 
d’avoir  Dieu  pour  fon  père. 

17.  Voyons  fi  fes  propos  font  véritables ,  & 
éprouvons  ce  qui  lui  doit  arriver. 

18.  Car  fi  le  jufte  eft  fils  de  Dieu ,  Dieu  pren¬ 
dra  la  querelle  pour  lui ,  &  le  délivrera  des  mains 
de  fes  adv  rfaires. 

19.  Examinons-le  par  des  injures  &  par  des 
tourmens ,  afin  que  nous  connoiflions  fa  dou¬ 
ceur,  &  que  nous  éprouvions  fa  patience. 

20.  Condamnons-le  à  une  mort  infâme  :  car 
il  fera  fecouru  ,  fi  ce  qu’il  dit  eft  vrai. 

21.  Us  ont  ainfi  difcouru,  &  ont  erré;  parce 
que  leur  malice  les  a  aveuglez. 

22.  Et  ils  n’ont  point  connu  les  fecrets  de 
Dieu,  ni  efperé  la  recompenfe  de  la  fainteté,  & 
ils  n’ont  point  jugé  qu’il  y  eût  un  loyer  pour  les 
âmes  irreprehenfibles. 

23.  Car  Dieu  à  créé  l’homme  pour  être  in¬ 
corruptible  ,  &  l’a  fait  être  un  image  de  fa  pro¬ 
pre  reflemblance. 

24.  Mais  par  l’envie  du  diable  la  mort  eft  en¬ 
trée  dans  le  monde:  &  ceux  qui  font  de fon par¬ 
ti  en  font Teflài. 


CHAPITRE  III. 


Déclaration  Je  la  recompenfe  préparée  aux  fideles , 
10.  Et  au  contraire ,  des  tourmens  préparez  aux 
méchans  &  aux  infidèles . 

MAis  les  âmes  des  juftes  font  dans  la  main 
de  Dieu ,  &  nul  tourment  ne  les  tou¬ 
chera. 

2.  Il  a  Tembl.é  aux  yeux  des  fous  ,  qu’ils 
mouruflent  :  Sc  leur  ilTue  a  été  eftimée  une  an- 
goilîe. 

3.  Et  il  afemblè  à  leur  départ  d’avec  nous  , 
qu’ils  fulTent  perdus:  mais  ils  font  en  paix. 

4.  Que  s’ils  ont  fouffert  des  tourmens  devant 
les  homes,  leur  éfperance  étoit  pleine  d’immor¬ 
talité. 

5.  Et  ayant  été  légèrement  châtiez,  ils  rece¬ 
vront  beaucoup  de  biens,  parce  que  Dieu  les  a 
éprouvez,  &  les  a  trouvez  dignes  de  lui. 

6.  Il  lés  a  éprouvez  comme  for  danslafour- 
naife ,  Sc  les  a  reçus  comme  un  facrifice  d’holo- 
caufte:  &il  les  regardera  favorablement ,  quand 
il  fera  temps 

7.  Ils  rehiiront,  &  courront  par  tout  comme 
des  étincelles  au  travers  des  rofeaux. 

8-  Ils  jugeront  les  nations,  Si  ils  domine¬ 
ront  les  peuples,  Sc  leur  Seigneur  régnera  à  toû- 
jours. 

9.  Ceux  qui  fe  feront  confiez  en  lui  enten¬ 
dront  la  vérité  :&  les  fideles  demeureront  avec 
lui  dans  fon  amour,  car  la  grâce  &  la  raiferi- 
corde  eft  pour  fes  faints,  &  il  a  foin  de  fes  c- 
lûs. 

10-  Mais  les  méchans  qui  n’ont  tenu  comp¬ 
te  du  jufte,  Sc  qui  fe  font  révoltez  contre  le 
Seigneur ,  feront  punis  félon  leurs  penfées. 

1 1.  Car  celui  qui  méprife  la  fagelfedc  la  dis¬ 
cipline  eft  malheureux,  &  leur  éfperance  eft 
v^iine:  leurs  travaux  ne  leur  fervent  de  rien ,  & 
leurs  œuvrq^  font  inutiles. 

1 2.  Leurs  femmes  font  folles ,  &  leurs  enfans 
mauvais. 

13.  Leur  lignée  eft  maudite:  Sc  c’eft  pour¬ 
quoi  bienheureufe  eft  la  fterile,  Sc  celle  qui  ne 
s’eft  point  fouillée,  laquelle  n’a  point  connu  le 
lit  en  péché  :  elle  aura  du  fruit  au  temps  de  la 
vifitation  des  âmes. 
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14.  Et  l’eunuque  qui  n*a  point  fait  de  cas  é- 
norme  par  fes  mains ,  &  n’a  point  penfé  contre 
Dieu  des  chofes  criminelles,  certainement  la 
grâce  exquife  de  la  foi ,  &  une  condition  defira- 
ble  au  Temple  du  Seigneur  lui  fera  donnée. 

if.  Car  le  fruit  des  bons  travaux  eft  plein  de 
bonne  renommée ,  &  la  racine  de  la  fagelfe  ne 
feche  jamais. 

1 6.  Mais  les  enfans  des  adultérés  demeureront 
imparfaits,  &  la  femence  du  lit  inique  fera  ex¬ 
terminée  : 

17.  De  forte  qu’encore  qu’ils  foient  de  longue 
vie ,  néanmoins  ils  feront  reputez  pour  rien  , 
&  leur  derniere  vieillelfe  fera  fans  honneur. 

1 8.  Et  s’ils  meurent  plutôt,  ils  n’auront  point 
d’éfperance  ni  de  confolation  au  jour  de  l’en¬ 
quête. 

19.  Car  la  fin  de  la  génération  inique  eft  hor¬ 
rible. 


CHAPITRE  IV. 

Déclaration  de  la  félicité  des  gens  de  bien  ,3  .Et 
au  contraire  de  la  vanité  des  méchans,  &  de  leur 
ijfue  très  -malheur eufe. 

L  vaut  mieux  n’avoir  point  d'enfans ,  &  avoir 
de  la  vertu  :  car  fa  mémoire  eft  immortel¬ 
le,  parce  qu’elle  eft  connue  de  Dieu  &  des  hom¬ 
mes. 

2.  On  l’imite  lors  qu’elle  eft  préfente  ,  &  on 
la  defire  lors  qu’elle  s’eft  retirée  :  puis  étant  cou¬ 
ronnée,  elle  triomphe  à  toujours  après  avoir 
ôté  viétorieufe  dans  les  combats  honnêtes  ,  & 
qui  font  fans  reproche. 

3.  Mais  la  multitude  des  mêchans  abondans 
en  lignée,  ne  profitera  point:  &  les  plantes  bâ¬ 
tardes  ne  jetteront  point  de  profondes  racines, 
&  leur  tige  ne  s’affermira  point. 

4.  Car  encore  qu’elles  jettent  des  branches 
pour  un  temps,  toutes  fois  n’étant  pas  fine¬ 
ment  fondées  ,  elles  feront  ébranlées  par  le 
vent,  &  déracinées  par  la  violence  des  vents. 

5.  Leurs  branches  feront  brifées  avant  que 
d’avoir  pris  leur  accroiffement,  &  les  fruits  n’en 
vaudront  rien ,  mais  feront  trop  verds  pour  en 
manger,  &  ne  pourront  fervir  à  rien* 
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6.  Car  tous  les  enfans  qui  naiffent  d’une  cou¬ 
che  illégitime  ,  font  témoins  de  la  méchanceté 
de  leurs  pères  &  mères,  quand  on.  les  inter¬ 
roge. 

7.  Mais  fi  lejufte  eft  prévenu  de  la  mort,  il  fe¬ 
ra  en  repos. 

g.  Car  la  vieilleffe  venerable  n’eft  pas  celle 
qui  eft  longue ,  ni  celle  qui  fe  compte  par  la 
multitude  des  années  : 

9.  Mais  la  prudence  tient  lieu  de  vieilleffe 
aux  hommes ,  &  la  vie  fans  tache  de  l’âge  a- 
vancé. 

10.  Celui  qui  anciennement  fe  rendit  agréa¬ 
ble  à  Dieu  fut  bien- aimé:  &  quoi  qu’il  vécut 
parmi  les  pécheurs,  il  fut  tranfporté  de  la  ter¬ 
re  au  ciel. 

11.  Il  fut  ravi,  afin  que  la  malice  ne  chan¬ 
geât  fon  entendement,  ou  que  la  fraude  ne  dé¬ 
çut  foa  ame. 

12.  Car  la  méchanceté  par  fon  enforcelle- 
ment  obfcurcit  le  luftre  de  la  vertu ,  &  la  paf. 
fion  volage  pervertit  l’entendement  qui  eft  fans 
malice. 

13.  Etant  bien-tôt  confommé ,  il  a  accom¬ 
pli  beaucoup  de  teins 

14.  Car  fon  ame  étoit  agréable  à  Dieu  1  C’eft 
pourquoi  Dieu  fe  hâta  de  le  tirer  du  milieu  de 
l’iniquité. 

If.  Toutefois  les  peuples  voyent  ,  &  n’en- 
tendènt  pas  telles  chofes  ,  &  ne  les  mettent 
point  dans  leur  cœurs ,  favoir ,  que  la  grâce  & 
la  mifericorde  eft  en  fes  fàints ,  &  fon  regard  fur 

fes  élûs  . 

16.  Mais  le  jufte  qui  eft  mort,  condamne 
les  méchans  qui  vivent:  &  lajeuneffe  bien-tôt 
finie  condamne  h  longue  vie  de  l’injufte. 

1 7.  Car  ils  verront  la  fin  du  fàge ,  &  ne  pen- 
feront  point  ce  que  le  Seigneur  a  délibéré  d’en 
faire  &  pourquoi  il  l’aura  mis  en  feureté.. 

ig.  Ils  le  verront  ,  &  ils  les  mépriferont  : 
mais  le  Seigneur  fe  moquera  d’eux. 

19.  De  forte  qu’après  cela  ,  ils  tomberont 
fans  honneur,  &  feront  a  toûjours  en  opprobre 
entre  les  morts.  Car  il  les  b  ri  fera ,  &  les  jet¬ 
tera  par  terre ,  la  tète  la  première  ,  fans  qu*ils 
puillènt  parler,  &  les  ébranlera  dts  les  fonde* 
mens,  &  ils  feront  réduits  à  la  derniere  dcfola- 

tion 
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tîon.  Ils  feront  dans  la  douleur,  &  leur  mé¬ 
moire  périra. 

2o.  Ils  deviendront  craintifs  en  penfant  à 
leurs  péchez  :  &  leurs  énormitez  leur  viendront 
devant  pour  les  convaincre. 


CHAPITRE  V. 

Defcription  des  tourmens  que  les  médians  endure¬ 
ront  lors  qu’ils  verront  les  jujies  glorifiez  :  16. 

Avec  une  déclaration  du  foin  que  Dieu  a  de  fes 

jidelcs  y  i  2.  Et  au  contraire  de  la  vengeance  qu’il 

exercera  contre  les  iniques. 

Lors  le  jufte  fe  préfentera  avec  une  gran¬ 
de  aifûrance  devant  la  face  de  ceux  qui 
l’auront  tourmenté  ,  &  qui  auront  rejette  fes 
travaux. 

2.  Et  eux  le  voyant  feront  troublez  d’une 
horrible  crainte,  &  feront  tout  effrayez  de  le 
voir  fauve  contre  leur  attente. 

3.  Alors  changeant  d'opinion,  &  foûpirant 
de  l’angoi de  qu’ils  auront  dans  leurs  efprits,  ils 
diront  entt’eux  ;  Voici  celui  dont  autrefois 
nous  nous  moquions ,  &  dont  nous  faifions  des 
proverbes  de  deshonneur. 

4.  Infenfez  que  nous  étions,  nous  eftimions 
que  fa  vie  étoit  une  manie,  &  que  fa  mortétoit 
■  infâme. 

f.  Et  comment  eft-  il  compté  entre  les  en- 
fans  de  Dieu,  &  a-t-il  fa  part  entre  les  faints  ? 

6.  Nous  nous  fommes  donc  égarez  hors  du 
chemin  de  la  vérité,  &  la  lumière  de  la  juftice 
ne  nous  a  point  éclairez ,  &  le  foleil  de  juftice 
ne  s’eft  point  levé  fur  nous. 

7.  Nous  nous  fommes  laflèz  dans  lavoyede 
l’iniquité  &  de  la  perdition,  &  nous  avons  mar¬ 
ché  par  des  voyes  égarées  ,  ignorant  la  voye 
du  Seigneur. 

8.  Dequoi  nous  a  fervi  l’orgueil  ?  ou  que 
nous  ont  apporté  les  richefles  &  la  vaine  gloi¬ 
re  ? 

9.  Toutes  ces  chofes  font  paflees  comme 
une  ombre,  &  comme  un  courrier  qui  court 
la  pofte. 

10.  Ou  comme  le  navire  qui  traverfe  l’eau  a- 
gitée  par  les  vagues,  dont  on  ne  peut  trouver 
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la  trace ,  ni  le  fentier  parmi  les  flots,  après  qu’il 
eft  palfé. 

U.  Ou  comme  un  oifeau  qui  vole  au  tra¬ 
vers  de  l’air ,  du  chemin  duquel  on  ne  trouve 
aucune  marque  ,  3c  dont  après  que  parle  mou¬ 
vement  de  fes  ailes  il  a  traverfé  l’air  fubtil ,  &  la 
fe  îdu  avec  bruit  &  avec  effort ,  on  ne  trouve 
plus  aucune  marque  de  fon  paflàge. 

1 2.  Or  comme  quand  une  flèche  eft  tirée 
au  blanc,  l’air  qui  en  eft  divifé  fe  léjointaufli- 
tôt ,  fans  qu’on  reconnoilfe  par  où  elle  eft  paf- 
fée. 

13.  Ainfi  nous,  auffi-tôt  que  nous  fommes 
nez,  nous  défaillons,  &  nous  ne  pouvons  mon¬ 
trer  aucune  trace  de  vertu. 

14.  Car  nous  fommes  confumez  en  nôtre 
méchanceté. 

if.  Parce  que  l’efperance  du  méchant  eft 
comme  de  la  poudre  emportée  par  le  vent,  & 
comme  de  l’écume  deliée  qui  eft  jettée  ça  &là 
par  la  tempête  ,  &  comme  de  la  fumée  difper- 
fée  par  le  vent:  &  ellepafle  comme  la  mémoire 
d’un  homme  qui  ne  loge  qu’un  jour  dans  un 
lieu. 

1 6.  Mais  les  juftes  vivent  à  jamais:  leur  Hi¬ 
laire  eft  dans  le  Seigneur,  &  le  Souverain  a  foin 
d’eux. 

17.  C’eft  pourquoi  ils  recevront  le  Royau¬ 
me  ^honneur  ,  &  le  diademe  de  beauté  de  la 
main  du  Seigneur  ,  car  il  les  couvrira  de  fà 
droite ,  &  les  défendra  de  fon  bras ,  comme  a- 
vec  un  bouclier. 

18-  Il  prendra  fà  jaloufie,  Sc  s’en  armera  com¬ 
me  de  toutes  pièces ,  &  il  armera  fes  créatures 
pour  fe  venger  de  fes  ennemis. 

19.  Il  fe  revêtira  de  la  juftice  pour  cuirafle, 
&  il  prendra  pour  cafque  un  jugement  droit. 

20.  Il  prendra  la  fainteté  pour  bouclier  invin¬ 
cible: 

21.  Il  aiguifera  fon  ire  cruelle  pour  épée,  & 
tout  l’Univers  fe  joindra  avec  lui  pour  combat¬ 
tre  les  infenfez. 

22.  Des  foudres  lancez  iront  droit  à  eux  y  & 
partant  des  nues,  comme  d’un  arc  bandé  avec 
force ,  ils  donneront  droit  au  but. 

23.  Des  grêles  feront  jettées  avec  abondan¬ 
ce  comme  avec  la  roideur  d’une  fronde ,  qui  ejl 

M  Z  dans 
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dans  lia  Main  d’un  homme  enflammé  de  courroux  : 
l’eau  de  la  mer  irritée  fe  répandra  contr’eux,  & 
les  fleuves  ravageront  tout  avec  impetuofité. 

24.  Un  vent  fort  leur  fera  contraire ,  &  les 
fecouera  comme  un  tourbillon ,  de  forte  que 
l’iniquité  rendra  toute  la  terre  deferte,  &  la  ma¬ 
lice  renverfera  les  trônes  des  puiflàns. 


CHAPITRE  VL 

AvertiJfement  aux  Rois  &  aux  Princes  de  s’adonner 

à  la  J'ageJ Je  r  1 3.  A  caufe  des,  excellons  fruits  que 

nom  apporte  faconnoijfance.. 

Ousdonc,  ô  Rois,  écoutez  &  entendez. 

2.  Vous  Juges  des  bouts  de  la  terre, 
apprenez.. 

3.  Prêtez  l’oreille,  vous  qui  gouvernez  les 
peuples ,  &  qui  vous  glorifiez  de  la.  multitude 
des  nations. 

4.  Car  la  puiflance  vous  eft  donnée  par  le  Sei¬ 
gneur,  &  la  domination  par  le  Souverain  ,  qui 
fera  enquête  de  vôtre  vie ,  &  fondera  vos  pen- 
fées.. 

f .  Parce  qu’étant  les.  miniftres  de  fon-  royau¬ 
me,,  vous  n’avez  pas  jugé  droitement,  ni  gar¬ 
dé  la  Loi,  &  n’avez  point  marché  fuivant  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu.. 

6.  Il  vous  apparoitra  avec  horreur ,,  &  bien¬ 
tôt  :  car  un  jugement  rigoureux  fera  fait  de 
ceux  qui  feront  par  deflus,  les  autres. 

7;  Le  plus  petit  eft  digne  de  mifericorde  : 
mais  les  puiflàns  feront  rigoureufement  exami¬ 
nez. 

8.  Car  le  Seigneur  de  tous,  n’épargnera  per- 
fônne,,  &  ne  craindra  la  grandeur  d’aucun  :  car 
il  a  fait  le  petit  &  le  grand ,  &  il  a  également 
foin  de  tous. 

y.  Mais  aux  plus  puiflàns  eft  préparée  une 
plus  forte  enquête; 

10.  C’eft  donc  à  vous,  ô  Rois.,  que  je  par¬ 
le ,  afin  que  vous  appreniez  la  fagefle,  &  que 
vous  ne  bronchiez  point. 

1 1.  Car  ceux  qui  auront  faintementgardé  les 
chofes  faintes,  feront  reputez  faints,  &  ceux 
qui  l’auront  apprife  trouveront  une  défen- 
fe. 
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12..  Convoitez  donc  mes  paroles  r  &  les  de¬ 
vrez,  &  vous  en  ferez  enfeignez. 

13.  La  fagefle  eft  claire  ,  &  ne  fe  flétrit  ja¬ 
mais:  elle  fe  découvre  facilement  par  ceux  qui 
l’aiment,  &  fe  trouve  par  ceux  qui  la  cherchent., 

14.  Elle  prévient  ceux  qui  la  défirent,  pour 

fe  montrer  la  première  à  eux. 

1  f;.  Celui  qui  fe  lèvera  dès  le  matin  pour 
.elle,  ne  fera  point  en  peine  car  il  la  trouvera 
alfife  à  fa  porte. 

léj  Penfer  donc  à  elle  eft  le  comble  de  la 
fcience:  &  celui  qui  aura  veillé  pour  elle  fera 
bien- tôt  fan  s  inquiétude. 

1 7.  Car  elle  tourne  de  tous  cotez  cherchant 
ceux  qui  font  dignes  d’elle,  &  fe  montre  agréa¬ 
blement.  à  eux  par  les  chemins,  allant  au  de¬ 
vant  d’eux  dians  toute  leurs  penfées.. 

18.  Car  fon  commencement  eft  le  vrai  de- 
fir  de  la  fcience:  &  de  cette  folicitude  on  vient 
à  l’aimer  : 

19.  De  cet  amour  on  vient  à  garder  ies  or¬ 
donnances:  &  de- l’obfervation  de  fes  ordon¬ 
nances,  procédé  l’aflurance  de  l’immortalité. 

20.  Et  l’immortalité,  nous,  rend  proches  de 
Dieu. 

21.  Ainfi  le  defir  de  la  fagefle.  fait  parvenir  au 
Royaume. 

22..  Vous,  donc  ô  Rois  des  peuples,  fi  vous 
prenez  plàifir  aux  trônes  &  aux  fceptres ,  aimez* 
la  fagefle  ,  afin  que  vous  régniez  à  toujours. 

23.  Or  je  raconterai  ce  que  c’eft  que  la  là-' 
gefle,  &  d’où  eft  fon.  origine,  &  je  ne  vous 
en  celerai  point  les  fecrets  :  mais  j’en  recherche¬ 
rai  l’origine  dès  le  commencement  de  fà  naif. 
fance  ,  la  mettant  en  évidence,  &  la  faifànt 
connoitre:  &  je  ne  parlerai,  point  de  la.  vérité 
comme  en  paflànt: 

24.  Ni- je-  ne  tiendrai  point  Je  chemin  de  ce¬ 
lui  qui  feche  d’ènvie  ;.  car  un  tel  homme  ne  fe¬ 
ra  point  participant  de  la  fagefle. 

2f..  Mais  la  multitude  des  fages  eft  la  garde 
du  monde  ,  &  le  Roi  prudent  eft  l’aflîirance  du 
peuple. 

2 6.  Soyez  donc  enfeignez  par  mes  paroles  , 
&  vous  en  aurez  du  ptofit- 
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CHAPITRE  VII. 

Comment  tous  les  hommes  font  d'une  même  condi¬ 
tion -,  7.  Mais  que  la  connoijfance  de  la  fageffe 
les  rend' différent,  22.  U  excellence- de.  laquelle  nous 
ejlici  décrite* 

JE  fuis  moi  aufîi  un  homme  mortel  y  fembla- 
à  tous  les  autres ,  &  defcendu.  du  premier 
homme  qui  fut  formé,  de  la  terre. 

2.  J’ai  été  formé  de  chair  en  dix  mois  ,  dans 
le  ventre  de  ma  mère:  ayant  été  caillé  en  fang 
de  la  fèmence  de  l’homme ,  &  par  le  plaifir  qui 
accompagne  le  fommeiK 

5.  Puis  étant  né ,  j’ai  refpiré  l’air  qui  nous 
eft  commun ,,  &  je  fuis  tombé  dans  la  terre  où 
tous  font  fujets  aux  mêmes  miféres  ,  j’ai  jetté  la 
première  voix  femblable  à  tous,,  en  pleurant. 

4.  J’ai  été  nourri  au  milieu  des.  langes,  & 
avec  beaucoup  de  foin. 

5.  Car  il  n’y  a  point  de  Roi  qui  ait  eu  un 
autre  commencement  de  nailTance- 

6.  Mais  il  y  a.  pour  tous  une  même  manié¬ 
ré  d’entrer  dans  la  vie ,  &.une  femblable  manié¬ 
ré  d’en  fortir.. 

7.  C’eft  pourquoi  j’ai  prié ,  &  la  fciênce-m’a 
été/donnée:  j’ai  invoqué  ,  &  l’Elprit  de  lafa- 
gelfe  eft  venu  en  moi. 

8.  Je  l’ai  préférée  aux  fceptres  &  aux  trônes, 
n’eftimant  rien  les  richelïès  au  prix  d’elle „. 

9..  Et  je  n’ai  fait  aucune  comparaifon  des 
pierres  précieufes  avec  elle  :  car  tout:  l’or  du 
monde  ti’eft  au  prix:  d’elle ,  qu’un  peu  de  gra¬ 
vier,  &  devant  elle  l’argent  fera  eftimé  comme 
de  la  boue. 

10.  Je  l’ai  plus  aimée  que  la  fanté  &  que  la 
beauté,  &  j’ai  propofé  de  l’avoir  pour  lumière: 
parce  que  fa  lueur  ne  peut  être- éreinte.. 

il.  Tous  les  biens  donc  me  font  venus  en- 
femble  avec  elle,  &  des  richelfes.  innombrables 
par  fes  mains. 

12.  Et  je  me  fuis  réjoui  en  toutes  ces  chofes 
parce  que  là  fàgeife  les  conduit:  or  \e  ne  favois 
pas  qu’elle  fut  la  mère  de  toutes  ces  chofes. 

Ij.  Et  je  l’ai  apprife  avec  fincerité  ,  &  je  la 
communique  fans  envie ,  &  ne  cache  point  ffes 
richelfes. 
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14.  Car  elle  eft  un  tréfor  infini  pour  les  hom¬ 
mes,'  &  ceux  qui  en  ont  fait  ufage  ,  font  faits 
participans  de  l’amour  de  Dieu  ,  &  rendus  re¬ 
commandables  ,  à  caufe  des  dons  de  fcience. 

If.  Dieu  ma  fait  la  grâce  de  pouvoir  dire 
ce  que  je  veux  ,  de  faire  des  difcours  félon  les 
chofes  qui  me  font  données  :  car  c’eft  lui  qui 
conduit  à  la  fageffe  ,  &  qui  adrelfe  les  fàges. 
i  16.  Vu  que  nous  fournies  dans  fà  main  ,  nous: 
&.  nos  paroles ,  avec  toute  la  prudence  &  la  fci¬ 
ence  de  tous  les  ouvrages. 

17.  Il  m’a  donné  la  vraye  connoifîànce  des 
chofes  qui  font  ,  afin  que  je  fulfe  la  difpofition 
du  monde,  &  les  vertus  des  élemens  : 

1  8*  Le  commencement,  la  fin,  &  le  milieu 
des  temps,  les  variations-  des  folftices  ,,  &  les 
changemens  des  faifons.. 

19.  Les  révolutions  des  années  ,  les  rangs  des 
étoiles  : 

20.  La  nature  des  animaux ,  &  les  inftindts 
des  bêtes  fauvages ,  la  force  des  vents ,  les  dis¬ 
cours  des  hommes  r  les  différences. des. plantes,, 
les  vertus  des  racines. 

21.  Tellement  que  je  connois  toutes  chofes,. 
tant  fecretes  que'  manifeftes:.  car  l’ouvrier  de 
toutes  chofes  m’a  enfeigné  par  la  fageffe; 

22.  Parce  qu’il  y  a  dans  elle  un  Efprit  enten¬ 
du,  faint,  unique ,  abondant  en  diverfité  ,  fub- 
til  ,  vigoureux,  clair  &  net,  évident,  ne  nui* 
fant  à  perfonne,  aimant  le  bien  ,  aigu,  & 
que1  rien,  ne  peut- empêcher  d’agir  en  bien-fai- 
fant. 

23.  Humain  ,  fur  &  ferme,  fans  chagrin  ,. 
qui  peut  tout,  qui  regarde  tout,  &  qui  pâlie-- 
parmi  tous  éfprits.  intelligibles ,,  &  purs&fub- 
tils. 

24.  Car  la  fageffe  eft  là  chofe  la  plus  mobile: 
de  tous  les  mouvemens,  vû  qu’eüe  atteint  &: 
entre  par  tout  à  caufe  de  fa  pureté: 

2Ç.  Parce  quelle  eft  une- vapeur  de  lavertui 
de  Dieu  ,  &  une  pure  influence  découlée  de  lai 
gloire  duTout-puiffant  :  c’eft  pourquoi  elle  ne: 
peut  être  fujette  à  aucune  impureté.. 

2 6.  Carelle  eft  la  fplendeur  de  la  lumière  é— 
'■ernelle  ,  &  un  miroir  fans  tache  de  la  vertu  de: 
Dieu  ,  &  l’image  de  fa  bonté. 

27.  Aiufi,  quoi  qu’èlle  foit  feule  r  elle  pentt 
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toutes  chofes:  &  demeurant  toujours  dans  elle- 
anême  ,  elle  renouvelle  toute»  choies  ,  &  par 

certains  éfpaces  de  temps  ,  étant  entrée  dans  les 
faintes  âmes,  elle  fait  des  amis  de  Dieu,  &des 
Prophètes. 

28.  Car  Dieu  n’aime  perfonne,  s’il  n’habite 
.avec  la  fagelfe. 

29.  Parce  qu’elle  eft  plus  belle  que  le  loleil, 
&  au  delfus  de  tous  les  rangs  des  étoiles ,  &  fi 
on  fait  comparaifon  d’elle  a  la  lumière  ,  elle  va 
devant. 

50.  Car  la  nuit  fuit  la  lumière,  mais  la  ma¬ 
lice  ne  peut  furmonter  la  fagefle. 


CHAPITRE  VIII. 

Déclaration  de  l'excellence  de  la  fageffe ,  Et  des 

fruits  qu’elle  apporte  aux  hommes  qui  s’y  adon 

nent:  17.  De  forte  qu’elle  doit  être  aingèe  fur 

toutes  chofes. 

Lie  atteint  donc  par  fa  force  depuis  un 
bout  jusqu’à  l’autre  ,  &  gouverne  tou¬ 
tes  chofes  comme  il  faut. 

2.  Je  l’ai  aimée,  &  je  fai  cherchée  dès  ma 
jeunette  :  &  j’ai  demandé  qu’elle  me  fut  ame¬ 
née  pour  époufe ,  &  j’ai  été  amoureux  de  la 
beauté. 

3.  La  noblelfe  de  là  race  eft  rendue  plus  il- 
luftre  ,  parce  qu’elle  converfe  avec  Dieu  i  &  le 
Seigneur  de  toutes  chofes  l’a  aimée. 

4.  Car  c’elt  elle  qui  enfeigne  la  difcipline  de 
Dieu,  &  quidilcerne  fes  œuvres. 

ç.  Que  fi  les  richelfes  font  une  chofe  defi- 
rable  dans  la  vie,  qu’y  a-t-il  de  plus  riche 
que  la  fagelfe ,  qui  fait  toutes  chofes  ? 

6.  Et  fi  c’eft  la  prudence  qui  agit ,  qui  eft 
meilleur  oüyrier  qu’elle ,  entre  toutes  les  cho¬ 
fes  qui  font  dans  la  nature  ? 

7.  Si  quelqu’un  aime  la  juftice ,  fes  labeurs 
ne  font  que  vertu ,  car  elle  enfeigne  la  fobrie- 
té,  la  prudence,  la  juftice  &  la  force,  qui  font 
plus  utiles  à  la  vie  des  hommes,  que  nulle  au¬ 
tre  chofe. 

8.  Et  fi  quelqu’un  defire  l’experience  de  beau 
coup  de  chofes ,  elle  fait  le  paffé ,  &  juge  de  l’a¬ 
venir  ;  elle  fait  les  rufes  des  paroles  ,  &  com¬ 


ment  il  faut  fondre  lesargumens:  elle  preVoit 
les  lignes  &  les  prodiges ,  &  les  évenemens  des 
làifons ,  &  des  temps. 

9.  J’ai  donc  propofé  de  la  mener  avec  moi 
pour  vivre  enfemble  ,  fachant  qu’elle  me  con- 
feillera  ce  qui  fera  bon,  &  qu’elle  fera  ma  con- 
folation  dans  mes  foucis,  &  dans  mes  ennuis. 

to.  Par  elle  je  ferai  honoré  dans  les  attèm- 
blées,  &  eftimépar  les  vieillards,  bien  que  fe 
lois  jeune. 

11.  Je  ferai  trouvé  fubtil  dans  le  jugement, 
&  je  me  ferai  admirer  en  la  préfence  des  puif- 
fans. 

12.  Quand  je  me  tairai ,  ils  m’attendront: 
quand  je  parlerai,  ils  m’écouteront  attentive¬ 
ment  :  quand  je  tiendrai  des  longs  dificours ,  ils 
mettront  la  main  fur  leur  bouche. 

13.  Par  elle  j’aurai  l’immortalité,  &  je  laifi. 
ferai  une  mémoire  éternelle  de  moi  à  ceux  qui 
viendront  après  moi. 

14.  Je  gouvernerai  les  peuples,  &  les  nations 
me  feront  aifujetties. 

15.  Les  Rois  redoutables  ayant  ©uï  parler 
de  moi,  craindront:  Si  je  me  ferai  voir  hom¬ 
me  de  bien  dans  les  aifemblées  ,  &  vaillant  dans 
la  guerre. 

16.  Entrant  chez  moi ,  je  me  repoferai  avec 
elle:  car  fa  converfation  n’a  point  d’amertume, 
ni  fa  compagnie  de  trifteffe ,  mais  feulement  de 
l’allegreffe  &  de  la  joye. 

17.  Or  penfant  à  ces  chofes  en  moi  -  même, 
&  confiderant  dans  mon  cœur,  qu’en  fréquen¬ 
tant  la  fagetfe  on  devient  immortel  : 

1 8.  Et  l’on  trouve  un  honnête  plaifir  dans 
fon  amitié,  ôc  des  richefles  qui  ne  manquent 
jamais  dans  les  ouvrages  de  fes  mains  ;  &  la  priu 
dence  dans  les  conférences  de  fes  entretiens ,  8c 
une  grande  réputation  dans  la  communication 
de  fes  difcours  ,  je  la  cherchois  çà  &  là  afin  de  la 
prendre  pour  moi. 

19.  Or  j’étois  un  enfant  bien  né ,  &  une  bon¬ 
ne  ame  m’étoit  échue. 

20.  Ou  plutôt,  étant  bon,  j’étois  venu  dans 
un  corps  fans  fouillure. 

21.  Quand  donc  j’eus  connu  que  je  n’en 
pourrois  jouir  fi  Dieu  ne  me  la  donnoit ,  &  que 
cela  même  étoit  de  la  prudence  de  favoir  de 

qui 
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qui  étoît  ce  don ,  je  m’en  allai  fupplier  le  Seig- 
Beur,  &  le  priai,  difant  de  tout  mon  cœur: 


chapitre  IX. 

Salomon  siadrejfe  au  Seigneur  pour  obtenir  la  fa- 

geffe ,  1 3  Attendu  que  c'en  ejt  le  feul  auteur  & 

donateur. 

Dieu  de  nos  pères ,  &  Seigneur  de  mi- 
fericorde,  qui  as  fait  toutes  ehofes  par 
ta  parole: 

2.  Et  qui  par  ta  fàgelfe  as  formé  l’homme, 
afin  qu’il  dominât  fur  les  Créatures  que  tu  as 
faites  : 

3.  Et  qu’il  gouvernât  le  monde  dans  la  fain- 
teté  &  dans  la  juftice,  en  rendant  jugement  a- 
vec  droiture  de  cœur  : 

4.  Donne-moi  cette  fageflfe  qui  fe  tient  affife 

près  de  tes  trônes  ,  &  ne  m’exclus  point  du 
nombre  de  tes  enfans.  » 

Car  je  fuis  ton  ferviteur  ,  fils  de  ta 
fervante  ,*  un  homme  foible  &  de  petite  durée, 
&  encore  moindre  dans  l’intelligence  du  juge¬ 
ment  &  des  loix. 

6.  Car  bien  que  quelqu’un  fût  parfait  entre 
les  hommes ,  ü  ne  fera  rien  eftimé  fi  ta  fagehe 
n’y  efl. 

7.  Tu  m’as  élu  pour  Roi  de  ton  peuple,  & 
pour  juge  de  tes  fils  &  de  tes  filles. 

8.  Tu  m'as  dit,  que  je  bâtilfe  un  Temple 
fur  ta  fainte  montagne,  &  un  autel  dans  la  cité 
de  ton  habitation,  qui  fut  fait  à*  la  reifemblance 
de  ton  faint  tabernacle ,  que  tu  as  préparé  dès 
le  commencement. 

9.  Et  avec  toi  efl  la  SagefTe ,  quiconnok  tes 
œuvres  ,  laquelle  auifi  étoit  préfente  lors  que  tu 
faifois  le  monde,  &  qui  fait  ce  qui  eft  agréa¬ 
ble  à  tes  yeux,  &  ce  qui  eft  droit  félon  tes  com 
mandemens. 

10.  Envoyé  la  de  tes  faints  deux ,  Si  dufie- 
ge  de  ta  gloire  :  afin  qu’étant  avec  moi  elle 
s’employé  à  travailler,  &  que  je  fâche  ce  qui 
eft  agréable,  devant  toi. 

11.  Car  elle  fait  8c  entend  toutes  ehofes  :  & 
elle:  me  conduira  fagement  dans  mes  œuvres,  & 
sne  gardera  par  fa  majefté  : 
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12.  De  forte  que  mes  œuvres  feront  bien  re¬ 
çues,  Si  je  gouvernerai  juftement  ton  peuple, 
&  je  ferai  digne  des  trônes  dé  mon  père. 

13.  Car  qui  eft  l’homme  qui  pourra  ia-~ 
voir  le  confeil  de  Dieu  ?  ou  qui  pourra  penfec 
ce  que  Dieu  veut? 

14.  Car  les  penfées  des  hommes  mortels  font 
mal  allurées  :  &  nos  inventions  font  incertai¬ 
nes. 

if.  Parce  que  le  corps  qui  eft  corruptible-,, 
appefantit  lame;  8c  ce  tabernacle  fait  de  terre 
ravalle  l’efprit  chargé  de  foucis. 

16.  A  grande  peine  pouvons-nous  compren¬ 
dre  ce  qui  eft  dans  la  terre  ,  &  nous  ne  pouvons 
trouver  fans  difficulté  &  fans  travail  ce  que  nous, 
avons  entre  les  mains  ;  8l  qui  eft  celui  qui  a  con¬ 
nu  de  point  en  point  les  ehofes  qui  font  dans, 
les  deux  ? 

17.  Qui  eft  celui  qui  a  entendu  ton  con¬ 
feil  ,  fi  tu  ne  lui  as  donné  la  fagelîè,  &  ne  lui 
as  pas  envoyé  ton  faint  Efprit  des  lieux  très- 
hauts  ? 

18.  Car  c’eft  par  ce  moyen  que  font  drefTez- 
les  fentiers  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre,  8c 
que  les  hommes  apprennent  ce  qui  feft  agréa¬ 
ble: 

19-  Et  ils  ont  été  fauvez  par  la  fagefle- 


CHAPITRE  X. 

Recueil  des  divers  exemples  de  la  force  &  de  V» 
vertu  }  que  la  Sagejfe  du  Seigneur  a  fait  paroitre 
tant  dans  la  conservation  de  l’Eglife  ,  que  dans  lai 
ruine  de  fes  ennemis . 

’Eft  elfe  qui  a  gardé  le  premier  père-  du 
monde,  qui  fut  le  premier  formé,  a- 
yant  été  créé  feul,  &  qui  le  recira  de  fa  propre 
chute  : 

2.  Et  lui  donna  la  force  de  dominer  fur  tour¬ 
tes  ehofes. 

3.  Mais  l’inique  fe  retirant  d’elfe,  dans  fa  co¬ 
lère,  périt  eu  fes  paillons  qui  le  puufèrent  à  tuerr 
fon  frère. 

4.  A  caufe  dequoi ,  là  terre-éfant  couverte  dui 
deluge,  la  fagelfe  la  garda  encore  ,  gouvernante 
Jejufte  par  un  bois  de  peu  de  valeur.. 
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5.  Et  lorsauffi  que 'les  nations  furent  rendues 
confondues  daiïs  leur  côüipiot  malicieux  «  elle 
connut  le  jufte,  &  le  conferva  innocent  devant 
Dicli  ,  le  maintenant  fort  &  alluré ,  parce  qu’el¬ 
le  l’aimoit  afîèâueufement  comme  Ton  fils. 

6.  Elle  a  délivré,  lors  que  les  méchans  pé- 
riffoient ,  le  jufte  qui  fuyoit  le  feu  ,  qui  defcen- 
dit  fur  les  cinq  villes. 

7.  De  la  méchanceté  desquelles  rend  encore 
témoignage  la  terre  deferte  qui  fume,  &  les  ar¬ 
bres  qui  portent  des  fruits  ,  lesquels  ne  vien¬ 
nent  jamais  à  une  pleine  maturité ,  avec  la  fta- 
tue  de  fel  toute  droite ,  qui  ejî  le  monument  de 
lame  incrédule. 

8-  Car  ceux  qui  méprifent  lafageffe  n’ont  pas 
fouffert  feulement  ce  dommage  de  ne  pas  con- 
noitre  ce  qui  eft  bon ,  mais  aulîî  ils  ont  laîlfé 
aux  vivans  la  mémoire  de  leur  folie,  afin  qu’ils 
ne  ptiffent  pas  même  demeurer  dans  les  cho- 
fes  ausquelles  ils  ont  failli. 

9.  Mais  la  fageffe  a  délivré  de  peine  ceux  qui  : 
l’ont  honorée. 

10.  Elle  a  conduit  auflî  par  le  droit  chemin; 
le  jufte,  lors  qu’il  fuyoit  le  courroux  de  fou  frè¬ 
re  ,  é*  lui  a  montré  le  Royaume  de  Dieu  ,  lui 
donnant  la  connoiffance  des  chofes  faintes  ,  elle 
l’a  fait  riche  par  le  travail,  &  a  fait  profiter  les 
peines. 

1 1.  Elle  lui  a  tenu  compagnie,  &  l’a  enrichi 
contre  l’avarice  de  ceux  qui  l’opprimoient. 

I  2.  Elle  l’a  gardé  des  ennemis ,  &  l’a  allu¬ 
ré  contre  ceux  qui  lui  dreftoient  des  embûches. 
Elle  lui  a  fait  gagner  le  prix  d’un  rude  combat, 
afin  qu’il  connût  que  la  crainte  de  Dieu  eft  plus 
forte  qu’aucune  chofe. 

13.  Elle  n’a  point  abandonné  le  jufte  lors 
qu’il  fut  vendu,  mais  l’a  délivré  du  péché,  &  el¬ 
le  eft  defcendue  avec  lui  dans  la  prifon, 

14.  Et  elle  ne  l’a  point  quitté  dans  les  ceps, 
jufqu’à  -  ce  qu’elle  lui  a  apporté  le  fceptre  du 
Royaume ,  &  la  puiilànce  fur  ceux  qui  l’opri- 
moient:  &  elle  a  fait  que  ceux  qui  l’avoient 
blâmé  étoient  des  menteurs,  &  elle  lui  a  acquis 
une  renommée  éternelle. 

if.  C’eft  elle  qui  a  délivré  le  peuple  faint  & 
la  race  irrépréhenfible ,  de  la  nation  de  ceux  qui 
i’opprimoient. 


1 6.  Elle  eft  entre'e  dans  l’ame  du  fervîteur  du 
Seigneur,  qui  s’oppofa  aux  Rois  terribles  avec 
des  merveilles  &  des  miracles. 

*7.  Elle  a  rendu  aux  (aints  la  recompenfe  de 
leurs  labeurs,  &  les  a  conduits  par  un  chemin 
merveilleux.  Elle  leur  a  été  de  jour,  comme  u- 
ne  couverture,  &  de  nuit  comme  la  lumière 
des  étoiles. 

18-  Elle  les  a  fait  paflerpar  la  mer  rouge,  & 
les  a  fait  traverfer  par  Peau  profonde, 

19.  Mais  elle  a  noyé  leurs  ennemis  dans  la 
mer,  &  a  tiré  ceux  là  du  fond  des  gouffres. 

20.  Ainfi  lesjuftesont  butiné  les  méchans, 
&  ont  chanté,  ô  Seigneur,  ton  faint  nom  ,  & 
ont  loué  d’un  commun  accord  ta  main  qui  les 
avoit  défendus. 

21.  Car  la  fegeffe  a  ouvert  la  bouche  des 
muets ,  &  a  rendu  éloquentes  les  langifes  des 
enfans. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

Rgcit  de  plufieurs  miracles  faits  par  la  Sagejfe  du 
Seigneur ,  en  faveur  des  Ifraèlites ,  18.  tar  les¬ 
quels  il  ejl  confirmé  combien  efi  grande  fa  puijfan- 
ce. 

ELle  a  fait  profperer  les  œuvres  par  le  mo¬ 
yen  du  Prophète. 

2.  Ils  ont  traverfé  des  deferts  inhabitables,  & 
planté  leurs  tentes  en  des  lieux  inacceflibles. 

3.  Ils  ont  tenu  bon  contre  leurs  ennemis ,  & 
fe  font  vengez  de  leurs  adverfaires. 

4.  Ils  ont  eu  foif,  &  t’ont  invoqué  :  alors 
leur  fut  donnée  de  l’eau  d’un  haut  rocher  ,  & 
d’une  pierre  dure  le  remede  contre  la  foif. 

f.  Car  par  les  mêmes  chofes  par  lesquelles 
leurs  ennemis  avoient  été  punis. 

6.  Les  enfans  d'Ifraèl  furent  fecourus  en  leurs 
néceflïtez. 

7.  Car  au  lieu  de  la  fource  perpétuelle  du 
fleuve,  leurs  ennemis  furent  étonnez  de  voir 
du  fang  corrompu ,  leur  reprochant  l’Edit  qui 
commaudoit  de  faire  mourir  les  petits  en¬ 
fans: 

8-  Et  tu  as  donné  à  ceux-ci  de  l’eau  en  a» 
bondance  outre  leur  éfperajnce  : 

9.  Mon- 
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9.  Montrant  par  la  foif  qu’ils  eurent  alors, com- 
ment  tu  avois  puni  leurs  ennemis. 

10.  Car  quand  ils  furent  tentez  par  un  châti¬ 
ment  ,  que  tu  leur  fis  toutefois  fentir  en  ta  mi- 
fericorde,  ils  connurent  quels  tourmens  endu- 
roient  les  infidèles  qui  étoient  jugez  dans  taco 
lere. 

ir.  Car  tu  as  éprouve  ceux-ci  en  les  aver- 
tiflant  comme  père  :  mais  tu  as  condamné  les 
autres ,  en  les  examinant  comme  un  Roi  rigou 
reux. 

12.  Et  tant  ceux  qui  étoient  a-bfens,  que  ceux 
qui  étoient  préfens,  étoiept  tourmentez  de  la 
même  maniéré. 

13.  Parce  qu’ils  étcrient  faifis  d’une  double 
triftefle,  &  qu’ils  gémifloient  par  le  fouvenir  des 
chofes  palfées. 

14.  Car  quand  ils  apprirent  que  par  leurs  pro¬ 
pres  tourmens  ilarrivoit  bien  à  ce  ux- ci,  ils  Te  n- 
tirent  le  Seigneur. 

if.  Et  voyant  ce  qui  étoit  arrivé,  ils  eu¬ 
rent  en  admiration  celui  qui  avoit  été  autrefois 
expofé  à  la  mort ,  [vivant  l'Edit ,  fe  lequel  ils 
avoient  rejetté  avec  moquerie,  ayant  bien  une 
autre  foif  que  les  juftes. 

16.  Après ,  pour  recompenfe  des  fantafies 
foies  de  leur  iniquité ,  par  la  fédu&ion  desquel¬ 
les  ils  ont  adoré  des  reptiles ,  qui  n’ont  aucun 
ufage  de  raifon ,  &  d’autres  bêtes  viles ,  tu  leur 
as  envoyé  multitude  de  bêtes  làns  raifon,  pour 
te  venger  d’eux  : 

1 7.  Afin  qu’ils  connurent  que  l’homme  eft 
puni  par  les  chofes  mêmes  par  lesquelles  il  pè¬ 
che  : 

i§.  Car  ta  main  toute-puilfante,  &  qui  a  créé 
tout  le  monde  d’une  matière  confufe  ,  n’avoit 
point  faute  de  puilfance,  pour  leurenvoyer  une 
multitude  d’ours,  ou  de  fiers  lions; 

19.  Ou  de  bêtes  fauvages  pleines  de  fureur, 
formées  de  nouveau,  &  inconnues,  qui euflent 
jetté  une  haleine  brûlante  comme  le  feu,  ou 
eulfent  jetté  du  feu  épouvantable  par  les  yeux: 

20.  Desquelles  non  feulement  la  violence 
les  eut  pû  détruire  tous enfemble,  mais  leur  feul 
regard  terrible  les  eut  pû  faire  périr  entière¬ 
ment. 

2t.  Et  fans  cela,  ils  pouvoient être  abbatus 
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par  un  feul  fouffle  étant  pourfuivis  par  ta  ven¬ 
geance,  &  défaits  par  ton  Efprit  puiflànt:  mais 
tu  as  difpofé  toutes  chofes  avec  mefure  ,  avec 
nombre ,  &  avec  poids. 

22.  Car  il  eft  toûjours  dans  ton  pouvoir  de 
montrer  ta  force  merveilleufe  en  tout  &  par 
tout  :  &  qui  eft  ce  qui  réfiftera  à  la  force  de  ton 
bras  ? 

23.  Car  tout  le  monde  eft  devant  toi  comme 
un  grain  dans  les  baflins  d’une  balance,  &  com¬ 
me  une  goutte  de  rofée  qui  tombe  au  matin 
fur  la  terre. 

24.  Mais  tu  as  pitié  dè  tous ,  parce  que  tu 
peux  tout  :  &  tu  fais  femblant  de  ne  pas  voir 
les  péchez  des  hommes ,  afin  qu’ils  fe  répen- 
tent. 

2f .  Parce  que  tu  aimes  toutes  les  chofes  qui 
font,  &  que  tu  ne  haïs  aucune  des  chofes  que 
eu  as  faites  :  car  tu  ne  les  euftes  point  créées,  fi 
tu  les  euftes  haïes. 

26.  Et  comment  aufli  eût  fubfifté  ce  que  tu 
n’eufles  point  voulu?  où  comment  eût  été  gar¬ 
dé  ce  que  tu  n’eufles  pas  ordonné? 

27.  Or  donc,  tu  les  épargnes  tous ,  parce 
qu’ils  font  à  toi,  ô  Seigneur,  qui  aimes  les  a- 
mes. 


CHAPITRE  XII. 

La  fin  des  affii&ions  ,8  .La  douceur  fe  la  modéra¬ 
tion  dont  ufe  le  Seigneur  lors  qu’il  exerce  [es 
jugemens  ,  tant  [ur  les  infidèles ,  que  principale¬ 
ment  [ur  les  fideles. 

Ar  ton  Efprit  incorruptible  eft  en  tous. 

2.  C’eft  pourquoi  tu  reprens  peu  à  peu 
ceux  qui  font  tombez,  &  tu  les  avertis,  les  fai- 
fant  fouvenir  de  leurs  fautes  ,  afin  que  renon. 
çant  à  leur  malice ,  ils  fe  confient  en  toi ,  Seig¬ 
neur. 

3.  Car  haïflàntles  anciens  habitans  de  ta  ter¬ 
re  fainte, 

4.  Parce  qu’ils  ufoient  de  forceleries  exécra¬ 
bles  ,  &  faifoient  des  facrifices  contraires  à  tou¬ 
te  fainteté. 

ç.  Meurtriflant  cruellement  leurs  enfans ,  & 
mangeant  les  entrailles  de  la  chair  humaine  dans 
N  leurs 
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leurs  fejlins ,  dans  lesquels  le  fang  étoit  exécra¬ 
blement  répandu  par  leurs  Sacrificateurs  enra¬ 
gez  i 

6.  Et  que  les  pères  étoient  les  propres  meur¬ 
triers  de  ces  âmes  dénuées  de  tout  fecours,  les 
baïjjatit,  dis-je ,  àcaufe  de  ces  abominations ,  tu  les 
voulus  détruire  par  les  mains  de  nos  pères. 

7.  Afin  que  cette  terre  que  tu  tiens  plus  chè¬ 
re  que  toutes  les  autres,  reçût  pour  nouveaux 
habitans  dignes  d’elle  les  enfans  de  Dieu. 

8.  Mais  toutefois  tu  les  épargnas  comme  é- 
tant  hommes,  &  tu  envoyas  des  guêpes,  comme 
les  avant-coureurs  de  ton  armée  pourles  détrui¬ 
re  peu  à  peu. 

9.  Ce  n’eft  pas  que  tu  ne  pufles  aflujettir  les 
médians  aux  juftes  par  une  battaille,  ou  les  dé¬ 
faire  par  des  bêtes  (àuvages  ,  ou  par  un  feul  mot 
rigoureux  tout  à  coup. 

10.  Mais  en  les  puniflant  peu  à  peu  ,  tu  leur 
donnoislieu  de  repentance,  n’ignorant  point 
que  leur  race  étoit  perverfe,  &  que  leur  mali¬ 
ce  étant  enracinée  en  eux ,  leur  cœur  ne  fe  chan¬ 
geait  jamais: 

1 1.  Parce  que  leurfemence  étoit  maudite  dès 
le  commencement.  Et  ce  que  tu  les  as  éparg¬ 
nez  ,  dans  leurs  péchez,  n’étoit  pas  que  tu  craig- 
nifles  perfonne. 

12-  Car  qui  eft-ce  qui  te  demandera.  Qu’as- 
tu  fait?  Ou  qui  eft  -  ce  qui  contredira  à  ton 
jugement?  Qui  eft-ce  qui  te  tirera  encaufepour 
les  nations  qui  auront  été  détruites ,  lesquelles 
tu  as  faites?  Et  qui  eft-ce  qui  s’élèvera  contre 
toi  pour  venger  les  hommes  injuftes  ? 

13.  Puis  qu’il  n’y  a  point  d’autre  Dieu  que 
toi,  qui  a  le  foin  de  tous  (  afin  que  tu  montres 
que  tu  ne  juges  point  iniquement:) 

1 4.  Et  il  n’y  a  ni  Roi  ni  Tyran,  qui  ofe  lever 
les  yeux  contre  toi ,  pour  ceux  que  tu  auras 
punis. 

if.  Or  parce  que  tu  ès  jufte,  tu  gouvernes 
toutes  ehofes  juftement ,  &  tu  eftimes  qu’il 
n’appartient  point  à  ta  puiflance  de  condamner 
celui  qui  n’a  point  mérité  d’ètre  puni. 

16.  Car  ta  force  ejl  le  principe  de  la  juftice, 
&  ce  que  tu  domines  fur  toutes  ehofes,  fait  que 
tu  les  épargnes  toutes. 

17.  Car  tu  montres  ta  puiflance,  quand  on 
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ne  croit  point  que  tu  ayes  une  puiflance  tou¬ 
te  parfaite  ,  &  tu  reprens  l’audace  des  fages. 

18.  Toutefois  quoi  que  tu  ayes  toute  force 
en  main  ,  tu  juges  avec  toute  modération  ,  & 
nous  gouvernes  avec  un  grand  fupport:  car  tu 
peux  quand  tu  veux. 

1 9.  Mais  tu  as  montré  à  ton  peuple  par  ces 
adions,  que  le  jufte  doit  être  humain,  &tu  as 
rempli  de  bonne  efperance  tes  enfans:  parce 
que  tu  donnes  lieu  à  la  repentance  quand  on  a 
péché. 

20.  Car  fi  tu  as  puni  les  ennemis  de  tes  en¬ 
fans  ,  &  ceux  qui  étoient  dignes  de  mort  avee 
tant  de  précaution,  leur  donnant  le  temps  &le 
moyen  de  fe  corriger  de  leur  malice  ; 

21.  Combien  plus  prendras  -  tu  garde  de  près 
en  jugeant  tes  enfans,  aux  pères  desquels  tu  as 
fait  ferment,  &  avec  qui  tu  as  traite  une  allian¬ 
ce  de  bonnes  promelfes? 

22.  Lors  donc  que  tu  nous  châties,  tu  bats  de 
tes  fléaux  mille  fois  plus  nos  ennemis,  afin  qu’en 
jugeant  nous  penfions  ferieufement  à  ta  bon¬ 
té  ;  &  qu’étant  jugez  ,  nous  attendions  miferi- 
corde. 

23.  C’eft  pourquoi  auflî  tu  as  tourmenté  les 
injuftes  ,  qui  ont  vécu  dans  leur  folie,  par  leurs 
propres  abominations: 

24.  De  forte  qu’en  s'égarant  ils  font  entrez 
bien  avant  dans  le  chemin  de  l’erreur,  jufqu’à 
penfer  que  les  bêtes  mêmes  que  leurs  ennemis 
avoient  en  mépris ,  fuflent  des  dieux,  felaiflant 
abufer  comme  de  petits  enfans  qui  font  fans  en¬ 
tendement. 

2f .  C’eft  pourquoi  pour  te  moquer  d’eux  tu 
les  as  traittez  en  ton  jugement  comme  de  petits 
enfans,  qui  n’ont  point  l’ufage  de  la  raifon. 

26.  Mais  eux  ne  s’étant  point  amendez  par  ces 
ehofes  vaines,  par  lesquelles  tu  les  reprenois  , 
fendront  un  jugement  digne  de  Dieu. 

27.  Car  en  fe  dépitant  de  ce  qu’ils  fuffroient, 
lors  qu’ils  étoient  châtiez  à  caufe  de  ceux  qu’ils 
eftimoient  être  Dieux,  ils  ont  apperçu  en  eux- 
mêmes  celui  qu’ils  renioient  auparavant,  &  ont 
reconnu  qu’il  étoit  vrai  Dieu -,  c’eft  pourquoi  u- 
ne  extrême  condamnation  eft  venue  fur  eux. 

*  *  * 
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CHAPITRE  XIII. 

Déclaration  de  la  vanité  fâ  de  la  Jlupidite  de  tout  les 
idolâtres ,  2.  Tant  de  ceux  qui  adorent  les  corps 
celejles  y  <&  les  autres  créatures ,  10.  Que  de  ceux 
qui  fervent  aux  idoles. 

CErtainementtous  les  hommes,  qui  n’ont  pas 
la  connoiflance  de  Dieu,  font  vains  de  leur 
nature  ;  &  ne  pouvant  pas  connoître  celui  qui 
eft,  parles  chofes  bonnes,  qui  fe  préfentent  à 
leurs  yeux ,  ils  ne  reconnoilfent  pas  l’ouvrier 
par  la  confideration  de  fes  ouvrages  : 

2.  Au  contraire  ils  ont  penfé  que  le  feu,  ou 
le  vent,  ou  l’air  mobile  ,  ou  les  cercles  des  a- 
ftres  ,  ou  l’eau  impetueufe,  ou  les  luminaires 
du  ciel  étoient  des  dieux,  qui  gouvernoient  le 
monde. 

3.  Que  fi  étant  attirez  par  la  beauté  de  ces 
chofes ,  il  les  ont  prifes  pour  des  dieux  ,  au 
moins  devoient-ils  avoir  connu  combien  leur 
maître  eft  plus  excellent:  car  le  premier  auteur 
de  toute  beauté  les  a  faites. 

4.  Que  s’ils  ont  eu  en  admiration  leur  puif- 
fance&leur  vertu,  au  moins  devoient-ils  com¬ 
prendre  de  là  combien  celui  qui  les  a  faites  eft 
encore  plus  puilfant. 

5.  Car  par  la  grandeur  &  la  beauté  de  toutes 
les  créatures ,  le  Créateur  étant  comparé  à  el¬ 
les,  fe  peut  contempler  par  quelque  propor¬ 
tion. 

6.  Mais  encore  il  y  a  moins  de  fujet  de  re- 
préhenfion  ;  car  peut  -  être  que  tels  fe  font 
trompez  en  cherchant  Dieu,  &  le  voulant  trou¬ 
ver. 

7.  Car  ils  s’exercent  à  la  recherche  de  fes 
œuvres ,  &  ils  font  perfuadez  par  la  vàe,  que  les 
chofes  qu’ils  voyent,  font  bonnes. 

8  Et  toutefois  ceux  -  là  mêmes  ne  font  pas 
dignes  de  pardon. 

9.  Car  s’ils  en  ont  pû  tant  comprendre  que 
de  pouvoir  atteindre  jusqu’à  la  connoiflance  du 
Monde,  comment  n’ont -ils  plutôt  trouvé  le~ 
Maître  de  toutes  ces  chofes  ? 

10.  Mais  ceux-là  font  entièrement  miféra 
blés  qui  ont  appelle  dieux  les  œuvres  des  mains 
des  hommes ,  l’or  &  l’argent  mis  en  œuvre  par 
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artifice ,  les  reffemblances  des  animaux  ,  ou  U 
pierre  inutile,  qui  eft  l’ouvrage  d’une  main  an¬ 
tique  ,  &  leur  efperance  eft  en  chofes  mortes. 

11.  Que  fi  même  un  menuilîer  ayant  cou¬ 
pé  un  bel  arbre,  ôte  adroitement  toute  l’écor¬ 
ce  d’alentour,  &  en  fait  félon  fon  art  quelque 
belle  piece  de  ménage,  dont  on  fe  puilfe  fer- 
vir  : 

12.  Et  qu’enfuite,  des  pièces  qui  relient  de 
fon  ouvrage  il  en  cuife  fa  viande ,  pour  pren¬ 
dre  fon  repas  : 

13.  Enfin,  qu’il  en  prenne  le  relie  qui  ne 
fert  à  rien ,  un  tronc  ,  tout  courbé  &  rabo¬ 
teux  ,  lequel  il  taille  diligemment  à  fon  loifir , 
&  lui  donne  une  forme,  félon  qu’il  eft  expert 
dans  fon  art,  &  le  falfe  relfembler  à  un  hom¬ 
me  j 

14.  Ou  qu’il  en  falfe  la  figure  d’une  bête  vi¬ 
le,  &  que  le  frottant  avec  du  mervillon,  il  lui 
donne  de  la  couleur  ,  &  couvre  toutes  les  taches 
qui  y  font: 

15.  Puis  lui  ayant  drelfé  une  maifon  honora¬ 
ble,  le  mette  contre  une  muraille,  l’attachant 
avec  du  fer  : 

16.  Il  a  bien  pourvu  par  ce  moyen  à  ce  qu’il 
ne  tombe  pas,  parce  qu’il  fait  qu’il  ne  fe  peut 
aider  foi-même  ,  à  caufe  que  c’eft  une  image, 
qui  a  befoin  qu’on  lui  aide. 

17.  Mais  il  n’a  point  de  honte  de  prier  pour 
fes  biens ,  pour  fon  mariage  ,  ôc  pour  fes  en- 
fans,  parlant  à  une  chofe  qui  n’a  point  d’ame. 

18.  Et  il  invoque  pour  fa  fanté  ce  qui  eft 
foible:  &  il  prie  pour  fa  vie,  ce  qui  eft  mort: 
il  imploie  à  fon  fecours  ce  qui  n’a  nulle  expé¬ 
rience  : 

19.  Il  prie  pour  fon  chemin,  ce  qui  ne  lâu- 
roit  marcher  un  pas  :  il  demande  adrelfe  pour 
gagner ,  pour  -travailler  ,  &  pour  être  habile 
ouvrier,  à  ce  qui  n’a  pas  le  pouvoir  de  fe  re¬ 
muer. 


CHAPITRE  XIV. 

Déclaration  de  la  providence  de  Dieu ,  fur  tout  au  fait 
de  la  navigation ,  8.  Et  de  l'origine  des  idoles  ,23. 
Et  des  grands  maux  qui  procèdent  de  l'idolâtrie. 

N  2  Ut 
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N  autre  aufli  équipant  un  navire,  &  ayant 
à  voyager  au  travers  des  vagues  impetu- 
eufes ,  réclame  un  bois  plus  pourri  que  le  navi¬ 
re.  qui  le  porte. 

2.  Car  la  convoitife  du  gain  a  inventé  le  na¬ 
vire,  &  l’ouvrier  l’a  bâti  par  Ton  adreffe. 

3.  Mais,  ô  Père,  c’eft  ta  providence  qui  le 
gouverne  :  vît  que  tu  as  donné  &  la  voye  dans 
la  mer ,  &  le  chemin  aflîiré  parmi  les  vagues. 

4.  Pour  faire  voir  que  tu  peux  fauver  de  tous 
lieux ,  même  fi  quelqu’un  y  montoit  fans  le 
Jecottrs  d’aucun  art. 

f.  Toutefois  tu  ne  veux  point  que  les  œu¬ 
vres  de  ta  fageffe  foient  inutiles >  c’eft  pourquoi 
les  hommes  confient  leurs  perfonnes  à  un  bois 
bien  petit  :  &  en  paffant  par  la  mer  impetueu- 
fe  dans  un  vaiftèau ,  ils  y  font  confèrvez. 

6.  Car  aufli  dès  le  commencement  quand  les 
ens  orgueilleux  periflbient,lefperance  dumon- 
e  eut  fon  refuge  à  un  vaiffeau  de  bois  :  &  é- 

tant  gouvernée  par  (a  main,  laifïa une  femence 
de  génération  au  monde. 

7.  Car  le  bois  par  lequel  la  juftice  eft  exer¬ 
cée,  eft  béni. 

8-  Mais  celui  qui  eft  fait  de  main,  eft  maudit, 
tant  lui , 'que  l’ouvrier  qui  l’a  fait  :  celui-ci ,  par¬ 
ce  qu’il  en  eft  l’ouvrier  :  &  celui-là ,  parce  qu’é¬ 
tant  corruptible,  il  a  reçu  le  titre  &  le  nom  de 
Dieu. 

9.  Car  le  méchant  &  fa  méchanceté  font  éga¬ 
lement  hais  de  Dieu. 

10*  C’eft  pourquoi  l’ouvrage  fera  puni  avec 
celui  qui  l’a  fait. 

II.  C’eft  pourquoi  enquête  fera  faite  fur  les 
idoles  des  Gentils ,  parce  que  de  créatures  de 
Dieu,  elles  ont  été  converties  en  abomination, 
pour  faire  tomber  les  âmes  des  hommes,  &  pour 
être  comme  un  piege  pour  attraper  les  pieds 
des  infenfez. 

12-  Car  l’invention  des  idoles  a  été  le  com¬ 
mencement  de  la  paillardife,  delà  corruption  de 
la  vie. 

13.  Elles  n’ont  point  été  du  commencement, 
aufli  ne  dureront-elles  pas  toujours. 

14.  Parce  qu’elles  ont  été  introduites  au 
monde  pour  la  vaine  gloire  des  hommes  :  c’eft 
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pourquoi  il  a  été  ordonné  que  leur  fin  arriveroit 
bien-tôt. 

if.  Car  un  père  étant  amerement affligé  de 
la  mort  précipitée  de  fon  fils ,  qui  lui  avoit  été 
fi-tôt  enlevé,  lui  ayant  fait  une  image,  honora 
comme  Dieu  ce  qui  n’eft  qu’une  créature  morte, 
ordonnant  pour,  cela  à  fes  fujets  des  ceremonies 
&  des  facrifices. 

1 6.  Et  puis ,  cette  méchante  coutume  fe  con¬ 
firmant  avec  le  temps,  a  été  obfervée  pour  loi, 
&  les  images  ont  été  adorées  par  les  comman- 
demens  des  Tyrans. 

17.  Car  les  hommes  ne  les  pouvant  honorer 
en  leur  préfence,  parce  qu’ils  demeuroientloin, 
ils  contrefirent  le  vifàge  qui  étoit  loin  d’eux, 
&  firent  une  image  qui  repréfentoit  au  vif  le 
Roi  qu’ils  honoroient,  afin  de  le  flatter  parleur 
affeétion ,  aufli-bien  abfentque  préfent. 

18.  L’ambition  aufifi  de  l’ouvrier  a  aidé  à 
pouffer  bien  avant  les  ignorans  à  ce  fervice  des 
idoles . 

1 7.  Car  l’ouvrier  voulant  peut  -  être  complai¬ 
re  au  Prince  ,  s’eft  efforcé  de  repréfenter  par 
fon  art  fa  figure  en  perfeélion. 

20.  Et  le  commun  peuple  attiré  par  la  beau¬ 
té  de  l’ouvrage,  a  incontinent  attribué  une  ma- 
jefté  divine  à  celui  qu’il  honoroit  auparavant 
comme  homme. 

21.  Et  ceci  eft  devenu  un  piege  à  la  vie  hu¬ 
maine  ,  parce  que  les  hommes  affervis  par  la  ca¬ 
lamité  &  la  tyrannie ,  ont  impofé  à  des  pierres 
&  à  du  bois  un  nom ,  qui  ne  doit  être  communi¬ 
qué  à  aucune  chofe. 

22.  Davantage,  il  n’a  pas  fuffi  aux  hommes 
d’avoir  été  dans  l’erreur  touchant  la  connoiflan- 
ce  de  Dieu  ,  mais  vivant  dans  une  grande  guerre 
d’ignorance  ils  donnent  à  de  fi  grands  maux  le 
nom  de  paix. 

23.  Car  en  faifant  des  facrifices  pour  immo¬ 
ler  leurs  enfans,  ou  des  cérémonies  fecretes, 
ou  des.  banquets  furieux  félon  les  coûtumes  é- 
trangeres , 

24.  Ils  ne  gardent  ni  maniéré  de  vivre ,  ni 
mariage  en  pureté;  mais  ou  l’un  tue  l’autre  par 
trahifon  ,  ou  l’un  afflige  l’autre  par  adultéré. 

2f .  Tout  eft  pêle-mêle  dans  ia  confufion,  le 
fang  &  le  meurtre ,  le  larcin ,  5c  le  fraude ,  la 

corrup- 
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corruption ,  l’infidélité ,.  le  tumulte »  le  parjure, le 
trouble  des  gens  de  bièn, 

26.  Loubli  des  bien-faits,  la  pollution  des  a- 
mes ,  les  changemens  de  lignée  ,  le  desordre 
dans  le  mariage  ,  l’adultere,  &  l’impudicité  do¬ 
minent  parmi  tous  indifféremment  ; 

27.  Parce  que  l’adoration  des  idoles,  qui  ne 
font  pas  dignes  d’être  nommées,  eft  le  commen¬ 
cement,  la  caufe,  &  la  fin  de  tout  mal. 

28-  Car  en  fe  réjouïlTant,  ou  ils  deviennent 
enragez,  ou  ils  prophetizent  des  menfonges , 
ou  ils  vivent  mal  ,  ou  ils  fe  parjurent  inconti¬ 
nent. 

29.  Parce  que  mettant  leur  confiance  en  des 
idoles  qui  n’ont  point  de  vie,  lors  qu’ils  Jurent 
fauffe ment,  ils  ne  s’attendent  pas  d’en  recevoir  du 
mal. 

30.  Mais  pour  ces  deux  caufes  ils  feront  ju¬ 
gement  punis  ;  /avoir ,  parce  qu’ils  ont  mal  ju¬ 
gé  de  Dieu ,  s’attachant  aux  idoles  :  &  parce 
qu’ils  ont  iniquement  juré  par  fraude,,  mépri- 
fantla  fainteté, 

31.  Car  ce  n’eft  point  la  puiffance  de  ceux 
par  lesquels  ils  jurent,  mais  c’eft  lajufte  ven¬ 
geance  de  ceux  qui  ont  péché,  tpn  vient  toîi. 
jours  en  jugement  contre  la  transgrefïion  des  i- 
niques. 


CHAPITRE  XV. 

Comment  le  Seigneur  ejl  très-  bénin  envers  fin  peu¬ 
ple  ,  6.  Et  le  jujlejuge  des  idolâtres ,  qui  igno¬ 
rant  le  vrai  Dieu ,  fi  forgent  des  dieux  filon  leur 
imagination- 

MAis  tu  èr  nôtre  Dieu  ,  bénin,  véritable, 
patient,  &  qui  gouvernes  toutes  cho- 
fes  par  ta  mifericorde. 

2.  Car  quoi  que  nous  péchions,  nous  fom- 
mes  tiens  en  connoifîant  ta  force  :  mais  nous 
ne  pécherons  point ,  fachant  que  nous  fournies 
à  toi. 

3.  Parce  que  te  connoitre,  c’eft  la  juftice 
entière:  &  entendre  ta  vertu,  c’eft  la  racine  de 
l’immortalité. 

4.  Car  l’invention  malicieufe  des  hommes  ne 
nous  a  point  trompez,  ni  le  labeur  inutile  des 
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peintres ,  [avoir  l’image  qui  eft  peinte  de  dlver- 
fes  couleurs: 

f .  Dont  la  vue  excite  la  convoitife  des  fous, 
qui  convoitent  la  figure  fans  éfprit  d’une  ima¬ 
ge  morte. 

6.  Telles  gens  qui'  aiment  les  chofes  méchan¬ 
tes  font  dignes  de  telles  éfperances ,  tant  ceux 
qui  les  font ,  que  ceux  qui  les  défirent ,  &  qui 
les  honorent. 

7.  Car  le  potier  de  terre  ayant  paitri  par  font 
travail  la  terre  mole  ,  en  forme  chaque  piece 
telle  qu’il  veut  pour  nôtre  ufage,  &  d’une  même 
terre  il  en  forme  des  vaiffeaux  pour  fervir  à  des 
ufages  honnêtes,  &  d’autres  aufli  pour  des  ufa- 

es  contraires  :  or  le  potier  lui-même  eft  lejuge 
e  l’ufage  que  chacune  doit  avoir. 

8.  Puis  lui-même  employant  mal  fon  temps, 
forme  de  la  même  boue  un  Dieu  plein  de  va¬ 
nité  ,  lui  qui  un  peu  auparavant  a  été  formé  de 
terre,  &  y  doit  retourner  bien-tôt,  puis  qu’il  en 
a  été  pris ,  [avoir  quand  fon  ame  lui  fera  rede¬ 
mandée  ,  comme  une  chofe  qui  lui  a  été  prë- 
;  tée. 

9.  Mais  il  ne  fë  (oucie  point  dé  la  peine 
qu’il  aura,  ni  que  fa  vie  eft  de  petite  durée: 
mais  il  tâche  feulement  de  furpafler  les  orfèvres, 
&  imitant  les  fondeurs  en  argent  &  en  cuivre, il 
fait  gloire  de  favoir  contrefaire  des  tromperies» 

10.  Son  cœur  n’eft  que  poudre  ,  &  fon  efpe- 
rance  eft  plus  vile  que  la  terre,  &  fa  vie  moins 
digne  d’honneur  que  la  boue» 

11.  Parce  qu’il  ignore  celui  qui  l’a  formé, 
&  qui  lui  a  infpiré  une  ame  agiflante,  &foufHé 
en  lui  lTlprit  qui  le  fait  vivre. 

12.  Mais  telles  gens  comptent  nôtre  vie  pour 
un  jeu,  &  le  cours  de  la  vie  comme  unefoire, 
où  il-  y  a  à  gagner,  difant  qu’il  faut  gagner  com¬ 
me  on  peut:  &  même  par  le  moyen  du  maL 

13.  Car  un  tel  homme  fait  bien  qu’il  pèche 
plus  que  tous  les  autres ,  en  formant  d’une  mê¬ 
me  matière  terreftre  des  vaiifeaux  fragiles ,  5c 
des  images. 

1 4.  Or  tous  les  ennemis,  de  ton  peuple,  qui 
l’oppriment  par  leur  violence,  font  entièrement 
dépourvûs  de  fens,&  plus  müèrables  encore  que-' 
les  fous  mêmes. 

1  f  .  Parce  qu’ils.  eftiment  que.  toutesies  idoles 
N  3  diss 
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des  nations  font  des  dieux ,  quoi  qu’elles  ne  fe 
puîflent  fervir  ni  de  leurs  yeux,  pour  voir ,  ni 
de  leurs  narines  pour  attirer  l'air  ,  ni  de  leurs 
oreilles  pour  ouïr,  ni  des  doigts  de  leurs  mains 
pour  toucher,  &  desquelles  les  pieds  font  in¬ 
capables  de  marcher. 

1 6.  Car  c’eft  un  homme  qui  les  a  faites ,  & 
celui  qui  les  a  formées  a  emprunté  fon  efprit 
d’ailleurs  :  &  il  n’y  a  aucun  homme  qui  puiffe 
former  un  Dieu  femblable  à  foi -même. 

17.  Mais  lui  étant  mortel,  fait  une  chofe 
morte  de  fes  mains  iniques:  &  en  effet,  il  eft 
plus  excellent  que  les  chofes  qu’il  adore  :  puis 
qu’il  a  lui-même  eu  la  vie  ,  &  qu’elles  ne  l’eu¬ 
rent  jamais. 

18.  Davantage,  ils  adorent  entre  les  bêtes  ce/- 
les  qui  leur  font  les  plus  ennemies,  &  qui  font 
les  pires,  fi  on  en  fait  comparaifon  avec  les  au¬ 
tres,  parce  qu'elles  n’ont  nul  fens. 

19.  Et  même  qui  n’ont  point  tant  de  beau¬ 
té,  (  félon  que  le  peut  porter  la  forme  des  bêtes) 
qu’elles  foient  defirables  ,  mais  font  privées  de  la 
louange  &  de  la  bénedi&ion  de  Dieu. 


CHAPITRE  XVI. 

Comme  le  Seigneur  traitant  en  4oute  douceur  les  If- 
raèlites ,  leur  a  fait  tourner  toutes  chofes  en  bien, 
au  lieu  qu'il  a  puni  les  Egyptiens  comme  ils  avo- 
ient  mérité. 

’Eft  pourquoi  ils  ont  été  juftement  punis 
par  des  fèmblables  animaux,  &  tourmen¬ 
tez  par  une  multitude  de  bêtes. 

2.  Mais  au  lieu  de  çette  punition  tu  as  fait 
grâce  à  ton  peuple ,  quand  tu  lui  as  préparé  u- 
ne  viande  de  nouveau  goût,  favohr  des  cailles, 
pour  fatisfaire  leur  appétit. 

3.  Afin  que  ceux-là,  quand  ils  auroient  faim, 
euffent  même  en  horreur  leur  appétit  naturel  & 
néceffaire ,  à  caufe  des  chofes  étranges  que  tu 
leur  faifoisvoir,  &  que  tu  leur  envoyois:  & 
afin  que  ceux  qui  pour  un  peu  de  temps  avo- 
ient  été  dans  l’indigence  ,  reçufTent  même  une 
viande  de  nouveau  goût. 

4.  Car  il  étoit  raifonnable  &  que  ceux-là 
qui  ufoient  de  tyrannie,  tombaffent  en  une  in- 
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digence  inévitable  :  &  qu’il  fut  montré  feule¬ 
ment  à  ceux-ci,  comment  leurs  ennemis  étoient 
tourmentez. 

ï*  Car,  en  effet,  quand  l’âpre  fureur desbè- 
tes  les  affaillit,  &  qu’ils  furent  bleffez  à  mort 
par  les  morfures  des  ferpens  dangereux, 

6.  Ton  ire  ne  dura  pas  jusques  à  la  fin  :  mais 
ils  furent  troublez  pour  un  peu  de  temps ,  afin 
d’être  corrigez,  ayant  un  facrement  de  falut, 
lequel  les  fit  fouvenir  de  l’ordonnance  de  ta 
Loi. 

7.  Car  celui  qui  l’avoit  regardé  n ’étoit  pas 
guéri ,  à  caufe  qu’il  regardoit:  mais  il  l’étoitpar 
toi ,  qui  ès  le  Sauveur  de  tous  les  hommes. 

8-  En  quoi  tu  as  fait  voir  à  nos  ennemis,que 
c’eft  toi  qui  délivres  de  tout  maL 

9.  Car  quant  à  ceux-là  ,  les  morfures  des 
fauterelles  &  des  mouches  les  ont  fait  mourir, 
&  il  ne  s’eft  point  trouvé  de  remede  pour  ga¬ 
rantir  leur  vie:  parce  qu’ils  étoient  dignes  d’ê¬ 
tre  punis  par  ces  chofes  -  là. 

10.  Mais  tes  enfans  n’ont  point  été  vaincus, 
même  par  les  dents  des  dragons  venimeux:  par¬ 
ce  que  ta  mifericorde  les  a  fecourus ,  &  les  a 
guéris.  * 

11.  Car  ils  étoient  comme  piquez  d’aiguil¬ 
lons,  afin  qu’ils  fe  fouvinffent  de  tes  paroles: 
&  incontinent  ils  étoient  guéris,  de  peur  qu’é¬ 
tant  tombez  en  un  oubli  profond ,  ils  n’en  puf. 
fent  plus  être  retirez  par  ta  béneficence. 

12.  Car  ce  n’a  été  ni  herbe  ,  ni  emplâtre  qui 
les  a  guéris ,  mais  ta  parole ,  Seigneur ,  qui  don¬ 
ne  la  fanté  à  toutes  chofes: 

13.  Parce  ,qüe  tu  as  la  puiftânce  $e  la  vie  & 
de  la  mort^âc  que  tu  menes  jusqu’aux  portes 
de  l’enfer  >.&  en  ranjenes. 

1 VràLqu’un  homme  peut  par  fa  ma¬ 
lice  tuer  un  autre ,  doniT'l’ame  étant  fortie 
ne  retournera  point  :  mais  il  ne  peut  refoudre 
lame  qui  a  été  recueillie. 

if.  Mais  c’eft  une  chofe  impofliblede  fuir  ta 
main. 

1 6.  Car  les  infidèles  qui  difoient  qu’ils  ne  te 
connoiffoient  point,  ont  été  battus  par  la  for¬ 
ce  de  ton  bras ,  étant  pourfuivis  par  des  pluyes 
étranges,  &  des  grêles,  &  des  orages  fans  les  pou¬ 
voir  éviter:  puis  confumez  par  le  feu. 


17.  Car 


1 7-  Car  (  ce  qui  eft  digne  d’une  grande  ad¬ 
miration)  le  feu  avoit  une  plus  grande  force 
dans  l’eau  qui  éteint  tout  :  parce  que  le  mon¬ 
de  combat  pour  la  défenfe  des  juftes  ,* 

1 8.  Car  pendant  quelque  temps  la  flamme  fe 
moderoit,  afin  de  ne  pas  brûler  les  bêtes  qui 
étoient  envoyées  fur  les  infidèles,  mais  afin  de 
leur  faire  voir  clairement  quilsetoient  pourfui- 
vis  du  jugement  de  Dieu. 

19.  Quelquefois  aufïi  elle  brûloit  au  milieu 
de  l’eau  ,  furpaffant  la  force  du  feu,  afin  de  dé¬ 
truire  la  race,  qui  avoit  été  produite  dans  la  terre 
injufte. 

20.  Mais  au  lieu  de  cela,  tuas  nourri  ton 
peuple  de  la  viande  des  Anges,  &  lui  as  envo¬ 
yé  du  ciel  (  fans  qu’ils  y  euifent  en  rien  travail¬ 
lé)  du  pain  tout  prêt,  qui  avoit  en  foi  la  for¬ 
ce  de  toutes  les  délices,  &  qui  s’accordoit  au 
goût  de  tous. 

21.  Car  cette  fubftance  qui  venoit  de  toi, 
faifoit  voir  quelle  eft  ta  douceur  envers  tes  en- 
fans:  &  fervant  à  l’appétit  de  celui  qui  la  pre¬ 
nait,  elle  s’accommodoit  félon  fon  defir. 

22-  Davantage  la  neige  &  la  glace  ont  tenu 
contre  le  feu,  &  n’ont  point  été  fondues,  afin 
qu’ils  connuffènt  que  le  feu,  qui  en  brûlant  par¬ 
mi  la  grêle,  &  étincellant  parmi  les  pluyes,  a- 
voit  détruit  les  fmits  des  ennemis , 

23.  Avoit ,  au  contraire  ,  oublié  fa  propre 
force ,  afin  que  les  juftes  fulfent  nourris. 

24.  Car  la  créature  qui  te  fert ,  toi  qui  l’as 
faite ,  redouble  fa  force  pour  la  punition  des  in- 
juftes ,  &  elle  fe  ralentit  pour  faire  du  bien  à 
éeux  qui  fe  confient  en  toi. 

2Ç.  C’efl  pourquoi  étant  alors  transformée 
en  toutes  maniérés,  elle  fervo.it  à  ta  libéralité  , 
qui  nourrit  tout,  félon  le  dellr des incfigens : 

26.  Afin  que  tes  enfans,  lesquels  tu  aimes, 
è  Seigneur,  appriffent  que  ce  ne  fontpas  les  re¬ 
venus  des  fruits  qui  nourrilfent  l’homme ,  mais 
que  e’eft  ta  parole  qui  garde  ceux  qui  croyent 
en  toi. 

2J,  Car  ce  qui  ne  fe  corrompoit  point  du 
tout  par  le  feu,  fe  fondit  en  étant  feulement  é 
çhaulFé  d’un  petit  rayon  du  foleil: 

2&.  Afin  qu’il  fut  connu  qu’il  faut  devancer 


lefofeil  pour  te  remercier,  &  qu’il  te  fautfàluer 
dès  le  point  du  jour. 

29.  Parce  que  l’éfperance  de  l’homme  ingrat 
s’évanouira  comme  la  glace  de  l’hyver,  &  s’é¬ 
coulera  comme  de  l’eau  qui  ne  fert  de  rien. 


CHAPITRE  XVII. 

Défcription  magnifique  des  ténèbres  que  le  Seigneur 
envoya  au  p aïs  â'Egyte,  lors  qu'il  en  vouloit  re¬ 
tirer  fon  peuple  par  le  moyen  de  Moyfe. 

CAr  tes  jugemens  font  grands,  &  ne  fe  peu¬ 
vent  pas  bien  raconter  :  c’eft  pourquoi 
les  perfonnes  mal  inftruites  ont  été  abufées. 

2.  Car  les  iniques  préfumant  de  tenir  fujet- 
te  la  nation  fainte,  ont  été  liez  par  des  liens 
de  ténèbres  &  d’uns-  longue  nuit ,  renfermer 
dans  leurs  maifons ,  &gifans  là  comme  exclus  de 
la  providence  éternelle. 

3.  De  forte  que  penfimt  être  bien  cachez  a- 
vec  leurs  péchez  occultes,  comme  fous  un  voile 
obfcur  d’oubli ,  ils  ont  été  difperfez ,  extrême¬ 
ment  effrayez,  <3c  troublez  par  des  vilions  e'~ 
franges. 

4.  Car  la  cachette  dans  laquelle  ils  étoient  , 
ne  les  gardoit  point  en  fûreté  :  mais  des  fons 
divers  bruyoient  à  l’entour  pour  les  étonner,  3c 
des  fpeâres  trilles  &  d’un  regard  alfreux  leur  ap- 
paroifloient. 

v  Le  feu  aullî  n’avoit  aucune  vertu  pour  les 
éclairer:  &  les  rayons  brillans  des  étoiles  ne  pou- 
voient  illuminer  cette  nuit  épouvantable. 

6.  Mais  feulement  quelques  feux  pleins  de 
frayeur  s’élevant  d’eux-mêmes,  fe  montroient  à 
eux,  tellement  qu’étant  effrayez  de  cette  vi- 
fion  qui  ne  fe  voyoit  point,  ils  en  eftimoient 
pires  les  ehofes  qui  fe  voyoient. 

7.  Cependant  les  illufions  de  l’art  magique  é- 
toient  abbatues  avec  un  reproche  honteux  de 
l’orgueil  qu'ils  avaient  de  leur  favoir. 

8-  Car  ceux  qui  promettoient  de  chaffer  hors 
delà  perfonne  malade  toute  forte  de  craintes  & 
de  troubles, étoient  eux- mêmes  tourmentez  d’u¬ 
ne  frayeur  ridicule. 

9.  Vu  que  lors  même  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
terrible  pour  leur  faire  peur,  ils  étoient  toute¬ 
fois 
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fois  épouvantez  de  la  rencontre  des  hères  ,  & 

du  lîfliement  des  ferpens  ,  &  mouraient  de 
peur  : 

10.  Rifant  qu’ils  ne  voyoient  pas  même  l’air, 
lequel  toutefois  on  neTa  >roit  éviter. 

1 1.  Car  la  malice  eft  une  chofe  peureufe,qui 
fe  condamne  par  fon  propre  témoignage,  &  qui 
étant  preflèe  par  la  confidence  ,  anticipe  tou¬ 
jours  ce  qui  la  fâchera. 

12.  Parce  que  la  peur  n’eft  autre  chofe  qu’u¬ 
ne  trahifon,  fà  une  révolte  du  fecours  qui  pro¬ 
cédé  de  la  raifon  : 

13.  Et  plus  l’attente  qui  eflau  dedans  eft  pe 
tite,  plus  il  eftime  grande  fans  la  connoître,la 
caufe  de  ce  qui  le  tourmente. 

14.  Eux  doncabba'us  d’un  même  fommeil 
pendant  cette  nuit  vrayement  infuportable  ,  & 
qui  procedoit  des  cavernes  de  l’enfer  infupor¬ 
table  , 

15.  Etoientd’un  côté  pourfuivis  par  les  mon- 
ftres  des  phantômes  :  &  de  l’autre  défailloient  , 
comme  trahis  par  leur  propre  ame  :  parce  qu’u. 
ne  crainte  foudaine  &  non  attendue  les  fur- 
prit: 

16.  Et  par  ce  moyen,  quiconque  y  tom- 
boit,  étoit  mis  en  garde  &  ferré  en  une  prifon 
fans  fers. 

17.  Car  foit  que  ce  fut  un  laboureur  ,  ou 
un  berger ,  ou  un  homme  qui  travailloit  avec 
peine  aux  champs,  qui  eût  été  ainfi  furpris,  il 
lui  faloit  foûtenir  une  necelfité  dont  il  ne  pou- 
voit  échapper. 

18.  Parce  qu’ils  étoient  tous  liez  d’une  mê¬ 
me  chaîne  de  ténèbres  :  foit  qu’un  vent  fifliât, 
ou  que  le  fon  mélodieux  desoifeaux  refonnât  en¬ 
tre  les  branches  épailfes ,  ou  que  le  murmure 
de  l’eau  qui  couloit  avec  impetuolité  ,  frâpat 
leurs  oreilles. 

19.  Ou  le  grand  bruit  que  faifoient  les  pier¬ 
res  en  tombant,  ou  la  courfe  des  animaux  fe 
jouant  fans  qu’ils  4es  pûlfent  appercevoir,  ou  la 
voix  des  bêtes  fauvages  &  cruelles,  lors  qu’elles 
hurloient,  ou  un  écho  produit  par  la  répereuf- 
fion  de  la  concavité  des  montagnes ,  tout  cela 
les  faifoit  évanouir  de  peur. 

20.  Car  tout  le  rtfte  du  monde  étoit  éclairé 


d’une  claire  lumière ,  &  rempli  d’hommes  qui 
travaillaient  fans  aucun  empêchement. 

2  r .  Il  n’y  avoit  que  ceux-là  fur  lesquels  étoit 
étendue  une  nuit  pefante,  qui  étoit  la  figuredes 
ténèbres  qui  les  dévoient  failir  :  &  ils  étoient  de¬ 
venus  plus  infupportables  à  eux-mêmes  que  les 
ténèbres  mêmes. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XVIII. 

Defcription  de  la  colomne  de  feu ,  envoyée  pour  éclai¬ 
rer  les  Ifra élites ,  10.  De  la  mort  des  premiers- 
nez  d'Egypte,  20.  Et  de  laplaye  qui  arriva  au 
peuple  à  [‘occafoa  de  Coré. 

MAis  il  y  avoit  une  grande  clarté  pour  tes 
faints  dont  les  autres  entendant  la  voix, 
&  ne  voyant  point  la  face,  les  ellimoient  bien¬ 
heureux  ,  de  ce  qu’ils  n’étoient  pas  auiîi  dans  la 
même  fouffrance. 

2.  Et  même  ils  les  remercioient  de  ce  qu’ils 
ne  leur  faifoient  point  de  mal  après  en  avoir  é- 
té  outragez  :  &  leur  demandoient  pardon  des 
torts  qu’ils  leur  avoient  faits. 

3.  Pour  cela  donc  tu  leur  donnas  une  colom¬ 
ne  flamboyante,  qui  leur  fervit  de  guide  dans 
le  chemin  qui  leur  étoit  inconnu ,  &  comme 
d’un  foieil  non  oftènfant  pour  leur  voyage  glo¬ 
rieux. 

4.  Car  ceux-là  étoient  dignes  d’être  privez 
de  la  clarté ,  &  d’être  renfermez  dans  les  ténè¬ 
bres,  qui  avoient  tenu  enfermez  tes  enfans,  par 
lesquels  la  lumière  incorruptiblé  de  la  Loi  devoit 
être  donnée  au  monde. 

Et  quand  ils  eurent  délibéré  de  tuer  les 
petits  enfans  des  faints  ,  &  que  l’un  d’eux  qui 
avoit  été  expofé,  eut  été  fauve,  pour  les  con¬ 
vaincre,  tu  leur  ôtas  la  multitude  des  enfans, 
&  les  détruilis  tous  enfemble  dans  les  grandes 
eaux. 

6  Cette  nuit-là  avoit  été  auparavant  notifiée 
à  nos  pères ,  afin  qu’ils  euffent  bon  courage, 
fachant  quels  étoient  les  fermens  ausquels  ils  a- 
voient  cru. 

7.  Ainli  ton  peuple  reçut  le  falut  des  juftes,’ 
&  la  ruine  des  ennemis. 

8-  Car 


SAPIENCE, 


8.  Car  comme  tu  as  puni  les  adverfaires  , 
ainfi  en  nous  appellant  à  toi,  tu  nous  as  glo¬ 
rifiez. 

9.  Car  les  faints  enfans  des  bons  avoient  fa- 
crifié  en  cachette,  &  ils  avoient  fait  une  ordon¬ 
nance  divine  tous  d’un  accord,  que  les  feints 
participeroient  en  commun  aux  mêmes  biens, 
&  aux  mêmes  dangers  :  les  pères  étant  les  pre¬ 
miers  à  chanter  les  feintes  louanges. 

10.  Mais  en  même  temps  un  cri  confus  des 
ennemis  retentiffoit,  &  une  lamentation  mife- 
rable  fe  levoit ,  à  caufe  des  enfans  qu’on  pieu- 
roi  t. 

11.  Carie  ferviteur  ëtoit  puni  du  même  ju¬ 
gement  que  le  maître  :  &  le  commun  peuple  é- 
toit  affligé  comme  le  Roi. 

12.  Et  tous  pareillement  fous  un  feul  titre  de 
mort,  avoient  une  infinité  de  perfonnes  mor¬ 
tes  :  tellement  que  les  furvivans  ne  pouvo- 
ient  point  fuffire  à  enfévelir  les  morts ,  parce  que 
leur  plus  excellente  lignée  avoit  été  détruite  en 
un  moment. 

13.  Ainfi  ceux  qui  n’avoient  rien  cru  à  cau¬ 
fe  des  forcelleries ,  confeflerent  à  la  mort  des 
premiers-nez,  que  ce  peuple  étoit  fils  de  Dieu. 

14.  Car  comme  toutes  chofes  étoient  dans 
un  profond  filence ,  &  que  la  nuit  étoit  déjà  au 
milieu  de  fon  cours , 

if.  Ta  parole  toute-puilfante  fe  jettades  deux 
de  ton  trône  royal,  comme  un  foldat  robulleau 
milieu  du  méchant  pais  :  x 

1 6.  Portant  comme  une  épée  aigue  ton  com¬ 
mandement  précis,  &  fe  tenant  debout ,  rem¬ 
plit  tout  de  mort,  touchant  Je  la  tête  au  ciel, 
&  marchant  fur  la  terre. 

17.  Alors  incontinent  des  imaginations  de 
fonges  terribles  les  épouvantèrent:  &  des  peurs 
qu’ils  n’avoient  jamais  attendues  ,  leur  furvin- 
rent. 

I  8.  C’eft  pourquoi  les  uns  couchez  deçà  , 
les  autres  delà ,  tous  plats  &  à  demi  morts ,  mon- 
troient  pour  quelle  caufe  ils  mouroient. 

19.  Car  ces  fonges -là  qui  les  avoient  épou¬ 
vantez,  leur  avoient  lignifié  cela  auparavant, 
afin  qu’ils  ne  périffent  pas,  fans fevoir  pourquoi 
ils  étoient  affligez. 

20.  Il  eft  vrai  que  l’épreuve  de  la  mort  a  bien 
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aulïi  touché  les  juftes ,  Si  qu’il  y  a  eu  au  delert 
une  playe  de  la  multitude,  mais  ce  courroux 
ne  dura  pas  long-temps. 

21.  Car  aulïi -tôt  l’homme  innocent  les  dé¬ 
fendit,  mettant  en  avant  les  armes  de  fon  mi- 
nillere,  / avoir  la  priere,  &  la  réconciliation  par 
le  parfum,  s’oppofant  au  courroux:  &  il  mit 
fin  à  la  calamité,  montrant  qu’il  étoit  ton  fer¬ 
viteur. 

J2.  Or  il  ne  vainquit  point  l’exterminateur 
par  force  de  corps,  ni  par  exploit  d’armes  : 
mais  il  s’affujettit  par  la  parole  celui  qui  punife 
foit,en  ayant  allégué  les  juremens  &  les  alliances 
faites  aux  pères. 

23.  Car  les  morts  étant  déjà  tombez  les  uns 
fur  les  autres  à  monceaux,  fe  tenant  entre-deux, 
il  coupa  chemin  au  courroux,  &  l’empêcha  de 
palfer  jusqu’à  ceux  qui  étoient  encore  en  vie. 

24.  Parce  qu’il  y  avoit  tout  l’ornement  par 
deffus  la  longue  robe ,  &  les  excellences  des  pè¬ 
res  ,  aux  quatre  rangées  des  pierres  précieufes, 
avec  ta  majefté  au  diademe  de  fa  tète. 

2f .  A  ces  chofes  l’exterminateur  céda  ,  &les 
rédouta ,  car  c’étoit  allez  qu’ils  euffent  elfeyé  le 
courroux. 


CHAPITRE  XIX. 

Description  du  pqffage  de  la  mer  rouge  ,  auquel  Dieu 
montra  fat  grande  puijfance  ,  tant  au  falut  de 
fon  Eglife ,  que  dans  la  jujle  punition  de  fes  en¬ 
nemis. 

Ais  quant  aux  méchans ,  la  fureur  fans  mi- 
fericorde  eft  demeurée  fur  eux  jusqu’au 
dernier  bout:  parce  qu’il  avoit  aullî  prévû  ce 
qu’ils  feroient  à  l’avenir. 

2.  C’eft  qu’ayant  donné  congé  au  peuple,  & 
l’ayant  follicité  de  partir  en  diligence ,  ils  le  per- 
focuteroieat ,  ayant  changé  d’avis. 

3 .  Car  ayant  encore  le  dueil  entre  les  mains,  8c 
fe  lamentant  au  fépulcre  des  morts  ,  ils  prirent 
une  autre  foie  délibération ,  &  pourfuivirent 
comme  fugitifs  ceux  qu’ils  avoient  fait  partir  a- 
vec  prières. 

4.  Parce 


O 
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4.  Parce  que  la  néceflité  dont  ils  étoient  di¬ 
gnes,  les  tiroit  à  cette  fin  :  &  leur  faifoit  oub¬ 
lier  les  chofesqui  etoient  arrivées,  afin  qu’ils  ac¬ 
complirent  la  punition,  qui  manquoit  encore  à 
leurs  tourmens; 

Etque  ton  peuple  eflayant  un  palTage  con¬ 
tre  toute  éfperance  ,  ils  tombaient  en  un  genre 
de  mort  étrange. 

6.  Car  toute  créature  en  Ton  éfpecea  pris  comme 
de  nouveau  une  nouvelle  forme  pour  fervir  à 
tes  propres  commandemens,  afin  que  tesenfans 
furent  gardez  (ans  aucun  dommage: 

7.  La  nuée  fit  ombrage  au  camp  ,  &  la  ter¬ 
re  féche  fe  levant  d’entre  les  eaux  qui  l’occu- 
poient  auparavant,  apparut:  un  chemin  aullî 
fans  empêchement -s’ouvrit  dans  la  mer  rouge: 
&  au  lieu  du  gouffre  impétueux ,  il  jy  eut  comme 
lin  champ  couvert  d’herbe; 

8-  Par  lequel  tout  le  peuple  paffa,  étant  pro¬ 
tégé  par  ta  main  ,  &  contemplant  des  monftres 
merveilleux. 

9.  De  forte  qu’ils  hennirent  comme  des  che¬ 
vaux,  &  qu’ils  bondirent  comme  des  agneaux, 
en  te  louant ,  Seigneur ,  qui  les  avoit  délivrez. 

10.  Car  ils  fe  fouvenoient  encore  de  ce  que 
tu  avois  fait  en  la  terre ,  où  ils  avoient  habité 
comme  étrangers,  favoir  comment  au  lieu  des 
bêtes ,  la  terre  avoit  produit  des  moûches  ,  & 
comment  le  fleuve  avoit  dégorgé  une  multitude 
de  grenouilles,  au  lieu  de  poilfons. 

1 1.  Après  ils  virent  une  nouvelle  forte  d’oi- 
feaux,  lors  qu’étant  pouffez  par  leur  convoitife, 
ils  demandèrent  des  viandes  delicieufes. 

12.  Car  pour  les  fatisfaire  il  leur  fit  monter 
des  cailles  de  la  mer.  Or  les  punitions  furprirent  1 
les  pécheurs,  non  fans  des  (ignés  de  tonneres 
impétueux  qui  précédèrent ,  parce  qu’ils  fouffro- 
ient  des  peines  dignes  de  leurs  méchancetez , 
pour  avoir  exercé  une  grande  cruauté  envers  des 
étrangers. 


E  N  C  E. 

13.  Car  les  uns  ne  recevoient  point  ceux  qui 
étoient  entr’eux  fans  connoiffance  :  les  autres 
opprimoient  par  fervitude  les  étrangers  qui  leur 
avoient  fait  du  bien. 

14.  Et  non  feulement  cela,  mais  aujji  ils  ne 
pouvoient  foujjrir  que  quelqu’un  en  eût  pitié: 
parce  qu’ils  traittoient  les  étrangers  (ans  aucune 
amitié. 

15.  Les  autres,  après  leur  avoir  fait  grande 
fefte  à  leur  arrivée,  les  tourmentèrent  à  force 
de  travail,  lors  qu’ils  étoient  déjà  unis  dans  les 
mêmes  droits,  &  dans  la  même  bourgeoifie. 

1 6.  C’eft  pourquoi  ils  furent  frappez  d’aveug¬ 
lement,  comme  autrefois  certains  perfonnages 
devant  la  porte  du  jufte ,  lesquels  environnez  de 
ténèbres  épailfes,  alloient  cherchant  chacun  le 
chemin  de  (â  maifon. 

17.  Car  les  élemens  s’accordoient  entr’eux 
dans  ce  changement,  comme  en  un  pfalterion 
les  (ons  changent  le  nom  dé  l’accord,  demeu¬ 
rant  toutefois  en  leur  ton:  ce  qu’on  peut  voir 
en  confiderant  diligemment  les  chofes,  qui  ont 
été  faites. 

18-  Caries  bêtes  terreftres  devenoient  aqua¬ 
tiques:  &  celles  qui  étoient  faites  pour  nager 
dans  l’eau ,  fortoient  pour  marcher  fur  la  terre. 

19.  Le  feu.  retenoit  fa  force  dans  l’eau ,  ayant 
oublié  fa  propre  force:  &  l’eau  oublioit  la  ver¬ 
tu  d’éteindre. 

20.  Au  contraire  les  flammes  ne  gâtèrent 
point  les  corps  des  animaux  corruptibles  ,  bien 
qu’ils  marchalfent  au  milieu  d’elles  :  &  ne  fondi¬ 
rent  point  ce  qui  relfembloit  à  la  glace ,  d’une 
nature  fujette  à^couler ,  &  qui  étoit  une  forte  de 

1  viande  immortelle. 

2i.  Car  en  toutes  chofes,  Seigneur  ,  tu 
as  magnifié  &  glorifié  ton  peuple,  &  n’as  pas 
dédaigné  de  l’alîifler  en  tout  temps,  &  en  tout 
lieu. 


LE 
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LE  LIVRE 


D  E 


L’ECCLESIASTIQUE 

Nommé  autrement ,  la  Sapience  de  Jéfus  fils  de  Sirach. 

Ce  qui  fuit  a  été  trouvé  dans  quelques  exemplaires  Grecs ,  &  firt  comme  de 
Préface ,  ou  d1 Argument  a  tout  le  Livre . 


'E  Jéfus  -  ci  étoit  fils  de  Sirach  &  petit  fils  de  Jéfus 
*  du  même  nom. 


2.  Celui-ci  a  vécu  aux  temps  qui  ont  fuivila  capti¬ 
vité  5c  la  délivrance  ,  &  prefques  après  tous  les  Pro¬ 
phètes. 

g.  Or  Jéfus  fon  grand -père ,  comme  lui -même  le 
témoigne,  étoit  un  homme  d’éfprit,  &  fort  prudent 
entre  les  Hébreux: 

4.  Qui  non  feulement  recueillit  les  fentence3  des  fa- 
ges  qui  l’avoient  précédé ,  mais  il  en  profera  aufii  lui- 
même  quelques  unes  qui  lui  étoient  particulières  ,  & 
qui  étoient  pleines  de  beaucoup  de  prudence,  &defa- 
gefie. 

ç.  Après  donc  que  le  premier  Jéfus  fut  mort,  &  qu’il 
eut  lailîe  ce  recueil  prefque  achevé,  Sirach  l’ayant  pris 
ielaiflà  à  fon  fils  Jéfus. 


6.  Qui  l’ayant  entre  les  mains ,  le  mit  dans  un  bon 


ordre,  le  compila  tout  en  un  Volume,  5c  le  nomma 
La  Sapience,  tant  de  fon  nom,  5c  du  nom  de  fon  pè¬ 
re,  que  de  fon  ayeul:  voulant  par  ce  nom  Sc  ce  titre 
de  Sapience  attirer  le  Leéteur  à  lire  ce  Livre  avec  un 
plus  grand  defir,  &le  méditer  avec  plus  de  foin. 

7.  Ce  livre  donc  contient  des  difeours  fages  ,  des 
fentences  exquifes ,  5c  des  paraboles,  avec  quelques 
hiftoires  divines,  fmgulieres  &  anciennes  des  per- 
fonnages  qui  ont  été  agréables  à  Dieu  ,  5c  quelques 
prières  5c  cantiques  de  l’Auteur  même. 

8 .  De  plus ,  il  repréfente  quels  biens  le  Seigneur  a 
daigné  faire  à  fon  peuple,  5c  quels  maux  il  a  faitvenir 
fur  fes  ennemis. 

9.  Ce  Jéfus  a  été  imitateur  de  Salomon,  5c  n’a  pas 
moins  été  renommé  à  caufe  de  fa  fageflè  Sc  de  fa  do¬ 
ctrine  ,  puis  qu’il  a  été  furnommé ,  Homme  de  très- 
grand  favoir,  comme  il  l’étoit  aufii  à  la  vérité. 


Préface  de  l’Auteur,  favoir  de  Jéfus  fils  de  Sirach. 


COmme  plufieurs  grandes  chofes  nous  ont  été  don¬ 
nées  par  la  Loi  ,  &  par  les  Prophètes,  &  par 
d’autres  qui  les  ont  fuivis,  pour  lesquelles  Ifraël  eft  à 
bon  droit  digne  de  louange  en  matière  de  doctrine  & 
de  fagefle. 

2.  Et  par  lesquelles  les  Le&eurs  non  feulement  doi¬ 
vent  devenir  plus  entendus,  mais  aufii,  les  ayant  é- 
tudiées  avec  foin ,  elles  peuvent  fervir  aux  étrangers, 
tant  en  parlant  qu’en  écrivant  ; 

3.  Jéfus  mon  grand  -  père  s’étant  long -temps  adon¬ 
né  à  la  leéture  tant  de  la  Loi  5c  des  Prophètes ,  que  des 
autres  Livres  de  nos  ancêtres ,  5c  y  ayant  acquis  une 
grande  habitude,  a  été  auflî porté  à  compofer quelque 
chofe  des  matières  qui  regardent  la  doctrine  Sc  la  fa¬ 
gefle. 

4.  Afin  que  ceux  qui  défirent  d’être  favans,  5c  qui 
s’employent  à  de  telles  chofes ,  profitent  encore  davan¬ 
tage  dans  la  maniéré  de  vivre  félon  la  Loi. 

î.  Soyez  donc  avertis  de  lire  ce  Livre  avec  affeCtion 
5c  avec  attention:  &  pardonnez-moi  s’il  femble  que 


dans  l’interpretation  je  n”ai  pas  pu  bien  exprimer  cer¬ 
taines  façons  de  parler,- 

6.  Car  les  choies  qui  font  dites  ici  ont  une  autre 
force  en  elles-mêmes  écrites  en  Hébreu,  que  lors  qu’el¬ 
les  font  traduites  en  une  autre  Langue. 

7.  Et  non  feulement  ces  chofes  -  ci,  mais  les  autres 
aufii ,  5c  la  Loi  même  5c  les  Prophètes ,  &  les  autres 
Livres  font  bien  difierens ,  quand  ils  font  écrits  dans 
leur  propre  Langue . 

8.  C’eft  pourquoi  étant  venu  en  Egypte  l’an  trente- 
huitieme ,  fous  le  Roi  nommé  Euergetes ,  &  ayant  trou¬ 
vé  lors  que  j’y  demeurois ,  ce  Livre  ci ,  qui  eft  de 
grande  doctrine,  il  m’a  femblé  très-neceflàire  de  met¬ 
tre  quelque  diligence  5c  quelque  peine  à  le  traduire. 

9.  Ainfi  durant  quelque  temps  j’ai  beaucoup  veillé, 
Sc  appliqué  mon  favoir  pour  achever  ce  Livre ,  &  le 
publier ,  afin  que  ceux  qui  durant  leur  banniflement , 
ont  defir  d’apprendre,  difpofent  leurs  cœurs  félon  les 
commandemens  de  la  Loi. 

O  2 
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CHAPITRE  I. 


Origine  de  la  faïence  y  il.  Ses  fruits  ,  1 6.  Et 
moyen  de  l'acquérir ,  28-  Exhortation  à  patience 
&  modefie:  33.  Et  à  fuir  hypocrijïe  &  orgueil. 

TOute  fagefle  procède  du  Seigneur ,  (  &  eL 
le  a  toûjours  été  avec  lui,)  &  eft  éter¬ 
nellement  avec  lui. 

2.  Qui  eft-ce  qui  nombrera  le  fablon  de  la 
mer,  &  les  gouttes  de  la  pluye,  &  les  jours  du 
liecle?  (  Qui  eft-ce  qui  mefurera  la  hauteur  du 
ciel,  la  largeur  de  la  terre,  &l’abyfme  &  la 
fagefle  ? 

3.  Qui  eft-ce  qui  trouvera  la  fagefle  de  Dieu, 
laquelle  précédé  toutes  chofes  ?  ) 

4.  La  fagefle  a  été  créée  avant  toutes  chofes  : 
&  l’intelligence  de  la  prudence  eft  dès.  le  com¬ 
mencement.. 

5.  (La  parole  du  Dieu  très-haute/2  la  fource 
de  la  fagefle:  &  fescommandemens  éternels  font 
la  porte  par  laquelle  on  y  entre.  ) 

6.  A  qui  a  été  découverte  la  racine  de  la  fa¬ 
gefle?  &  qui  eft-ce  qui  a  connu  fes  fubtilitez  ? 

7.  (A  qui  eft-ce  qu’a  été  revelée  &  manife- 
ftée  la  difcipline  de  la  fagefle  ?  5c  qui  eft-ce  qui 
a  entendu  fes  diverfes  voyes  ? } 

8.  Il  y  a  un  feul  fage,  (  qui  eft  le  fouverain 
Créateur  de  toutes  chofes ,  Tout-puiflànt,  )  fort 
terrible  ,  féant  fur  fon  thrône. 

9.  C’eft  le  Seigneur  qui  l’a  créée,  &  qui  l’a 
vue ,  qui  la  nombrée  ( &  mefurée.) 

10.  Et  il  l’a  répandue  fur  toutes  fes  œuvres, 
&  fur  toute  perfonne  ,  félon  fa  libéralité  ,  &  il 
en  fournit  ceux  qui  l’aiment.. 

1 1.  La  crainte  du  Seigneur  eft  unechofequi 
fait  honneur,  &  dont  on  fe  peut  vanter  jufte- 
ment;  c’eft  une  véritable  joye.  &  une  couron¬ 
ne  de  triomphe.. 

12.  La  crainte  du  Seigneur  réjouit  le.  cœur, 
oc  donne  de  lallegreflè  &  de  la  joye,  &  longueur 
de  vie. 

13.  Celui  qui  craint  Dieu  fera  heureux  à  la 
fin  de  fa  vie ,  &  trouvera  grâce  au  jour  de  fa 
mort. 

14.  L’amour  de  Dieu  eft  une  fagefle  hono- 
rable ,  &  ceux  à  qui  elle  s’eft  montrée  en  vi- 


fion,  l’aiment  à  caufe  de  la  vue  &  de  la  con. 
noiflànce  de  fes  grandes  œuvres. 

15.  La  crainte  du  Seigneur  eft  le  commen¬ 
cement  de  la  fagefle,  &  çlle  a  été  créé  dans  la 
matrice  avec  les  fideles,  (&  elle  marche  avec 
les  femmes  diftinguées,  &  on  la  voitfouventa- 
vec  les  juftes  &  les  fideles.  ) 

1 6.  (La  crainte  du  Seigneur  eft  la  dévotion 
de  fcience.  ) 

17.  (  La  dévotion  gardera  &  juftifiera  le 
cœur,  &  lui  donnera  de  la  joye  5c  de  l’aile- 
greffe,  ) 

18.  Elle  a  bâti  fon  nid  comme  un  fonde¬ 
ment  éternel  avec  les  hommes ,  &  elle  eft  don¬ 
née  en  garde  à  leur  femence. 

19.  La  crainte  de  Dieu  eft  le  comble  de  la 
fagefle:  elle  raflàfie  les  hommes  de  fes  fruits: 

20.  Elle  remplit  toute  leur  maifon  de  tou¬ 
tes  choies  defirables,  &  les  greniers  de  ce  qu’el¬ 
le  produit  :  (  mais  tous  les  deux  font  des  dons 
de  Dieu. > 

21.  La  crainte  du  Seigneur  eft  la  couronne  de 
la  fagefle ,  qui  produit  la  tranquillité  oc  la  par¬ 
faite  fanté  ,  comme,  des.  rejettons; 

22-  De  laquelle  la  gloire  réjouit  abondam¬ 
ment  ceux  qui  l’aiment.. 

23.  La  fagefle  répand:  comme  de  la  pluye  la 
fcience  &  la  conaoiflance  de  bon  fens:  &  elle 
rehaufle  la  gloire  de  ceux  qui  la  pofledent. 

24.  Craindre  le  Seigneur  eft  la  racine  de  la 
fagefle,  &  fes  branches  font  de  longue  vie. 

z<).  (  L’intelligence  &  la  fainteté  de  la  vie 
font  dans  les  tréfors  de  la  fâgeffe:  mais  la  fagef- 
fe  eft  en  exécration  aux  pécheurs.  ) 

26. .(  La  crainte  du  Seigneur  chalfe  le  péché, 
&  lors  qu’elle  eft  permanente  ,  elle  détourne  la 
colere.  ) 

27.  L’homme  colere  ne  pourra  point  être 
juftifié  :  car  fon  penchant  à  la  colere  lui  fera  en 
ruine.. 

28.  Le  patient fouffrira pour  un  temps:  mais 
après  cela  il  lui  arrivera  de  la  joye. 

29.  Il  cèlera  fes  paroles  pour  un  temps  :  & 
les  lèvres  de  plufieurs  parleront  de  fa  pru¬ 
dence. 

30.  Le  fècret  de  la  fcience  eft  dans  les  tré- 

fors 
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£brs  de  la  fagefle:  mais  le  fervice  de  Dieu  eft  en 
exécration  aux  pécheurs. 

3  I.  Si  tu  defires  la  fagefle ,  garde  les  comman- 
demens  :  &  Dieu  te  la  donnera ,  (  &  te  iiem- 
plira  de  fes  tréfors.  ) 

32.  Caria  crainte  du  Seigneur  eft  la  fagefle  & 
la  difcipline  :  &  la  foi  &  la  bénignité  font  fon 

bon  plaifir.  ,  ,  .  , 

33.  Ne  te  défie  point  de  la  crainte  de  Dieu 

lorsque  tu  ès  dans  l’indigence:  &  ne  t’appro¬ 
che  point  de  lui  avec  un  cœur  double. 

34.  Ne  te  contrefai  point ,  afin  que  les  hom¬ 
mes  parlent  de  toi,  mais  prens  garde  à  tes  lé- 

vres.  .  „  . 

j.  Ne  t’éleve  point  toi-meme,  de  peur  que 
tu  ne* tombes,  &  que  tu  ne  mettes  ta  vie  en 
deshonneur  i 

36.  Et  que  Dieu,  révélant  tesfecrets,  net  ab- 
bate  au  milieu  de  l’aflemblée  : 

37.  Parce  que  tu  ne  te  feras  pas  approche  de  la 
crainte  du  Seigneur  avec  vérité  ,  &  que  ton  cœur 
aura  été  plein  de  diffimulation.  - 


CHAPITRE  IL 

Exhortation à  la  pieté,  2.  A  la  patience,  3. A  laper- 


! 


feverance 


6.  A  la  foi ,  9.  Al’ejperance,  16.A 
Jla  crainte,  l’amour,  &  ï invocation,  du. Nom.  du 
Seigneur,, 


MOn  enfant,  fî  tu  viens  pour  fervir  le  Seig¬ 
neur  Dieu,  (  maintiens-toifoigneufement 
dans  la  juftice  &  dans  la  crainte  )  &  prépare  ton 
ame  à  la  tentaion. 

2  DreflTe  ton  cœur,  &  fois  perféverant( prê¬ 
te  l’oreille  ,  &  reçois  les  paroles  de  confeil  )  & 
ne  te  hâte. point  au  temps  de  la  calamité  (mais 
attens  Dieu  patiemment.) 

3.  Tiens-toi  fermement  à  Dieu,  &  ne  t’en  dé¬ 
tourne  point ,  afin  que  tu  reçoives  de  faccroif 
fement  à  la  fin. 

4.  Reçois  volontiers  tout  ce  qui  t’arrivera , 
&  (fois  patient  dans  la  douleur,)  &  fupporte 
avec  douceur  les  changemens  qui  t’affligeront- 

5.  Car  l’or,  eft  éprouvé  dans  le  feu  ,  &  les 


IOÇ 

hommes  agréables  font  éprouvez-dans  la  four- 
naife  de  l’afïli&ion. 

6.  Crois  en  Dieu ,  &  il  t’aidera  :  dreffe  tes 
voyes,  &  efpere  en  lui  (garde  fa  crainte  , 
vieillis  en  elle.) 

7.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  attendez  fa 
mifericorde  j  &  ne  vous  détournez  point  de  lui,, 
de  peur  que  vous  ne  tombiez. 

8-  Vous  qui  craignez  le  Seigneur ,  confiez-  , 
vous  en  lui:  &  vôtre  recompenfe  ne  manquera 
point. 

9.  "Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  efpérezles 
biens,  &  la  joye  éternelle  &  la  mifericorde. 

10.  (  Vous  qui  craignez  le  Seigneur, aimez- 
Ie »  &  vos  cœurs  feront  illuminez.) 

11.  Régardez  aux  âges  anciens  confiderez 
(ceci.) 

12.  Qui  eft-ce  qui  a  crû  au  Seigneur,  8c  qui 
a  été  confus  ?  ou  qui  eft-ce  qui  a  perfeveré  dans 
fa  crainte,  &  quia  été  abandonné  ?  ou  qui  éft- 
ce  qui  l’a  invoqué ,  &  qui  ait  été  méprifé  ? 

13.  Parce  que  Dieu  ejl  pitoyable  &  miferi- 
cordieux  (  de  longue  attente  ,  &  grandement 
mifericordieux  ,  )  il  pardonne  les  péchez ,  &  il 
fauve  dans  le  temps  de  la  tribulation  (&  il  eft  le 
protedeur  de  tous,  ceux  qui.  l’invoquent  en  vé¬ 
rité.); 

14.  Malheur  aux  cœurs  craintifs,  (  &  aux  lè¬ 
vres  péchereffes,)  aux  mains  lâches,  &  au  mé¬ 
chant  qui  marche  par  deux  chemins. 

1 5...  Malheur  au.  cœur  lâche  ,.  car  il  ne  croit 
point  c  eft  pourquoi  il  ne  fera  point  fecouru.. 

16.  Malheur  à  vous  qui  avez  perdu  patience  ,. 
(&  qui  quittant  les  voyes  droites,  vous  êtes- 
détournez  dans  des  routes  égarées.) 

17.  Car  que  ferez -vous  quand  le  Seigneur 
vous  vifitera  ? 

18.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur^  ne  feront: 
point  desobéiflans  à  fes  paroles ,  &  ceux  qui' 
l’aiment  garderont  les  voyes. 

19.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  s’enquéri¬ 
ront  de  fon  bon  plaifir.-.  &  ceux  qui  l’aiment: 
s’adonneront  entièrement  à  fa  Loi.- 

20.  Ceux  qui:  craignent  le  Seigneur  prépa¬ 
rent  leurs  cœurs ,  &  abbaiflènt  leurs  âmes  en  fài 
préfence. 

21.  (Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  gau- 

O  }  dent 


ECCLESIASTIQUE. 


no 

dent  Tes  commandemens  :  &  ils  auront  patience 
jufqua-ce  qu’il  regarde  fur  eux:) 

V  22.  Difant ,  (Si  nous  ne  faifons  penitence,  ) 
nous  tomberons  entre  les  mains  du  Seigneur , 
&  non  point  des  hommes. 

23.  Car  fa  mifericorde  eft  à  l’égal  de  fa  gran¬ 
deur. 


CHAPITRE  III. 


l’honneur  de  fon  père,  3c  c*eft  un  reproche  ans 
enfans  devoir  une  mère  de  mauvaife  réputation. 

13.  Mon  enfant ,  fubvien  à  ton  père  dansfà 
vieillefle  ,  &  ne  le  fâche  point  durant  là  vie. 

14.  Quand  même  le  fens  lui  manqueroit, par¬ 
donne-lui  :  &  garde-toi  de  tout  ton  pouvoir  de 
le  méprifer. 

if.  Car  le  bon  traittementfait  au  pérenefera 
point  oublié  :  mais  il  te  fera  un  fort  contre  les 
péchez. 


Sentences  touchant  la  piété ,  2.  L'honneur  du  à 

père  é"  mère-,  1$.  La  modejiie,  24.  La  préemp¬ 
tion,  2<) .  V  opiniâtreté ,  29.  U  orgueil,  3  o.  La 

prudence,  32.  Et  les  aumônes. 
f\  Es  ertfans  de  la  fageffe  font  l’Egüfe  desju- 
V  I  y  fies,  &  leur  nation  n'ejl  qu' obéïflknce  ôc 
charité  } 

2.  Enfans,  écoutez  le  jugement  du  père:  & 
faites  ainfî ,  afin  que  vous  foyez  fauvez. 

3.  Car  Dieu  veut  que  le  père  foit  honaoré  par 
les  enfans  :  &  il  a  confirmé  l’autorité  de  la  mère 
fur  les  enfans. 

4.  Qui  honore  fon  père,  expie  fes  péchez: 
(  &  s’abftiendra  d'eux ,  Àc  aura  ce  qu’il  defïre  tous 
les  jours;) 

5.  Et  qui  honore  fa  mère  ejl  comme  celui  qui 
affemble  des  tréfors. 

6.  Qui  honore  fon  père ,  fera  réjoui  de  fes 
enfans  :  &  fera  exaucé  au  jour  de  fon  oraifon. 

7.  Qui  honore  fon  père, fera  de  longue  vie: 
&  quiconque  écoute  le  Seigneur ,  foulagera  fa 
mère. 

g.  Qui  craint  le  Seigneur,  honorera  fon  pè¬ 
re  :  &  fervira  ceux  qui  l’ont  engendré ,  comme 
fes- Seigneurs. 

9.  Honore  ton  père  &  ta  mère  de  fait  &  de 
parole,  afin  que  bénediâion  vienne  fur  toi  de 
par  les  hommes ,  (  &  leur  bénedidion  demeure 
jusqu’à  la  fin.) 

10.  Caria bénedidion  du  père  affermit  les  mai- 
fons  des  enfans:  &  la  maledidion  de  la  mère  en 
déracine  les  fondemens, 

11.  Ne  te  glorifie  point  du  deshonneur  de 
ton  père  :  car  le  deshonneur  de  ton  père  ne  te 
fauroit  tourner  à  honneur  : 

12.  Vh  que  la  gloire  de  l’homme  vient  -de 


1 6.  Au  jour  de  ton  afflidion  Lieu  fe  fouvien- 
dra  de  toi,  de  forte  que  tes  péchez  s’anéanti¬ 
ront  comme  la  glace  (qui  fond)  en  un  jourfe- 
rein. 

17.  O  combien  efl  à  blâmer  celui  qui  aban¬ 
donne  fon  père  J  &  celui-là  efl  maudit  de  Dieu 
qui  irrite  fa  mère. 

1$.  Mon  enfant,  condui  tes  affaires  avec  dou¬ 
ceur:  &  quiconque  efl  un  homme  de  mife  ,  t’ai¬ 
mera. 

19.  Plus  tu  es  grand,  plus  abbaiffe-toi ,  toi 
même,  &tu  trouveras  grâce  devant  le  Seigneur. 
Plufieurs  font  excellens  &  de  grand  renom:  mais 
les  fecrets  font  révélez  à  ceux  qui  font  mode- 
ftes. 

20.  Car  la  puiffance  du  Seigneur  efl  grande, 
&  il  efl  honoré  par  les  humbles. 

21.  Ne  cherche  point  les  chofes  quifontplus 
hautes  que  toi ,  &  ne  t'enquiers  point  follement 
des  chofes  qui  font  plus  fortes  que  toi  :  maù 
penfe  faintement  aux  chofes  que  Dieu  t’a  com¬ 
mandées  (&  ne  fois  point  curieux  de  plufieurs  de 
fes  œuvres.) 

2t.  Car  tu  n’as  que  faire  de  voir  de  tes  yeux 
les  chofes  fecrettes. 

23.  Ne  fois  point  curieux  des  chofes  fuper- 
flues  :  car  plufieurs  chofes  t’ont  été  montrées,qui 
furpaffent  l’entendement  de  l’homme. 

24  Vù  que  la  préfomption  en  a  déçu  plu¬ 
fieurs:  &  l’opinion  mauvaife  les  a  fait  décheoir 
de  leurs  penfées.  N’ayant  point  d’yeux,  tu  ne 
verras  goutte:  ne  di  donc  pas  que  tu  as  lacon- 
noiffance ,  laquelle  tu  n’a  point. 

2f.  Le  cœur  endurci  fera  mal  traitté  à  la  fin, 
car  qui  aime  le  danger  y  trébuchera. 

26.  (Le  cœur  qui  va  par  deux  voyes  ne  pro- 
fperera  point  :  )  &  le  cœur  mauvais  trébuchera. 

27.  Le 
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27.  Le  cœur  obftméfera  accablé  de  dou¬ 
leurs:  &  lé  pécheur  entalTera  péché  fur  pé¬ 
ché. 

2g.  Il  n’ya  point  de  remede  à  la  calamité 
de  l’orgueilleux,  &  il  fera  fruftré  de  fes  entrepri- 
fes  :  car  la  plante  de  méchanceté  a  pris  racine  en 
lui  :  (  &  il  ne  fera  point  prifé.) 

29.  Le  cœur  de  l’homme  entendu  penfe  aux 
chofes  cachées  :  &  l’oreille  attentive'eft  le  defir 
du  fage. 

30.  (  Le  cœur  fage  &  entendu  s’abftiendra 
des  péchez,  &  prolperera  en  œuvres  de  jufti- 
ce.) 

31.  L’èau  éteint  le  feu  ardent  ,  &  l’aumne 
fait  l’expiation  des  péchez. 

yi.  E*  le  Seigneur  qui  rétribué  les  bienfaits  , 
s’en  fouviendra  dans  la  fuite  ,  &  au  temps  de  la 
chute,  celui  qui  aime  à  faire  L’aumône  trouvera  de 
l’appui. 


CHAPITRE  IV. 

'Enseignement  touchant  la  douceur  &  la  compajfion  en- 
vers  les  pauvres ,  12.  Les  excelle» s  fruits  de  la 
figejjè ,  24.  La  rondeur  &  la  vérité ,  33 .  La  pru¬ 
dence  ,  34  .Et  la  débonnaireté. 

On  enfant,  ne  fai  point  tort  au  pauvre  de 
fa  vie:  &me  tiens  point  en  fufpens  les 
indigens  ,  qui  te  regardent. 

2.  Ne  fâche  point  la  perfonne  qui  endure  la 
faim,  &  n’irrite  point  l’homme  dans  fon  indi¬ 
gence. 

3.  Ne  trouble  point  davantage  le  coeur  qui 
eft  navré:  &  ne  diffère  point  long  -  temps  de 
donner  à  celui  qui  en  a  befoin. 

4.  Ne  rejette  point  !a  priere  de  l’opprimé,  & 
ne  détourne  point  ta  face  du  pauvre. 

f.  Ne  détourne  point  (par  courroux)  ton 
œil  du  fouffreteux  :  &  ne  donne  occalîon  à  per¬ 
sonne  de  te  maudire. 

6.  Car  s’il  te  maudit  dans  l’amertume  de  fon 
ame,  fà  priere  fera  exauçée  de  celui  qui  l’a 
créé. 

7-  Montre-foi  doux  dans  la  compagnie  (des 
pauvres:  &  humilie  ton  ame  devant  l’ancien  ,  ) 
A  baille  ta  tête  devant  le  Prince,- 
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8.  Prête  l’oreille  au  pauvre,  (  fans  être  cha¬ 
grin;,  acquitte-toi  de  ton  devoir,  )  &répons-lui 
favorablement  avec  douceur. 

9.  Délivre  celui  à  qui  on  fait  tort,  de  la  main 
de  celui  qui  lui  fait  tort,  &  ne  fois  point  lâche-  » 


le  défendre. 

10.  Sois  comme  père  aux  orphelins,  &  comb¬ 
ine  mari  à  leur  mère. 

s  1.  Alors  tu  feras  comme  fils  du  Souverain, 
qui  t’aimera  plus  que  ne  fait  ta  mère. 

I  t.  La  fagelfe  exalte  fes  enfans  ,  &  reçoit 
ceux  qui  la  cherchent ,  (  &  les  précède  dans  la 
voye  de  la  juftice.  ) 

1  3.  Celui  qui  l’aime ,  aime  la  vie  :  &  ceux  qui 
lacherchent  dès  le  matin ,  feront  remplis  dejoye. 

14.  Celui  qui  la  tient^ura  l’honneur  pour  héri¬ 
tage  :  &  le  Seigneur  bénira  celui  chez  qui  elle  ira. 

1  ç.  Ceux  qui  la  fervent,  font  les  ferviteurs  du 
Saint:  &  Dieu  aime  ceux  de  qui  elle  eft  aimée. 

1 6.  Celui  qui  l’écoute ,  jugera  les  Nations  & 
celui  qui  s’approche  d’elle ,  habitera  en  fureté. 

17.  Si  quelqu’un  met  fa  confiance  en,  elle, il 
l’aura  pour  héritage:  &  fa  race  en  demeurera  en 
poifeiEon. 

18.  Car  au  commencement  elle  le  mènera 
par  des  chemins  tortus  &  fâcheux ,  5c  elle  lui  caa- 
fera  de  la  peur  &  de  la  crainte,  en  le  tourmen¬ 
tant  par  la  difcipline  : 

19.  Jufques  à  ce  qu’elle  ait  obtenu  du  cré¬ 
dit  dans  fon  ame  ,  &  quelle  l’ait  éprouvé  par 
fes  jugemens. 

20.  Et  puis  elle  reviendra  de^  nouveau  à  lui 
par  un  droit  chemin,  &  le  réjouira. 

21.  Et  lui  révélera  fes  fecrets ,  (  &  téfaurizera1 
pour  lui  la  fcience ,  &  l’intelligence  de  la  juftice.): 

22.  Mais  s’il  fe  fourvoyé,  elle  l’abandonnera, 
&  le  livrera  entre  les  mains  de  fa  ruine. 

23.  Prens  garde  à  l’occafion,  &  détourne-toii 
du  mal. 

24.  Ne  fois  point  honteux  (de  dire  la  vérité)) 
pour  ton  ame. 

Z1).  Car  il  y  a  une  honte  qui  attire  le  péché, & 
une  autre  honte  qui  attire  la  grâce  &  l’honneur. 

26.  N’a ye  point  d’égard  à  la  perfonne  con¬ 
tre  ta  confcierice:  &  ne  rougi  point  dans  ta  rui¬ 
ne,  (ne  fai  point  honneur  à  ton  prochain  dans 
La  chute.- 


27,  Ne 
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27.  Ne  retiens  point  la  parole  au  temps  du 
Talut,  &.  ne  cache  point  ta  fagefle  lors  qu’elle 
•doit  être  connue. 

28-  Car  la  fagefle  fera  connue  par  la  parole  ^ 
Si  la  do&rine  par  le  propos  de  la  langue:  (Si  le 
confeil ,  la  fagefle ,  &  la  do&rine ,  &  la  ferme¬ 
té;,  par  les  œuvres  de  ju (lice.) 

29.  Ne  contredis  aucunement  à  la  vérité, 
mais  fois  honteux  de  ton  ignorance  menfon- 
gere. 

30.  N’aye  point  de  honte  de  confefler  tes 
péchez  :  Si  ne  refifte  poifit  au  cours  de  la  ri¬ 
vière. 

31.  Ne  te  foumets  point  au  fou,  Si  n’aye 
point  d’égard  à  la  perfonne  du  puiflant. 

32.  (  Combas  jusqu’à  la  mort  pour  la  vérité, 
Si  défens  la  jwftice  pour  ton  ame:  )  &  le  Seig¬ 
neur  Dieu  combattra  pour  toi  (tes  ennemis.  ) 

33.  Ne  fois  point  téméraire  dans  tes  difcours; 
ni  parefleux  &  lâche  dans  tes  œuvres. 

34.  Ne  fois  point  dans  ta  maifon  comme  un 
lion,  en  moleftant  tes  ferviteurs  par  tes  fantai- 
fies,  (&  opprimant  tes  fujets.) 

3?.  Que  ta  main  ne  foit  point  étendue  pour 
prendre ,  Si  retirée  pour  donner. 


CHAPITRE  V. 

Exhortation  à  ne  s’arrêter  point  aux  richejfes.  3.  A 
ne  méprifer  point  le  jugement  de  Dieu,  1 1.  A  u- 
fer  de  prudence  en  toutes  chofes ,  &  fur  tout 
dans  les  difcours  ,  16.  Et  à  s’abjlenir  de  la  me- 
àifance. 

NE  t’appuye  point  fur  tes  richefles,  Sc  ne 
di  point,  Voici  qui  me  peut  nourrir: 
(car  cela  ne  fervira  de  rien  au  temps  de  la  ven¬ 
geance  Si  de  l’indignation.) 

2.  Ne  fui  point  ton  defir,  &  ta  force  ,  pour 
marcher  félon  les  convoitifes  de  ton  cœur. 

3.  Ne  di  point,  (Que  je  fuis  puiflant !) Qui 
me  maitrifera  pour  mes  faits  '{  Car  Dieu  qui  eftle 
vengeur  en  tirera  la  vengeance.  \ 

4.  Ne  di  point,  j’ai  péché  ,  Sc  qu’eft  -  ce 
qui  m’eft  arrivé  de  fâcheux  ?  car  le  Seigneur 
eft  patient:  mais  il  ne  te  laifléra  point  im¬ 
puni. 


ASTIQUE. 

5.  Ne  fois  point  trop  aflùcédu  pardon, pout 
ajouter  péché  fur  péché. 

6.  Et  ne  di  point ,  La  mifericorde  de  Dieu  ' 
eft  grande  :  il  fera  propice  à  la  multitude  de  mes 
péchez. 

7.  Car  il  y  a  en  lui  mifericorde  ,  &  il  y  a 
auffi  de  la  colere  ,  Sc  fa  colere  répofe  fur  les  pé¬ 
cheurs. 

8.  Ne  tarde  point  de  te  convertir  au  Seigneur: 

Si  ne  diffère  point  de  jour  en  jour. 

9.  Car  fon  ire  viendra  fubiteraent,  Sc  tu  fe¬ 
ras  jetté  par  terre  te  croyant  en  fureté  ,  &  tu 
périras  au  jour  de  la  vengeance. 

1  o.  Ne  t ’amufe  point  aux  richefles  mal  ac- 
quifes:  car  elles  ne  te  ferviçont  de  rien  au  jour 
de  la  calamité,  (Si  de  la  vengeance.) 

11.  Ne  te  tourne  point  à  tout  vent,  Sc  ne 
va  point  par  tout  fentier:  car  c’eft  ainfi  que 
fait  le  pécheur  qui  eft  double  dans  fa  parole. 

12.  Sois  ferme  en  ton  entendement,  (  Sc 
afluré  dans  la  voye  Sc  la  fcience  du  Seigneur:) 

&  n’aye  qu’une  parole  :  (  &  que  la  parole  de 
paix  Sc  de  juftice  t’accompagne.) 

13.  Sois  prompt  à  ouïr  de  bonnes  chofes 
(  fai  que  ta  vie  foit  intègre  )  Sc  donne  ta  répon- 
fe  avec  douceur. 

14.  Si  tu  as  de  l’intelligence,  répons  à  ton 
prochain  :  fi  non,  que  ta  main  foit  fur  ta  bou¬ 
che  (de  peur  que  tu  ne  fois  repris  pour  une  pa¬ 
role  fotte,  8c  que  tu  ne  fois  blâmé.  ) 

1  Il  y  a  de  l’honneur  Sc  du  deshonneur  dans 
le  parler:  &  fouvent  la  langue  de  l’homme  et] 
la  caufe  de  fa  ruine. 

16.  Ne  fois  point  appellé  femeur  de  rap¬ 
ports  ,  Sc  n’épie  perfonne  par  ta  langue. 

17.  Car  comme  un  grand  blâme  (Si  le  repen¬ 
tir)  tombent  fur  le  larron ,  ainfi  condamnation 
mauvaife  eft  fur  l’homme  qui  a  une  double  lan¬ 
gue:  (la  haine,  l’inimitié,  &  le  reproche  at¬ 
tendant  le  médifant.  ) 

18.  Ne  fai  rien  imprudemment ,  foit  dans  les 
petites  chofes  ou  dans  les  grandes. 


CH  A- 


ECCLESL 
CHAPITRE  VI. 

Enfeignement  touchant  la  ftnceritéy  2.  La  modejlie , 
f.  L'éloquence,  6.  La  vraye  amitié,  ï8-  Le  prix 
delà  fagejfe ,  33.  Et  le  moyen  de  1‘ acquérir. 

NE  deviens  point  d’ami  ennemi  :  car  le  mé¬ 
chant  aura  pour  partage  la  mauvaife  ré¬ 
putation  ,  la  honte  &  l’opprobre.  Tel  eft  le  pé¬ 
cheur,  qui  a  la  langue  double. 

2.  Ne  t’éleve  point  toi-même  par  l’avis  de 
de  ta  penfée ,  de  peur  que  ton  arae  ne  te  déchi¬ 
re  comme  un  taureau  \ 

3.  Et  qu’elle  ne  mange  tes  fueilles,  &  ne  gâ¬ 
te  tes  fruits ,  &  ne  te  laiife  comme  un  bois  fec 
(dans  un  defert.) 

4.  L’ame  perverfe  fera  périr  celui  qui  l’a  ,  «St 
le  fera  fervir  de  fujet  de  réjouïflance  à  Tes  enne¬ 
mis  ,  (&  le  conduit  à  la  portion  des  méchans.) 

5.  Le  gofier  doux  aflemble  beaucoup  d’amis, 
&  la  langue  qui  parle  bien ,  acquiert  plufîeurs  fa- 
lutations. 

6.  Fai  que  plufîeurs  te  veuillent  du  bien , 
mais  n’aye  pour  tes  confeillers  qu’un  feul  entre 
mille. 

7.  Si  tu  acquiers  un  ami ,  acquier-le  à  l’épreu¬ 
ve  :  &  ne  te  fie  point  en  lui  legerement. 

8.  Car  il  y  en  a  qui  ne  font  amis  que  tant 
qu’il  leur  eft  avantageux ,  &  qui  ceifent  de  l’é- 
tre  au  temps  de  l’affiidtion. 

9.  11  y  a  aufli  des  amis  qui,  deviendront  tes 
ennemis,  &  qui  révéleront  dans  une  querelle  ce 
qui  te  fera  rougir. 

10.  Il  y  en  a  aufli  qui  font  amis  ,  afin  qu’ils 
foient  compagnons  de  table ,  «St  qui  ne  perfé- 
vereront  point  au  temps,  de  ton  afllidion. 

‘  II.  Pendant  ta  prolpérité  ils  feront  comme 
toi ,  &  converferont  entre  tes  ferviteurs  plus  li¬ 
brement  que  toi. 

12.  Que  (i  tu  es  abbaifle  ,  ils  feront  contre 
toi ,  &  fe  retireront  de  ta  préfence. 

13.  Sépare  -  toi  de  tes  ennemis,  &  donne  toi 
garde  de  tes  amis. 

14.  L’ami  fidele  eft  une  forte  défenfe ,  &  ce¬ 
lui  qui  l’a  trouvé ,  a  trouvé  un  trcfor. 

1^.  Il  n’y  a  rien  qui  foit  digne  d’ê're  don¬ 
né  en  échange  avec  un  ami  fidele  ;  &  aucun  poids 
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(d’or  ou  d’argent)  n’eft  à  comparer  à  la  beauté 
de  fa  foi. 

1 6.  L’ami  fidele  eft  la  médecine  de  la  vie, 
&  (  de  l’immortalité ,  )  &  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  le  trouveront. 

17.  Celui  qui  craint  le  Seigneur ,  réuflit  en  a- 
mis:  &  fon  prochain  fera  de  même  que  lui. 

18.  Mon  enfant,  reçois  l’inftrudion  dès  ta 
jeuneife ,  &  tu  trouveras  la  fagelfe  (  qui  te  du¬ 
rera)  jufqu’à-ce  que  tu  ayes  les  cheveux  blancs. 

19.  Approche  d’elle  comme  fi  tu  labourois 
&  fi  tu  femois:  &  attens  fes  bons  fruits. 

20.  Car  tu  ne  travailleras  pas  long -temps  à 
Ton  œuvre  fans  manger  bien-tôt  de  ce  qu’elle 
produit. 

2 1.  Elle  eft  fort  aigre  aux  ignorans  ,  «St  l’in- 
fenfé  ne  fera  point  de  demeure  avec  elle. 

22.  Elle  eft  à  fon  égard  comme  une  forte 
pierre  de  touche  :  c’eft  pourquoi  il  ne  tardera 
gueres  à  la  rejetter 

23.  La  fagelfe  eft  ce  que  porte  fon  nom,  & 
peu  de  gens  la  connoilfent. 

24.  Mon  enfant,  écoute,  reçois  mon  pro¬ 
pos,  &  ne  refufe  point  mon  confeil. 

zf .  Mets  tes  pieds  dans  fes  ceps,  «St  ton  cou 
dans  fon  carquant. 

2  6.  Tens- lui  ton  épaule,  &  la  porte:  &  ne 
te  fâche  point  de  fes  liens. 

27.  Approche  d’elle  de  tout  ton  cœur,&  tiens 
fon  chemin  de  toute  ta  puillànce. 

28.  Suis-la  à  la  trace  ,  &  la  cherche,  &  elle 
te  fera  manifeftée  :  puis  quand  tu  l’auras  acqui- 
fe ,  ne  la  laiife  point. 

29.  Car  tu  y  trouveras  à  la  fin  du  repos ,  & 
elle  te  fera  changée  en  joye. 

30.  Et  fes  ceps  te  feront  comme  une  place 
forte  (&  un  fondement  ferme ,  )  &  fes  carquans 
pour  un  habillement  honorable. 

31.  Car  elle  porte  fur  elle  un  ornement  d’or, 
«St  fes  liens  font  de  paiement  d’hyacinthe. 

32.  Tu  la  vêtiras  comme  une  robe  d’honneur, 
&  la  poferas  fur  toi  comme  un  chapeau  de  triom¬ 
phe. 

33.  Mon  enfant,  fi  tu  veux,  tu  feras  enfeig- 
né  :  &  ii  tu  appliques  ton  éfprit ,  tu  deviendras 
prudent. 

34.  Si  tu  prens  plaifir  à  écouter ,  tu  re- 
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vras  inftruôion  :  8c  fi  tu  prêtes  l’oreille ,  tu  feras 
fage. 

35.  Tiens-toi  dans  la  compagnie  des  anciens: 
&  s’il  y  a  quelque  homme  fage  ,  tiens  -  toi  près 
de  lui.  Aime  à  ouïr  tout  difcours  des  chofes  di 
vines  :  &  n’ignore  point  les  fentences  cachées 
d’intelligence. 

3  6.  Situ  vois  un  homme  entendu,  cherche- 
le  dés  le  matin ,  &  ufe  de  ton  pied  le  fueil  de  fa 
porte. 

27.  Contemple  parfaitement  les  ftatuts  du  Sei¬ 
gneur,  &  médite  toujours  fes  commandamens  : 
(alors)  il  affinera  ton  cœur ,  8c  le  defir  que  tu  as 
d’être  fage  te  fera  donné. 


CHAPITRE  VII. 

Ünfcignement  louchant  la  droiture ,  4.  U  ambition , 
8.  La  licence  à  pecher ,  12.  Le  menfonge  ,  14. 
Le  babil-,  if.  Le  travail ,  17.  La  modejiie ,  18 
V amitié,  19.  La  chaftetê ,  20.  L humanité ,22. 
Le  ménage  ,  27.  L’honneur  du  à  père  mère  , 
29.  La  pieté ,  34.  La  libéralité,  35.  Et  la  com- 
pajjion  envers  les  affligez. 

NE  fai  point  de  mal ,  &  le  mal  ne  te  fur- 
prendra  point. 

2.  Retire-toi  du  méchant,  &  le  péché  fe 
retirera  de  toi. 

3.  Mon  enfant ,  ne  feme  point  fur  les  filions 
d’iniquité,  de  peur  que  tu  n’en  moiffonnes  fept 
fois  autant. 

4.  Ne  demande  point  de  principauté  au  Seig¬ 
neur,  ni  de  fiege  honorable  au  Roi. 

5.  Ne  te  juftifie  point  devant  le  Seigneur 
(car  il  connoit  le  cœur  de  chacun  :)  &  ne  cher¬ 
che  point  de  paroître  fage  devant  le  Roi. 

6.  Ne  cherche  point  detre  établi  juge  ,  de 
peur  que  tu  ne  fois  pas  fuffifant  pour  ôter  les 
iniquitez,  &  qu’étant  intimidé  par  la  confide- 
ration  de  l’homme  puiflant ,  tu  ne  mettes  de 
l’empêchement  à  ta  droiture. 

7.  Ne  fai  point  de  faute  contre  la  multitude 
d’une  ville,  &  ne  te  jette  point  clans  la  foule. 

8.  Ne  redouble  point  les  liens  du  péché: 
car  même  pour  un  feul  tu  ne  feras  point  im¬ 
puni. 


9.  Ne  di  point  ,  Dieu  regardera  à  la  multi¬ 
tude  de  ipes  offrandes  :  &  quand  je  ferai  obla¬ 
tion  au  Dieu  très  -  haut ,  il  l’acceptera. 

10.  Ne  fois  point  de  petit  cœur  dans  ta  priè¬ 
re  ,  ni  négligent  à  faire  des  aumônes. 

U.  Ne  te  moque  point  de  l’homme  dont 
l’ame  eft  dans  l’amertüme  :  car  il  y  en  a  un  qui 
abbaiffe  &  qui  éleve  ,  (Dieu  qui  fait  la  ven¬ 
geance.) 

12.  Ne  feme  point  de  menfonge  contre  ton 
frère ,  &  ne  fai  rien  de  femblable  contre  ton 
ami. 

13.  Ne  prens  plaifir  de  dire  aucun  menfon¬ 
ge  :  car  l’ufage  n’en  vient  jamais  à  bien. 

14.  Ne  fois  point  grand  harangueur  dans 
l’affemblée  des  anciens  :  &  ne  répété  point  ton 
propos  dans  ton  oraifon. 

15.  Ne  hai  point  le  labourage,  encore  qu’il 
foit  pénible  :  ni  la  maniéré  de  cultiver  les 
champs,  qui  eft  créée  du  Souverain. 

1 6.  Ne  te  mets  pas  du  nombre  de  la  com¬ 
pagnie  des  méchans  :  mais  qu’il  te  fouvienne 
que  la  vengeance  ne  tardera  pas. 

17.  Humilie  profondément  toname:  car  la 
vengeance  du  méchant  eft  le  feu  &  le  ver. 

1 8-  N’échange  point  ton  anu  pour  quelque 
chofe  exquife  :  ni  ton  vrai  frère ,  pour  du  fin 
or  d’Ophir. 

1 9.  Ne  te  fepare  point  de  la  femme  fage  & 
bonne,  (laquelle  tuas  trouvée,  &  qui  craint  le 
Seigneur  :  )  car  fà  grâce  eft  plus  à  prifer  que  l’or. 

20.  N’afflige  point  le  ferviteur  qui  fert  fidè¬ 
lement  ,  ni  le  mercenaire  qui  s’employe  tout 
pour  toi. 

21.  Que  ton  cœur  aime  le  bon  ferviteur,  & 
ne  lui  refufe  point  fon  affranchiiTement. 

22.  As-tu  des  bêtes?  ayes-enfoin:  &  fi  el¬ 
les  te  font  utiles,  tiens-les  chez  toi. 

23.  As-tu  des  enfans?  inftrui-les,  8c  leur  plie 
le  cou  dès  leur  jeuneffe. 

24.  As-tu  des  filles,  garde  leur  corps ,  &  ne 
leur  montre  pas  un  vifage  gai. 

25.  Marie  ta  fille,  &  tu  auras  fait  une  gran¬ 
de  affaire  :  mais  donne-la  à  un  homme  entendu, 

26.  As-tu  une  femme  félon  ton  cœur  ?  ne  la 
rejette  point:  (&  ne  t’abandonne  point  àla  fem- 

l  me  odieufe.  ) 
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27 .  Honore  ton  père  de  tout  ton  cœur  ,  & 

«‘oublie  point  les  douleurs  de  ta  mère. 

28-  Qu’il  te  fouvienne  que  tu  en  as  été  en¬ 
gendré  :  &  que  leur  rendras-tu  en  recompenfe 
au  prix  de  ce  qu’ils  t’ont  donné  ?- 

29.  Crains  le  Seigneur  de  tonte  ton  ame  :  & 
porte  reverence  à  Tes  Sacrificateurs. 

30.  Aime  de  toute  ta  puiflance  celui  qui  t’a 
fait ,  &  n’abandonne  point  fes  ferviteurs, 

31.  Crains  le  Seigneur,  &  honore  les  Sacri¬ 
ficateurs:  &  leur  donne  leur  portion,  félon  qu’il 
t’eft  commandé. 

32.  Tant  les  prémices,  (les  purifications  ) 
&  les  facrifices  pour  le  péché  ,  que  l’oblation 
des  épaules  ,  les  facrifices  de  fanôification  ,  & 
les  prémices  des  chofès  fanélifiées. 

33.  Puis  étens  ta  main  au  pauvre,  afin  que 
ta  bénediélion  (&  ta  purification)  foit  accom¬ 
plie. 

34.  La  libéralité  plaît  à  tous  les  vivans,  & 
elle  ne  doit  pas  même  être  refufée  aux  morts. 

35.  Ne  manque  point  (  de  confolation )  à 
ceux  qui  pleurent  ,  &  lamente  avec  ceux  qui 
lamentent. 

3 6.  Ne  fois  point  parefleux  à  vifiter  le  ma 
lade  :  car  tu  feras  aimé  pour  de  telles  chofes, 

37.  Quoi  que  tu  difes,  (  &  que  tu  falfes  ) 
fouviens-toi  de  ta  fin,  &  tu  ne  pécheras  ja¬ 
mais. 


CHAPITRE  VIII. 

Sentences  touchant  les  débats ,  6.  Uhonneur  qu'il 
faut  porter  à  ceux  qui  fe  retirent  du  péché 
&  aux  anciens  y  8.  La  vengeance ,  9.  Uinjiruc- 
tion  y  13.  La  colere ,  14.  Les  prêts,  16.  La 
témérité  à  cautionner  ,  18.  Les  compagnies  qu'il 
faut  fuir. 

E  deba  point  avec  l’homme  puiflant  ,  de 
peur  que  tune  tombes  entre  fes  mains. 

2.  Ne  plaide  point  avec  l’homme  riche ,  de 
peur  quefe  mettant  d’un  autre  côté,  il  ne  faife 
trébucher  ton  poids. 

3.  Carl’or  (& l’argent)  en  amis  beaucoup  à 
mort  ,  & il  fléchit  (  même)  les  cœurs  des  Rois. 
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4.  Ne  deba  point  avec  un  grand  parleur,  & 
n’entalTe  point  de  bois  dans  fon  feu. 

f.  Ne  rejoue  point  avec  un  homme  malin, 
ftruit ,  afin  que  tes  ancêtres  n’en  foient  point 
deshonnorez. 

6.  Ne  fai  point  de  reproche  à  l’homme  qui  fe 
retire  du  péché  :  &  qu’il  te  fouvienne  que  nous 
fommes  tous  dignes  de  repréhenfion. 

7.  Ne  deshonore  point  l’homme  dans  fa  vieil- 
lefle  :  car  ayant  été  tels  que  nous,  ils  font 
vieillis. 

8.  Ne  te  réjouis  point  de  la  mort  de  ton  plus 
grand  ennemi  :  mais  fouviens-toi  que  nous  de¬ 
vons  tous  mourir. 

9.  Ne  méprife  point  les  propos  des  (  anciens) 
fages ,  mais  entretiens-toi  de  leurs  fàges  fenten- 
ces. 

10.  Car  tu  apprendras  d’eux  la  do&rine  (  &  le 
jugement  fage,  )  &  le  moyen  de  faire  fervice  aux 
Princes. 

1 1.  Ne  te  détourne  point  des  propos  des  an¬ 
ciens  :  car  eux  aulfi  ont  été  enfeignez  de  leurs 
pères. 

1 2.  Et  tu  apprendras  d’eux  la  prudence ,  &  à 
répondre  quand  il  en  eft  temps. 

1 3.  N’allume  pas  les  charbons  du  pécheur  (en 
le  reprenant:)  afin  que  tu  ne  fois  point  embra- 
fé  au  feu  de  la  flamme  (de  fes  péchez.  ) 

14.  Ne  t’élevé  point  contre  l’homme  outra- 
geux ,  de  peur  qu’il  ne  fe  dreife ,  comme  en  em¬ 
bûche  ,  contre  ta  bouche. 

if.  Ne  prête  point  à  l’homme  qui  eft  plus 
puiffant  que  toi  :  &  fi  tu  lui  prêtes  ,  tiens  -  le 
pour  perdu. 

1 6.  Ne  cautionne  pour  perfonne  au  delà  de 
ton  pouvoir  :  &  fi  tu  as  répondu  pour  quelqu’un, 
penfe  de  payer. 

17.  Ne  plaide  point  contre  le  juge:  car  on 
lui  donnera  fentence  félon  fon  opinion. 

1 8-  Ne  fai  point  de  voyage  avec  un  homme 
audacieux,  de  peur  qu’il  ne  fe  mette  à  te  faire 
quelque  outrage  :  car  il  fe  conduira  félon  fa  paf. 
fion  ,  &  tu  périras  avec  fa  folie. 

19.  Ne  fai  point  de  querelle  avec  un  homme 
colere ,  &  ne  va  point  en  chemin  par  un  defert  a- 
vec  lui  :  car  il  eftime  le  fang  autant  que  rien  : 
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&  dans  un  lîeu  où  il  n’y  aura  point  de  fecours, 
ce  fera  là  qu’il  te  mettra  bas. 

20.  Ne  prens  point  confeil  avec  le  fou:  car 
il  ne  pourra  point  celer  ton  propos, 

21.  Ne  fai  rien  de  fecret  devant  un  homme 
inconnu  :  car  tu  ne  fais  pas  ce  qu’il  machine. 

22.  Ne  déclare  point  ton  cœur  à  tout  hom¬ 
me  ,  de  peur  qu’il  ne  le  reconnoifle  mal ,  (&  ne 
te  faflè  opprobre.) 


CHAPITRE  IX. 

'Enseignement  touchant  la  jaloufie  ,  2 •  'La  chajletè  , 

14.  1  f .  1 6.  La  vraye  amitié ,  17.  V intégrité,  1 8. 

La  modejtie ,  22.  La  prudence ,  2f.  Et  la  té¬ 
mérité. 

E  fois  point  jaloux  de  ta  femme  bien  -  ai¬ 
mée,  &  ne  lui  enfeigne  point  une  mau- 
vaife  fcience  contre  toi. 

2*  N'abandonne  point  ton  ame  à  la  femme, 
tellement  qu’elle  vienne  au  deflus  de  ta  force, 
(&  que  tu  tombes  en  deshonneur,) 

3.  Ne  va  point  au  devant  de  la  femme  pail¬ 
larde  ,  de  peur  que  tu  ne  tombes  une  foi  dans 
fes  piégés. 

4.  Ne  fréquente  (  &  n’écoute)  point  celle 
qui  chante ,  de  peur  que  tu  ne  fois  pris  par  fi, 
neflês. 

f.  Ne  regarde  pointcurieufement  la  jeune  fil¬ 
le  ,  de  peur  que  tu  ne  trébuches  par  ce  qui  eft 
précieux  en  elle. 

6.  N’adonne  point  ton  cœur  aux  paillardes: 
de  peur  que  tu  ne  perdes  (&  toi ,  &  )  ton  héri¬ 
tage. 

7.  Ne  regarde  point  ça  &  là  paflànt  par  la  vil¬ 
le,  &  ne  va  point  errant  en  fes  lieux  écartez. 

8.  Détourne  ton  œil  de  la  femme  qui  eft  bel¬ 
le  ,  &  ne  confidere  point  autrement  la  beauté  de 
celle  qui  n’eft  pas  ta  femme. 

9.  Car  plufieurs  ont  été  déçus  par  la  beauté  de 
la  femme  :  &  par  elle  l’amour  eft  enflammé  com¬ 
me  le  feu. 

10.  (Toute  femme  paillarde  fera  foulée  dej 

tous  les  paflans  comme  la  fiente  dans  le  che 
min.)  I 


ï  r.  (  Plufieurs  admirant  la  beauté  de  la  fem¬ 
me  étrangère ,  ont  été  reprouvez  :  car  fon  par¬ 
ler  brûle  comme  le  feu.) 

12.  Ne  t’aflïeds  jamais  avec  la  femme  mariée: 
(  &  ne  repofe  point  entre  fes  bras.) 

13.  Et  ne  difpute  point  avec  elle  dans  le  vin, 
de  peur  que  ton  affe&ion  ne  s’attache  à  elle ,  & 
que  par  ta  paflion  tu  ne  tombes  dans  la  perdi¬ 
tion. 

14.  Ne  quitte  point  l’ami  ancien  :  car  le  nou¬ 
veau  n’eft  pas  pareil  à  lui. 

if.  Le  nouvel  ami  eji comme  le  vin  nouveau: 
quand  il  eft  devenu  vieil,  on  le  boit  avec  plai. 
fir. 

\6.  Ne  fouhaitte  point  l’honneur  (ouïes  ri- 
chefles  )  du  méchant,  car  tu  ne  fais  pas  quelle 
fera  fa  fin. 

17.  Ne  prens  point  deplaifir  à  ce  qui  plait 
aux  contempteurs  de  Dieu:  mais  fouviens-toi 
qu’ils  ne  feront  point  juftifiez  jufqu’à  la  mort. 

1 8.  Retire-toi  loin  de  l’homme  qui  a  lepou- 
voir  de  tuer  :  &  tu  ne  feras  point  en  doute  par 
la  crainte  de  la  mort. 

19.  Que  fi  tu  en, approches ,  garde-toi  de 
faillir,  de  peur  qu’il  ne  t’ôte  incontinent  la  vie. 

20.  Saches  que  tu  pafles  au  milieu  des  filets , 
&  que  tu  marches  fur  les  crenaux  de  la  ville. 

21.  Et  éprouve  tes  amis  félon  ton  pouvoir: 
&  prens  confeil  des  fages. 

22.  Que  ton  entretien  foit  avec  les- gens  en¬ 
tendus:  &  que  tous  tes  propos  foient  fuivant  la 
Loi  du  Souverain. 

23.  Que  les  gens  de  bien  te  falfent  compag¬ 
nie  à  manger  &  ne  te  glorifie  que  de  la  crainte  du 
Seigneur. 

24.  L’ouvrier  eft  loué  par  fon  ouvrage ,  & 
le  fage  gouverneur  du  peuple  ,  par  fa  parole  : 

(  &la  parole,  par  la  prudence  de  l’ancien.) 

2f.  Le  parleur  eft  à  craindre  dans  une  ville: 
&  l'homme  précipité  dans  fes  difeours ,  fera  haï. 


CHAPITRE  X. 

Sentences  touchant  les  gouvernemens  &  le*  princi - 
pauteZj  6.  La  débonnaireté ,  7.  U  orgueil,  23» 
U honneur  procédant  de  la  crainte  de  Dieu ,  29.  Le: 
travail ,  31.  Et  la  modejlie „ 
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LE  fage  gouverneur  inftruit  fon  peuple ,  & 
la  principauté  de  l’homme  prudent  eft  bien 
ordonnée. 

Tel  qu 3eji  le  gouverneur  d’un  peuple,  tels 
font  fes  officiers  :  tel  qu 'eji  celui  qui  conduit  la 
ville,  tels  en  font  tous  fes  habitans. 

3.  Le  Roi  mal  inftruit  détruira  Ton  peuple: 
mais  la  ville  deviendra  peuplée  par  la  prudence 
de  ceux  qui  font  en  autorité. 

4.  Les  principautez  de  la  terre  font  dans  la 
main  du  Seigneur,  lequel  y  éleve  pour  un  tems 
celui  qui  y  eft  utile. 

f.  La  profperité  de  l’homme  ejî  dans  la 
main  du  Seigneur ,  lequel  met  fa  gloire  fur  la 
perfonne  du  chancelier. 

6 .  Ne  te  courrouce  point  contre  ton  pro¬ 
chain  pour  quelque  injure  que  ce  foit,  &  ne 
fai  rien  par  outrage. 

7.  L’orgueil  eft  haï  de  Dieu  &  des  hommes, 
&  tous  les  deux  ont  l’iniquité  en  horreur. 

8.  Le  Royaume  eft  tranfporté  d’un  peuple  à 
lautre  ,  à  caufe  des  iniquitez  ,  des  outrages, 
&  des  richeffes  acquifes  par  tromperie  :  pour¬ 
quoi  s’enorgueillit  la  poudre  &  la  cendre  ? 

9.  Il  n’y  a  rien  de  plus  méchant  qu’un  ava¬ 
re  :  car  un  tel  homme  vendroit  fa  propre  vie. 

10.  Et  pour  la  vie  d’un  tel  homme  chacun  eft 
contraint  d’arracher  fes  entrailles. 

il.  (Toute  tyrannie  eft  de  petite  durée,  & 
la  maladie  difficile  à  guérir  eft  fâcheufe  au  mé¬ 
decin.) 

i2.  Le  médecin  retranche  la  longue  mala¬ 
die  ,  &  tel  eft  aujourd’hui  Roi  qui  mourra  de¬ 
main. 

13.  D’où  vient  que  la  terre  &  la  poudre  s’én- 
orgueillit  ,  vu  que  quand  l’homme  meurt,  il 
devient  l’héritage  des ferpens, des  bêtes,  &  des 
vers  ? 

14.  Le  commencement  de  l’orgueil  de  l’hom¬ 
me  vient  par  fè  détourner  du  Seigneur  ,  &  lors 
que  fon  cœur  abandonne  celui  qui  l’a  fait. 

if.  L’orgueil  eft  le  principe  du  péché  :  &  ce¬ 
lui  qui  en  eft  poffedé  répendra  comme  de  la  plu- 
ye  l’abomination,  jusqu’à  ce  qu’il  foitruïr  é. 

16.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  fait  tomber 
en  deshonneur  toutes  ces  bravades  (des  mauvais,) 
&  les  renverfe  à  la  fin. 


17.  Le  Seigneur  met  bas  de  leurs  trônes  les 
Princes  (foperbes,)  &  faitalfeoir  les  débonnai¬ 
res  en  leur  place. 

18.  Le  Seigneur  arrache  même  les  racines 
des  nations  orgueilleufès  ,  &  plante  avec  gloire 
les  petits  en  leurs  places. 

19.  Le  Seigneur  renverfe  les  pais  des  nations, 
&  les  détruit  jusques  aux  fondemens  de  la 
terre. 

20.  Il  les  fait  tarir,  il  les  détruit,  &il  abolit 
leur  mémoire  de  la  terre. 

2 1.  (  Dieu  efface  la  mémoire  des  orgueilleux 
&  laiffe  la  mémoire  des  humbles.) 

22.  L’orgueil  n’a  point  été  créé  pour  les  hom¬ 
mes  ,  ni  la  fureur  du  courroux  pour  ceux  qui 
font  nez  de  femmes. 

23.  Il  y  a  une  forte  d’hommes  qui  rend  l’efpe- 
ce  des  homes  honorables,  même  une  forte  d’hom¬ 
mes  ,qui  fe  rend  honorable,  favoir  ceux  qui  craig¬ 
nent  le  Seigneur.  Il  y  a  une  forte  d’hommes  qui 
fait  deshonneur  à  l’elpece  des  hommes,  même 
qui  fe  fait  deshonneur,  lavoir  ceux  qui  trans¬ 
greffent  les  commandemens.  Ceux  qui  craig¬ 
nent  Dieu  font  une  fèmence  ferme,  &  ceux  qui 
l’aiment  une  belle  plante.  Ceux  qui  méprifent  la 
Loi  font  une  fèmence  infâme,  &  ceux  qui  violent 
les  commandemens ,  font  une  fèmence  vaine* 

24.  Comme  celui  qui  domine  reçoit  de  l’hon¬ 
neur  au  milieu  de  fes  frères,  il  en  eft  ainfî  de 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur  en  là  préfènce. 
La  crainte  du  Seigneur  fait  que  le  Royaume  ne 
défaut  pas:  mais  un  Empire  eft  perdu  par  la 
rudeffe  &  l’orgueil. 

2f.  La  crainte  du  Seigneur  ejl  la  gloire  tant 
du  riche  &  du  noble,  que  du  pauvre. 

16.  Il  n  eft  pas  raifonnable  de  méprifèr  le 
pauvre  qui  eft  intelligent  :  ni  convenable  de 
faire  honneur  au  (riche)  qui  eft  méchant. 

27.  Les  grands  Seigneurs ,  les  juges  ,  &  ceux 
qui  font  en  autorité,  ont  leurs  honneurs  :  mais 
pourtant  aucun  d’eux  n’eft  plus  grand  quecelni 
qui  craint  le  Seigneur. 

28.  Ceux  qui  font  libres  fèrviront  Tefelave 
qui  fera  fàge:  &  le  prudent  ne  murmure  point 
quand  on  l’enfeigne  :  (& l’ignorant  ne  fera  point 
honoré.) 

29.  Ne  t’excufè  point  quand  il  faut  que  tu  tra. 
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vailles  à  ton  ouvrage,  &  n’en  aye  point  de  hon¬ 
te  par  orgueil  dans  le  mauvais  temps. 

30.  Celui  qui  travaille ,  &  a  tout  ce  qu’il  lui 
faut ,  vaut  mieux  que  celui  qui  fait  le  brave, 
&  qui  a  faute  de  pain. 

2  t  .  Mon  enfant ,  rens-toi  recommandable  par 
la  modeftie  ,  &  ne  t’eftime  pas  plus  que  tu  n*en  ès 
digne. 

32.  Qui  eft -ce  qui  tiendra  pour  homme  de 

bien  celui  qui  pèche  contre  foi  même  ?  &  qui 

eft-ce  qui  honorera  celui  qui  deshonore  fa  vie  ? 

33.  Le  pauvre  eft  honoré  par  fon  favoir  (  & 
parla  crainte,)  autant  que  le  riche  l’eft  pour 

_  fes  richelfes. 

34.  Or  celui  qui  eft  honoré  étant  pauvre  , 
combien  plus  le  feroit-il  s’il  étoit  riche  ?  &  ce¬ 
lui  qui  n’eft  pas  eftimé  quand  il  eft  riche,  com¬ 
bien  moins  le  feroit-il  s’il  étoit  pauvre? 


CHAPITRE  XI. 

Sentences  touchant  l'honneur  de  la  fagejfe  ,  2.  La 
vraye  maniéré  de  fe  glorifier ,  7.  La  prudence  , 
9.  Les  débats ,  10.  U  avarice,  17.  Les  vrayes 
riche  fies ,  29.  Le  jugement  qu  on  doit  faire  des 
hommes  ,30.  Et  les  compagnies  qu’il  faut  fuir. 
A  fagefle  fait  lever  la  tète  à  celui  qui  eft 
abjeft,  &  le  fait  alfeoir  au  milieu  des 

grands. 

2.  Ne  loue  point  l’homme  pour  fa  beauté, 
&  ne  le  haï  point  auffi  à  caufe  de  ce  qu’on  voit 
en  lui. 

3.  La  mouche  à  miel  eft  petite  entre  les  bê¬ 
tes  qui  volent ,  mais  ce  qu’elle  produit  furpaf- 
fe  toute  autre  chofe  en  doiïceur. 

4.  Ne  te  glorifie  point  en  parures  d’habille- 
mens  ,  &  ne  t’éleve  point  au  jour  de  la  pom¬ 
pe  :  car  les  œuvres  du  Seigneur  font  merveil- 
leufes ,  (  &  glorieufes  :  )  &  fes  œuvres  font  ca¬ 
chées  (  &  inconnues)  aux  hommes. 

5.  Pluüeurs  Rois  ont  été  gifansfur  le  carreau.- 
&  celui  auquel  on  ne  penfoit  point  a  porté  le 
diadème. 

6.  Plufieurs  Princes  ont  été  grandement  des- 
honnorez  ,&  ceux  qui  étoient  dans  une  grande 
majefté  ont  été  livrez  entre  les  mains  d’autrui. 
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7.  Ne  blâme  (perfonne)  avant  que  t’en  être 
enquis:  commis  premièrement,  &  alors  reprens; 
(  à  bon  droit.  ) 

8.  Ne  répons  pas  avant  que  d’avoir  ouï,  & 
n’interromps  pas  les  difcours. 

9.  Ne  deba  point  d’une  chofe  dont  tu  n’as 
que  faire:  &  ne  t’aifieds  point  au  jugement  des 
pécheurs. 

10.  Mon  enfant ,  ne  te  mêle  point  de  faire 
beaucoup  de  chofes  :  car  fi  tu  gagnes  ,  tu  ne 
feras  pas  fans  péché  :  fi  tu  pourfuis ,  tu  n’at¬ 
teindras  point,  &  aufli  tu  n’échapperas  point 
pour  t’en  être  fui. 

11.  Il  y  a  tel  qui  travaille  ,  qui  prend  de  la 
peine  &  qui  fe  hâte,  &  qui  toutefois  en  eft  plus 

indigent. 

12.  Il  y  a  tel  qui  eft  pefant,  &  qui  a  befoin 

qu’on  lui  aide,  manquant  de  force  ,  &  étant 

dans  une  grande  pauvreté^,  fur  lequel  les  yeux 
du  Seigneur  regardent  pour  fon  bien,  &  ille  re¬ 
lève  de  fa  balfe  condition. 

13.  Il  lui  leve  la  tète  dans  la  calamité  :  de 
forte  que  plufieurs  le  regardant,  s’étonnent  de 
lui,  (&  louent  Dieu.  ) 

14.  Les  biens  &  les  maux,  la  vie  &  la  mort, 
la  pauvreté  &  les  richelfes  ,  viennent  du  Seig¬ 
neur. 

if.  C’eft  du  Seigneur  que  procède  la  fagefle, 
&  la  fcience  &  la  connoiflance  de  la  Loi:  aufii 
la  charité  &  les  bonnes  œuvres  viennent  de 
lui. 

16.  L’erreur  &  les  ténèbres  font  jointes  en- 
femble  aux  méchans  $  &  ceux  qui  fe  plaifent 
dans  les  vices  vieillilfent  dans  la  malice. 

17.  Le  don  du  Seigneur  demeure  à  ceux  qui 
le  fervent,  &  fa  faveur  les  fait  profperer  à  ja¬ 
mais. 

18.  Il  y  a  tel  qui  s’enrichit  par  fa  follicitude 
&  par  fon  épargne,  &  c’eft- là  le  feul  fruit  qu’il 
reçoit  pour  ton  falaire. 

19.  Quand  il  dit.  J’ai  trouvé  du  repos,  & 
maintenant  je  mangerai  fans  cefle  de  mes  biens  : 
il  ne  fait  quel  temps  lui  arrivera,  &  il  laifferafes 
biens  à  d’autres  en  mourant. 

20.  Demeure  dans  ta  vocation  ,  &  exerce-la, 
&  vieillis  en  faifant  ton  ouvrage. 

21.  Ne  t’étonne  point  des  œuvres  du  mé¬ 

chant: 
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chant:  confie-toi  au  Seigneur  >  &  continue  da  s 
ton  travail. 

22-  Il  eft  facile  au  Seigneur  d’enrichir  fubite- 
ment  le  pauvre. 

23.  La  bénédiéfion  du  Seigneur  ejl  fur  le  lo¬ 
yer  de  celui  qui  le  craint  :  &  il  fera  fleurir  fa 
prolpérité  en  peu  d’heures. 

24.  Ne  di  point ,  De  quoi  ai- je  befoin:  & 
quels  biens  aurai -je  déformais? 

2f.  Ne  di  poinc  auffi  ,  J’ai  fuffilâmment  de 
biens,  &  je  pofTede  beaucoup  de  chofes  :  & 

quel  mal  m’arrivera- t-il  ci-après  ? 

26.  Qu’au  jour  de  la  profperitè  les  maux  ne 
foient  point  mis  en  oubli ,  &  qu’au  Jour  des 
affligions,  il  te  fouvienne  des  biens. 

27.  Car  il  eft  facile  au  Seigneur  de  rendre  à 
l’homme  félon  fes  œuvres  au  jour  de  fon  'tré¬ 
pas. 

28.  L’affliéfion  d’une  heure  fait  oublier  les 
délices  :  &  à  la  fin  de  l’homme  eft  la  manife- 
ftation  de  fes  faits. 

29.  Ne  juge  perfonne  bien-heureux  avant  la 
mort.  Et  l’homine  fera  connu  par  fes  enfans. 

30.  Ne  donne  point  entrée  dans  ta  maifon 
à  tout  homme,  car  les  trompeurs  ont  plufieurs 
embûches:  (étant  femblables  à  l’haleine  cor¬ 
rompue  d’un  eftomacgâté.) 

31.  Comme  la  perdrix  dreflee  pour  la  chafle 
eft  dans  la  cage ,  (  &  la  biche  eft  prife  dans  les 
filets  :  )  tel  eft  le  cœur  de  l’orgueilleux ,  &  il 
épie  ta  chute ,  comme  celui  qui  eft  au  guet. 

32.  Car  il  eft  aux  aguets  tournant  le  bien  en 
mal;  de  forte  que  même  en  des  chofes  louables, 
il  te  fubornera  quelque  calomniateur. 

3  3.  Le  brafier  s’allume  d’une  petite  étin¬ 
celle:  &  il  en  eft  ainfi  de  l’homme  méchant  qui 
tend  des  embûches  ,  jusqu  a  -  ce  qu’il  répande  le 
fimg. 

34.  Garde-toi  du  malfaiteur  (  car  il  machine 
des  maux:  )  de  peur  qu’il  ne  te  falfe  un  déshon¬ 
neur,  qui  te  dure  à  îamais. 

35.  Reçois  un  étranger  dans  ta  mailon,  &il 
te  renverfera  par  des  troubles,  &  il  te  chalfera 
de  chez  toi. 
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CHAPITRE  XII. 

Sentences  touchant  les  bienfaits  &  P  aumône  :  8. 
Touchant  les  vrais  amis  ,  &  le  moyen  de  les 
fonder. 

SI  tu  fais  du  bien,  lâche  à  qui  tu  le  fais  ,  &  on 
t’en  faura  bon  gré. 

2.  Fai  du  bien  à  l’homme  qui  craint  Dieu  , 
&  tu  trouveras  (une  grande)  recompenfe  :  Il 
ce  n’eft  de  lui ,  ce  fera  du  Souverain. 

3.  Il  ne  peut  pas  arriver  de  bien  à  celui  qui 
continue  dans  le  mal,  &  qui  ne  fait  pas  l’au¬ 
mône.  (  Le  Souverain  hait  les  méchans ,  mais 
il  a  pitié  de  ceux  qui  fe  répentent.) 

4.  Donne  à  l’homme  craignant  Dieu,  &  ne 
•fubviens  point  à  l’homme  abandonné  au  péché. 
Fai  du  bien  à  l’affligé,  &  ne  donne  point  au 
contempteur  de  Dieu. 

5.  Prens  garde  qu’on  ne  lui  donne  à  manger, 
&  ne  lui  donne  point,  de  peur  que  par  cela  il 
ne  vienne  à  temaitrifer:  autrement  tu  recevras 
des  maux  au  double  pour  tous  les  biens  que  tu 
lui  auras  faits. 

6.  Car  le  Souverain  lui-même  hait  les  mé¬ 
chans  ,  &  il  punira  ceux  qui  le  méprifent ,  les 
refervant  au  jour  de  la  vengeance  horrible. 

7.  Donne  à  l’homme  de  bien  ,  &  ne  fub¬ 
viens  point  au  méchant. 

8.  L’ami  ne  peut  être  connu  dans  la  profpé- 
rité,  &  l’ennemi  ne  fe  peut  celer  dans  l’qd- 
verlîté. 

9.  Pendant  la  profpérité  d’un  homme  ,  les 
ennemis  feront  dans  la  trifteflè:  &  dansl’adver- 
fité  l’ami  même  fe  féparera  de  lui. 

1  o.  Ne  te  fie  jamais  à  ton  ennemi:  car  com¬ 
me  l’airain  s’enrouille,  telle  eft  fa  malice. 

1 1.  Encore  qu’il  s’humilie  ,  &  qu’il  marche 
fort  abbaiflfé ,  penfe  à  toi ,  &  garde  -  toi  de  fui  5 
&  tu  lui  feras  comme  celui  qui  auroit  nettoyé 
un  miroir,  &  tu  connoitras  qu’il  n’a  pas  été 
bien  dérouillé. 

12.  Ne  le  mets  point  près  de  toi  ,  de  peur 
qu’en  te  renverfant,  il  n’occupe  ta  place.  Ne 
le  fai  pas  àfl'eoir  à  ton  côté  droit,  de  peur  qu’il 
ne  cherche  d’avoir  ton  liege,  &  qu’a  la  fin  ta 
ne  reconnoiifes  mes  paroles,  &.  que  mes  pro¬ 
pos 
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pos  ne  te  caufent  du  remords.  Ne  continue 
point  le  péché  en  le  redoublant:  car  tu  ne  de¬ 
meureras  pas  impuni,  n’y  en  eut  *  il  qu’un  feul. 

13.  Qui  aura  pitié  de  l’enchanteur, lors  qu’il 
aura  été  piqué  par  un  ferpent  ?  ou  de  tous  ceux 
qui  approchent  des  bêtes  furieufes  ?  Ainfi  en 
ejl-il  de  celui  qui  s’accompagne  de  l’homme 
méchant  &  qui  fe  mêle  dans  Tes  péchez. 

14.  Il  demeurera  avec  toi  une  heure  de  pié 
coi  :  mais  li  tu  viens  à  décheoir,  il  n’y  arrête¬ 
ra  pas. 

if.  L’ennemi  fera  doux  en  paroles  ,  &  il 
flattera  beaucoup ,  &  te  dira  de  belles  chofes  , 
&  pleurera  de  Tes  yeux  ; 

16.  Mais  il  projette  dans  Ton  ame  de  te  ren- 
verfer  dans  la  fofle:  &  s’il  trouve  l’occafion,  il 
ne  pourra  pas  être  aflouvi  de  ton  fang. 

17.  T’arrive-t-il  du  mal.*  tu  le  trouveras -là 
avant  toi  :  &  en  faifant  femblant  de  t’aider  ,  il 
te  piquera  le  talon. 

18  II  hochera  la  tète,  &  frappera  des  mains, 
&  foufiiera  beaucoup  à  l’oreille,  &  tournera  fon 
vifage. 


CHAPITRE  XIII. 

Enféignement  touchant  les  compagnies  qu'il  faut 
fuir  :  4.  Et  touchant  le  naturel  des  riches  &  des 
pauvres. 

QUi  touche  à  la  poix  ,  en  fera  taché,  &  qui 
communique  avec  l’orgueilleux,  devien¬ 
dra  femblable  à  lui. 

2.  Ne  charge  point  de  fardeau  par  deflus  tes 
forces,  &  ne  te  rens  point  le  compagnon  d’un 
plus  fort,  ou  d’un  plus  riche  que  toi. 

3.  Car  quelle  convenance  y-  a- 1-  il  entre  le 
pot  de  terre  &  le  pot  d’airain  ?  l’un  heurtera, & 
l’autre  fera  brifé. 

4.  Quand  le  riche  aura  fait  quelque  extorfion, 
il  menacera  encore  :  Le  pauvre  aura- 1- il -été 
outragé  ?  il  faudra  qu’il  fupplie.  Si  le  riche  a 
fait  tort  à  quelqu’un ,  encore  le  faudra-t-il  fup- 
plier.  Si  le  pauvre  a  fait  tort  à  quelqu’un  ,  in¬ 
continent  il  fera  menacé. 

5 .  Si  tu  lui  peux  fervir ,  il  t’employera  en  fou 


travail ,  mais  fi  tu  ès  dans  la  néceflité  ,  il  t’a¬ 
bandonnera. 

6.  Si  tu  as  dequoi ,  il  vivra  avec  toi ,  il  t’é- 
puifera ,  &  ne  travaillera  point. 

7.  A-t-il  affaire  de  toi  ?  il  te  trompera  ,  il  te 
foûrira,  &  te  donnera  de  l’elperance,  &  t’en¬ 
tretiendra  de  belles  paroles ,  &  te  dira  ,  De¬ 
quoi  as  -  tu  befoin  ? 

8-  Il  te  fera  fi  bonne  chere  que  tu  en  feras 
tout  honteux,  jufques  à  ce  que  deux  ou  trois 
fois  il  ait  tant  tiré  de  toi  qu’il  t’ait  épuifé  :  puis 
à  la  fin  il  fe  moquera  de  toi;  après  cela  ,  il  te 
regardera ,  &  t’abandonnera ,  &  hochera  la  tète 
contre  toi. 

9.  (Humilie-toi  devant  Dieu,  &  attens  fon 
fecours.) 

10.  Garde-toi  d’être  abufé  par  ton  imagina¬ 
tion,  &  d’être  abbailfé  par  ta  folie:  f  &  ne 
t’anéanti  pas  dans  ta  fagefle.) 

11.  Quand  quelque  grand  Seigneur  t’appel¬ 
lera,  retire-toi,  &  il  t’appellera  d’autant  plus. 

1 2.  Ne  te  préfente  point  à  la  volée,  de  peur 
d’être  repoufle:  &  ne  t’éioigne  pas  beaucoup, 
de  peur  que  tu  ne  fois  mis  en  oubli. 

13.  Ne  te  retiens  pas  de  parler  avec  lui  , 
mais  ne  te  fie  pas  en  beeucoup  de  fes  paroles  s 
cas  il  t’elfayera  par  beaucoup  de  difcours,  &  com¬ 
me  en  riant  à  demi ,  il  te  fondera. 

1 4.  Il  eft  fans  mifericorde  ,  ne  tenant  point 
fa  parole:  &  il  n’épargnera  rien  pour  te  mal- 
traitter,  &  te  faire  mettre  en  prifon. 

if.  Prens  garde  à  toi,  &  fois  attentif  à  é- 
couter:  car  c’eft  avec  ta  ruïne  que  tu  marches: 
veille  en  écoutant  ces  chofes ,(  même  )  en  dor¬ 
mant. 

1 6.  Aime  le  Seigneur  toute  ta  vie,  &  invo- 
que-le  pour  ton  falut. 

1 7.  Tout  animal  aime  fon  femblable,  &  tout 
homme  aime  fon  prochain. 

18.  Toute  bête  s’apparie  avec  quelque  autre 
de  fon  efpece  :  l’homme  fe  joint  ainfi  à  fon 
pareil. 

1 9.  Quelle  communication  aura  le  loup  a- 
vec  l’agneau:  ainfi  en  eft-il  du  méchant  avec 
l’homme  craignant  Dieu. 

20.  Quel  accord  y  a-t-il  entre  le  ferpent  & 

le 
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le  chien  ?  &  quelle  paix  entre  le  riche  &  le  pau¬ 
vre  ? 

21.  Comme  les  ânes  fauv'ages  font  la  proye 
des  lions  dans  le  defert ,  ainli  les  pauvres  font 
la  pâture  des  riches. 

22.  Comme  l’humilité  ejl  en  abomination  à 
l’orgueilleux,  ainfi  le  pauvre  ejl  en  horreur  au 
riche. 

23.  Quand  le  riche  eft  ébranlé,  il  eft  appu¬ 
yé  par  Tes  amis:  mais  quand  l’homme  de  bad 
fe  condition  tombe ,  il  eft  repoulîé  par  Tes  a- 
mis. 

24.  Quand  le  riche  eft  tombé ,  il  a  beau¬ 
coup  de  gens  qui  lui  tendent  la  main  ;  il  aura 
proféré  des  chofes  exécrables  ,  &  toutefois  on 
dira  qu’il  eft  homme  de  bien. 

25.  Si  l’homme  de  bafle  condition  a  été 
trompé,  ou  lui  fera  encore  des  reproches  ;  s'il 
parle  de  bon  fens,  on  ne  lui  donnera  point  de 
lieu. 

2 6.  Si  le  riche  a  parlé,  tous  fe  taifent,  & 
exaltent  fon  propos  jusqu’aux  nues. 

27.  Si  le  pauvre  a  parlé,  on  dit.  Qui  eft  ce- 
lui-ci?  Et  s’il  bronche  on  le  renverfera. 

28.  Les  richeflès  font  bonnes  à  celui  qui  n’a 
pointée  péché,  &Ia  pauvreté  eji  mauvaife  dans 
la  bouche  du  méchant. 

29.  Le  cœur  de  l’homme  change  Ton  vifàge, 
Toit  en  bien,  foit  en  mal. 

30.  La  face  joyeufe  eft  la  marque  du  cœur 
qui  eft  dans  la  profperité:  mais  l’invention  des 
fentences  demande  des  penfées  accompagnées  de 
travail. 


CHAPITRE  XIV. 

Sentences  touchant  la  bonne  confcience ,  2-  Et  tou¬ 
chant  le  naturel  des  envieux  &  des  avares ,  1 1 . 
Et  touchant  la  médiocrité  joint  avec  la  pieté  fa  la 
droiture. 

Eureux  ejl  l’homme  qui  n’a  point  failli  par 
la  bouche,  &  qui  n’a  point  eu  de  re 
mors  d’avoir  beaucoup  de  péchez. 

2-  Heureux  ejl  l’homme  qui  n’eft  point 
condamné  par  fa  confcience,  &  qui  n’eft  point  dé¬ 
chu  de  fon  elperance  qu’il  avoit  en  Dieu. 
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3.  Les  rich-  ifes  ne  conviennent  point  ’i  un 
homme  chiche,  &  de  quoi  fervent  les  biens  :3c 
l’argent  à  l’envieux? 

4.  Celui  qui  pour  amafter  fait  tort  à  fa  pro« 
pre  vie,  amalTe  pour  les  autres  ,  qui  feront 
grande  chere  de  fes  biens. 

f .  Celui  qui  ne  vaut  rien  pour  foi ,  à  qui  fe¬ 
ra-t-il  bon?  même  il  ne  recevra  point  de  piaille 
de  fes  biens. 

6.  Il  n’y  a  nul  pire  qu®  celui  qui  porte  en¬ 
vie  à  foi -même:  &  c’eftje  làlaira  de  fa  ma¬ 
lice. 

7.  Encore,  qu’il  fafle  du  bien,  il  ne  le  fait 
pas  de  bon  cœur:  &  à  la  fin  il  découvrira  fa 
malice. 

8.  L’homme  envieux  a  un  regard  malin:  il 
détourne  fa  face,  &  méprife  les  perfonnes. 

9.  L’œil  de  l’avare  n’eft  point  raflafié  de  fa, 
portion ,  &  fa  méchante  iniquité  lui  delféche 
l’ame. 

10.  L’œil  malin  ejl  envieux  à  l’égard  du  paîn, 
&  il  aura  difette  à  table. 

1 1.  Mon  enfant,  félon  que  tuas  dequoî,  trait- 
te-toi  bien:  &  préfente  oblation  au  Seigneur, 
comme  il  eft  convenable. 

12.  Qu’it  te  fouvienne  que  la  mort  ne  tar¬ 
de  point,  &  que  le  temps  ordonné  de  ta  mort 
ne  t’eft  point  manifefté. 

ij.  Avant  que  de  mourir  fai  du  bien  à  ton 
ami,  &  t’élargi  félon  ta  puiflance,  &  lui  don¬ 
ne. 

14.  Ne  te  prive  point  du  bon  temps,  & 
que  ce  qui  fe  peut  juftement  defirer  ,  ne  pafle 
point  que  tu  n’en  ayes  ta  part. 

I  ç.  Ne  laiiferas-tu  pas  tes  labeurs  aux  autres, 
&  ta  peine  ne  fera-t-elle  pas  partagée  en  héri¬ 
tage  ? 

1 6.  Donne,  &prens,  &  fandtifie  ton  ame, 
(&  exerce  juftice  avant  ta  mort:) 

17.  Car  il  ne  faut  pas  chercher  de  viande  dans 
la  mort. 

ig.  Toute  chair  vieillit  comme  une  robe; 
cela  eft  ordonné  de  tout  temps,  Tu  mourras 
de  mort. 

19.  Comme  entre  les  fueilles.  verdoyantes 
dans  un  arbre  touffu,  les  unes  tombent,  &  les 
Q_  autres 
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autres  naîflènt  :  telle  eft  la  génération  de  la 
chair  &  du  fang  ;  l’un  meurt,  &  l’autre  eft  en¬ 
gendré. 

20.  Toutes  les  chofes  fujetteaà  la  corruption 
défaudront  à  la  fin  :  &  celui  qui  s’y  occupe  , 
s’en  ira  avec  elles. 

21.  (Toute  œuvre  excellente  fera  réputée 
)ufte ,  &  l’ouvrier  en  aura  de  la  louange.) 

22.  Heureux  eft  l’homme  qui  médite  des  cho¬ 
fes  honnêtes  avec  fagefle:  (&  qui  raifonne  de  la 
juftice ,  )  qui  difcoqrt  dans  Ton  intelligence  des 
chofes  faintes: 

23.  Qui  perde  dans  fon  cœur  aux  chemins 
qu’elleenfeigne  ,  &  qui  fonge  profondément  aux 
fecrets  qui  y  font  contenus.  Va  après  elle  , 
comme  la  fuivant  à  la  trace,  &  épie  fes  rou¬ 
tes. 

24.  Celui  qui  regardera  par  fes  fenêtres ,  &  qui 
écoutera  à  fa  porte  ; 

2V  Qui  fe  tiendra  près  de  fa  maifon,qui  fi¬ 
chera  un  pieu  dans  fes  parois,  &  qui  mettra  fon 
«abernaJe  au  côté  d’elle , 

2 6.  Celui-là  logera  au  logis  des  gensdebien, 
&  mettra  fes  enfans  fous  fa  proteâion ,  &  refidera 
fous  fes  branches: 

27.  Et  il  fera  gardé  par  elle  de  la  chaleur ,  & 
il  habitera  dans  fa  gloire. 


CHAPITRE  XV. 

Déclaration  de  l'excellence  de  la  fa£ejfet  &  des  biens 
qui  mus  en  reviennent. 

CElui  qui  craint  le  Seigneur  fera  le  bien  :  & 
celui  qui  aura  obtenu  la  connoilfance  de 
la  Loi ,  la  tiendra  ferme. 

2.  Elle  viendra  au  devant  de  lui  comme  fa 
mère,  &  la  recevra  comme  fa  femme  qu’il  a 
eue  vierge  : 

3.  Elle  le  repaîtra  du  pain  (de  vie)  &  d’in¬ 
telligence  ,  &  l’abbrùvera  d’eau  de  fagefle  (  fa-- 
lutaire.  ) 

4.  Il  s’affermira  en  elle,  &  ne  fera  point  é- 
branlé:  il  s’appuyera  fur  elle,  &  ne  fera  point 
confondu. 

5.  Elle  l’exaltera  par  defïus  fes  compagnons, 
&  ouvrira  fa  bouche  au  milieu  ce  l’aflemblce. 


ASTIQUE. 

( Elle  le  remplira  defprit  de  fagefle  ,  &  d’in¬ 
telligence  ,  &  le  vêtira  d’une  robe  de  gloire.) 

6.  Elle  lui  fera  avoir  pour  héritage,  la  joye 
&  une  couronne  de  réjouïflance,  avec  un  renom 
perpétuel. 

7.  Les  dépourvus  de  fens  ne  la  compren¬ 
dront  point,  &  lesméchans  ne  l’ont  point  vûe. 

S.  Elle  fe  tient  loin  de  l’orgueil,  (  &  de  la 
fraude,)  &  les  menteurs  ne  fefouviendront  point 
d’elle.  (Les  hommes  véritables  la  fréquente¬ 
ront,  &  ils  profiteront,  jusques  à  la  vifionde 
Dieu.) 

p.  La  louange  n’eft  point  belle  dans  la  bou¬ 
che  du  méchant ,  parce  qu’elle  n’eft  point  envo¬ 
yée  de  Dieu. 

10.  Car  la  (vraye)  louange  part  (du  logis  ) 
de  la  fagefle ,  (  &  elle  abondera  dans  la  bouche 
du  fidele  :  )  &  alors  le  Seigneur  la  fait  profpe- 
rer. 

11.  Nedi  point,  Le  Seigneur  eft  caufê  que 
je  me  fuis  détourné  ,  car  tu  ne  dois  pas  faire  les 
chofes  qu’il  hait. 

12.  Ne  di  point,  C’eft  lui  qui  m’a  fait  éga¬ 
rer  :  car  il  n’a  que  faire  d’un  homme  pécheur. 

13.  Le  Seigneur  hait  toute  abomination ,  & 
elle  déplait  aulE  à  tous  ceux  qui  le  craignent. 

14.  Il  a  fait  l’homme  dès  le  commencement* 
&  l’a  faille  dans  la  puifTance  de  fon  confeil ,  lui 
donnant  fes  ordonnances  &  fes  commande- 
mens.. 

15.  Si  tu  veux,  tu  garderas  les  commande- 
mens,  (&  eux  aufîî  te  garderont:)  &  tu  mon¬ 
treras  ma  fidelité  où  je  prens  plaifir. 

1 6.  Il  a  mis  devant  toi  le  feu  &  l’eau  pour 
étendre  ta  main  où  tu  voudras. 

17.  La  vie  &  la  mort,  (  le  bien  &  le  mal  ) 
font  en  la  préfence  des  hommes  :  ce  qui  lui  plai¬ 
ra  ,  leur  fera  donné. 

18*  Car  la  fagefle  du  Seigneur  eft  grande,  il 
eft  robufte  en  puilfance,  &  il  voit  (  fansceflè*) 
toutes  chofes. 

19.  Ses  yeux  font  fur  ceux  qui  le  craignent, 
&  il  connoîtra  toutes  les  allions  de  l’homme. 

20.  Il  n’a  commandé  à  aucun  de  faire  l’ini- 
qüité,&  n  a  donné  permifïîon  a  aucun  de  pécher. 

21.  (Et  ii  ne  demande  pas  un  grand  nombre 
d’enfans  infidèles  de  inutiles.) 


C  LI  A- 
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CHAPITRE  XVI. 

Sentences  touchant  les  enfans  qu'on  doit  Joubaitter , 

6.  Et  touchant  la  vengeance  du  Seigneur  contre 
les  mécbat.  r  :  1 2.  Et  fa  mifericorde j  fa  providence 
&fa  figejji. 

NE  te  fouhaite  pas  un  grand  nombre  d’en- 
fans  inutiles ,  &  ne  te  réjoui  pas  d’a¬ 
voir  des  fils,  s’ils  font  méchans.  S’ils  font  an 
grand  nombre,  ne  t’en  réjoui  point,  fi  la  crain¬ 
te  du  Seigneur  n’eft  avec  eux. 

2.  Ne  te  fie  point  en  ce  qu’ils  font  vivans  , 
&  ne  t  arrête  point  à  ce  qu’ils  font  plufieurs. 

3.  Car  un  feul  jufte  vaut  mieux  que  mille 
autres  tels. 

4.  Et  il  vaut  mieux  mourir  fans  enfans,  que 
d’en  avoir  des  médians. 

5.  Parce  qu’il  n’en  faut  qu’un  intelligent  pour 
peupler  une  ville:  mais  la  race  des  méchans  dé¬ 
faudra  incontinent: 

5.  J’ai  vû  de  mes  yeux  plufieurs  telles  cho- 
fes,  mon  oreille  en  a  oui  de  plus  fortes. 

7.  Le  feu  fera  allumé  dans  l’aflemblée  des  mé¬ 
chans,  &  la  colere  s’embrafera  dans  la  nation 
desobéiflànte. 

8.  Il  n’a  point  pardonné  aux  Géans  anciens, 
quis’étoient  révoltez,  fe  fiant  en  leur  force  in- 
fenfée. 

9.  Il  n’a  point  épargné  dans  la  retraitte  de 
Lot ,  ceux  qu’il  a  eus  en  abomination  à  caufe 
de  leur  orgueil. 

IO.  Il  n’a  point  eu  pitié  du  peuple  delliné  à 
la  perdition,  qui  fe  plaifoit  dans  les  péchez  qu’il 
commettoit. 

1  r.  Ni  aufli  des  fix  cens  mille  hommes  de 
pied  qui  s’aiTemblerent  par  dureté  de  leur  cœur, 
en  les  affligeant,  &  ufant  de  mifericorde  ;  en 
les  frappant ,  &  en  les  guériifant;  en  châtiment 
&  en  mifericorde  :  c’eft  pourquoi  s’il  y  en  a 
un  entre  le  peuple  qui  foit  de  cou  roide  ,  ce 
fera  une  merveille  s’il  demeure  impuni. 

12.  Cm  il  y  a  par  devers  lui  mifericorde  & 
courroux ,  il  eft  le  Prince  des  pardons,  &  il  ré¬ 
pand  aufli  fa  colere. 

13.  Comme  fa  mifericorde  eft  grande  ,  aufli 
fon  châtiment  eft  grand  :  il  juge  l’homme  fé¬ 
lon  fes  œuvres. 
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14.  Le  méchant  n’échappera  point  avec  fes 
rapines  :  &  la  patience  du  fidele  ne  tardera 
point. 

If.  Il  n’y  aura  aucun  bien-fait  auquel  il  ne 
donne  place  :  car  chacun  trouvera  félon  fes  œu¬ 
vres  ,  (&  félon  l’intelligence  de  fon  pèlerina¬ 
ge.  )  Le  Seigneur  a  endurci  Pharaon,  pour  ne 
le  point  eonnoîtpe ,  &  afin  que  fes  faits  puif- 
fans  fuflent  connus  en  la  terre  qui  eft  fous  le 
ciel.  Sa  bénignité  eft  connue  à  toute  créature: 
il  a  féparé  fa  lumière  des  ténèbres  par  un  ordre 
auffi  ferme  qu’un  diamant. 

1 5.  Ne  di  point.  Je  me  cacherai  du  Seig¬ 
neur  ;  &  qui  fera  celui  d’enhaut  qui  fe  fouvien- 
dra  de  moi  ? 

17.  On  ne  fe  fouviendra  point  de  moi  par¬ 
mi  un  fi  grand  peuple:  car  qu’eft  ce  demaper- 
fonne  entre  tant  de  créatures ,  dont  le  nombre 
eft  infini? 

18.  Voici  le  ciel,  &  les  deux  des  deux  font 
à  Dieu:  l’abyfme,  &  la  terre,  &  toutes  les  cho- 
fes,  qui  y  font  contenues,  feront  émues  au  temps 
de  fa  vifitation. 

19.  Tout  le  monde  qui  eft  fait ,  dequifefait 
par  fa  volonté,  pareillement  les  montagnes  & 
les  fondemens  de  la  terre ,  quand  il  les  regarde, 
tremblent  de  peur; 

20.  Et  il  n’y  a  aucun  cœur  qui  penfè  à  ces 
chofes  comme  il  faut:  (vû  que  tous  les  cœurs 
font  connus  de  lui.) 

21.  Et  qui  eft  ce  qui  comprendra  fes  voyes  , 
&  le  tourbillon  que  l’homme  ne  verra  point  ? 
car  la  plus  part  de  fes  œuvres  nom  font  cachées. 

22.  Qui  eft-ce  qui  racontera  les  œuvres  de  fa 

juftice ,  ou  qui  les  foûtiendra  ?  car  fon  ordon¬ 
nance  va  bien  loin ,  (  &  l’enquête  de  toutes 

chofes  eft  refervée  à  la  fin.) 

23.  Celui  qui  a  le  cœur  humilié  ,  confiderera 
ces  chofes:  mais  l’homme  infenfé  penferaea 
s’abufant  à  des  chofes  foies. 

24.  Ecoute ,  mon  enfant ,  apprens  la  fcience, 
&  applique  ton  cœur  à  mes  paroles. 

4f.  Je  te  montrerai  la  do&rine  par  compas, 
&  je  t’annoncerai  la  fcience  d’une  maniéré  ex- 
quife. 

25.  Les  œuvres  du  Seigneur  ont  été  fai¬ 
tes  par  fon  ordonnance  dès  le  commence- 

Q.  3  ment , 
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ment,  &  il  a  diftribué  leurs  portions  dès  qu’il 
les  a  faites. 

27.  Il  a  orné  fes  œuvres  pour  jamais,  &  leurs 
principes  pour  tout  le  temps  qu’ils  dureront. 
Ils  n’ont  point  eu  faim,  &  n’ont  point  été  lalTez 
dans  fes  ouvrages,  &  n’ont  point  manqué  dans 
leurs  operations. 

28-  Pas  un  d’eux  n’a  foule' fon  voifin,  &  ils 
ne  feront  jamais  rebelles  à  fa  parole. 

29.  Après  ces  chofes,  le  Seigneur  a  regardé 
en  la  terre ,  &  il  l’a  remplie  de  fes  biens. 

30.  Le  deffus  d’elle  eft  couvert  de  toute  ef 
pece  d’animaux ,  &  ils  retournent  en  elle. 


CHAPITRE  XVII. 

Déclaration  de  la  fagejfe  de  la  bonté  que  Dieu 
a  fait  paraître  dans  la  création  de  l'homme, 
qu'il  a  fait  pour  fa  gloire  :  24.  Avec  une  ex¬ 
hortation  à  fe  retourner  à  lui  en  laijfant  le  pé¬ 
ché . 

E  Seigneur  a  créé  l’homme  de  la  terre,  & 
il  l’a  fait  retourner  en  elle. 

2.  Il  leur  a  donné  des  jours  mefurez,  &  un 
certain  temps:  &  il  leur  adonné  pouvoir  fur  les 
choies  terreftres. 

3.  Il  les  a  revêtus  de  force,  félon  qu’il  leur 
étoit  convenable,  &  les  a  faits  félon  fon  ima¬ 
ge- 

4.  Il  a  fait  que  toute  autre  bête  le  craignit , 
afin  qu’il  dominât  fur  les  bêtes  &  fur  les  oi- 
feaux. 

f .  (Et  il  a  formé  de  lui  une  aide  qui  lui  fût 
femblable;)  en  fixieme  lieu  il  leur  a  donné  & 
départi  l’efprit:  en  feptieme  lieu  ,  la  parole 
pour  raconter  fes  œuvres.  Il  leur  a  donné  le 
confeil  ,  la  langue  ,  les  yeux  ,  les  oreilles,  &  le 
cœur  pour  penfer. 

6.  Il  les  a  remplis  de  fcience  pour  entendre, 
&  il  leur  a  montré  les  biens  8c  les  maux. 

7.  Il  a  mis  fon  œil  fur  leur  cœur,  pour  leur 
montrer  la  magnificence  de  fes  œuvres. 

8-  Il  leur  a  donné  de  fe  glorifier  perpétuelle¬ 
ment  dans  fes  œuvres  merveilleules,  afin  qu’ils 
racontent  prudemment  fcs  œuvres  ,  8c  que  les 
élus  louent  le  Nom  de  fa  fainteté; 
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9.  Il  leur  a  ajouté  la  fcience,  &  leur;  a  don¬ 
né  en  héritage  la  Loi  de  vie,  afin  qu’ils  fe  con¬ 
nurent  mortels. 

10.  Il  a  établi  une  alliance  perpétuelle  avec 
eux,  &  leur  a  découvert  fes  jugemens. 

1 1.  Leurs  yeux  ont  vu  la  magnificence  glo. 
rieufe,  &  leur  oreille  a  ouï  la  gloire  de  fa  voix. 

12.  Il  leur  a  dit.  Gardez-vous  de  toute  mé¬ 
chante  a&ion,  8c  leur  a  donné  des  commande, 
mens  à  chacun  touchant  fon  prochain. 

13.  Il  voit  en  fa  préfence  tout  le  train  qu’ils 
tiennent ,  &  ils  ne  fauroient  fe  cacher  de  lui. 
Tout  homme  eft  adonné  au  mal  dès  fa  jeunef- 
fe,  8c  leur  cœur  de  pierre  n’a  pû  devenir  de 
chair. 

14.  Il  a  ordonné  à  chaque  peuple’ fon  Prin¬ 
ce,  quand  il  a  divifé  les  nations  de  toute  la 
terre. 

if.  Et  iLa  élû  Ifraël  pour  fa  portion,  il  le 
nourrit  dans  la  difcipline,  comme  fon  premier- 
né,  &  lui  communiquant  la  lumière  de  la  cha¬ 
rité  il  ne  l’abandonne  point. 

1 6.  Toutes  leurs  œuvres  font  devant  lui  com¬ 
me  le  foleil:  &  il  a  fes  yeux  continuellement 
fur  leurs  voyes. 

17.  Leurs  injuftices  ne  lui  font  point  cachées, 
«St  tous  leurs  péchez  font  devant  le  Seigneur. 
Or,  comme  il  eft  bénin,  &  qu’il  connoit  fon 
ouvrage ,  il  ne  rejette  point  les  hommes ,  8c  ne 
les  abandonne  point ,  mais  il  les  épargne. 

1 8.  Il  tient  comme  feellée  de  fon  cachet 
l’aumône  de  l’homme,  &  il  garde  auffi  chers 
que  la  prunelle  de  l’œil,  (tous)  les  bienfaits  que 
les  hommes  font  les  uns  aux  autres  ,  donnant 
lieu  de  répentance  à  leurs  fils  &  à  leurs  filles. 

19.  Après  ces  chofes  il  fe  lèvera  ,  8c  leur  fera 
leur  rétribution,  &leur  rendra  leur  recompen- 
fe  fur  leurs  tètes. 

20.  Mais  à  ceux,  qui  fc  repentent ,  il  donne- 
lieu  de  retourner  à  lui ,  &  il  exhorte  ceux  qui 
manquent  de  patience,  (parce  qu’il  leur  a  de- 
ftiné  la  vérité  pour  partage.) 

21.  Retourne-toi  donc  au  Seigneur, &  aban¬ 
donne  les  péchez.  Fai  lui  requête  ,  8c  ôte  le 
fcandae, 

22-  Âye  recours  au  Souverain  :  (  car  il  te 
conduira  des  ténèbres  à  la  lumière  de  fanté  :  ) 
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retire-toi  de  l’injuftice  ,  8c  porte  une  grande 
haine  à  toute  chofe  abominable. 

23.  ( Connois  la  juftice , &  les  droits  de  Dieu: 
perfevere  en  ce  qui  t’eft  ordonné  ,  &  dans  l’in¬ 
vocation  du  Souverain ,  &  te  retire  en  la  région 
du  lïecle  faint.) 

24  Qui  eft-ce  qui  étant  dans  le  fépulcre  loue¬ 
ra  le  Souverain,  comme  les  vivans  qui  louent 
le  Seigneur  les  uns  avec  les  autres  ? 

2f.  (Ne  t’arrète  point  dans  l’erreur  des  mé¬ 
dians  :  célébré  le  Seigneur  avant  la  mort.) 

26.  Celui  qui  eft  mort ,  ne  peut  annoncer 
ici  la  louange  de  Dieu ,  non  plus  que  celui  qui 
nef!  point:  mais  celui  qui  vit,  &  qui  eftfainde 
coeur,  louera  le  Seigneur,  &  fe  glorifiera  de  fa 
mifericorde. 

27.  Que  la  mifericorde  du  Seigneur  nôtre 
Dieu,  &  fa  pitié  envers  ceux  qui  fe  convertif- 
fent  à  lui  faintement ,  eft  grande  l 

28-  Car  toutes  chofes  ne  peuvent  pas  fe  trou¬ 
ver  dans  les  hommes  ,  parce  que  ce  qui  eft  né  de 
l’homme  n’eft  point  immortel,  &que  nous  pre¬ 
nons  plaifir  dans  la  vanité  des  vices. 

29.  Qu’y  a-t-il  de  plus  clair  que  le  foleil  ? 
toutefois  fa  clarté  fouffre  des  défaillances. 

30-  Il  en  eft  ainfi  de  l’homme  qui  ne  penfe 
qu’à  la  chair  &  au  fang  (  &  ceci  fera  repris.) 

31.  Il  contemple  la  puilfance  du  haut  ciel , 

&  tous  les  hommes  ne  font  que  poudre  &  que 
cendre» 


CHAPITRE  XVIII. 

Enfeignemens  touchant  lapuijfmce'  &  lu  mifericorde 
de  Dieu-,  7.  La  fragilité  de  l'homme,  1  La  dou¬ 
ceur  la  modejlie ,  19.  La  faintetê ,  27:.  La  pie¬ 
té,  30.  Et  la  tempérance  &  la  fohrieté. 

C^IElui  qui  vit  éternellement  a  créé  généra- 
j  lement  toutes  chofes.  Le  Seigneur  fera 
reconnu  le  feul  jufte,  &  il  n’y  en  a  paint d’au¬ 
tre  que  lui  (&  il  demeure  Roi  invincible  à  ja¬ 
mais.) 

2.  Il  a  bâti  le  monde  avec  la  paume-  de  fa 
main  ,  &  toutes  chofes  obéilfent  à  fa  volonté. 
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Car  il  geuverne  tout  par  fa  puiiTance>  feparant 
les  chofes  fàintes  d’avec  les  profanes. 

3.  A  qui  a-t-il  donné  le  pouvoir  de  racon¬ 
ter  fes  œuvres  ?  &  qui  eft  celui  qui  comprendra 
de  point  en  point  fes  merveilles? 

4.  Qui  eft-ce  qur  nombrera  la  force  de  la 
magnificence?  qui  eft-ce  qui  fe  mettra  à  racon¬ 
ter  fes  mifericordes  ?' 

f.  On  n’y  peut  rien  ôter  ni  ajoûter:  &  il 
n’y  a  pas  moyen  de  fonder  quelles  font  les.  mer¬ 
veilles  du  Seigneur. 

6.  Quand  l’homme  aura  achevé,  alors  il  re¬ 
commencera  :  Qc  quand  il  fe  repofera,  il  ne  fàu- 
ra  où  il  en  fera. 

7-  Qü’eft-ce  que  de  l’homme?  8c  de  quoi  peut- 
il  fervir  I  Quel  ejl  fon  bien  ,  8c  quel  ejî  font; 
malt* 

8-  C’èft  beaucoup  quand  la  vie  de  l’homme* 
monte  jusques  à  cent  ans ,  &  nul  n’a  la  connoif- 
iànce  certaine  de  fon  trépas  r 

9.  Mille  ans  font  aufîl  peu  au  prix:  de  l’éter¬ 
nité,  qu’une  goûte  d’eau comparée  à  la  mer:  ou: 
qu’un  grain  de  fable  au  prix  de  tout  le  graviers 

10.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  ufe  de  pa¬ 
tience  envers  les  hommes,,  &  répand  fur  eux  fa: 
mifericorde.. 

11.  Il  a  vu  &  connu  que  ( l’àrrogaucedé leur 
cœur&)  leuriffue  feroit  mauvaife.. 

12.  A  caufe  de  cela  il  a  ufe  d’une  plus  gran-  I 
de  pitié,  (  &_  leur  a  montré  la  voye  d’équité. 

13.  La:  mifericorde  de  l’homme  ne  s’étend  | 
qu’à  fon  prochain  ,  mais  la  mifericorde  du  Seig¬ 
neur  ^  fur  toute  chair;  reprenant,  remontrant,, 
enfeignant,,  &  ramaffant  fon  troupeau,  comme- 

un.  berger;. 

14  II  a  pitié  de  ceux  qui'  reçoivent  inffruc- 
tion  ,  8c  qui.  s’appliquent  diligemment  à.  fes  or¬ 
donnances.. 

JT.  Mon  enfant,,  quand'  tu-  feras  du  bien  as 
quelqu’un,,,  ne  fai  point  de  reproches ,.  8c  n’ufe; 
point  de  paroles  fâcheufes  eu  donnant.. 

16.  La;  rofée  n’adoucit  elle  pas  la  chaleur  ?' 
ainfi  la:  parole  eft.  encore:  meilleure,  que-  le:  pré— 

Cent. 

1 7  La-  parole  ne  vaut-  elle-  pas  mieux  que  le; 
don  ?  &  tous  deux  fe-  trouvent  dans-  l’homme; 
gracieux.. 

Q-  £ 
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1&.  Le  fou  fait  des  reproches  de  mauvaife 
grâce  ,  &  le  don  de  l'envieux  mine  les  yeux. 

1 9.  (  Acquiers  la  juftice  avant  le  jugement ,) 
sapprens  avant  que  de  parler,  &  ufe  de  remedes 
avant  la  maladie. 

20.  Avant  que  tu  fois  jugé,  éprouve-toi  pour 
faire  le  bien  :  &  à  l’heure  de  la  punition  tu  trou¬ 
veras  grâce. 

21.  Avant  que  tu  fois  malade  ufe  de  jeûne, 
&  d’abftinence  :  &  tandis  que  tu  peux  encore 
pécher,  fai  paroître  ta  converfion. 

22.  Que  rien  ne  te  retienne  d'accomplir  ton 
vœu  de  bonne  heure:  &  n’attens  pas  jusqu’à  la 
mort  à  être  Homme  de  bien  :  (car  la  recompenfe 
deDieu  demeure  éternellement.) 

23.  Avant  que  de  vouer  ,  prépare  -  toi  :  & 
ne  reifemble  point  à  l’homme  qui  tente  le  Sei¬ 
gneur. 

24.  Souviens  -  toi  de  la  colere  qui  fera  au  der¬ 
nier  jour,  &  du  temps  de  la  vengeance,  quand 
(le  Seigneur)  aura  tourné  fa  face. 

Zf.  Qu’il  te  fouvienne  de  la  famine  au  temps 
de  l’abondance  :  de  la  pauvreté  &  de  l’indigence, 
quand  tu  auras  des  richelfes. 

26.  Le  temps  change  du  matin  au  foir  :  & 
toutes  chofes  font  foudaines  devant  le  Seigneur. 

27.  L’homme  fage  (  quoi  qu’il  faffe)  eft  tou¬ 
jours  dans  la  crainte ,  &  dans  les  jours  deftinez 
à  la  diflolution  il  fe  garde  de  l’iniquité  :  mais  le 
fou  ne  prend  point  garde  au  temps. 

28-  Tout  homme  entendu  connoît  la  fagef- 
fe  &  l’inftrudion ,  &  il  loue  celui  qui  l’a  trou¬ 
vée: 

29.  Les  hommes  entendus  font  paroître  leur 
fogelfe  dans  leurs  paroles  ,  ils  entendent  la  vé¬ 
rité  &  lajullice,  &  ils  répandent  comme  une 
pluye  des  lèntences  pour  la  vie.  La  principale 
autorité  de  parler  eft  à  Dieu  feul  :  car  dans  l’hom¬ 
me  mortel  le  cœur  eft  mort. 

30.  Ne  fuis  point  tes  convoitifes,  mais  répri¬ 
me  tes  delirs. 

31.  Si  tu  te  contentes  toi-mème,  fuivant  le 
plailir  de  ton  fouhait ,  tu  feras  tant  que  tu  fer- 
viras  de  rifée  à  tes  ennemis  qui  te  portent  en¬ 
vie. 

32.  Ne  prens  point  ton  plaifir  en  l’abondan¬ 


ce  des  délices ,  &  ne  t'oblige  point  à  y  contri¬ 
buer. 

33.  Garde  toi  de  devenir  pauvre  en  faifant 
grande  chere  de  l’argent  emprunté  à  intérêt ,  de 
forte  qu’il  ne  te  refte  rien  dans  la  bourfe  :  autre¬ 
ment  tu  feras  ennemi  de  ta  propre  vie ,  &  tu  fe¬ 
ras  parler  de  toi. 


CHAPITRE  XIX. 

Sentences  touchant  l’yvrognerie  ,  2.  L'amour  des 

femmes ,  6.  Le  filence,  7.  Les  rapports  ,  1  f.  Les 

reprébenfions ,  22»  Et  les  fautes  qu'on  commet  en 

jugement. 

é  ’Ouvrier  yvrogne  ne  deviendra  point  riche: 

&  celui  qui  méprife  les  petites  chofes  tom¬ 
bera  peu  à  peu. 

2.  Le  vin  &  les  femmes  font  fourvoyer  les 
gens  entendus,  (  &  jettent  dans  l’opprobre  les 
homme*  fenlèz.) 

3.  Celui  qui  s’attache  aux  femmes  de  mau¬ 
vaife  vie  en  devient  plus  débordé  ;  la  vermine 
&  les  tignes  le  polléderont  :  &  l’ame  débordée 
fera  exterminée ,  &  fera  mife  en  exemple  de  pu¬ 
nition. 

4.  Celui ,  qui  croit  légèrement ,  efi  volage  de 
cœur ,  &  celui  qui  pèche ,  fait  mal  contre  foi- 
même. 

5.  Celui  qui  prend  plailir  à  mal -foire,  fera 
condamné-'  mais  celui  qui  rélifte  aux  voluptez, 
couronne  fa  vie. 

6.  Celui  qui  retient  fa  langue  ,  vivra  pailî- 
blement  avec  l’homme  fâcheux  :  &  celui  qui  hait 
le  babil,  en  aura  moins  de  malice. 

7.  Ne  rapporte  point  le  propos  d'autrui,  de 
peur  qu’il  ne  t’en  arrive  du  mal. 

.  8-  Ne  parle  point  de  la  vie  d’autrui,  ni  à 
ton  ami ,  ni  à  ton  ennemi  :  &  à  moins  que  le 
péché  ne  retombe  fur  toi,  ne  le  décéle  point  : 

9.  Car  tel  qui  t’aura  ouï,  fe  donnera  garde 
de  toi ,  &  avec  le  temps  te  haïra. 

10.  As- tu  ouï  quelque  parole  (contre  un  au¬ 
tre?  )  qu’elle  meure  par  devers  toi  :  ne  te  don¬ 
ne  point  de  peine,  tu  n’en  crèveras  pas. 

11.  Le  fou  ayant  ouï  dire  quelque  chofe.  Ce 

travaille 
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travaille  four  la  mettre  dehors comme  une  fem¬ 
me  grofle ,  pour  enfanter  fon  enfant. 

12.  Une  parole  dans  le  cœur  d’un  fou  ejl 
comme  un  dard  fiche  dans  la  cuifle  de  quel¬ 
qu’un. 

13.  Reprens  ton  ami  ,  afin  qu’il  ne  faffè 
point  ( de  mal  :)  &  s’il  la  fait ,  qu’il  ne  con¬ 
tinue. 

14.  Reprens  ton  ami,  afin  qu’il  fe  taifé:  & 
s’il  a  parie  une  fois,  qu’il  ne  parle  pas  la  fé¬ 
condé. 

If.  Reprens  ton  ami ,  car  bien  fouvent  il  y 
a  de  la  calomnie  :  &  ne  croi  pas  à  toute  paro- 


de  mélancholie  ,  dont  le  dedans  eft  pleira  de 
fraude. 

24.  Et  ils  cachent  leur  vifage,  &  iis  fond  Tes 
fourds  :  Un  tel  homme ,  fi  tu  ne  l’apperçois  ,  t& 
furprendra ,  pour  te  faire  du  mal. 

2f .  Qye  s’il  efl  empêché  de  faire  du  mal,  fau¬ 
te  de  puilfance,  s’il  trouve  l’occafion,  il  te  fera 
du  mal. 

26.  L’homme  eft  connu  à  fon  regard,  &  le 
fage  par  la  rencontre  de  fa  face. 

27.  L’habillement  de  l’homme,  le  ris  des 
dents,  &  les  démarches,  font  connoitre  queli 
ii  eft. 


le. 


16.  Tel  pèche  en  parole  ,  qui  ne  pèche  pas 
du  cœur  :  &  qui  eft  celui  qui  n’ait  pas  péché  de 
la  langue. 

17.  Reprens  ton  prochain  avant  que  de  le 
menacer:  &  après  que  tu  feras  appaifé,  donne 
lieu  à  la  Loi  du  Souverain. 

18-  La  crainte  du  Seigneur  ejl  le  premier  de¬ 
gré  pour  être  reçu  de  lui  :  &  la  fagefle  acquiert 
fon  amour.  La  connoiffance  des  commande- 
mens  de  Dieu  ejl  l’inftruâion  de  la  vie  :  &  ceux 
qui  font  les  çhofes  qui  lui  font  agréables  ,  re¬ 
cevront  le  fruit  d’immortalité.  La  crainte  du 
Seigneur  eft  toute  la  fagelfe  ;  âc  toute  la  fagelfe 
conlifte  dans  raccompliflement  de  la  Loi  ,  & 
dans  la  connoiffance  de  fa  fouveraine  puilfance. 
Si  le  ferviteurdit  à  fon  maître,  Je  ne  ferai  point 
ce  qu’il  te  plait ,  &  qu’après  il  le  faiTe  ,  if  irrite 
celui  qui  le  nourrit. 

19.  La  fcience  de  la  malice  n’eft  point  une 
fâgeife,  Sc  il  n’y  a  point  de  prudence  dans  le 
confeil  des  méchans. 

20.  Car  elle  n’eft  que  malice  &  qu’abomi- 
n-ation,,  &  celui -là  eft  infenfé  qui  manque  de 
fàgelfe: 

21.  Celui  qui  a  faute  d’intelligence  ,  Sc  qui  a 
de  la  crainte,  vaut  mieux  que  celui  qui  abonde 
en  prudence  ,  Sc  qui  transgreife  la  Loi  du  Sou¬ 
verain. 

22.  Il  fe  trouve  une  forte  de  fubtilité  exqui- 
fe,  qui  eft  injufte:  &  il  y  a  tel  qui  renverfe  le 
droit ,  qui  de,  foi  eft  tout  clair:  &il  y  a  tel  qui 
étant  fage,  juge  juftement.  - 

23.  Il  y  a.  desmalicieux  tout  courbez  &  noirs 


CHAPITRE  XX- 

Sentences  touchant  les  repréhenfions  ,  3.  Les  juge~ 
menf)  4.  Le  filence ,  le  babil,  9.  Les préfens ,  2f- 
Le  menfonge ,  31.  Et  l'ufage  de  la  fagejfe. 

IL  y  a  une  forte  de  repréhenfion  qui  n’eft  point: 

de  bonne  grâce  :  Sc  celui  qui  fe  tait  eft  pru¬ 
dent. 

2.  Combien  vaut  -  il  mieux  reprendre ,  que: 
de  tenir  fon  courroux  caché  ?  Sc  celui  qui  eon- 
fefle  fa  faute  (  à  celui  qui  l’en  reprend ,  )  ferai 
gardé  de  dommage. 

3.  L’homme  qui  ufe  de  violence  en  jugeant» 
relfemble  à  l’eunuque,  qui  par  fa  convoitife  veut 
faire  violence  à  une  jeune  fille  qu’il  a  en  garde.. 

4.  Tel  fe  montre  fage  en  fe  tarfant ,  &  tel  fe; 
rend  odieux  par  un  grand  babil. 

Ç.  Tel  fe  tait,  parce  qu’il  n’a  rien  à  répon¬ 
dre  :  &  tel  fe  tait,  parce  qu’il  a  égard  au  temps- 

6.  Le  fage  fe  taira  jusqu’au  temps  convena¬ 
ble  pour  parler  :  mais  le  babillard  Sc  le  fou  pa& 
fent  par  deffus  le  temps  propre  à  parler - 

7.  Un  grand  parleur  eft  eftimé  de  mauvaif© 
rencontre  :  &  celui  qui  fe  donne  licence  de  tout 
faire ,  fera  haï.  Combien  eft-il  beau  que  celua 
qui  a  été  repris  ait  de  la  répentance ,  car  ainfii 
tu  fuiras  le  péché  volontaire; 

8.  L’adverfité  tourne  f quelque  foisj  en  biem 
au  pécheur  &  (quelquefois)  la  chofe.  qu’on  ai 
trouvée  tourne  en  dommage.. 

9.  Il  y  a  tel  préfent  (  que  tu  feras  ).  qui;  ne  te 

profiterai 
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profitera  de  rien,  &  il  y  a  auffi  tel  préfent  qui 
.eft  doublement  recompenfé. 

10.  Il  y  a  des  gens  qui  fe  font  petits  pour 
être  eftimez,  &  il  y  en  a  qui  lèvent  la  tète 
pour  s’être  humiliez. 

11.  Tel  acheté  beaucoup  de  chofes  à  bon 
marché,  &  puise.i  paye  fept  fois  autant. 

12.  Le  fage  fe  fera  aimer  par  fa  parole, mais 
la  plaifmterie  des  fous  s’écoule. 

I  3.  Le  préfent  d’un  infenfé  ne  te  profitera 
de  rien,  quand  tu  l’auras  reçu,  «i  celui  de  l’en¬ 
vieux  à  caufe  de  fon  importunité:  car  il  ne  re¬ 
garde  qu’à  reçevoir  pour  une  chofe  piufieurs. 

14.  Il  donne  peu,  &  reproche  beaucoup, 
ouvrant  la  bouche  comme  un  crieur  de  ville. 

1  ç .  Il  prête  aujourd’hui,  &  te  le  redeman¬ 
de  demain  5  telle  perfonne  eft  haie  de  Dieu  & 
des  hommes.  » 

if>.  Le  fou  dit,  Je  n’ai  point  d’ami  &  mes 
bienfaits  ne  font  point  reconnus. 

17.  Ceux  qui  vivent  à  mes  dépens,  médi- 

fent  de  moi.  Combien  yen  aura- 1- il  qui  fe 
moqueront  d’un  tel  homme,  &  combien  de 
fois?  nc 

1 8.  Car  il  ne  comprend  point  par  raifon  ce 
qu’il  a  :  &  il  le  tient  comme  s’il  ne  l’avoit 
point. 

19.  La  chûte  d’un  lieu  haut  ejl  encore  plus 
fuudaine  que  la  parole  :  ainfi  la  ruine  dès  mé¬ 
dians  fera  loudaine. 

20.  L’homme  de  mauvaife  grâce  ejl  comme 
un  compte  recité  mal  à  propos,  par  un  igno 
rant. 

2r.  Une  bonne  parole  partant  de  la  bouche 
d’un  fou,  perd  fa  valeur:  car  il  ne  la  dit  point 
en  temps  &  lieu. 

22.  Tel  eft  empêché  par  pauvreté  de  pécher, 
qui  en  eft  fort  fâché  à  part  foi. 

23.  Il  y  a  tel  qui  fe  perd  foi  -  même  pour  è- 
tre  honteux ,  &  qui  fe  ruine  pour  complaire  aux 
perfonnes. 

24.  Tel  fait  des  promefles  à  fon  ami ,  de  hon¬ 
te  (de  le  refufer ,) .  qui  le  rend  fon  ennemi  pour 
néant. 

Z<).  C’eft  mauvais  blâme  en  un  homme,que 
le  menfonge:  toutefois  il  eft  fou  vent  dans  la  bou¬ 
che  de  ceux  qui  lont  fans  inftrudion. 
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2 6.  Un  larron  vaut  mieux  qu’un  menteur  or¬ 
dinaire:  mais  tous  deux  auront  la  confulîon 
pour  leur  part. 

27.  Le  propre  du  menteur  c’eft  l’infomie,  & 
la  honte  fe  tient  toujours  avec  lui. 

28.  Le  fage  s’avance  par  fes  paroles ,  &  l'hom¬ 
me  prudent  plaie  aux  grands. 

29.  Celui  qui  laboure  la  terre  augmente  fon 
monceau  :  &  celui  qui  a  du  crédit  auprès  des 
Seigneurs,  appaife  fon  iniquité. 

30.  Les  dons  &  les  préfens  aveuglent  les 
yeux  des  fages  :  &  font  comme  un  mords 
dans  leur  bouche ,  qui  les  empêche  de  repren¬ 
dre. 

31.  Si  la  fagefle  eft  cachée,  &  fi  le  tréforne 
paroit  point,  quel  profit  peut-on  avoir  de  l’un 
ou  de  l’autre  ? 

32.  Celui  qui  cache  fa  folie,  fait  mieux  que 
celui  qui  cèle  là  fagefle.  La  patience  néceflai- 
re  vaut  mieux  à  celui  qui  fuit  le  Seigneur ,  que 
celui  qui  traîne  fa  vie  fans  avoir  de  maître. 


CHAPITRE  XXI. 

Enseignement  touchant  la  repentance ,  7.  Les  ré - 
preher/Jions  ,  8.  Le  babil ,  9.  Les  rapines,  12. 
La  crainte  de  Dieu,  14.  La  prudence ,  &  /’ in- 
diferetion. 

MOn  enfant,  as -tu  péché?  n’y  retourne 
plus,  &  fupplie  Dieu  pour  le  pafle:  a- 
nn  que  tes  péchez  te  foient  pardonnez. 

2.  Fuis  devant  le  péché,  comme  devant  un 
ferpent  :  car  fi  tu  en  approches ,  il  te  mordra. 

3.  Ses  dents  font  comme  les  dents  d’un  lion, 
&  elles  tuent  les  âmes  des  hommes. 

4  Toute  iniquité  ejl  comme  une  épée  tran¬ 
chante  de  deux.  ç&tez  :  &  il  n’y  a  point  de  guerifon 
a  la  playe  qu’défait. 

f .  Les  bateries  &  les  injures  détruifent  les  ri- 
chefles;  ainli  fera  defolée  la  maifon  de  l’hom¬ 
me  fuperbe.  — 

6 .  La  priere  de  l’affligé  fortant  de  fa  bouche 
vient  aux  oreilles  du  Seigneur  ,  &  juftice  lui  eft 
faite  incontinent. 

7.  Celui  qui  hait  d’être  repris  ,  ejl  dans  le 

che- 
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chemin  clés  pécheurs  :  mais  celui  qui  craint  le 
Seigneur,  fô  convertit  de  cœur. 

g.  Un  grand  parleur  eft  connu  bien  loin, 
mais  l’homme  fage  apperçoit  bien  quand  il 
tombe. 

9.  Celui  qui  bâtit  la  maifon  de  l’argent  d’au¬ 
trui  ,  fait  comme  celui  qui  aflemble  des  pierres 
pour  fon  fépulcre. 

10.  L’aflemblée  des  méchans  eft  comme  un 
amas  d’étoupes  :  &  leur  fin  eft  une  flamme  de 
feu. 

1 1.  Le  chemin  des  méchans  ejl  pavé  de  pier¬ 
res  unies:  mais  au  bout  ejl  la  folle  des  enfers 
(des  ténèbres  &  des  tourmens  :  ) 

12.  Celui  qui  garde  la  Loi  du  Seigneur,  tient 
Tes  peufees  en  fujettion  :  &  accroilfement  de 
fagelle  e/l  'a  fin  de  la  crainte  du  Seigneur. 

13.  L’homme  dépourvu  de  feus  ne  peut  ê- 
tre  i n lu u i t  :  mais  auifi  il  fe  trouve  une  maniéré 
de  bon  efpnt  qui  fait  multiplier  l’amertume. 

14  La  connoiflance  du  làge  abonde  comme 
un  déluge  ,  &  fon  confeil ,  comme  une  pure 
fontaine  de  vie. 

15.  Les  entrailles  du  fou  Jont  comme  un  pot 
cafté  :  &  il  ne  pourra  retenir  aucune  fcience  tant 
qu’il  vivra. 

16.  L’homme  entendu  ayant  ouï  une  bon¬ 
ne  parole,  la  louera,  &  y  ajoutera:  mais  Ci  un 
homme  ignorant-  l’entend  elle  lui  déplaira  ,  &  il 

,  la  jettera  derrière  fon  dos. 

1 7.  Le  propos  d’un  fou  e/l  comme  un  far¬ 
deau  à  un  homme  qui  marche  :  mais  la  grâce 
Ce  trouve  dans  les  lèvres  de  l’homme  entendu. 

18.  La  bouche  de  l’homme  prudent  eft  re¬ 
cherchée  dans  l’aflemblée:  &  chacun penfe  dans 
fon  cœur  à  fes  difcours. 

19.  La  fageftè  du  fou  reflemble  à  une  maifon 
ruinée,  &  toute  la  connoiflance  de  l’indifcret 
n’eft  autre  chofe  que  des  difcours  mal  rangez. 

20’  L’inftruôion  ejl  aux  fous  comme  des  ceps 
aux  pieds,  &  comme  des  menottes  dans  leur 
main  droite. 

21.  Le  fou  éleve  fa  voix  en  riant  :  mais  tout 
home  entendu  foûrit  à  grande  peine,  &  tout  bas. 

22.  L’inftru&on  eft  à  l’homme  bien  avifé 
comme  une  bague  d’or ,  &  comme  un  brafle- 
let  au  bras  droit. 
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z$.  Le  pied  du  fou  fe  porte  hâtivement  en 
la  maifon  $  autrui:  mais  l’homme  expérimenté 
n’ofe  pas  même  y  regarder. 

24.  L’indifcret  regarde  de  la  porte  dans  la 
maifon,  mais  l’homme  bien  appris  fe  tient 
dehors: 

25.  C’eft  à  faire  à  un  homme  malappris  d’é¬ 
couter  à  la  porte,  mais  tout  homme  prudent  ne 
fe  chargera  pas  de  ce  deshonneur. 

26.  Les  lèvres  des  caufeurs  racontent  ce  qui 
n’eft  point  à  propos:  mais  les  paroles  des  fages 
font  pefées  à  la  balance. 

27.  La  penfée  des  fous  ejl  dans  leur  bouche  : 
mais  la  bouche  des  fages  ejl  dans  leur  penfée. 

28-  Quand  le  méchant  maudit  Satan  ,  il  fe 
maudit  foi -même. 

29.  Celui  qui  fe  n^le  de  fouiller  aux  oreil¬ 
les,  fouille  fa  propre  confcien'ce  ,  &  fera  haï  en 
quelque  lieu  qu’il  aille:  (  mais  l’homme  parlant 
peu ,  &  bien  entendu  ,  fera  honoré.) 


CHAPITRE  XXII. 

Sentence  touchant  la  parejfè  ,  3 .  L’éducation  défi 

enfans ,  8.  La  folie  &  figejfe ,  22.  La  vrayt 
amitié. 

¥  E  parefleux  eft  comme  une  pierre  fouillée 
^ 1  d’ordure,  &  il  eft  moqué  de  tous  pour 
fon  ignominie. 

2.  Le  parefleux  reflemble  au  fient  d’un  fu¬ 
mier  :  quiconque  le  lèvera,  fecouera  fa  main. 

3.  Les  enfans  malinftruits  font  le  deshonneur 
du  père  ,  &  la  fille  qui  ejl  telle  eft  moins  efti- 
mée. 

4.  La  fille  prudente  fera  un  héritage  pour 
fon  mari  :  mais  celle  qui  fe  conduit  deshonnê- 
tement  fera  le  chagrin  de  celui  qui  l’a  engen¬ 
drée. 

5.  L'audacieufe  fait  honte  à  fon  père  &  à 
fon  mari,  (& elle  n’eft  en  rien  inferieure  aux 
méchans,  )  &  elle  fera  deshonnorée  de  tous  les 
deux. 

é.  Un  récit  mal  à  propos  rejfemhle  à  une  mu- 
fique  dans  le  temps  du  dueil  :  mais  le  fage  fait  tou¬ 
tes  lesfaifons  des  corre&ions  &  des  enfeienemens. 

R  7.  Si 


no  E  C  C  L  E  S 

7.  Si  les  enfans  rivent  honnêtement  ayant 
dequoi,  ils  effaceront  l’ignominie  de  leurs  pa- 
rens.  Si  les  enfans  font  orgueilleux  avec  hau¬ 
teur  &  folie,  ils  deshonorent  la  nobleffe  de  leur 
parentage. 

8.  Celui  qui  enfeigne  le  fou,  reffemble  à  ce¬ 
lui  qui  colle  une  tuile ,  ou  qui  réveille  un  hom¬ 
me  endormi  d’un  profond  fommeil. 

9.  Celui  qui  tient  difcours  à  un  fou ,  parle  à 
celui  qui  dort ,  &  il  lui  dira  à  la  fin ,  Qu’eft-ce  que 
c’eft  ? 

10.  Pleure  fur  le  mort,  car  il  a  laide  la  lu¬ 
mière:  pleure  aufiï  fur  le  fou,  car  il  a  per¬ 
du  l’entendement. 

1 1.  Mais  pleure  moins  fur  le  mort,  car  il  fe 
repofe,  mais  la  vie  du  fou  ejl  pire  que  la  mort. 

12 •  Le  dueil  d’un  mor£  dure  fept  jours,  mais 
le  dueil  d’un  fou ,  &  d’un  méchant  impie  ,  doit 
durer  autant  que  leur  vie. 

13.  Ne  fai  point  de  longs  difcours  avec  le 
fou ,  &  ne  t’amufe  point  avec  celui  qui  eft  dé¬ 
pourvu  de  jugement  :  car  étant  fans  entende¬ 
ment  il  ne  tiendra  aucun  compte  de  tout  ce  qui 
viendra  de  toi. 

14.  Garde-toi  de  lui,  de  peur  d'en  avoir  de 
la  fâcherie ,  &  d’ètre  fouillé  quand  il  fecouera 
fon  ordure. 

15.  Détourne- toi  de  lui,  &  tu  trouveras 
du  repos  :  &  tu  ne  recevras  point  d’ennui  de  fa 
folie. 

lé.  Qu’y  a-t-il  de  plus  pefant  que  le  plomb? 
&  quel  autre  nom  doit  avoir  un  fou? 

17.  Il  eft  plus  aifé  de  foûtcnir  du  fable  ,  du 
fel ,  ou  une  maffe  de  fer ,  que  de  fupporter  un 
homme  dépourvû  de  fens. 

18.  Comme  une  charpente  bien  liée  dans  un 
édifice,  ne  fe  défait  point  au  temps  du  trem¬ 
blement  de  terre  :  ainfi  le  cœur  bien  affermi  fur 
une  mûre  délibération  de  confeil  ne  craindra 
point  en  aucun  temps. 

19*  Le  cœur  fondé  fur  une  fàge  expérience 
reffemble  à  une  émaillure  de  ciment,  de  laquel¬ 
le  on  enduit  &  polit  une  muraille. 

20.  Comme  des  cannes  pofées  en  un  lieu  haut 
ne  peuvent  pas  demeurer  fermes  contre  le  vent  : 
aufli  un  cœur  craintif  dans  la  penfée  du  fou  ,  ne 
peut  pas  demeurer  ferme  contre  la  crainte. 
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ZI.  Celui  qui  pique  l’œil,  en  fait  for  tir  les 
larmes:  &  celui  qui  pique  le  cœur,  en  fait  paroi- 
tre  le  fentiment. 

22.  Celui  qui  jette  des  pierres  contre  les  oi- 
feaux,  les  chaffe  :  celui  qui  dit  des  injures  à  fon 
ami,  rompt  l’amitié. 

23.  Quand  tu  aurois  tiré  l’épée  contre  ton 
ami ,  ne  perds  point  efperance ,  car  il  y  a  moyen 
de  retourner  en  grâce. 

24.  Si  tu  as  ouvert  ta  bouche  contre  ton  a- 
mi,  ne  crains  point,  car  il  y  a  moyen  de  faire 
la  paix  :  finon  qu’il  y  eut  quelque  outrage ,  ou 
quelque  mépris  orgueilleux,  ou  quelque  fecret 
découvert ,  ou  quelque  coup  donné  en  trahi¬ 
son  ;  car  en  ces  chofes  il  n’y  a  point  d’ami  qui 
ne  fe  retire  tout  à  fait. 

25.  Sois  fidele  à  ton  ami  pendant  fa  pauvre¬ 
té  ,  afin  que  tu  te  réjouïffes  de  fes  biens  avec 
lui. 

26.  Demeure  avec  lui  pendant  fon  adverfi- 
té ,  afin  que  tu  ayes  ta  part  de  fon  héritage  :  car 
la  pauvreté  n’eft  pas  toûjours  à  méprifer,  ni  le 
riche  infenfé  à  eftimer. 

27.  Comme  la  vapeur  de  la  cheminée  &  la  fu¬ 
mée  va  devant  le  feu  ,  ainfi  les  injures,  (les  re¬ 
proches  &  les  menaces  )  précèdent  l’effufion  du 
fang. 

28.  Je  n’aurai  point  de  honte  de  défendre 
mon  ami ,  &  je  ne  m’en  cacherai  point  ;  S’il  me 
vient  du  mal  de  fa  part ,  quiconque  en  entendra 
parler,  fe  gardera  de  lui. 

2 9.  Qui  eft-ce  qui  me  mettra  une  mufeliere 
à  la  bouche,  &  qui  cachetera  de  prudence  mes 
lèvres  ,  afin  qu’elles  ne  me  faffent  pas  tomber 
fubitement  ,  &  que  ma  langue  ne  me  perde 
pas  ? 


CHAPITRE  XXIII. 

Enfeignement  touchant  l'invocation  du  Seigneur  ' , 
7.  Le  fi  le  n  a ,  9.  Les  juremens ,  22.  La  colere  , 
23.  Et  les  paillardifes  &  les  adultérés. 

Eigneur,  Père  &  Maître  de  toute  (ma)  vie, 
ne  m’abandonne  point  à  leur  confeil  ,  & 
ne  permets  pas  que  mespenfées  me  faffent  tom¬ 
ber. 


2.  Qui 


ECCLESIASTIQUE. 


î.  Qui  eft  -  ce  qui  châtiera  mes  penfées  ,  & 
qui  inftruira  mon  cœur  dans  la  fagefle  ,  afin 
qu’on  ne  m’épargne  point  dans  mes  ignorances, 
&  qu’on  ne  paife  point  par  defliis  mes  fautes 
commifes  par  elles? 

3.  De  peur  que  le  nombre  de  mes  ignoran¬ 
ces  ne  croifle,  &  que  mes  péchez  n’abondent, 
de  forte  que  je  tombe  devant  mes  adverfaires, 
&  que  mes  ennemis,  desquels l’efperanceeft loin 
de  ta  mifericorde  ,  fe  rient  de  moi. 

4.  Seigneur ,  Père ,  &  Dieu  de  ma  vie  ,  ne 
me  donne  point  un  regard  élevé  ,  mais  détour¬ 
ne  de  tes  ferviteurs  le  coeur  hautain. 

f.  Détourne  de  moi  les  efperances  vaines,  & 
la  convoitifej  &  retiens  moi  dans  l’obéïlfance , 
moi  qui  defire  de  te  fervirfans  cefle. 

6.  Que  la  gourmandife  &  la  compagnie  des 
femmes  ne  me  tiennent  point  prifonnier  :  &  ne 
me  livre  point,  moi  qui  fuis  ton  ferviteur  ,  à  la 
perfonne  effrontée. 

7.  Enfans,  écoutes  une  doétrioe  de  la  bou¬ 
che  véritable ,  &  et  lui  qui  la  gardera  ne  fera 
point  furpris  par  fes  lèvres,  &  n’aura  point  de 
fcandale  de  fes  forfaits. 

8.  Le  pécheur  fera  pris'par  fa  parole ,  &  le 
moqueur  avec  l’orgueilleux  trébucheront  par 
ele. 

9.  N’accoûtume  point  ta  bouche  à  jurer, 
(car  ainfi  on  tombe  en  bien  des  maniérés.) 

10.  Et  ne  fai  point  coutume  de  nommer  le 
Saint  :  (car  tu  n’en  demeureras  point  impuni.) 

11.  Car  comme  le  ferviteur  que  l’on  bat  con¬ 
tinuellement ,  ne  manque  jamais  de  playes:  ain¬ 
fi  celui  qui  jure,  &  qui  a  toûjours  le  Nom  de 
Dieu  dans  la  bouche ,  ne  fera  point  net  de  pé¬ 
ché. 

12.  L’homme  qui  jure  fouvent ,  fera  rempli 
d’iniquité:  &  le  fléau  ne  départira  point  de  fà 
maifon. 

13.  Quand  il  aura  forfait,  fon  péché  fera  fur 
lui}  &  s’il  n’en  tient  compte  ,  il  aura  péché 
doublement. 

14.  S’il  jure  en  vain  ,  il  n’en  fera  point  ab- 
fous:  mais  fa  maifon  fera  pleine  d’aflauts. 

15.  Il  y  a  une  parole  qui  eft  enveloppée  de 
la  mort  :  à  Dieu  ne  plaife  qu’elle  fe  trouve,  ja¬ 
mais  dans  l’héritage  de  Jacob  ! 
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1 6.  Car  toutes  cas  chofes  doivent  être  éloig¬ 
nées  de  ceux  qui  craignent  Dieu ,  &  ils  ne  s’en¬ 
gageront  point  dans  ces  péchez. 

17.  N’accoûtume  pas  ta  bouche  à  jurer  te- 
merairement:  car  le  jurement  n’eft  pas  fans  u- 
ne  mauvaife  afFedion, 

18-  Souviens- toi  de  ton  père  &  de  ta  mè¬ 
re,  même  quand  tu  feras  affis  entre  les  Prin¬ 
ces. 

19.  De  peur  que  tu  ne  fois  oublié  d’eux,  & 
que  tu  ne  deviennes  fou  par  ton  accoutuman¬ 
ce  ,  de  forte  que  tu  viennes  à  defirer  de  n’en  a- 
voir  jamais  été  né ,  &  à  tenir  pour  execrable 
ta  naiffimee. 

20.  L’homme  accoûtumé  à  dire  des  injures, 
ne  fe  corrigera  jamais  en  fa  vie. 

2f.  Deux  fortes  d’hommes  pèchent  grande¬ 
ment,  &  le  troifienfe  s’attire  la  colere  de  Dieu\ 

22.  L’homme  chaud  comme  le  feu  ardent, 
qui  ne  fe  peut  éteindre  qu’il  ne  foit  confumé; 

23.  L’hommeluxurieux ,  qui  nedonne  point 
de  repos  à  fon  corps,  jusqu’à- ce  qu’il  ait  al¬ 
lumé  le  feu } 

24.  Tout  pain  ejl  plaifant  aux  luxurieux ,  & 
il  ne  ceflera  point  qu’il  ne  meure. 

2Ç.  L’homme  qui  fe  fourvoyé  de  fon  lit, 
difant  en  fon  cœur,  Qui  eft -ce  qui  me  voit? 

26.  Les  ténèbres  font  autour  de  moi ,  &  les 
murailles  me  cachent ,  &  perfonne  ne  me  voit. 
Que  craindrai- je?  Le  Souverain  ne  fe  fouvien- 
dra  point  de  mes  péchez. 

27.  Il  ne  craint  que  les  yeux  des  hommes, 
&  ne  connoit  point  que  les  yeux  du  Seigneur 
font  infiniment  plus  clairs  que  le  foleil. 

28-  Et  qu’ils  contemplent  tout  le  train  des 
hommes  (&l’abyfme  entièrement)  &  confide- 
rent  ce  qui  eft  le  plus  caché. 

29.  Il  a  connu  toutes  chofes  avant  que  de 
les  créer ,  &  aulfi  depuis  qu’elles  fon  faites ,  il  x 
l’œil  fur  toutes. 

30.  Celui-ci  fera  condamné  aux  places  de  la 
ville,  &  fera  chaffé  comme  un  poulain:  &  fe¬ 
ra  attrappé  là  on  il  ne  fe  doute  point. 

31.  (Et  fera  en  opprobre  à  tout  le  monde, 
parce  qu’il  n’a  point  gardé  en  fon  cœur  la  crain¬ 
te  du  Seigneur.  ) 

R  2 
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32-  Autant  en  fera  de  la  femme  qui  aban¬ 
donne  fon  mari ,  &  qui  lui  donne  pour  héri¬ 
tier  l'enfant  d’un  autre. 

33.  Car  premièrement  elles  desobéi  à  la  Loi 
du  Souverain  :  fecondement ,  elle  a  fait  tort  à 
Ton  mari:  troifiemement,  elle  s’eft  abandonnée 
à  l’impureté ,  &  a  élevé  les  enfans  d’un  autre 
homme. 

34  Elle  fera  amenée  dans  l’aflemblée ,  &  on 
fera  enquête  de  fes  enfans. 

3f.  Ses  enfans  ne  prendront  point  racine, 
&  fes  branches  ne  porteront  point  de  fruit. 

3 6.  Elle  lailfera  fa  mémoire  pour  fervir  d*e- 
xecration ,  &  fon  deshonneur  ne  fera  point  ef¬ 
facé. 

37.  Les  furvivans  connoîtront  qu’il  n’y  a  rien 
de  meilleur  que  la  crainte  du  Seigneur,  ni  rien 
de  plus  doux  que  de  s’adonner  à  fuivre  les  com- 
mandemens  de  Dieu. 

38.  Cejl  une  grande  gloire  de  fuivre  le  Seig¬ 
neur  ,  &  une  vie  de  longue  durée,  d’être  reçu 
de  lui. 


CHAPITRE  XXIV. 

Déclaration  de  f  excellence  de  la  fa^effe ,  20.  Et  des 
biens  qui  nous  en  reviennent  :  26.  Avec  une  ex¬ 
hortation  à  s'adonner  à  fon  étude . 

LA  fagefle  fe  recommande  elle  -  même  ,  & 
fe  glorifie  au  milieu  de  fon  peuple. 

2.  Elle  ouvre  fa  bouche  dans  l’aflfemblée  du 
Souverain  ,  &  fe  glorifie  devant  f à  puilfance. 

3.  (  Elle  fera  exaltée  au  milieu  de  fon  peu¬ 
ple,  &  elle  fera  admirée  dans  la  fainte  alfem- 
blée.  ) 

4.  (Elle  fera  louée  dans  l’aflemblée  des  é- 
Kxs ,  &  fe  dira  bien-heureufe  entre  les  bien-heu- 
îeux.  ) 

f.  Je  fuis  ,  dit- elle,  iflue  de  la  bouche  du 
Souverain ,  (  engendrée  avant  toutes  chofes,) 

6.  (  j’ai  créé  dans  les  deux  la  lumière  perma¬ 
nente,)  &  j’ai  couvert  la  terre  comme  d’une 
nuée. 

7.  J’ai  mis  mon  fiege  dans  les  lieux  hauts,  & 
mon  tr6ne  ejl  fur  la  colomne  de  nuée. 
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8.  J’ai  fait  feule  tout  le  tour  du  ciel,  &  J’ai 
marché  dans  le  fond  des  abyfmes. 

9.  J’ai  poffedé  les  flots  de  la  mer  ,  toute  la 
terre ,  tout  peuple  &  toute  nation  : 

1  o.  (Et  j’ai  marché  fur  les  cœurs  tant  des  no¬ 
bles  que  des  petits.) 

11.  J’ai  cherché  mon  repos  parmi  tout  ce¬ 
la,  pour  me  loger  dans  l’héritage  de  quel¬ 
qu’un. 

1 2.  Alors  le  Créateur  de  toutes  chofes  m’a 
donné  commandement,  &  celui  qui  m’a  créée, 
m’a  affigné  mon  logis. 

13.  Difant,  loge-toi  dans  Jacob,  &  prens 
ton  héritage  dans  Ifraël. 

14.  Il  m’a  créée  dès  le  commencement  a- 
vant  le  monde ,  &  je  ne  défaudrai  jamais.  J’ai 
fervi  devant  lui  au  faint  tabernacle,  &  j’ai  été 
ainfi  affermie  dans  Sion. 

if.  Il  m’a  fait  repofer  dans  fa  cité  bien  -  ai¬ 
mée  ,  &  ma  puiffance  s’eft  établie  à  Jérufalem. 

1 6.  J’ai  pris  racine  parmi  un  peuple  renom¬ 
mé  ,  &  dans  la  part  que  le  Seigneur  avoit  prife 
pour  fon  héritage. 

17.  J’ai  été  élevée  comme  un  cedre  du  Li¬ 
ban  ,  &  comme  les  cyprès  dans  les  montagne» 
de  Hermon, 

18.  J’ai  été  exaltée  comme  une  palme  au 
bord  de  l’eau,  &  comme  les  rofiers  de  Jeri- 

co: 

19.  Comme  un  bel  olivier  dans  une  campa¬ 
gne  agréable ,  &  j’ai  été  haut  élevée  comme  le 
plane  qui  s'élève  par  le  moyen  des  eaux. 

20.  J’ai  répandu  une  bonne  odeur  comme 
la  canelle  ,  &  comme  un  amas  d’aromates  ;  j’ai 
répandu  une  feateur  agréable  comme^celle  de  la 
mirrhe  exquife. 

21.  Comme  celle  du  galbanum,  de  l’onix, 
du  fta<fte,  &  du  parfum  d’encens  en  une  maifon. 

22.  J’ai  étendu  mes  branches  comme  un 
terebinthe ,  &  mes  branches  font  belles  &  agréa¬ 
bles. 

23.  Comme  la  vigne  (jette  les  bourgeons,) 
ainfi  je'produis  la  bonne  grâce,  &  mes  fleurs  font 
un  fruit  de  gloire  &  de  richefl’es. 

24.  Je  fuis  la  mère  de  l’amour  honnête  ,  de 
la  pieté,  &  de  la  connoilfance  ,  &  de  la  fainte 
éfperance:  &  je  donne  les  biens  éternels  à  tous 

mes 


mes  enfans  \  Comme  Dieu  me  l’a  commandé. 

.  (  Eq  moi  ejl  toute  la  grâce  de  la  voye ,  & 
de  la  vérité,  En  moi  eft  toute  l’efperance  de  la 
vie  &  de  la  vertu.) 

26.  Venez  à  moi,  vous  qui  me  defirez,  & 
rempliflez-vous  de  mes  fruits. 

27.  Car  le  fouvenir  de  moi,  e/îplus  douxque 
le  miel:  &  mon  héritage  ,  plus,  doux  qu’un  pain 
de  miel. 

28-  Ceux  qui  auront  mangé  de  moi,  auront 
encore  faim  d’en  manger  :  &  ceux  qui  m’auront 
bû,  en  auront  encore  foif. 

29.  Celui  qui  m’écoutera  ne  fera  point  con¬ 
fus  à  jamais ,  de  ceux  qui  conduiront  leurs  af¬ 
faires  par  moi ,  ne  pécheront  point  j  (  &  ceux 
qui  m’annoncent  ,  obtiendront  la  vie  éternel- 
le.) 

30.  Toutes  ces  chofes  font  le  Livre  (de  vie, 
&  )  de  l’alliance  du  Dieu  Souverain  :  (lafcien- 
ce  de  la  vérité.) 

31.  Et  la  Loi  que  Moyfe  (  par  des  comman- 
demens  très-juftes)  a  ordonnée  pour  héritage 
aux  aflemblées.  de  Jacob,  (  avec  les  promefles 
appartenantes  aux  Ifraélites.  )  Ne  vous  laflez 
point  de  vous-  fortifier  au  Seigneur  >  afin  que 
lui  aulfi  vous  affermiiîe.  Joignez  vous  à  lui  : 
car  le  Seigneur  tout  puiflànt  eft  le  feul  Dieu  , 
&  il  n’y  a  point  d’autre  Sauveur  que  lui. 

32.  (Il  a  promis. à  David  de  fufeiter  de  lui  un 
Roi  très  -  puiflànt ,  qui  foit  affis  éternellement 
fur  le  trône  de  fa  majefté  ;  y 

33.  C’eft  lui  qui  remplit  tout  de  fagefle,com- 
me  quand  le  fleuve  de  Phifon  ou  de  Tigris  fe  dé¬ 
borde  environ  la  fàifon  des  nouveaux  fruits. 

34.  Il  abbreuve  l’efprit ,  comme  l’Euphrate 
&  le  Jourdain  arrofent  la  terre  au  temps  de  la 
moiflon. 

3f,  Il  fat  paroître  la  doârine  de  reconnoif- 
fànce  comme  une  lumière ,  &  il  la  fait  débor¬ 
der  comme  le  fleuve  de  Guihon  débordé  envi¬ 
ron  les  vendanges- 

36»  Le  premier  homme  ne  l’a  point  connue 
parfaitement,  &  lé  dernier  pareillement  ne  l’à 
point  atteinte. 

37.  Car  fes  difeours  font  plus  aBondans  que 
la  mer,  &  fon  confeil  paife  !e  grand  abyfme. 

38.  Et  moi  la  fâgefl'e  (j’ai  répandu  les  fleu- 
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ves,  &)  j’ai  été  comme  un  bras  formé  d’une 
riviere:  je  fuis  entrée  au  jardin  comme  un  con¬ 


duit  d’eau. 

39.  Et  j’ai  dit,  Jarroferaî  mon  excellent  jar¬ 
din  x  &  j’enyv rerai  ma  jufte  verdure. 

40.  Et  voici ,  mon  conduit  eft  devenu  une 
riviere ,  &  ma  riviere  eft  devenue  une  mer. 

41.  Car  je  fais  reluire  la  doélrine  comme  l’au- 
be  du  jour  x  &  je  la  fais  paroître  pour  long: 
temps. 

42.  (  Je  pénétre  jusque*  aux  plus  profondes 
parties  de  la  terre:  je  vois  tous  ceux  qui  doc- 
ment,  &  j’éclaire  tous  ceux  qui  efperent  en 
Dieu. 

43.  Davantage  je  répans  la  Doftrine  comme 
une  prophétie,  &je  la  laiflerai  aux  générations 
des  fiecles. 

44.  Voyez  donc  que  je  n’ai  point  travaille 
pour  moi  feul ,  mais  pour  tous  ceux  qui  cher¬ 
chent  la  fagelfe. 


CHAPITRE  XXV. 

Sentences  touchant  la  concorde ,  L'honneur  de  l# 

vieillejfe ,  9.  La  vrqye  félicité ,  2f  •  Et  la  femme 
mauvaife  &  querelleuffe . 

T  Rois  choies  me  plaifent ,  Si  j’en  fuis  parée- 
devant  le  Seigneur,  devant  le  Seigneur,, 
dis -je,  &  devant  les  hommes. 

2.  La  concorde  des  frères:.  l’amitié  dès  prov 
ches  :  l’homme  &  la  femme  qui  s’entr’aiment^ 

3.  Il  y  a  trois  fortes  de  gens  que  mon  cœur 
hait,  &  de  la  vie  desquels  je  luis  fort  mal  con¬ 
tente. 

4.  Le  pauvre  orgueilleux  :  le  riche  menteurs 
&  le  vieillard  adultéré ,  qui  a  faute  de  bon  fens- 

5.  Situ  n’as  rien  amalfé  dans  ta  jeunefle, 
comment*  trouverois-tu  quelque  chofe  dans  tat 
vieilleiïe  ? 

6.  O  que  c’eft  une  belle  chofe  dé  voir  dans; 
l’état  de  judicature  ceux  qui  ont  les  têtes  blan¬ 
ches,  &  la  connoiflance  de  la  juftîce  dans  les; 
anciens  ; 

7.  O  que  la  lagefle.  fied  bien-  aux  Vieillards  „ 
&  le  difeernement,  &  le  confeil  aux  gens  d’hon¬ 
neur  ! 

R  3>  g.  L’exi- 
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8-  L’experience  de  plufieurs  chofes  fert  de 
chapeau  de  triomphe  aux  vieillards,  &  leurg'oi 
re  eft  la  crainte  du  Seigneur. 

9.  Il  y  a  neuf  chofes  qui  me  font  venues  e 
penfée,  que  j’eftime  dans  mon  cœur  être  heu 
reufes,  &  une  dixième  que  j’aflïirerai  encore 
franchement  de  ma  langue  être  heureufe. 

10.  L’homme  qui  reçoit  du  plailir  deTs  e  - 
fans  ,  &  qui  voit  la  ruine  de  fes  ennemis  pen¬ 
dant  fa  vie. 

11.  Heureux  ejl  celui  qui  habite  avec  une 
femme  intelligente,  &  qui  n’a  point  failli  par  fa 
langue ,  &  qui  n’a  pas  fervi  à  un  homme  qui 
n’etoit  pas  digne  de  lui. 

12.  Heureux*?/?  celui  qui  a  trouve  la  pruden¬ 
ce,  «5c  qui  en  difcourt  aux  oreilles  des  perfonnes 
qui  écoutent. 

13.  Combien  eft  grand  celui  qui  a  trouvé  la 
fageffe  (  &  la  fcience:)  mais  il  n’y  a  nul  par 
delTus  celui  qui  craint  le  Seigneur. 

14.  La  crainte  du  Seigneur  furpafle  toutes 
chofes  en  clarté. 

1  (  Heureux  eft  l’homme  auquel  eft  donnée 

la  crainte  du  Seigneur  ;  )  celui  qui  l’a  obtenue, 
à  qui  fera-t-il  comparé  ? 

16.  La  crainte  du  Seigneur  eft  le  commence 
ment  de  fon  amour  :  &  la  foi  eft  le  commen¬ 
cement  pour  être  joint  à  lui. 

17.  La  plus  grande  de  toute»  les  afflidions , 
eft  la  trifteffe  du  cœur  :  &  la  plus  grande  mali- 
ce  eft  la  malice  de  la  femme. 

1 8-  Toute  playe  (  eft  fupportable ,  )  pourvu 
que  ce  ne  foit  pas  la  playe  du  cœur  : 

j  9.  (  Toute  malice,  pourvu  que  ce  ne  (oit  pas 
la  malice  d’une  femme  :  ) 

20.  Tout  aflaut,  pourvftque  ce  ne  foit  point 
l’alfa  ut  de  ceux  qui  nous  haïlfent. 

21.  Et  toute  vengeance ,  pourvu  que  ce  ne 
foit  pas  une  vengeance  d’ennemis. 

22.  Comme  il  n’y  a  point  de  tète  pire  que 
celle  du  ferpent:  ainfi  il  n’y  a  point  de  cour¬ 
roux  pire  que  celui  de  l’ennemi. 

23.  J’aimerois  mieux  demeurer  avec  un  lion 
&  un  dragon,  qu’avec  une  mauvaife  femme. 

24.  La  méchanceté  de  la  femme  change  fon 
regard  ,  &  lui  rend  le  vifage  bafané  comme  un 
fac  de  poil. 


ASTI  QJJ  E.. 

2<).  Son  mari ,  lors  même  qu’il  eft  à  table  en¬ 
tre  les  voilins,  ne  Ce  peut  tenir  de  foûpirer  a- 
merementà  caufe  d’elle. 

2 6.  Toute  malice  eft  petite  au  prix  de  celle 
le  la  femme:  Qu’une  telle  femme  tombe  en 
partage  à  un  méchant  homme. 

27.  Une  femme  babillarde  eft  telle  à  l’égard 
d’un  homme  paillble,  qu’une  montée  pleine  de 
gravier  aux  pieds  d’un  vieillard. 

28-  Ne  t’attache  point  à  la  beauté  de  la  fem¬ 
me  ,  de  ne  la  convoite  point  pour  avoir  du 
plailir. 

29.  Si  la  femme  nourrit  fon  mari,  elle  n’eft 
que  courroux,  qu’impudence  &  que  reproche. 

30.  La  mauvaife  femme  rend  le  cœur  abba- 
tu,  le  vifage  trilte,  le  cœur  navré  ,  les  mains 
lâches ,  <5t  les  genoux  déjoints:  &  elle  ne  rendra 
point  fon  mari  heureux. 

31.  Le  commencement  du  péché  eft*  venu 
de  la  femme,  &  c’eft  par  elle  que  nous  mour¬ 
rons  tous. 

32.  Ne  donne  point  de  paftàge  (  quelque  pé¬ 
rit  qu’il  foit )  à  l’eau,  ni  d’autorité  a  la  mauvai- 
fe  femme. 

33.  Si  elle  ne  marche  fous  ton  obéiflance, 
(elle  te  fera  houte  en  la  préfence  de  tes  enne¬ 
mis  ) 

34.  Retranche -la  de  ton  corps,  donne -lui 
fa  lettre  de  divorce  ,  &  répudié -la. 


CHAPITRE  XXVI. 

Enseignement  touchant  la  femme  fage  &  vertueufe 
&  au  contraire  touchant  les  femmes  impudiques 
&  méchantes. 

E  mari  qui  a  une  bonne  femme  eft  heureux, 
&  il  prolongera  fes  jours  au  double. 

2.  La  femme  vertueufe  réjouit  fon  mari,éc 
fait  qu’il  palfe  fa  vie  en  paix. 

3.  Une  bonne  femme  eft  un  bon  héritage, 
qui  fera  donné  pour  recompenfe  à  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur. 

4.  Qu’un  tel  homme  foit  pauvre  ou  riche,  il 
a  le  cœur  content  devant  le  Seigneur  :  &  tous 
deux  s’égayeront  en  tout  temps,  avec  un  vifage 
joyeux. 

f.  Mon 
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f.  Mon  cœur  craint  trois  chofes,  &monvi- 
fage  s’étonne  d’une  quatrième. 

6.  La  calomnie  de  toute  une  ville  :  uneaffem- 
blée  de  mutinerie  :  &  une  faillie  accufation  :  tou¬ 
tes  lesquelles  chofes  font  pires  que  la  mort. 

7.  Mais  la  trifteffe  &  la  fâcherie  de  cœur ,  c’eft 
une  femme  jaloufe  d’une  autre  femme  : 

8.  Et  celle  qui  hante  avec  tous  ejl  un  fléau 
de  langue. 

9.  Une  mauvaife  femme  ejl  comme  une  pai¬ 
re  de  bœufs ,  qui  tirent  l’un  deçà  ,  l’autre  delà. 

l  o.  Celui  qui  l’aura  ,  fera  comme  s’il  avoit 
pris  un  fcorpion. 

11.  Une  femme  adonnée  au  vin,  &  qui  ne 
peut  être  reprimée  ejl  un  grand  crevecœur  ;  car 
elle  ne  cele  point  fa  turpitude. 

1 2.  L’impudicité  de  la  femme  fe  reconnoit  à 
fe&yeux,  élevez ,  &  à  fes  paupières. 

13.  Fai  bonne  garde  d’une  fille  effrontée, de 
peur  qu’ayant  congé,  elle  ne  fe  ferve  de  l’oc- 
cafion. 

14.  Prens  garde  fur  celle  qui  a  l’œil  hardi  ,  & 
ne  t’étonne  point  fi  elle  en  ufe  mal  contre  toi. 

15.  Elle  ouvrira  la  bouche  comme  un  paf- 
fant  altéré  qui  a  trouvé  une  fontaine ,  &  boira 
de  toutes  les  eaux  qu’elle  trouvera:  elle  s’affeye- 
ra  préside  toutes  les  hayes ,  &  ouvrira  fatrouf- 
fe  à  tous  dards. 

1 6.  La  bonne  grâce  de  la  femme  réjouît  le 
mari ,  &  fon  favoir  engraifle  fes  os. 

17.  La  femme  paifible,  &  d’un  bon  cœur, 
ejl  un  don  du  Seigneur,  &  il  n’y  a  rien  de  fi 
grand  prix  qu’une  femme  bien  inftruite. 

18.  C’eft  une  grâce  qui  palfe  toute  grâce 
qu’une  femme  pleine  de  pudeur  &  fidele,  &  il 
n’y  a  aucune  chofe  ,  quelque  confiderable  qu’el¬ 
le  foit,  qui  puilfe  être  égalée  à  une  ame  cha¬ 
tte. 

17.  Tel  qti’ejl  le  Soleil  lors  qu’il  fe  leve  fur 
les  lieux  haut  élevez  du  Seigneur,  telle  eft  la 
beauté  de  la  bonne  femme  qui  ejl  l’ornement 
de  fa  maifon. 

20.  La  beauté  du  vifage  dans  un  âge  mûr , 
eft  comme  la  lumière  refpleftdiffante  fur  le  chan¬ 
delier  facré. 

ai.  Telles  que  font  des  colomnes  d’or  fur  des 


n? 

foubaflemens  d’argent,  tels  font  les  beaux  pieds 
de  celle  dont  l’efprit  eft  pofé. 

22.  (  Tel  qu ’ejl  un  fondement  durable  fur  un 
rocher  ferme  ,  tels  font  les  commandemens  de 
Dieu  dans  le  cœur  d’une  femme  fainte.) 

23.  Mon  fils  conferve  entière  la  vigueur  de 
ton  âge  ,  &  ne  donne  point  ta  force  aux  étran¬ 
gères. 

24.  Quand  tu  auras  cherché  une  poffeffion 
fertile  par  tous  les  champs,  feme-la  de  ta  pro¬ 
pre  femence  ,  te  confiant  dans  ta  nobleffe. 

2Ç.  Ainfi  ta  race  qui  te  furvivra  s’élèvera,  fe 
confiant  en  fà  liberté  &  en  fa  nobleffe. 

26.  On  peut  comparer  la  femme  impudique 
à  une  truye:  mais  la  femme  mariée  fera  répu¬ 
tée  une  fortereffe  contre  la  mort  à  fon  mari. 

27-  La  méchante  femme  fera  donnée  en  par¬ 
tage  au  méchant,  &  la  femme  devote,  à  celui 
qui  craint  le  Seigneur. 

28-  La  femme  malhonnête  méprife  la  honte: 
mais  la  fille  honnête  porte  du  refped  même  à 
fon  mari. 

29*  La  femme  effrontée  fera  réputée  com¬ 
me  une  chienne:  mais  celle  qui  a  de  la  pudeur, 
craint  le  Seigneur. 

30.  La  femme,  qui  honore  fon  propre  mari, 
fera  reconnue  fage  devant  tous  :  mais  la  mé¬ 
chante  qui  le  méprife,  fera  décriée  pour  fon 
orgueil. 

31.  Le  mari  qui  a  une  bonne  femme  ejl  heu¬ 
reux  :  car  il  prolongera  fes  jours  au  double. 

23.  La  femme  criarde  &  babilfarde  doit  être 
cherchée  pour  chaffer  les  ennemis:  tout  coura¬ 
ge  d’homme  qui  converfera  avec  elle  ,  fera  en 
des  troubles  de  guerre. 

3  j.  Deux  chofes  attriftent  mon  cœur,  &  une 
troifieme  me  met  en  colere  : 

34.  L’homme  de  guerre  qui  périt  par  la  pau¬ 
vreté:  des  hommes  fagesqui  font  dans  un  ex¬ 
trême  mépris  ,  &  celui  qui  paffe  de  la  juftice  au 
péché  :  car  le  Seigneur  Iedeftinera  à  l’épée. 

3f.  (  Il  y  a  deux  chofes  qui  me  femblent 
difficiles  &  perilleufes.)  A  grande  peine  échap¬ 
pe  le  marchand ,  qu’il  ne  fafle  tort  à  quelqu’un  : 
&  le  revendeur  n’eft  point  fans  péché. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXVIL 

Sentences  touchant  les  richrjfcs ,  9.  La  drui're-, 13 
La  compagnie  des  fous ,  1 6.  Les  débats,  17.  Et  le 
moyen  d’ entretenir  les  limitiez. 

I-'N  Lufietirs  ont  péché  pour  (  éviter)  la  pauvre- 
té,  &  celui  qui  cherche  de  s'enrichir  ,  ne 
regarde  pas  le  droit. 

2.  Comme  une  cheville  fe  fiche  entre  les 
jointures  d’une  pierre,  aufli  le  péché  eft  com¬ 
me  ferré  entre  les  ventes  &  les  achats  : 

3.  (Or  le  péché  fera  confumé  avec  le  pé¬ 
cheur.)  .... 

4.  La  maifon  de  celui  qui  ne  le  tiendra  point 
foigneufement  dans  la  crainte  du  Seigneur,  fera 
incontinent  ruinée. 

t: .  Comme  l’ordure  demeure  après  avoir  re_ 
mué  le  crible,  ainfi  en  eft- il  des  ordures  de 
l’homme  qui  font  dans  fa  penfée. 

6.  La  fournaife  éprouve  les  vaifleaux  du  po¬ 
tier,  &  l’homme  ejt  éprouvé  dans  là  penfée  par 

la  tentation.  ,  , 

7.  Comme  le  fruit  montre  fi  1  arbre  a  ete  cul¬ 
tivé ,  au ili  la  parole  montre  ce  que  l’homme  a 
dans  le  cœur. 

Ne  loue  perfonne  avant  (  que  d  avoir  en- 
tendu)  fes  propos;  car  c’eft  par  là  qu’on  éprou¬ 
ve  les  hommes. 

9.  S\  tu  pourchafles  la  droiture,  tu  l’attein¬ 
dras,  &  tu  en  feras  revêtu  comme  d’une  lon¬ 
gue  robe  d’honneur:  (tu  habiteras  avec  elle, 
&  elle  te  gardera  à  jamais ,  afin  que  tu  trou 
ves  un  ferme  appui  au  jour  de  la  viütation.) 

IO.  Les  oi féaux  s’alTemblent  avec  leurs  fem- 
blablés,  &  la  vérité  fe  retire  avec  ceux  qui  la 

pratiquent.^  ^  ^  ^p;e  fe  bête,  ainfi  le  pè¬ 
che  drejje  des  piégés  à  ceux  qui  font  mal. 

12/Le  propos  que  tient  l’homme  craignant 
Dieu  eft  toujours  avec  fagelfe:  mais  le  fou  eft 
changeant  comme  la  lune. 

i3  S’il  eft  queftion  de  te  trouver  parmi  les 
fous,  confidere  quel  temps  fera  propre  :  mais 
fréquente  continuellement  l’ailemblée  de  ceux 
qui  font  bien  entendus. 

14.  Le  propos  que  tiennent  les  fous  n’eftque 
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fâcherie  :  car  ils  ne  rient  qu’en  prenant  plaîfir 
à  quelque  mauvaise  chofe. 

if.  La  parole  de  celui  qui  jure  fouvent,  fait 
dretfer  les  cheveux,  &  le  débat  de  telles  gens  ejl 
un  rompernent  d’oreilles. 

1 6.  Le  débat  des  fuperbes  ne  tend  qu’à  l’ef- 
fufion  du  fang;  &  leurs  outrages  font  un  bruit 
ennuyeux. 

17.  Celui  qui  décele  les  fecrets,  a  perdu  fon 
crédit ,  &  il  ne  trouvera  point  d’ami  comme  il 
voudra. 

18-  Aime  ton  ami,  &  lui  fois  fidele:  mais  fi 
tu^déceles  fonfecret,  ne  va  plus  après  lui. 

<19.  Car  comme  l'homme  détruit  fon  ennemi, 
ainfi  tuas  détruit  l’amitié  de  ton  prochain. 

20.  Et  tu  as  perdu  ton  ami ,  comme  li  tu  a- 
vois  lâché  un  oiieau  d’entre  tes  mains  :  de  for¬ 
te  que  tu  ne  le  reprendras  jamais,  quoi  que  tu 
le  pourluives. 

21.  Ne  le  pourfui  plus,  car  il  eft  bien  loin, 
&  il  eft  échappé  comme  le  chevreuil  du  laqs. 

22-  Car  on  peut  bien  bander  une  playe,  & 
on  peut  bien  faire  la  paix  apres  un  outrage  ; 
mais  celui  qui  a  décelé  le  fecret,  eft  déchu  d’ef. 
perance. 

23.  Celui  qui  gu'gne  de  l’œil ,  machine  du 
mal,  &  quiconque  le  conuoitra  fe  retirera  de 
lui. 

24.  Etant  devant  toi ,  il  parlera  doucement, 
&  fera  fembiant  d’admirer  tes  difeours  :  ^mais  a- 
près  il  changera  de  langage ,  &  il  fera  tant  que 
d’aptres  feront  otfenfe2  de  tes  paroles. 

2C  Je  hai  bien  des  choies,  mais  non  pas  en 
comparailon  d’un  tel  homme  j  le  Seigneur  le 
hait  aulïi. 

2 6.  Celui  qui  jette  une  pierre  en  haut  ,  la 
jette  fur  là  propre  tète  :  un  coup  donné  en  tra- 
hifon  ,  fait  une  grande  playe. 

27.  Celui  qui  creufe  la  folle  ,  y  tombera: 
&  celui  qui  tend  le  filet,  y  fera  pris. 

28"  Les  maux  feront  roulez  fur  celui  qui  fait 
les  maux ,  &  il  ne  (aura  d’où  cela  lui  viendra. 

29.  La  moquerie  &  l’opprobre  ejl  pour  les 
orgueilleux ,  &  ia  punition  leur  drelfera  des  em¬ 
bûches  comme  un  lion. 

30.  Ceux  qui  fe  réjouïflènt  de  la  chute  de 
ceux  qui  craignent  Dieu ,  feront  pris  au  pie.ge: 

& 
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&  la  douleur  les  confumêra  avant  qu’ils  meu- 1  mera:  fi  tu  craches  deflus,  elle  s’éteindra:  tou- 
rent.  4  .  tefois  ces  deux  chofes  procèdent  de  ta  bouche. 

31.  Le  dépit  &  la  colere  font  des  chofes  a-  if.  Aye  en  abomination  un  rapporteur,  & 
bominables,  auxquelles' le  pécheur  fera  fujet.  l’homme  qui  a  une  langue  double  :  car  ils  en 

ont  ruiné  plufieurs  qui  étoient  en  repos. 

1 6.  La  double  langue  en  a  ébranlé  plufieurs, 


CHAPITRE  XXVIII. 

EnfeignemfBs  touchant  la  vengeance,  10.  Les  querel¬ 
les,  1  f.  Les  rapports ,  1 5.  Et  les  malheurs  qu’ap¬ 
porte  la  mauvaife  langue. 

T"  E  Seigneur  fe  vengera  de  celui  qui  fe  ven- 
L,  ge  foi -même,  &  il  lui  gardera  foigneu- 
fement  fes  fautéL 

z.  Pardonne  à  ton  prochain  l’injuftice  qu’il 
t’a  faite:  &  quand  tu  prieras,  tes  péchez  te  fe¬ 
ront  pardonnez. 

3.  L’homme  gardera -t- il  fa  colere  contre 
un  homme ,  &  ii  demandera  fa  guerifon  au 
Seigneur  ! 

4.  Il  n’a  point  pitié  d’un  homme  femblable 
à  lui,  &  il  demande  pardon  de  fes  péchez  ! 

f .  Puis  que  lui  qui  n’efl  que  chair  ,  garde  fa 
colere,  (& qu’il  demande  pardon  à  Dieu,)  qui 
eft-ce  qui  effacera  fes.  péchez? 

6.  Souviens- toi  de  ta  derniere  fin,  &  ceffe 
d’avoir  des  inimitiez. 

7.  Ne  machine  point  par  colere  la  mort  ou 
la  perdition  de  ton  prochain  ,  mais  continue 
d’obferver  les  comraandemens. 

8-  Souviens -toi  des  commandemens,  &  ne 
te  mets  point  en  colere  contre  ton  prochain. 

9.  Souviens -toi  aujjl  de  l’alliance  du  Souve¬ 
rain  ,  &  palfe  par  delîiis  l’ignorance. 

10.  Abftiens-toi  des  querelles,  &  tu  en  pé¬ 
cheras  moins  :  cai  f  homme  colere  allume  les 
querelles. 

11.  Le  méchant  trouble  les  amis,  &  il  feme 
fa  calomnie  parmi  ceux  qui  vivoient  en  paix. 

1 2.  (  Comme  le  feu  brûle  félon  la  matière 
qu’on  lui  donne,)  aulli  la  colere  de  l’homme 
s’allume  à  proportion  de  fa  force ,  &  elle  s’aug¬ 
mente  félon  fes  riohelfes,  &  s’échauffe  félon  que 
les  querelles  font  opiniâtres. 

1 3.  La  querelle  fubite  allume  le  feu  ,  &  le 
combat  véhément  répand  le  fang. 

14.  Si  tu  fouffles  une  étincelle ,  elle  s’allu- 


&  les  a  remuez  d’une  nation  à  l’autre. 

17.  Elle  a  détruit  des  villes  fortes,  &renverr 
fé  des  maifons  de  Princes. 

18.  (Elle  a  défait  les  forces  des  peuples,  & 
elle  a  diflîpé  des  nations  puisantes. 

19.  La  langue  double  a  fait  chafler  plufieurs 
femmes  vertueufes ,  &  les  a  privées  du  fruit  de 
leurs  travaux. 

20.  Quiconque  s’y  adonne  ne  trouvera  point 
de  repos ,  &  n’habitera  point  en  paix. 

21.  Le  coup  de  fouet  fait  des  marques  fur  la 
chair:  mais  un  coup  de  langue  brife  entière¬ 
ment  les  os: 

22.  Plufieurs  font  morts  par  le  tranchant  de 
l’épée ,  mais  il  'en  eft  encore  mort  davantage 
par  la  langue. 

23.  Bien-heureux  ejl  celui  qui  en  a  été  ga¬ 
ranti  &  qui  n’a  point  palfé  par  fa  fureur  :  qui 
n’a  point  tiré  fon  joug,  &  n’a  point  été  lié  de 
fes  liens. 

24.  Car  fon  joug  ejl  un  joug  de  fer,  &  fes  liens 
font  des  liens  d’airain. 

2f.  Cejl  une  mauvaife  mort,  que  la  mort 
qu’elle  caufe  :  de  forte  que  l’enfer  vaut  encore 
mieux  qu’elle. 

26.  (Elle  ne  durera  pas  long -temps,  mais 
elle  tiendra  la  voye  des  injuftes.)  Les  gens  qui 
craignent  Dieu  ne  lui  feront  point  fournis  ,  & 
ils  ne  feront  point  brûlez  par  fa  flamme. 

27.  Ceux  qui  abandonnent  le  Seigneur  y 
tomberont ,  &  elle  brûlera  en  eux  fans  .pouvoir 
être  éteinte.  Elle  fera  renvoyée  contr’eux  com¬ 
me  un  lion ,  &  elle  les  détruira  comme  un  léo¬ 
pard. 

28-  Environne  ton  héritage  d’épines:  &  mets 
des  portes  &  des  barres  au  devant  de  ta  bou¬ 
che. 

29.  Serre  ton  or  &  ton  argent,  &  mets  une 
balance  pour  pefer  tes  paroles,  &  fai  une  porte, 
un  verrouil,  (&  un  frein)  à  ta  bouche. 

30.  Garde- toi  de  faire  des  fautes  par  la  lan- 

S  gue, 
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gue,  de  peur  que  tu  ne  tombes  en  la  préfen- 
ce  de  celui  qui  t’épie,  &  que  ta  chute  ne  foit 
mortelle  &  incurable. 


CHAPITRE  XXIX. 

Sentences  touchant  la  compajjion,  2.  Les  prêts ,  ï  i. 

L’aumône,  19.  Les  pleiges  ,  28.  La  médio¬ 
crité . 

[  E  mifèricordieux  prête  à  fon  prochain  :  & 
celui  qui  s’évertue  par  fa  main ,  garde  les 
commandemens. 

2.  Prête  à  ton  prochain  au  temps  de  fa  né- 
ceffité  ;  mais  toi  auffi  rens  à  ton  prochain  dans 
le  temps  ce  qu’il  t’a  prêté. 

3.  Tiens  ta  parole ,  &  agi  fidèlement  avec 
lui,  &  tu  trouveras  en  tout  temps  ce  dont  tu 
auras  befoin. 

4.  Plusieurs  eftiment  le  prêt  qu’on  leur  a  fait 
comme  un  gain  qu’ils  ont  trouvé,  &  ils  fâ¬ 
chent  ceux  qui  les  ont  fecourus. 

Il  y  a  tel  homme  qui  baife  la  main  d’un 
autre  jusques  à  ce  qu’il  ait  reçu ,  &  qui  parle 
humblement  pour  avoir  du  bien  de  fon  pro¬ 
chain  : 

6.  Mais  quand  il  le  faut  rendre,  il  prolonge 
le  terme,  &  fait  la  réponfe  d’un  homme  qui 
ne  s  en  foucie  gueres ,  s’excufant  fur  le  temps. 

7.  S’il  a  dequoi  payer,  (ilfe  rend. très-diffi¬ 
cile  ,  &)  à  peine  en  préfente  -  t- il  la  moitié  :  & 
croit  (  de  procurer  à  fon  créancier  un  gain,  ) 
comme  d’une  chofe  trouvée. 

8-  Et  s’il  n’a  pas  dequoi  ,  il  le  fruflre  de  fon 
argent,  &  il  le  fait  fon  ennemi  fans  caufe: 

9.  Il  lui  rend  des  malediéèions  &  des  injures: 
&  du  deshonneur  au  lieu  de  l’honneur  (&  du 
bien-fait  qu’il  a  reçu.') 

10.  Cela  fait  que  plusieurs  fe  détournent  de 
leur  prochain ,  à  caufe  de  cette  malice  »  craig¬ 
nant  d’être  trompez,  fans  l’avoir  mérité. 

11.  Néanmoins  ufe  de  douceur  envers  celui 
qui  te  prie  humblement  ,&  ne  différé  pas  de  lui 
faire  la  grâce  qu’il  te  demande. 

12.  Aide  le  pauvre,  à  caufe  du  commande¬ 
ment  :  &  ne  le  renvoyé  pas  vuide,  parce  qu’il  efl 
pauvre. 
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13.  Perds  l’argent  fans  en  attendre  -du  profit 
pour  ton  frère  &  ton  ami ,  &  ne  le  laiffe  pas  en- 
rouiller  fous  une  pierre ,  à  ta  ruine» 

14.  Mets  ton  tréfor  félon  le  commandement 
du  Souverain,  &il  teprofitera  plus  que  lor. 

1  f.  Renferme  l’aumône  en  tes  cabinets ,  & 
elle  te  retirera  de  toute  affliâion. 

1 6»  (  La  bénéficence  de  chaque  homme  étant 
renfermée  en  lui  comme  dans  une bourfe,con- 
fervera  fa  grâce  comme  la  prunelle  de  l’œil.) 

17.  Après  quoi  Dieu  fe  levant  fera  defcendre 
fur  la  tète  de  chacun  la  recompenfe  qu’il  a  pre- 
mife - 

18.  Elle  réfiftera  pour  toi  à  ton  ennemi, 
plus  qu’un  fort  bouclier  ,  &  qu'une  puiffante 
lance. 

19.  L’homme  de  bien  répond  pour  fon  pro¬ 
chain,  mais  l’effronté  l’abandonne. 

20.  N’oublie  point  le  plaifir  de  celui  qui  a 
répondu  pour  toi  :  car  il  a  niis  fa  vie  pour  toi. 

21.  Le  méchant  renverfe  le  bienfait  de  ce¬ 
lui  qui  a  répandu  pour  lui. 

22.  Le  méchant  ne  voudra  pas  cautionner  , 
&  l’homme  qui  a  le  cœur  ingrat ,  abandonne 
fon  libérateur. 

23.  L’engagement  à  répondre  pour  les  autres 
en  a  détruit  plufieurs  qui  fe  gouvernoient  bien , 
&  les  a  pouffez  çà  &  là  comme  un  Eot  de  la 
mer. 

24.  Il  a  chaffé  de  leur  maifon  des  hommes 
puiffans,  (les  tourmentant:)  &  il  les  a  fait  er¬ 
rer  parmi  les  naions  étrangères. 

2?.  Le  méchant  qui  transgrefie  les  comman¬ 
demens  du  Seigneur,  tombera  dans  la  néceffité 
de  trouver  une  caution. 

2 6.  Et  celui  qui  s’entremêle  beaucoup  des 
affaires  d’autrui ,  tombera  dans  les  procès. 

27.  Affilié  ton  prochain  félon  ton  pouvoir: 
mais  prens  garde  à  toi ,  que  tu  ne  tombes. 

28.  Les  principales  chofes  de  la  vie  humai¬ 
ne,  font  l’eau ,  le  pain  ,  &  le  vêtement,  &  la 
mâifon  pour  couvrir  ce  qu’on  auroit  honte  de 
montrer. 

29»  La  vie  du  pauvre  fous  fa  loge  ,  vaut 
mieux  qu’un  appareil  bien  fourni  dans  la  mai¬ 
fon  d’autrui. 

30.  Con- 
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30..  Contente-toi  de  peu  aufïï  bien  que  de 
beaucbup,  afin  qu’on  ne  te  reproche  pas  le  lo¬ 
gis  où  Von  te  reçoit. 

31.  C’eft  une  vie  malheureufe  que  d’aller 
d’une  maifon  à  une  autre:  car  là  où  tu  feras 
étranger,  tu  n’oferas  point  ouvrir  la  bouche. 

3*.  Tu  logeras  &  tu  nourriras  des  gens  in¬ 
grats  ,  &  puis  tu  en  auras  des  paroles  aigres. 

33.  Ya>  étranger,  diront- ils,  apprêtelefe- 
ftin,  &  donne-nous  de  ce  que  tu  as  en  main. 

34.  Etranger,  fai  place  à  une  perlonne  d’hon¬ 
neur  :  il  faut  que  je  loge  mon  frère,  j’ai  affaire 
de  ma  maifon. 

3f.  Ces  chofes-ci  font  fâcheufes  à  un  homme 
qui  a  du  fens,  les  reproches  de  la  demeure ,  & 
l’injure  d’un  créancier. 


CHAPITRE  XXX. 

Enfei gnome  ns  touchant  la  corre&ion  des  en  fans ,  14. 
Le  bonheur  de  la  fanté ,  22.  Et  les  biens  qu  avor¬ 
te  la  joye  du  cœur. 

C>Elui  qui  aime  fon  fils,  lui  fait  fouvent 
j  fentir  les  verges,  afin  d’en  avoir  de  la  jo¬ 
ye  à  la  fin. 

2.  Celui  qui  châtie  fon  fils  en  recevra  du  pro¬ 
fit ,  &  il  fe  glorifiera  en  lui  parmi  ceux  de  fa 
connôiifance. 

3.  Qui  enfeigne  fon  fils,  fera  dépit  à  fon  en¬ 
nemi,  &  il  fe  réjouira  à  caufe  de  lui  en  la  pré- 
fence  de  fes  amis. 

4.  Si  le  père  d’un  tel  enfant  meurt,  c’eft  au¬ 
tant  que  s’il  n’étoit  point  mort:  car  il  a  laifféa- 
près  foi  un  autre  lui -même. 

11  l’a  vû  en  fa  vie,  &  il  s’en  eft  réjoui ,  & 
n’eft  point  mort  à  regret:  (  &  il  n’a  point  reçu 
de  honte  en  la  préfence  de  fes  ennemis.) 

6.  Il  a  laiflé  un  fils  qui  fe  vengera  de  fes  en¬ 
nemis,  &  qui  recompenfera  fes  amis. 

7.  Celui  qui  fouette  fon  fils,  lui  bande  fes 
playes;  quoi  qu’à  chaque  cri,  fes  entrailles  s’é¬ 
meuvent. 

8.  Comme  un  cheval  qu’on  ne  domte  point, 
devient  fier;  ainfi  l’enfant  à  qui  on  laifle  tout 
faire,  devient  rebelle. 


9.  Flatte  ton  enfant ,  &  il  te  caufera  de  gran¬ 
des  frayeurs:  joue  -  toi  avec  lui ,  &  il  t’attri- 
ftera. 

10.  Ne  ri  point  avec  lui  ,  de  peur  d’en  a- 
voir  de  la  douleur,  &  ,de  grincer  les  deats  à  la 
fin. 

ir.  Ne  lui  donne  point  de  licence  dans  fa 
jeuneffe  ,  &  ne  difîîmule  point  ce  qu’il  fait  in- 
confidérément. 

12.  Courbe  lui  le  cou  dans  fa  jeuneffe  ,  ab- 
ba-lui  les  flancs  pendant  qu’il  eft  enfant  ,  de 
peur  qu'étant  endurci  il  ne  foit  rebelle ,  &  qu’il 
ne  caufe  de  la  douleur  à  ton  ame. 

13.  Châtie  ton  enfant,  &  fai  le  travailler  de 
peur  qu’il  ne  commete  quelque  faute  qui  foit 
à  ton  deshonneur. 

14.  Le  pauvre  fain,  &  de  bonne  difpofition, 
vaut  mieux  que  le  riche  affligé  en  fon  corps. 

15.  La  fanté  &  la  bonne  difpofition  vaut 
mieux  que  tout  l’or  du  monde:  &  le  corps  bien 
difpofé,  que  des  richeffes  immenfes. 

16.  Il  n’y  a  point  de  meilleur  tréfor  que  la 
fanté  du  corps ,  &  il  n’y  a  point  de  plaifïr  qui 
fiirpaffe  la  joye  du  cœur. 

17.  La  mort  vaut  mieux  qu’une  vie  pleine 
d’amertume,  (&  un  long  repos)  qu’une  lon¬ 
gue  maladie. 

18.  Des  biens  répandus  fur  une  bouche  fer¬ 
mée  ,  font  comme  des  mets  de  viandes  pofez  fut 
un  fépulcre. 

Ip.  De  quoi  fert  l’oblation  à  une  idole?  cac 
elle  n’en  mangera  point ,  &  n’en  fentira  pas  mê¬ 
me  l’odeur. 

20.  Il  en  prendra  ainfi  à  l’homme  perfecuté 
du  Seigneur  :  (  &  qui  porte  le  falaire  d’iniquité.) 

21.  Il  volt  fes  biens  des  yeux,  &  il  foûpire 
comme  l’eunuque  qui  embrafle  une  vierge. 

22.  N’abandonne  point  ton  cœur  à  la  tri- 
ftefïè.  &  ne  t’ afflige  point  toi -même  par  ton 
propre  confeil. 

23.  La  joye  du  cœur  eft  la  vie  de  l’homme, 
(&  un  tréfor  de  fainteté  qu’on  ne  peut  épuifer,) 
&  la  réjouiffance  de  l’homme  lui  prolonge  fa 
vie  : 

24.  Aime  ton  ame,  &  confole  ton  cœur; 
chaffe  la  trifteffe  loin  de  toi. 

S  2  Car 
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2f.  Car  la  triftefle  en  a  tué  beaucoup,  &  el¬ 
le  n’eft  utile  à  rien. 

2 6.  L’envie  &  le  dépit  abrège  la  vie,  &  les 
foucis  font  venir  la  vieilleiîe  avant  le  temps. 

2,7.  Tout  homme  de  cœur  honnête  &  bon, 
aura  foin  de  fe  bien  traitter. 


CHAPITRE  XXXI. 

Sentences  touchant  les  richejjès ,  &  leur  ufage ,  13. 

Et  touchant  la  modejtie. 

Eiller  pour  avoir  des  richefles,  confume 
la  chair:  &  la  follicitude  qu’on  a  pour 
elles  challe  le  fommeil. 

2.  Cette  follicitude  accompagnée  de  veilles 
ôte  le  fommeil ,  comme  une  grieve  maladie  em¬ 
pêche  le  dormir. 

3.  Le  riche  fe  tourmente  pour  amalfer  des 
biens ,  &  étant  en  repos  ,  il  fe  chagrine  après  fes 
biens. 

4.  Le  riche  fe  tourmente  en  vivant  bien  pe¬ 
titement  ,  &  il  devient  indigent  dans  fon  re¬ 
pos. 

f.  Quiconque  aime  l’or  ne  fera  point  inno¬ 
cent,  &  celui  qui  cherche  fa  deftru&ion,  en  fera 
ralfafié. 

6.  Plufieurs  ont  été  ruinez  par  l’or,  &  fe  font 
vhs  détruits. 

7.  L’or  eft  à  ceux  qui  lui  facrifient ,  comme 
une  bûche  contre  laquelle  on  fe  heurte ,  &  tou¬ 
te  perfonne  mal  confeillée  y  fera  attrappée. 

8.  Bien-heureux  ejl  le  riche  qui  fe  trouve  fans 
reproche  ,  &  qui  n’a  point  couru  après  l’or  , 
(&  qui  n’a  point  mis  fon  efperance  dans  l’argent 
&  dans  les  tréfors.) 

9.  Qui  eft  celui-là  ,  &  nous  le  dirons  bien¬ 
heureux  ?  car  il  a  fait  des  chofes  merveilleufes 
parmi  tous  ceux  de  fon  peuple. 

10.  Qui  eft -ce  qui  a  été  éprouvé  par  l’or, 
&  eft  demeuré  parfait  ?  que  celui-là  foit  un 
exemple  de  gloire. 

1 1 .  Qui  eft  celui  qui  a  pû  transgreffer ,  & 
qui  n’a  point  transgrefle  ?  faire  du  mal ,  &  ne 
l’a  point  fait  ? 

1 2.  C’eft  pourquoi  fes  biens  feront  aflîirez , 
&  l’alfemblée  (des  faints)  recitera  fes  faits. 
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IJ.  Es  -  tu  alîîs  à  une  bonne  table?  n'ouvre 
point  ta  bouche,  &  ne  di  point,  Voici  bien 
des  viandes. 

14.  Souviens-toi  qu’un  mauvais  œil  ejl  une 
mauvaife  chofe. 

15.  Et  q  j’y  a-t-il  de  créé  pire  que  l’œil 
(  de  l’envieux  :)  car  il  pleure  pour  quelque  cho¬ 
fe  que  ce  foit. 

16.  N’étens  point  ta  main  où  il  aura  regar¬ 
dé,  &  ne  la  mêle  point  au  plat  avec  lui. 

17.  Conlïdere  par  toi  -  même  comment  tu 
dois  faire  avec  celui  qui  eft  alîîs  près  de  toi ,  & 
prens  garde  à  tout. 

18-  Mange  comme  im  homme  ce  qui  t’eft 
préfenté ,  &  ne  l’englouti  point ,  de  peur  que 
tu  ne  fois  hai. 

19.  Parce  que  tu  ès  honnête, celfe  le  premier 
de  manger  :  &  ne  fois  point  infatiable  de  peur 
de  tomber  en  faute. 

20.  Si  tu  ès  alîîs  entre  plufieurs  ,  n’étens 
point  ta  main  le  premier  au  fiat ,  (  &  ne  deman¬ 
de  point  le  premier  à  boire.) 

21.  Le  peu  fuffit  à  l’homme  qui  eft  bien  a- 
pris ;  il  n’a  point  d’inquietudes  fur  fa  couche, 
(  &  il  ne  fènt  point  de  douleur.) 

22.  Un  homme  modéré  dans  fon  manger, 
dort  en  bonne  fanté,  ilfe  leve  le  matin,  &  il  gar¬ 
de  fon  bon  fens. 

23.  Mais  la  peine  de  veiller,  la  colique  ,  & 
les  tranchées  accompagnent  l’homme  qui  eft  in¬ 
fatiable. 

24.  Si  tu  as  été  forcé  de  manger ,  leve-toi  , 
promene-toi,  vomi,  &  puis  te  repofe:  (& 
ne  caufe  point  de  maladie  à  ton  corps.) 

2Ç.  Mon  enfant,  écoute-moi:  ne  me  mé- 
prife  point ,  &  tu  trouveras  à  la  fin  far  expé¬ 
rience  ce  que  je  dis. 

26.  Sois  prompt  dans  toutes  tes  aâions,  & 
nulle  maladie  ne  te  furviendra. 

27.  Chacun  dira  du  bien  de  celui  qui  ufe  de 
fon  bien  honnêtement  &  libéralement  ,  &  le 
témoignage,  qu’on  rendra  à  fon  honnêteté,  fera 
alluré. 

28.  La  ville  murmurera  contre  celui  qui  ne 
depenfe  qu’à  regret ,  le  témoignage  qu’on  ren¬ 
dra  à  fon  avarice  fera  alluré. 


29.  Ne 
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29.  Ne  moritre  point  ta  valeur  à  bien  boire, 
car  le  vin  en  a  fait  périr  plufieurs. 

30.  Cofnme  le  fourneau  éprouve  le  tranchant 
de  l’épée  en  la  trempe.-  le  vin  fait  aufll  con~ 
noitre  les  cœurs  des  orgueilleux  en  les  enyvrant. 

31.  Le  vin  eft  propre  pour  la  vie  de  l’hom¬ 
me ,  fi  tu  le  bois  modérément. 

32_  Quelle  eft  la  vie  d’un  homme  ,  vaincu 
par  le  vin  ? 

33.  Le  vin  eft  créé  pour  réjouir  les  hommes 
(&  non  point  pour  les  enyvrer.  ) 

34  II  eft  la  joye  du  cœur,  (&  il  donne  la 
lànté  à  l’ame  &  au  corps,  )  s’il  eft  bû  fobre- 
ment,  &  en  Ton  temps. 

3Î-  Le  vin  bû  avec  excès  eft  l’amertume  de 
l’ame ,  fa  caufe  des  querelles  8c  des  débats. 

36.  T’yvrognerie  donne  du  cœur  aufoujus- 
ques  à  ce  qu’il  tomber  elle  diminue  la  force, 
&  caufe  des  blefliires. 

37.  Ne  reprens  point  ton  prochain  lors  qu’il 
eft  dans  un  feftin,  &  ne  l’irrite  point  lors  qu’il 
fe  réjouît. 

38-  Ne  lui  fâi  point  de  reproches,  &  ne  l’im¬ 
portune  point  quand  tu  l’auras  rencontré. 


CHAPITRE  XXXII. 

Enfeignemens  touchant  f  honnêteté  requife  dans  lesfe- 

Jiins  ,  9.  La  modejiie  convenable  à  lajeuneftè ,  21 

Et  la  prudence. 

I  on  t’a  établi  pour  maître  d’un  feftin ,  ne 
t’éleve  point  par  deftus  les  autres  ;  mais  gou¬ 
verne  -  toi  comme  l’un  d’eux. 

2.  Aye  le  foin  de  les  traitter,  &  puis  allieds- 
toi. 

3 .  Ayant  fait  tout  ce  qui  eft  de  ta  charge , 
mets- toi  à  table,  après  que  tu  te  feras  acquit¬ 
té  de  ton  devoir,  afin  que  tu  te réjouïfTe»  à cau- 
fè  d’eux,  &  que  tu  reçoives  la  couronne  pour 
t’être  porté  honnêtement. 

4.  Parle,  toi  qui  ès  un  vieillard,  car  il  t’ap¬ 
partient  :  mais  avec  beaucoup  de  difcretion  ,  & 
n’empëche  point  la  mufiqtoe. 

5.  Quand  il  n’y  aura  point  d’attention  ne  ré- 
pans  point  les  paroles,  &  ne  fai  point  du  fage, 
fans  qu’il  en  foit  temps. 
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6.  L’accord  des  muficiensdans  un  feftin  ma¬ 
gnifique  ejl  comme  un  cachet  d’efcarboucle  en- 
chalfé  dans  l’or. 

7.  Et  la  mélodie  des  fons  de  mufique  en  un 
feftin  de  réjouilfance,  eft  comme  un  cachet  de- 
meraude  dans  une  bague  d’or  bien  mife  en  œu¬ 
vre. 

8.  Toi  qui  ès  jeune,  parle  quand  il  le  faut, 
mais  ne  ibis  pas  facile  à  parler,  quoi  que  tu  en 
fois  requis  par  deux  fois. 

9.  Recueille  ton  difcours,  &  di  beaucoup 
de  chofes  en  peu  de  paroles. 

10.  Sois  comme  un  homme  qui  eft  intelli¬ 
gent,  &  cependant  tai-  toi. 

11.  Etant  parmi  les  Grands,  ne  te  fai  point 
leur  compagnon  ,  8c  ne  folaftre  point  tandis 
qu’un  autre  parle. 

12.  Comme  l’éclair  court  avant  le  tonnere, 

ainfi  la  bonne  grâce  va  devant  l’homme  mode- 
fte  :  (  afin  que  ta  modeftie  t’acquière  de  la  grâ¬ 
ce)  .  .. 

13.  Leve-toi  de  bonne  heure,  &  ne  fois 
point  des  derniers  :  retire  -  toi  dans  ta  maifon 
fans  delai, 

1 4.  Etant  là,  diverti  -  toi ,  &  fai  ce  que  ti» 
voudras,  mais  ne  pèche  point  par  des  diC- 
cours  fuperbes. 

if.  Et  fur  cela  béni  celui  qui  t’a  fait ,  &  qui 
te  raifafie  abondamment  de  fes  biens. 

16.  Celui  qui  craint  le  Seigneur  recevra  vo¬ 
lontiers  le  châtiment:  &  ceux  qui  fe  lèvent  de 
matin  (pour  le  trouver,  )  trouveront  en  lui 
des  faveurs. 

1 7.  Qui  cherche  la  Loi ,  en  fera  raffafié  :  mais 
l’hypocrite  bronchera  contre  elle. 

j 8-  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  trouve¬ 
ront  ce  qui  eft  jufte ,  &  ils  feront  reluire  la  ju- 
ftice  comme  une  lumière. 

19.  L’homme  pécheur  fuit  la  reprehenfion: 
&  il  invente  des  excufes  telles  qu’il  veut. 

20.  L’homme  de  confeil  ne  méprife  point  la 
délibération; 

21.  Mais  celui  qui  ne  fe  connoit  point  foi- 
même  ,  &  le  fuperbe ,  ne  craint  point  lors  même 
qu’il  a  fait  quelque  chofe  fans  confeil. 

22.  Ne  fai  rien  fans  avis,  Si  tu  ne  te  repen¬ 
tiras  point  de  l’avoir  fait. 

S  3  23.  Ne 
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23-  Ne  -marche  point  par  un  chemin  rabo¬ 
teux,  afin  que  tu  ne  bronches  point  étant  dans  - 
un  chemin  pierreux:  11e  te  fie  point  auffi  au 
chemin  uni. 

24.  Et  garde-toi  même  de  tes  enfans  ,  (  & 
que  tes  domeftiques  ne  te  nwifent.  ) 

25.  Dans  toute  bonne  œuvre  aye  la  foi  dans 
ton  efprit:  car  c’ell  garder  les  commandemens. 

26.  Quiconque  croit  au  Seigneur ,  prend  gar¬ 
nie  aux  commandemens:  &  qui  met  fa  confian¬ 
ce  en  lui,  ne  recevra  point  de  dommage. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Enfeignemens  touchant  la  crainte  de  Dieu ,  4.  La 
prudence,  7.  Les  diverjes  conditions  des  hommes 
par  la  providence  du  Seigneur ,  20.  Le  gouver¬ 
nement  de  la  famille ,  25.  Et  le  traittement  des 
ferviteurs. 

L  n’arrivera  point  de  mal  à  celui  qui  craint  le 
Seigneur:  mais  il  fera  délivré  dans  la  ten¬ 
tation  ,  même  plufieurs  fois. 

2.  L’homme  fage  ne  hait  point  la  Loi  :  mais 
celui  qui  lui  rend  une  obéïfîance  feinte  eft  com¬ 
me  un  navire  entre  les  vagues. 

3.  L’homme  prudent  fe  porte  fidèlement  en¬ 
vers  la  Loi,  &  la  Loi  auffi  lui  ejl  fidele. 

4.  Prépare  la  réponfe ,  &  tu  feras  écouté  :  ac- 
quier  de  l’inftruâion  ,  &  alors  répons. 

5.  L’intérieur  du  fou  ejl  comme  la  roue  d’un 
chariot:  &  fes  difcours  comme  l’effieude  la  roue 
qui  tourne. 

6.  L’ami  mocqueur  ejl  comme  un  étalon  qui 
hennit  fous  ceux  qui  le  montent. 

7.  D’où  vient  qu’un  jour  furpaffe  l’autre, puis 
que  toute  la  clarté  des  jours  d’une  année  procédé 
du  foleil  { 

S.  Ils  ont  été  diftinguez  par  la  connoiflance 
du  Seigneur,  qui  a  diftingué  par  eux  les  faifons, 
&  les  fêtes  folemnelles,  (&  les  a  divifezpar  fa 
fagefte.) 

9.  Il  en  a  élevé  &  fan&ifié  quelques  -  uns  , 
&  il  en  a  fait  d’autres  qui  ne  fervent  que  de 
nombre. 

10.  Ainli  tous  les  hommes  viennent  de  la 
terre,  <5c  Adam  a  été  créé  de  la  terre  :  mais  le 
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Seigneur  lésa  diftinguez  par  fa  grande  fagefle, 
&  il  a  diftingué  les  chemins  qu’ils  tiendront. 

ï  1.  I;  en  a  béni  &  élevé  quelques-uns  d!en- 
ti’eux ,  il  en  a  fanâifié  &  approché  de  foi  :  il  en 
a  aulfi  maudit  quelques-uns ,  &  il  les  a  abbaiflez, 
&  même  xenverléz  de  leur  état. 

12.  Comme  l’argilleeft  en  la  main  du  potier, 
qui  en  difpofe  à  fon  plaifir. 

1  3.  Ainfi  les  hommes  font  en  la  main  de  ce¬ 
lui  qui  lésa  faits,  pour  rendre  à  chacun  félon 
ce  qu’il  en  a  ordonné. 

1 4.  Comme  le  bien  ejl  contraire  au  mal ,  &  la 
vie  à  la  mort: 

ïf.  Ainfi  l’homme  qui  craint  Dieu  ejl  con¬ 
traire  au  contempteur  de  Dieu*  &  le  contemp¬ 
teur  de  Dieu  ,  à  l’homme  qui  craint  Dieu* 

16.  Regarde  toutes  les  œuvres  du  Souverain: 
elles  font  deux  à  deux  :  l’une  à  l’oppofite  de 
l’autre. 

17.  Quant  à  moi,  je  me  fuis  reveillé  le  der¬ 
nier,  comme  celui  qui  grapille  après  les  vendan¬ 
geurs:  &  j’ai  profité  en  la  grâce  du  Seigneur  , 
de  forte  que  j'ai  rempli  la  cuve  aullî  bien  qu’un 
vendangeur. 

18.  Confiderez  que  je  n’ai  point  travaillé  pour 
moi  tout  feul:  mais  pour  tous  ceux  qui  cher¬ 
chent  l'inftruétion. 

19.  Ecoutez -moi,  vous  les  principaux  du 
peuple,  &  vous  les  gouverneurs  de  l’afTemblée, 
prêtez -moi  l’oreille. 

20.  Ne  donne  point  pouvoir  fur  toi  pen¬ 
dant  ta  vie  à  ton  fils ,  ni  à  ta  femme  ,  ni  à  ton 
frère,  ni  à  ton  ami:  &  ne  donne  point  de  tes 
biens  à  un  autre  de  peur  que  t’en  étant  repenti, 
tu  ne  pries  pour  les  r’avoir. 

21.  Pendant  que  tu  vis  &  qu’il  y  a  foufüedc 
vie  en  toi ,  ne  t’abandonne  à  perfonne. 

22.  Car  il  vaut  mieux  que  tes  enfans  ayent 
à  faire  de  toi ,  que  (1  tu  regardois  à  leurs  mains. 

23.  Dans  toutes  tes  affaires  retiens  toujours 
la  furintendance  :  &  ne  mets  point  de  tache  fur 
ton  honneur. 

24.  Au  jour  de  la  fin  de  ta  vie  ,  &  au  temps 
de  ta  mort,  fai  les  partages  de  ton  bien. 

2f.  Le  fourrage, le  bâton,  &  le  fardeau  font 
pour  1  afne  ;  la  nourriture ,  la  correftion  ,  &  le 
travail  font  pour  le  ferviteur. 

26.  Mets 
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7.6.  Mets  ton  ferviteur  en  œuvre,  &  tu  trou¬ 
veras  du  repos  t  lâche  -  lui  les  mains ,  &  il  de¬ 
mandera-  d  etre  affranchi. 

27.  Le  joug  &  le  licol  font  courber  le  (  cou 
du  bœuf:  )  il  en  eft  ainlî  du  fouet  &  de  la  tor¬ 
ture  à  l’égard  de  l’efclave  malicieux. 

28.  Envoyé -le  au  travail,  afin  qu’il  ne  (oit 
point  oifif,  car  l’oifiveté  a  enfeigné  beaucoup 
de  malice. 

29.  Employé -le  aux  ouvrages  qui  lui  font 
convenables:  &  s’il  n’obéït  pas donne- lui  des 
fers  plus  pefans. 

30-  Toutefois  ne  commets  point  d’excès  (à 
Pégard  de  qui  que  ce  foit ,  )  &  ne  fai  rien  fans 
jugement. 

31.  Si  tu  as  un  ofclave,  entretiens  -  le  com¬ 
me  ton  ame:  car  le  poffedant,  il  eft  comme  le 
fang  qui  te  fait  vivre. 

32.  Si  tu  as  un  efclave  ,  traitte  le  comme 
ton  frère  :  car  tu  en  as  à  faire  comme  de  toi 
même .  que  fi  tu  le  maltraites  à  tort &  qu’il 
s’enfuye  ,  par  quel  chemin  le  chercheras  -  tu  ï 


CHAPITRE  XXXIV. 

Sentences  touchant Ja  vanité  des  fondes ,  6.  L' expé¬ 
rience  ,13.  La  pieté  fà  la  charité. 

T  Es  efperances  d’un  fou  font  vaines  &  faut 
fes  :  8c  les  fonges  donnent  des.  ailes,  aux 
inconfiderez. 

2.  Celui  qui  s’amufe  aux  fonges  ,  fait  com¬ 
me  celui  qui  chafTeroit  aux  ombres ,  &  pour- 

fuivroit  le  vent. 

3.  La  vifion  des  fonges  ejl  comme  une  cho- 
£é,  qui  fe  rapporte  à  une  autre  chofe,  comme 
la  renemblance  d’un  vifage  qui  eft  vis  à  vis  d’un 
vifage. 

4.  Qui  eft-ce  qui  fera  nettoyé  par  l’ordure  ? 
&  quelle  vérité  fortira  du  menfonge  T 

Les  divinations  ,  &  les  augures  ,  8c  les 
fonges  font  des  chofes  vaines;  8c  le  cœur  qui 
fe  forge  des  phantômes,  fouffre  comme  la 
femme  qui  eft  en  travail. 

6.  N’y  mets  donc  point  ton  cœur  ,  à  moins 
qu’ifs  ne  te  foient  envoyez  par  le  Souverain 
pour  te  vifiter. 


7.  Car  les  fonges  en  ont  trompé plufîeurs,& 
ceux  qui  s’y  fon  fiez ,  font  tombez. 

8.  La  Loi  fera  accomplie  fans  menfonge, 
&  la  fageife  ejl  une  perfection  à  la  bouche  fi¬ 
dèle. 

9.  L’homme  (avant  connoit  plufieurs  cho¬ 
fes  ,  8c  celui  qui  a  beaucoup  d’experience 
parle  fagement. 

10.  Celui  qui  n’èff  point  expérimenté ,  con¬ 
noit  peu  1  mais  celui  qui  a  été  trompé  ,  a  beau¬ 
coup  de  fineflè. 

ir.  J’ai  vu  bien  des  chofes  par  les  trompe¬ 
ries  qu’on  ma  fait,  &  j’ai  l’intelligence  de  plus 
de  chofes  que  je  ne  dis. 

12.  J’ai  fouvent  été  en  péril  de  mort,  &j’en 
ai  été  garanti  par  ces  chofes. 

13.  L’efprit  de  tous  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur,  vivra;  car  leur  efperance  eft  en  celui 
qui  les  fauve. 

14.  Celui  qui  craint  le  Seigneur ,  ne  crain¬ 
dra  point,  8c  ne  fera  point  effrayé  r  car  le  Sei¬ 
gneur  eft  fon  efperance. 

If.  Bien- heureux  eft  l’homme  qui  craint  Te 
Seigneur:  car  à  qui  s’arrête- 1- il ,  &  quel  eft 
fon  appui  ? 

Itf.  Les  yeux  du  Seigneur  font  fur  ceux  qui 
l’aiment:  c'ejl  une  forte  défenfe,  8c  un  foutiea 
alluré,  il  les  couvre  contre  le  hâle,  c’eft  leur 
ombre  contre  le  midi ,  leur  garde  contre  une 
mauvaife  rencontre  ,  &  leur  fecours ,.  afin  qu’ils- 
ne  tombent  point. 

17.  Il  releve  le  cœur,  8c  illumine  les  yeux  r 
il  donne  la  fanté,  la  vie  8c  la  bénédidion. 

18.  Qui  fait  un  facrifice  d’une  chofe  mal  ac- 
qulfe ,  offre  un  facrifice  de  moquerie  :  &  les  of¬ 
frandes  des  iniques  ne  font  point  agréables: 

19.  (Mais  le  Seigneur  ejl  près  feulement  de 
ceux  qui  tiennent  la  voye  de  l’inteerité  8c  de  la 
juftice.  ) 

20.  Le  Souverain  ne  prend  point  de  plaifir 
aux  oblations  des  méchans  :  8c  il  n’eft  point 
appaifé  pour  les  péchez,  par  la  multitude  de  fk- 
crifices. 

2 T.  Qui  offre  des  facrifices  du  bien  dès  pau¬ 
vres,  fait  comme  celui  qui  (àcrifieroif  l’enfant 
en  la  préfence  du  père. 

22.  Le  pain  des  indigens  eft  la  vie  des; 

pauvres? 
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pauvres  :  quiconque  le  leur  ôte  eft  un  meur¬ 
trier. 

23.  Celui  qui  ôte  le  vivre  àfon  prochain  ,  le 
tue,  &  celui  qui  fruftre  le  mercenaire  de  Ton 
falaire,  répand  le  fang.  . 

24.  Quand  l'un  bâtit  &  lautre  abbat ,  que 
leur  en  revient- il  que  la  peine? 

2f.  Qu’andl’un  prie,  &  l’autre  maudit,  du¬ 
quel  des  deux  le  Seigneur  écoutera-t-il  la  voix  ? 

<2.6.  Si  quelqu’un  s’eft  lavé  pour  avoir  tou¬ 
ché  un  corps  mort,  &  qu’il  le  touche  de  nou¬ 
veau,  que  lui  fert-il  de  s’ètre  lavé? 

27.  Il  en  eft  de  même  de  celui  qui  jeûne 
pour  Tes  péchez  ,  &  qui  retourne  à  faire  les  mê¬ 
mes  chofes.  Qui  écoutera  ta  priere  ?  &  que  lui 
profitera-t-il  de  s’etre  atfiigé? 


CHAPITRE  XXXV. 

Sentences  de  /’  observation  de  la  Loi  des  facrijt- 

ces  agréables  à  Dieu ,  14.  De  la  mifericorde  du 

Seigneur  envers  les  pauvres  affligez. 

Ui  garde  la  Loi,  fait  allez  de  facrifices. 

2.  Qui  s’étudie  à  faire  les  comandemens, 
facrifie  à  fon  falut. 

3.  Qui  rend  le  bien  qu’on  lui  a  fait  ,  offre 
de  la  pure  farine  :  &  celui  qui  fait  des  aumô¬ 
nes  ,  fait  un  facrifice  de  louanges. 

4.  Se  détourner  du  mal ,  ejl  la  chofe  à  laquel¬ 
le  le  Seigneur  prend  plaifir  :  &  le  moyen  de 
l’appaifer,  efl  de  fe  retirer  de  l’injuftice. 

5.  Ne  viens  point  les  mains  vuides  en  la  pré- 
fence  du  Seigneur:  (  car  il  faut  faire)  toutes 
ces  chofes ,  parce  qu’elles  font  commandées  : 

6.  L’offrande  de  l’homme  de  bien  engraiffe 
l’autel ,  &  la  bonne  odeur  en  vient  devant  le 
Souverain. 

7.  Le  facrifice  de  l’homme  julte  eft  agréable, 
&  le  fouvenir  n’en  fera  point  oublié. 

8.  Rens  grâces  au  Seigneur  avec  un  œil  bon 
&  libéral,  &  ne  retranche  rien  des  premiers 
fruits  du  travail  de  tes  mains. 

9.  Fai  ton  offrande  avec  un  vifage  gai:  con- 
ûcre  tes  dixmes  avec  un  cœur  joyeux. 

10.  Donne  au  Souverain  félon  ce  qu’il  t’a 


donné ,  &  d’un  bon  œil ,  lelon  que  tu  trouve¬ 
ras  que  ton  travail  aura  profité. 

1 1.  Car  le  Seigneur  eft  reconnoiffant  ,  &  il 
t’en  rendra  fept  fois  autant. 

12.  Ne  retranche  rien  de  ton  offrande ,  car  il 
ne  la  recevroit  point. 

13.  Et  ne  t’adonne  point  à  faire  un  facrifice 
d’iniquité  :  car  le  Seigneur  eft  juge  ,  &  il  n’a 
point  d’égard  à  l’apparence  des  perfonnes. 

14.  Il  ne  reçoit  perfonne  contre  le  pau¬ 
vre  :  mais  il  exauce  la  priere  de  celui  à  qui  on 
fait  tort. 

15.  Il  ne  méprife  point  la  requête  de  l’or¬ 
phelin,  ni  de /a  veuve,  fi  elle  lui  expofe  fon 

affaire. 

1 6.  Les  larmes  de  la  veuve  ne  coulent- elles 
pas  fur  fes  joues  ?  &  ne  crient  - 1  -  elles  pas  con¬ 
tre  celui  qui  les  fait  couler  ? 

17.  (Car  elles  montent  depuis  la  joue  jus- 
ques  au  ciel ,  ôc  le  Seigneur  les  exauce  volon¬ 
tiers. 

18-  L’homme  qui  fert Dieu,  fera  bien  reçîi 
de  lui,  &  fa  priere  atteindra  jusqu’aux  nues. 

19.  La  priere  d’un  homme  humble  perce  les 
nues,  &  elle  ne  s’arrête  point  jusques  à  ce  qu’el¬ 
le  foit  parvenue  au  Seigneur ,  &  ne  fe  détour¬ 
ne  point,  jusqu’à  ce  que  le  Souverain  y  ait  eu 
égard,  }>our  juger juftement,  &  faire  droit. 

20.  Aufiî  le  Seigneur  ne  tardera  point ,  &  le 
Dieu  Fort  n’ufera  point  de  long  délai  envers 
eux,  jusqu’à-ce  qu’il  ait  rompu  les  reins 
des  gens  qui  font  fans  pitié  : 

21.  Et  qu’il  fe  foit  vengé  des  nations  qu’il 
ait  détruit  la  troupe  de  ceux  qui  font  tort  aux 
autres,  &  mis  en  pièces  les  fceptres  des  ini¬ 
ques, 

22.  Qu’il  ait  rendu  aux  hommes  félon  leurs 
affions ,  &  reconnu  les  faits  des  hommes  &  leurs 
penfées  : 

23.  Et  jusqu’à- ce  qu’il  ait  jugé  la  caufe  de 
Ton  peuple ,  pour  le  réjouir  en  lui  faifant  mife¬ 
ricorde. 

24.  O  que  la  mifericorde  eft  une  belle  choie 
dans  le  temps  de  l’affliffion  !  c'eft  comme  les 
nuées  de  pluye  aux  temps  de  féchereffe. 
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Priere  de  l’Eglife  contre  les  efforts  de  fes  ennemis , 

20.  Sentences  touchant  la  prudence ,  23*  Et  le 
bonheur  du  mariage. 

O  Seigneur  Dieu  de  toutes  chofes  ,  aye 
pitié  de  nous  ,  &  nous  regarde  : 

2.  Et  répans  ta  terreur  fur  toutes  les  na¬ 
tions  qui  ne  t’honorent  point  :  (afin  qu’elles 
ConnoilTent  qu’il  n’y  a  point  d’autre  Dieu  que 
toi,  &  quelles  racontent  tes  œuvres  magnifi¬ 
ques.  ) 

3.  Leve  ta  main  fur  les  peuples  étrangers  , 
afin  qu’ils  voyent  ta  puiifance. 

4.  Comme  tu  as  été  fanôifié  en  nous  en  leur 
préfence  ,  montre  aufli  ta  majefté  en  eux  de¬ 
vant  nous. 

Afin  qu’ils  te  connoiflent,  comme  nous 
avons  connu  qu’il  n’y  a  point  d’autre  Dieu 
que  toi ,  ô  Seigneur. 

6.  Renouvelle  les  lignes,  &  change  les  mi¬ 
racles  : 

7.  Montre  la  gloire  de  ta  main  &  ton  bras 
droit,  afin  qu’ils  publient  tes  faits  merveilleux. 

8.  Réveille  ta  colere  ,  &  répans  ton  indig. 
nation. 

y.  Détrui  l’adverfaire  ,  &  mets  en  pièces 
l’ennemi. 

10.  Hâte  le  temps,  &  fouviens  -  toi  de  ton 
ferment ,  afin  qu’on  raconte  tes  merveilles. 

II.  Que  celui  qui  eft  échappé  ,  foit  englouti 
par  la  fureur  du  feu  :  &  que  ceux  qui  traittent 
mal  ton  peuple ,  puiflent  tomber  dans  la  per¬ 
dition  ! 

12.  Brife  les  têtes  des  Princes  des  ennemis , 
qui  difent ,  Il  n’y  en  a  point  d’autre  que  nous 
1  j.  Raifemble  toutes  les  tribus  de  Jacob  , 
(afin  qu’elles  connoilfent  qu’il  n’y  a  point  d’au¬ 
tre  Dieu  que  toi ,  &  qu’elles  racontent  tes  mer 
veilles  :  )  &  tiens- les  pour  ton  héritage,  com 
me  tu  as  fait  dès  le  commencement. 

14.  Aye  pitié  de  ton  peuple,  ô  Seigneur, 
qui  eft  appellé  de  ton  nom:  &  d’Ifrael,  que  tu 
as  nommé  ton  fils  aîné. 

1^.  Aye  compaifion  de  la  ville  de  ta  faïnteté, 
de  jérulalem  le  lieu  de  ton  repos. 
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1 6.  Rempli  Sion,  afin  qu’elle  magnifie  tes 
oracles,  rempli  ton  peuple  de  ta  gloire. 

17.  Rens  témoignage  à  ceux  qui  ont  été  ton 
héritage  dés  le  commencement  :  &  fulcite  des 
Prophètes  en  ton  nom. 

18.  Donne  la  recompenfe  à  ceux  qui  s’at-- 
tendent  à  toi:  &  fai  qu’on  ajoute  foi  à  tes 
Prophètes. 

1 9.  Ecoute,  Seigneur,  les  prières  de  tes 
ferviteurs  ,  félon  la  béncdi&ion  d’Aaron  ,  fur 
ton  peuple,  (&  conduis-nous  dans  la  voyede 
juftice,)  &  tous  les  habitans  de  la  terre  con- 
noîtront  que  le  Seigneur  eft  le  Dieu  Eternel.  / 

20.  Le  ventre  dévoré  toute  forte  de  vian¬ 
des  ,  toutefois  une  viande  eft  meilleure  qu’une 
autre. 

2 1 .  Comme  le  gofier  goûte  la  venaifon  : 
ainfi  le  cœur  de  l’homme  intelligent  reconnoît 
les  paroles  de  menfonge. 

22.  Le  cœur  corrompu  donne  de  la  fâche¬ 
rie  :  mais  l’homme  expérimenté  lui  refiftera. 

23.  La  femme  eft  faite  pour  tout  homme, 
mais  une  fille  eft  plus  belle  qu’une  autre. 

24.  La  beauté  de  la  femme  réjouît  le  vifage, 
&  furpalfe  tous  les  defirs  de  l’homme. 

25.  Que  s’il  y  a  de  la  douceur  en  fa  bouche, 
&fi  elle  a  de  la  bonté,  fon  mari  ne  doit  point 
être  mis  au  rang  commun  des  autres  hom¬ 
mes. 

2 6.  Qui  a  une  (bonne)  femme,  commen¬ 
ce  d’avoir  des  biens  ,  puis  qu’il  a  une  aide  fem- 
blable  à  lui,  &  un  pilier  pour  fe  repofer. 

27.  L’héritage  qui  n’a  point  de  haye  ,  eft 
pillé,  ainli  celui  qui  fera  fans  femme  ,  gémira, 
errant  çà  &  là: 

28-  Car  qui  fe  fiera  à  un  larron  courant  de 
ville  en  ville  j  de  pareillement ,  qui  fe  voudra 
fier  à  l’homme  qui  n’a  point  de  nid ,  &  qui  fe 
couche  où  la  nuit  le  furprend  ? 


CHAPITRE  XXXVII. 

Enfeignemens  touchant  la  vraye  amitié ,  7.  Le  bon 
&  le  mauvais  confeil ,  20.  La  prudence  &  fa- 
geffe  -,  32.  Et  la  tempérance. 

T 
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L  n’y  a  point  d’ami  qui  ne  dife,  Je  fuis 
auiîi  de  fes  amis  :  mais  il  y  a  tel ,  qui  n’eft 
ami  que  de  nom. 

2.  Le  compagnon  ou  l’ami  qui  devient  en¬ 
nemi,  n’eft-ii  pas  une  trifteffe  qui  dure  jusqu’à 
la  mort? 

3 .  O  méchante  penfée  !  d’où  ès  -  tu  venue 
pour  couvrir  de  tromperie  toute  la  terre  ? 

4.  Le  compagnon  vit  avec  fon  ami  durant 
fa  profperité ,  &  dans  le  temps  de  l’adverfité  il 
lui  fera  contraire. 

f.  Tel  aufli  aide  fon  ami  à  caufe  du  ven¬ 
tre  ,  jusqu’à  prendre  le  bouclier  contre  l’en¬ 
nemi. 

6.  N’oublie  point  ton  ami  dans  ton  cœur 
&  ne  le  mets  point  en  oubli,  lors  que  tu  auras  du 
bien. 

7.  Ne  prens  point  confeil  de  celui  qui  te 
regarde  de  mauvais  œil  :  &  ne  découvre  point 
ton  confeil  à  tes  envieux. 

8.  Tout  confeiller  prife  fon  confeil  ;  mais 
il  y  en  a  qui  confeillent  pour  eux-mêmes. 

9.  Prens  garde  à  celui  qui  te  confeille  ,  & 
fâche  premièrement  quelle  neceffité  il  a,  (car 
il  te  confeillera  pour  fon  profit)  de  peur  qu’il 
ne  t’expofe. 

10.  Et  qu’il  ne  te  dife.  Le  chemin  que  tu 
prens  eft  bon:  &  cependant  fe  tienne  vis  à  vis 
de  toi,  pour  voir  ce  qui  t’arrivera. 

11.  Ne  confulte  point  avec  celui  qui  te  re¬ 
garde  de  mauvais  œil  :  &  ne  découvre  point 
ton  confeil  à  ceux  qui  te  portent  envie. 

12.  (Ne  confulte  point  touchant  la  fainteté 
celui  qui  eft  fans  crainte  de  Dieu  :  ni  touchant 
la  juftice,  l’injufte :  ni)  la  femme  touchant 
celle  dont  elle  eft  jaloufe  :  ni  un  lâche  ,  tou¬ 
chant  la  guerre: 

13.  Ni  un  marchand,  pour  faire  échange: 
ni  un  acheteur  pour  une  vente  :  ni  un  envieux, 
fur  la  reconnoilîànce  d’un  bienfait:  ni  un  hom¬ 
me  fans  pitié  ,  fur  quelque  aâion  d’huma¬ 
nité  ;nile  parefleux,  touchant  quelque  travail. 

14.  Ni  un  ouvrier  à  l’année  ,  pour  l’ache- 
vement  d’un  ouvrage  :  ni  le  ferviteur  négli¬ 
gent  ,  fur  beaucoup  d’affaires  :  n’attens  de  ces 
gens- là  aucun  confeil. 

if.  Mais  ne  bouge  point  d’auprès  de  celui 
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qui  craint  Dieu  ,  <5c  que  tu  connois  garder  les 
commandemens  du  Seigneur. 

1 6.  Dont  l’ame  foit  femblable  à  la  tienne, 
«5c  qui ,  G  tu  tombes ,  porte  fa  part  de  ton  mal. 

17.  Confeille- toi  toi  même  :  car  il  n’y  en 
a  point  qui  te  foit  plus  fidele* 

18-  Car  l’efprit  de  l’homme  a  quelque  fois 
accoutumé  de  lui  donner  plus  d’avertiffement 
que  fept  fentinelles  pofe’es  fur  une  haute  tour. 

19.  Mais  outre  tout  cela ,  prie  le  Souverain, 
afin  qu’il  adreffe  ton  entreprife  dans  la  vérité: 

20.  Que  la  raifon  précédé  toutes  tes  œuvres  ; 
<5c  que  le  confeil  précédé  tout  ce  que  tu  feras. 

21.  La  contenance  changée  eft  le  figne  du 
changement  du  cœur.  Il  y  a  quatre  partis  qui 
s’élèvent,  le  bien  &  le  mal,  la  vie  <5c  la  mort: 
&  celle  qui  domine  continuellement  fur  c es  cho- 
fes  -  là ,  ç’ejt  la  langue. 

22.  Il  y  a  tel  homme  rufé,  qui  en  a  inftruit 
plufieurs,  qui  eft  inutile  pour  foi -même. 

23.  Tel  fait  le  fage  en  paroles,  qui  eft  hai. 
Un  tel  homme  fera  fruftré  de  toute  nourriture. 

24.  Car  la  grac»  ne  lui  a  point  été  donnée 
du  Seigneur ,  parce  qu’il  eft  deftitué  de  toute 
fageffe. 

2f .  Il  y  en  a  qui  (ont  fages  pour  eux  -  mê¬ 
mes,  &  les  fruits  de  leur  intelligence  qui  pro¬ 
cèdent  de  leur  bouche,  font  dignes  d’être  crûs. 

2 6.  L’homme  fage  inftruira  fon  peuple  ,  & 
les  fruits  de  fon  intelligence  font  affûrez. 

27.  L’homme  fage  fera  rempli  de  bénédic¬ 
tion ,  &  tous  ceux,  qui  le  verront,  l’eftimeronc 
heureux. 

28*  La  vie  de  l’homme  a  un  nombre  de 
jours  alîîgné,  mais  la  durée  d’Ifraêl  eji  infinie. 

29.  Le  fage  aura  du  crédit  dans  fa  nation, 
<5c  fon  renom  durera  à  jamais. 

30.  Mon  enfant,  éprouve  ta  perfonne  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  ta  vie  ,  &  regarde  ce  qui 
lui  eft  mauvais,  &  ne  le  lui  permets  pas. 

31.  Car  toutes  chofes  ne  font  pas  propres  à 
tous,  <5t  chacun  ne  prend  pas  plailîrà  tout. 

32.  Ne  te  rens  point  infatiable  dans  tous 
tet  plailirs ,  «5c  ne  te  lailfe  point  aller  après  les 
viandes. 

33. '  Car  la  quantité  des  viandes  rend  malade, 
&  la  gourmandife  caufe  la  colique. 

34.  Plu- 
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34.  Plufieurs  font  morts  par  intempérance  : 
mais  celui,  qui  y  prendra  garde,  prolongera  fa 
vie. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Enfeignemens  touchant  la  dignité  &  Futilité  de  Fart 

de  médecine ,  19  Le  dut-il  qu'il  faut  mener  four 

les  morts  t  20.  Et  l'adrejfe  &  Fin dujlrie  des  ar- 

tifans. 

Ens  au  médecin  l’honneur  qui  lui  appar¬ 
tient,  pour  le  befoin  que  tu  en  as  ,  car 
auiii  le  Seigneur  l’a  créé. 

2.  Parce  que  la  guerifon  vient  du  Souverain  : 
Si  le  médecin  fera  même  honoré  des  Rois. 

3.  La  ftience  du  médecin  lui  fait  lever  la  tè¬ 
te,  &  le  fait  admirer  parmi  les  Princes. 

4.  Le  Seig  ieur  a  créé  les  medicaraens  de  la 

terre  ,  &  l’homme  prudent  ne  les  dédaigne 

point. 

f.  L’eau  n’a  t- elle  pas  reçu  la  douceur  par 
le  bois  ,  afin  que  fa  vertu  fût  connue  par 
l’homme  ? 

6.  Et  ç’eft  auffi  lui  qui  a  donné  la  fcience 
aux  hommes ,  pour  être  glorifié  dans  fes  mer¬ 
veilles. 

7.  Par  les  remèdes  il  guérit  l’homme,  8c  lui 
ôte  fon  mal. 

8.  L’apothicaire  fait  des  compofitions  ,  & 
cependant  ce  n’eft  pas  lui  qui  achevé  l’œuvre  : 
car  c’eft  de  Dieu  que  vient  la  fanté  fur  toute 
la  terre. 

9.  Mon  enfant,  quand  tu  feras  malade,  ne 
fois  pas  pareffeux  de  prier  Dieu,  &  il  te  guérira. 

10.  Aye  les  mains  droites,  &  éloigne  de  toi 
l’iniquité  ;  purifie  ton  cœur  de  tout  péché. 

11.  Préfente  de  l’encens  de  bonne  odeur  & 
le  mémorial  de  pure  farine  ,  avec  une  obla¬ 
tion  grade  :  car  tu  ne  donnes  point  le  pre¬ 
mier. 

12.  Puis  donne  lieu  au  médecin,  carie  Sei¬ 
gneur  la  créé  :  &  qu’jl  ne  bouge  d’auprès  de 
toi ,  car  tu  as  à  faire  de  lui. 

13.  Il  y  a  telle  heure ,  en  laquelle  leurs  entre- 
prifes  ont  un  heureux  fuccès. 

14.  Car  eux  auffi  prient  le  Seigneur  qu’il 
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fade  profperer  ce  qu'ils  donnent  pour  le  foulage- 
ment,  &  qu’il  accorde  la  guérifon  pour  main¬ 
tenir  la  vie. 

i<f.  Que  celui  qui  aura  péché  contre'  fon 
Créateur,  puiffe  tomber  entre  les  mains  du  mé¬ 
decin. 

1 6.  Mon  enfant,  quand  quelqu’un  eft  mort, 
jettes -en  des  larmes,  &  commence  à  pleurer, 
comme  ayant  fouffert  une  chofe  difficile  (  à 
porter  :) 

17.  Puis  enféveli  fon  corps  félon  les  ordres 
qu'il  a  donnez ,  &  ne  néglige  point  lafépulture. 

1 8.  Crie  amerement  &  fai  de  grandes  plain¬ 
tes,  &  (de  peur  que  tu  ne  fois  blâmé,)  fai  le 
dueil,  félon  qu’il  en  eft  digne,  un  jour,  mê¬ 
me  deux,  afin  d’éviter  la  calomnie  :  8c  puis  re- 
çoi  de  la  confolation  dans  ta  triftede. 

19.  Car  de  la  triftede  procède  la  mort:  &  la 
fâcherie  du  cœur  abbat  la  force. 

20.  Par  fucceffion  de  temps  la  triftede  s’en 
va:  8c  la  vie  de  l’affligé  eft  dans  fon  courage. 

21.  N’abandonne  point  ton  cœur  à  la  triftef. 
fe  :  mais  repouffe-la  en  te  fouvenant  de  ta  der¬ 
nière  fin. 

22.  N’oublie  pas  qu’il  n’y  a  point  de  retour, 
&  que  tu  ne  lui  profiteras  de  rien ,  mais  que  tu 
te  cauferas  du  mal  à  toi -même. 

23.  Souviens -toi  que  telle  qu’a  été  fa  fin  ar¬ 
rêtée,  telle  auffi  fera  la  tienne:  à  moi  hier  ,  à 
toi  aujourd’hui. 

24.  Puis  qu’un  mort  fe  repofe ,  laide  fa  mé¬ 
moire  en  repos,  8c  confole-  toi  lors  que  fon 
efprit  eft  forti  de  fon  corps. 

25.  La  fageffe  d’un  homme  de  lettres  vient 
par  bien  ufer  du  loifir  qu’il  a  :  &  celui  qui  a 
moins  d’affaires  deviendra  fage. 

26.  Comment  deviendrait  fage  celui  qui 
tient  la  charrue  ,  qui  fe  glorifie  de  tenir  l’aiguil¬ 
lon  pour  piquer  les  bœufs,  qui  eft  nourri  dans 
leuc  labourage ,  8c  qui  ne  fait  parler  que*  de  la 
race  des  taureaux? 

27.  Un  tel  homme  s’appliquera  à  bien  tirer 
les  filions,  8c  il  ne  fe  foucieque  de  pourvoir  fes 
vaches  de  fourrage. 

28-  Il  en  eft  ainfide  tout  charpentier  8c  maf. 
fon  qui  padent  la  nuit  &  le  jour  au  travail,  & 
du  graveur  qui  grave  les  cachets,  8c  qui  s’arrè- 
T  2  te 
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te  à  diverfifier  Tes  figures,  s’appliquant  à  imiter 
la  peinture,  &  veillant  pour  achever  Ton  ou 
vrage. 

2$.  Tel  ejl  aufli  le  forgeron  qui  eft  aflis  au¬ 
près  de  Ton  enclume,  lequel  fe  façonne  en  tra¬ 
vaillant  après  les  ouvrages  de  fer  :  la  vapeur  du 
feu  fëche  fon  corps ,  &  il  réfifte*  à  l’ardeur  du 
fourneau. 

30.  Le  fon  du  marteau  &  de  l’enclume  lui 
fait  perdre  l’ouïe ,  &  fes  yeux  font  attachèz  à 
donner  une  forme  à  fon  ouvrage. 

31.  Il  s’applique  à  achever  fon  ouvrage  ,  & 
il  veille  pour  le  polir  ,  jusqu’à  -  ce  qu’il  foit 
parfait. 

32.  Ainfi  le  potier  de  terre  étant  aflis  à 
fon  ouvrage  ,  &  tournant  la  roue  avec  fes 
pieds  ,  eft  dans  un  foin  continuel  pour  fon 
ouvrage ,  &  il  tient  le  compte  de  tous  fes  ou¬ 
vrages., 

33.  Tantôt  il  donne  la  forme  à  la  terre  avec 
fon  bras  ,  tantôt  il  la  rend  flexible  avec  fes 
pieds. 

34.  Et  il  s’applique  à  plomber  fon  ouvrage, 
&  il  n’a  foin  que  de  tenir  net  fon  fourneau. 

35.  Toutes  perfonnes  fe  confient  en  leurs 
mains,  &  ils  s’étudient  à  être  habiles  en  leur 
métier. 

3 6.  Il  ejl  vrai  qu’ une  ville  ne  feroit  point 
bâtie  fans  de  telles  gens,  on  n’y  logeroit  point, 
&  on  n’y  viendrait  point. 

37.  Et  toutefois  on  ne  leur  demandera  point 
leur  avis  dans  le  confeil  du  peuple ,  8c  ils  ne  fe 
montreront  point  dans  l’aflèmblée. 

38-  Et  ils  ne  feront  point  aflis  dans  les  fie- 
ges  des  juges ,  &  ils  n’entendront  point  l’ordre 
de  la  juftice  -,  ils  ne  donneront  point  aufli  de 
fentence  félon  le  droit,  ou  la  juftice  dans  les 
jugemens,  &  ils  ne  feront  point  du  nombre  de 
ceux  qui  prononcent  des  fentences. 

39.  Cependant  ils  maintiennent  l’état  du 
monde,  &  leurs  fouhaits  ne  roulent  que  fur 
leur  métier. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Enfeignemens  touchant  /’ exercice  de  l'homme  fidele3 
If.  Et  la  méditation  def  œuvres  admirables  du 
Seigneur ,  avec  une  exhortation  à  célébrer  tou¬ 
jours  fa  bonté. 

MAis  quant  à  celui  qur  applique  fon  efprit 
à  la  Loi  du  Souverain  ,  &  qui  y  penfe 
continuel  ement, 

2-  Il  recherche  la  fagefle  de  tous  les  anciens, 
<$c  il  s’exerce  dans  les  prophéties. 

3  II  conferve  dans  fon  cœur  les  difoours  des 
hommes  célébrés ,  e:  trant  avec  eux  dans  les  dé¬ 
tours  des  fentences  obfcures. 

4.  Il  fonde  le  fens  caché  des  proverbes  ,  8c 
il  s’applique  à  entendre  l’obfcurité  des  compa» 
raifons. 

ç.  Il  fervira  parmi  les  grands  Seigneurs,  &  il 
fe  trouvera  devant  les  Princes. 

6.  Il  pourra  traverfer  les  païs  étrangers,  car 
il  a  éprouvé  le  bien  &  le  mal  entre  les  hom¬ 
mes, 

7.  Il  appliquera  Ion  cœur  à  Ce  trouver  dès 
le  matin  devant  le  Seigneur  qui  l’a  créé,  &  il 
fera  fa  prière  en  la  préfence  du  Souverain. 

8.  Il  ouvrira  fa  bouche  pour  prier,  &  il  prie¬ 
ra  pour  fes  pécher. 

9.  S’il  plait  à  ce  grand  Dieu,  il  fera  rempli 
de  l’efprit  d’intelligence ,  &  il  répondra  des  pa¬ 
roles  pleines  de  fagefle ,  louant  le  Seigneur  dans 
fon  or  ai  fon. 

10.  Le  Seigneur  adreflera  fon  confeil  8c  (à 
fcience,  &  il  lui  fera  connoître  fes  fecrets. 

1 1.  Quant  à  lui  ,  il  oubliera  ce  qu’il  aura  ap¬ 
pris,  &  il  fe  glorifiera  en  la  Loi  &  en  l’allian¬ 
ce  du  Seigneur. 

12.  Plufieurs  loueront  fà  prudence,  de  for¬ 
te  que  fà  mémoire  ne  fera  jamais  effacée ,  ni 
rejettée  :  mais  fon  renom  durera  de  fiecle  en 
fiecle. 

1 3 .  Les  peuples  parleront  de  fa  fagefle ,  & 
toute  affemblée  célébrera  fà  louange. 

14  S’il  demeure,  il  laifle  plus  de  réputation 
de  fa  perfonne  que  mille  autres  :  8c  s’il  meurt, 
il  s’acquiert  un  grand  renom. 

if.  Or  tandis  que  j’ai  ces  penfées ,  je  veux 

parler 
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parler  encore  :  car  je  fuis  rempli  comme  la  plei¬ 
ne  lune. 

1 5.  Ecoutez- moi,  vous  qui  êtes  faints  & 
boutonnez  comme  un  rolier  planté  dans  les 
champs  ,  auprès  d’un  ruiffeau. 

17.  (Rendez  une  bonne  odeur  comme  l’en¬ 
cens)  &  fleurilTez  comme  le  lis. 

18  Jettez  une  bonne  odeur,  &  chantez  des 
louanges  ,  béniffez  le  Seigneur  dans  toutes  fes 
œ  uvres 

19.  (  Elevez  Ton  nom,  &  le  célébrez  par  les 
louanges  qui  lui  appartiennent)  tant  en  chan¬ 
tant  de  bouche  qu e  jouant  de  la  harpe,  &  di¬ 
tes  ainfi  dans  vôtre  louange: 

20.  Toutes  les  œuvres  du  Seigneur  font  très- 
belles,  tout  ce  qu’il  a  ordonné  arrivera  dans 
fon  temps. 

21.  Il  n’eft  point  permis  de  dire  ,  Qu’eft- 
ceci?  on  (pourquoi  cela. ?j  car  tout  fera  décla¬ 
ré  en  Ton  temps. 

22.  A  fa  parole  l’eau  s’arrêta  comme  un  mon¬ 
ceau,  &  à  la  parole  de  fa  bouche  les  amas  des 
eâux  fe  tinrent  fermes. 

23.  Car  il  fait  par  fon  commandement  tout 
ce  qu’il  lui  plaît ,  &  il  n’y  a  perfonne  qui 
puilfe  empêcher  l’effet  entier  de  fa  délivrance. 

24.  Les  œuvres  de  toutes  les  créatures  lui 
font  préfentes,  &  on  ne  les  peut  cachera  fes 
yeux. 

2$.  Il  voit  dTun  lîede  à  Tautre  ,  &  il  ne 
s’étonne  de  rien. 

2 6.  Il  n’eft  point  queftion  de  dire ,  Qu’eft- 
ceei?  (ou  pourquoi  cela?)  car  il  a  créé  tou¬ 
tes  chofes  pour  leur  ufage. 

27.  Sa  bénédiftion  couvre  la  terre  comme 
un  fleuve,  &  Penyvre  comme  un  déluge. 

28-  Ainfi  les  Nations,  (  qui  ne  l’ont  point 
adoré  ,  )  auront  pour  héritage  la  colere ,  com¬ 
me  il  a  converti  les  eaux  douces  en  des  eaux  fa- 
lées. 

29.  Comme  fes  fentiers  font  unis  aux  faints, 
ils  font  aulfi  raboteux  aux  iniques. 

30.  Les  biens  ont  été  créez  au  commence¬ 
ment  pour  les  bons,  &  les  maux  pour  les  mé- 
chans- 

51.  Les  chofes  principales  pour  la  commo¬ 
dité  de  la  vie  de  l’homme  font  x  l’eau  >  le  feu,. 
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le  fer,  le  fel,  la  fleur  de  farine  du  froment, 
le  miel,  le  lait,  le  fang  des  raifins,  l’huile,  de 
les  vètemens. 

32.  Toutes  ces  chofes  font  converties  en 
bien  aux  hommes  qui  craignenc  Dieu  ,  mais 
elles  tournent  en  mal  aux  méchans. 

33.  Il  y  a  des  vents  qui  fopt  créez  pour  la 
vengeance  du  Seigneur ,  qui  aggravent  fes  châ- 
timens  par  leur  fureur  ,  Ils  font  fentir  toute 
leur  violence  dans  le  temps  de  fa  tuerie,  &  ils 
accomplilTent  la  colère  du  Créateur. 

34.  Le  feu ,  la  grêle  ,  la  famine ,  de  la  mort, 
tout  cela  eft  créé  pour  la  vengeance. 

3f.  Les  dents  des  bêtes  fauvages,  &  les 
feorpions,  les  ferpens  &  l’épée  vengerelfe  font 
détruire  les  méchans. 

3 6.  Ces  chofes  fe  réjouïflent  d’executer  fon 
commandement,  &  s’apprêtent  pour  venir  fur 
la  terre  quand  il  en  eft  befoin ,  ne  transgreff 
fant  rien  de  ce  qui  leur  eft  dit  en  leur  temps. 

37.  C’eft  pourquoi  je  me  fuis  affermi  dès  le 
commencement  dans  ces  penfées  ,  j’ai  penfé  à. 
ces  chofes ,  &  je  les  ai  mifes  par  écrit  : 

38.  Toutes  les  œuvres  du  Seigneur  font  bon¬ 
nes  ,  &  il  fournit  tout  ce  qu’il  faut  en  là  làifonr 

39.  (De  forte  que)  il  n’eft  pas  permis  de 
dire.  Ceci  eft  pire  que  cela  :  car  toutes  chofes 
fe  trouveront  dignes  d’être  approuvées  dans 
leurs  temps- 

40.  Ainfi  donc  chantez  des  cantiques  de 
tout  vôtre  cœur,  &  à  pleine  bouche,  &  bé¬ 
nirez  le  Nom  du  Seigneur.. 


CHAPITRE  XL 

Sentences  touchant  la  mifere  l*  vanité  des  créa^ 
tureSy  9.  La  jujie  punition  des  méchans  ,  17.. 
V aumône ,  2  6.  La  crainte  du  Seigneur %  29-  Ê# 
la  mendicité. 

Ne  grande  occupation  a  été  ordonnée  à 
tous  les  hommes,  &  un  joug  pefant  a 
été  impofe^'aux  enfans  d’Adam  ,  depuis  le  jour 
qu’ils  font  fortis  du  ventre  de  leur  mère  ,f 
jusqu’aux  jours  qu’ils  retournent  dans  la  mère 
de  tous  r 

2.  Leurs  penfées,  la  crainte  de  leur  cœur,, 
T  3;  l’apgré* 
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l’appréhenfion  de  ce  qu’ils  attendent,  &  le  jour 
de  la  mort: 

3.  Depuis  celui  qui  eft  aiïis  fur  un  trône  de 
gloire,  jusqu’à  celui  qui  eft  couché  fur  la  terre 
de  fur  (a  poudre: 

4.  Depuis  celui  qui  porte  la  robe  de  couleur 
de  hyacinthe,  &  la  couronne  ,  jusqu’à  celui 
qui  eft  enveloppé  d’un  méchant  drap  à  i’entour 
des  épaules. 

5.  La  colere,  l’envie,  les  troubles,  les  é- 
motions,  la  crainte  de  la  mort,  le  dépit,  les 
querelles,  &  au  temps  du  repos  le  dormir  de 
la  nuit  dans  un  lit ,  changent  la  connoiffan- 
ce  de  l’homme. 

6.  Il  a  peu  de  temps  ,  &  prefque  point  de 
repos  :  &  il  eft  comme  un  homme  qui  en  dor¬ 
mant,  fait  le  guet  fur  une  haute  tour,  les  vi¬ 
vons,  que  fon  cœur  lui  préfente ,  le  troublent  : 

7.  De  forte  qu’il  eft  comme  celui  qui  s’en- 
fuiroit  d’une  bataille,  &  il  fe  réveille  en  furfaut , 
lors  qu’il  eft  en  fureté  ,  &  il  fe  trouve  étonné 
quand  il  n’a  nul  fujet  de  crainte. 

8.  Cela  eft  dans  toutes  les  créatures  ,  depuis 
l’homme  jusques  aux  bêtes:  mais  les  méchans 
en  ont  fept  fois  autant. 

9.  Car  outre  toutes  ces  chofes  ,  la  mort  ,  les 
meurtres,  les  querelles,  les  combats  ,  les  af- 
fauts,  la  famine,  la  deftrudion ,  &  les  fup- 
plices  : 

10.  Toutes  ces  chofes  font  ordonnées  pour 
les  iniques ,  &  le  déluge  eft  arrivé  à  caufe  d’eux. 

11.  Tout  ce  qui  vient  de  la  terre,  retour¬ 
ne  en  terre ,  &  tout  ce  qyi  vient  des  eaux ,  re¬ 
tourne  dans  la  mer. 

12.  Tout  don  de  corruption  ,  8c  toute  in- 
juftice  feront  effacées  :  mais  la  foi  demeure  à 
toujours. 

13.  Les  richeffes  des  injuftes  tariront  comme 

un  ruiffeau  ,  &  elles  retentiront  comme  un 

grand  tonnerre  pendant  la  pluye. 

14.  Quand  il  ouvre  les  mains  pour  recevoir  , 
il  fe  réjouit:  mais  tous  ces  transgreffeurs  vien¬ 
dront  à  néant. 

1^.  Les  rejettons  des  méchans  ne  jetteront 
pas  beaucoup  de  branches:  car  les  racines  des 
gens  infeâez  de  péché  font  comme  fur  le  haut 
d’un  rocher. 
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ï  6.  Leurs  rejettons  fur  quelque  eau  ou  fur 
q  elque  bord  de  fleuve  qu’ils  foient,  feront ar- 
r  «chez  avant  toute  autre  herbe. 

17.  La  pitié  qu'un  homme  a  d'un  autre  eft 
comme  un  jardin  très-  fertile  :  &  l’aumône  de¬ 
meure  éternellement. 

18.  La  vie  de  celui  qui  fe  contente  de  fa 
condition,  &  de  celui  qui  travaille,  eft  douce,- 
mais  celui  qui  a  trouvé  un  tréfor  eft  au  deffus 
de  tous  les  deux. 

19.  Les  enfans  &  la  fondation  d’une  ville  é- 
tabliffent  la  réputation  d'un  homme  (  mais  une 
femme  fans  tache  paffe  l’un  &  l’autre.  ) 

20.  Le  vin  &  la  mufique  réjouïfl’ent-le  cœur: 
mais  l’amour  de  la  fageffe  paffe  l’un  «St  l’autre. 

21.  La  flûte  &  le  pfalterion  font  une  agréa¬ 
ble  harmonie:  mais  la  langue  gracieufe  paffe 
l’un  &  l’autre. 

22.  Ton  œil  convoite  ce  qui  eft  beau  &  de 
bonne  grâce:  mais  il fouhaitte  plus  (de  voir)  la 
verdure  d’un  champ  femé. 

23.  L’ami  &  fon  compagnon  s’accordent 
pour  quelque  temps  :  mais  la  femme  s'accorde 
avec  le  mari  plus  que  tous  les  deux. 

24.  Les  parens  &  le  fecours  font  bons  dans  un 
temps  d’affliétion  :  mais  la  mifericorde  en  déli¬ 
vrera  plus  que  tous  les  deux. 

2f.  L’or  &  l’argent  affermiffent  le  pied  : 
mais  le  confeil  eft  plus  eftimé  que  l’un  &  l’autre. 

2 6.  Les  biens  &  la  force  élevent  le  cœur  .- 
mais  la  crainte  du  Seigneur  paffe  l’un  &  l’au¬ 
tre. 

27.  Rien  ne  manque  à  qui  a  la  crainte  du 
Seigneur,  &  il  ne  faut  point  demander  d’au¬ 
tres  fecrets. 

28-  La  crainte  du  Seigneur  eft  comme  un 
jardin  de  bénédiction  ,  &  il  la  couvre  d’une 

gloire  qui  eft  au  deffus  de  toute  glo’ire. 

29.  Mon  enfant,  ne  mene  point  une  vie  de 
mendiant ,  car  il  vaut  mieux  mourir  que  de 
mendier. 

30.  La  vie  de  l’homme  qui  s’attend  à  la  ta¬ 
ble  d’autrui,  ne  doit  point  être  tenue  pour 
vie. 

31.  Car  il  fe  tourmente  après  les  viandes 
d’autrui  .-  mais  tout  homme  prudent  &  bien 
appris  s’en  gardera. 


32.  La 
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32.  La  mendicité  eft  douce  dans  la  bouche 
de  l’homme  qui  a  perdu  toute  honte  ,  il  y  a 
un  feu  ardent  dans  Ton  ventre. 


CHAPITRE  XLI. 


Sentences  touchant  la  crainte  de  la  mort ,  14  .La 
bonne  renommée ,  17,  Le  fruit  de  la  fagejfe .  20. 
La  châteté ,  la  fidelité  &  la  modefiie . 

O  Mort,  que  ton  fouvenir  efi  amer  à  un 
homme  qui  vit  en  paix  dans  Tes  biens  ! 
2.  A  un  homme  qui  n’a  point  d’afïàires 
qui  réullit  en  toutes  choies ,  &  qui  peut  encore 
prendre  de  la  nourriture! 

3.  O  mort,  que  ta  fentence  eft  agréable  a 
l’indigent,  à  qui  les  forces  manquent ,  à  celui 
qui  eft  dans  une  extrême  vieillefîe,.  empêché  de 
toutes  parts,  à  celui  qui  fe  défie,  &  à  celui  qui 
a  perdu  patience  ! 

4.  Ne  crains  point  la  fèntence  de  la  mort  : 
mais  fouviens-toi  de  ceux  qui  ont  été  avant 
toi,  &  qui  viendront  après:  c’efi  l’arrêt  que 
Dieu  a  prononcé  contre  toute  chair. 

f.  Comment  refuferas  -  tu  ce  qui  plaît  au 
Souverain  ? 


6.  Soit  que  tu  ayes  dix  ans ,  ou  cent ,  ou 
mille,  la  vie  n’a  point  de  défenfe  quand  il  faut 
aller  au  tombeau. 

7.  Les  enfans  des  méchans  deviennent  des 
enfans  exécrables,  &  ceux  aulîi  qui  fréquentent 
les  contempteurs  de  Dieu. 

8.  L’héritagè  des  enfans  des  méchans  ,  pé¬ 
rira,  &  leur  race  fera  toujours  couverte  d’op¬ 
probre  , 

9.  Les  enfans  fé  plaindront  d’un  méchant 
père ,  parce  qu’ils  feront  deshonnorez  par  lui. 

10.  Malheur  à  vous  contempteurs  de  Dieu  , 
qui  abandonnez  la  Loi  du  Souverain,  car  en¬ 
core  que  vous  multipliiez ,  vous  ne  lailferez  pas 
de  périr. 

11.  Si  vous  vivez  ,  vous  ferez  en  malédic¬ 
tion;  li  vous  mourez,  vous  ferez  en  detefta- 
tion. 

12.  Toutes  les  choies  qui  viennent  de  la  ter¬ 
re  ,  retourneront  en  terre  :  (  &  les  méchans  i- 
ront  de  la  malediâion)  dans  la  perdition. 


13.  Quoi  que  les  hommes  pleurent  pour 
leurs  corps,  le  mauvais  nom  des  méchans  fera 
effacé. 

14.  Aye  foin  de  ta  réputation  :  car  elle  te 
durera  plus  que  mille  grands  tréfors  d’or. 

1^.  La  bonne  vie  a  fes  jours  comptez:  mais 
la  bonne  réputation  demeure  éternellement. 

16.  Enfans,  gardez  l’inftru&ion  en  paix. 

17.  A  quoi  fert  la  fagelfe  cachée ,  &  le  tré- 
for  qui  ne  fe  voit  point  P 

18.  L’homme  qui  cache  fa  folie  ,  vaut  mieux 
que  celui  qui  cache  fa  fageflè. 

I  9.  Ceft  pourquoi  aye  du  refped  pour  mes 
difcours:  car  il  n’eft  pas  bon  d’avoir  de  la  hon¬ 
te  pour  tout:  ôc  toutes  chofes  ne  doivent  pas 
plaire  à  tous ,  quand  il  eft  queftion  d’être  fi¬ 
dèle. 

20.  Aye  honte  de  ton  père  Sc  de  ta  mère, 
pour  t’abftenir  de  la  paillardife  :  du  Prince  & 
du  Gouverneur ,  pour  t’abftenir  du  menfonge. 

21.  Du  juge  &  de  celui  qui  a  autorité  ,pour 
te  garder  de  commettre  quelque  crime  ;  de 
l’affemblée  &  du  peuple  ,  pour  te  garder  de 
violer  les  loix  de  ton  compagnon  &  de  ton  a- 
mi ,  pour  te  garder  de  lui  faire  tort: 

2i.  Du  lieu  où  tu  demeures  comme  étran¬ 
ger,  pour  te  garder  du  larcin  y  &  de  la  vérité 
de  Dieu  &  de  fon  alliance  de  t’accouder  à  ta¬ 
ble;  d’être  repris  dans  ce  que  tu  prens  ,  ou 
que  tu  donnes. 

23  Aye  honte  au  (H  de  ne  dire  mot  à  ceux 
qui  te  faluent  :  de  regarder  la  femme  débau¬ 
chée  : 

24.  De  détourner  ton  vifage  de  ton  parent: 
d’ôterà  quelqu’un  ce  qui  lui  appartient,  ou  ce 
|  qu’on  lui  a  donné  :  d’avoir  commerce  avec  la 
femme  mariée. 

2 ï.  De  folioter  la  fervante  de  quelqu’un,  & 
de  t’approcher  de  fon  lit:  défaire  honte  à  tes 
amis,  en  parole. 

26.  De  reprocher  après  avoir  donné  :  de  rap¬ 
porter  un  difcours  que  tu  auras  entendu,  &  de 
révéler  ce  qui  eft  fecret. 

27.  Voilà  comment  tu  auras  une  véritable 
pudeur ,  &  tu  trouveras  grâce  devant  tous  les 
hommes. 
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Sentences  touchant  les  chofes  dont  il  ne  faut  point 
avoir  honte  ,  9.  Le  foin  qu’on  doit  avoir  de  gar¬ 
der  &  d’élever  les  filles ,  if.  Et  la  méditation 
des  œuvres  admirables  du  Seigneur , 

N’Aye  point  de  honte  de  ce  qui  s’enfuit, 
&  n'aye  point  egard  aux  peribnnes  pour 
pécher  : 

2,  N’aye  point  honte  de  la  Loi  8c  de*  l’allian¬ 
ce  du  Souverain  :  de  condamner  le  méchant 
par  ta  fentence. 

3.  D’entendre  parler  ton  compagnon,  &  les 
paflans  :  de  partager  l’héritage  entre  les  cohéri¬ 
tiers. 

4.  D’avoir  une  jufte  balance,  &  un  poids 
jufte  :  de  poffeder  peu  ou  beaucoup  : 

f.  De  ne  vendre  point  la  marchandife  à  un 
prix  excelîif,  de  bien  châtier  les  enfans  :  de  battre 
le  mauvais  ferviteur  jusqu’au  fang. 

6.  D’ulèr  de  bon  cadenas ,  où  il  y  a  une 
mauvaife  femme:  &  de  renfermer  l’ort  où  il  y 
a  beaucoup  de  mains. 

7.  Donne  tout  compté  ou  pefé,  enregiftre 
larecepte,  &  la  nnfe; 

8.  N’aye  point  de  hcnte  d’enfeigner  le  mal- 
avifé,  le  tou  Si  le  vieillard  qui  radotte  ,  qui 
contelle  avec  les  jeunes  gens.  Et  tu  feras  voir 
que  tu  ès  bien  inftruit,  &  tu  feras  approuvé  de 
tous  les  vivans. 

9.  La  fille  ejl  à  fon  père  un  fujet  de  veiller 
fecretement;  &  la  folicitude  qu’elle  caufechaffe 
le  dormir  :  de  peur  qu’elle  ne  paffe  la  fleur  de 
fon  âge  en  fa  jeun  elfe,  ouqu’étant  mariée,  elle 
ne  foit  haie. 

10.  Qu’elle  ne  fe  corrompe,  pendant  qu’el¬ 
le  eft  fille ,  &  qu’elle  ne  fe  trouve  greffe  d^ns 
la  maifon  de  fon  père;  quêtant  avec  un  ma 
ri  ,  elle  ne  viole  la  loi  du  mariage ,  &  qu’étant 
mariée  ,  elle  ne  foit  ftérile. 

11.  Garde  étroitement  la  fille  effrontée,  a 
fin  qu’elle  ne  t’expofe  à  la  moquerie  de  tes  en¬ 
nemis  ,  &  qu’elle  ne  te  rende  l’objet  de  la 
raillerie  de  toute  une  ville,  &  la  fable  du  peu¬ 
ple  ,  &  que  tu  n’en  reçoives  de  la  honte  pub¬ 
liquement. 
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12.  Ne  regarde  point  à  la  beauté  de  l’hom-  . 
me ,  &  ne  t’allieds  point  parmi  les  femmes. 

13.  Car  comme  la  tigne  fort  des  vètemens, 
ainfi  la  malice  (  de  la  femme)  fort  de  la  femme. 

14.  La  malice  d’un  homme  eft  moins  nuifi- 
ble,  qu’une  femme  careffante;  &  la  femme  dé¬ 
bauchée  eft  en  opprobre. 

if.  Or  je  me  fouviendrai  des  œuvres  du 
Seigneur,  8c  je  raconterai  ce  que  j’ai  vu  les  œu¬ 
vres  du  Seigneur  fubfijlent  par  fa  parole. 

16.  Le  foleil  qui  luit  voit  tout,  «St  tout  ce 
qu’il  fait,  ejl  plein  de  fa  gloire. 

17.  Le  Seigneur  n’a- 1- il  pas  fait  publier  à 
fes  faints  toutes  fes  merveilles?  que  le  Seigneuc 
tout -puiffant  les  a  établies  poiir  affûrer  l’Uni¬ 
vers  par  fa  majefté. 

18.  Il  fonde  l’abyfme  «St  le  cœur,  il  décou¬ 
vre  toutes  les  rufes  des  hommes  :  car  le  Seig¬ 
neur  connoît  tout  ce  qui  fe  peut  lavoir,  &  il 
voit  jusqu’au  bout  de  l’éternité. 

19.  Il  annonce  les  chofes  paffées  &  futures, 
il  découvre  les  traces  des  chofes  cachées. 

20.  Nulle  penfée  ne  lui  échappe ,  &  nul  pro¬ 
pos  ne  lui  eft  caché. 

zi.  Il  a  orné  les  merveilles  de  fa  fageffe ,  é- 
tant  avant  tous  les  fiecles,  &  dans  tous  les  fie- 
cles  éternellement  : 

22.  On  ne  peut  ni  ajouter  rien  à  ce  qu’il 
eft,  ni  en  rien  ôter  ,  &  il  n’a  pas  eu  befoin 
de  confeiller. 

23.  O  que  toutes  fes  œuvres  font  defira- 
bles  ,  8c  dignes  d’être  vues  jusqu’à  une  é- 
tincelle  ! 

24.  Toutes  ces  chofes  vivent  8c  demeu¬ 
rent  à  toujours  dans  tous  leurs  ulàges,  8c  el¬ 
les  obéillènt  toutes. 

2S  ■  Toutes  chofes  font  doubles  ,  l’une  à 
l’oppofite  de  l’autre:  à  il  n’a  rien  fait  où  il  y 
ait  à  redire. 

2 6.  L’un  affermit  les  biens  de  l’autre  :  & 
qui  pourra  jamais  fe  raffalier  de  contempler  la 
majefté  de  Dieu  ? 

* 

CH  A- 
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CHAPITRE  XLIII. 

Déclaration  de  la  puijfance  ,  <&  de  la  fagejfe  admi¬ 
rable  du  Seigneur ,  qui  reluit  dans  toutes  [es  œu¬ 
vres,  29.  "Avec  une  exhortation  à  célébrer  tou¬ 
jours  fa  force  &  bonté. 

CEt  ornement  des  lieux  très-hauts  ,  ce  fir¬ 
mament  fi  net ,  &  cette  face  du  ciel  fi 
belle  ,  efi  une  chofe  pleine  de  grandeur. 

2.  Le  foleil  qui  annonce  la  lumière  quand  il 
fort,  ejl  un  inftrument  merveilleux  ,  l’ouvrage 
du  Souverain. 

3.  Quand  il  defleche  les  pais,  e'tant  en  fon 
Midi,  qui’ pourra  foûtenir  fa  chaleur?  , 

4.  Le  foleil  échauffe  les  montagnes  trois  fois 
autant  que  celui  qui  allume  le  fourneau  pour 
fes  ouvrages  de  feu  :  il  jette  des  vapeurs  de  feu, 
&  en  étincellant  de  fes  rayons  il  éblouit  les 
yeux. 

5.  Grand  eft  le  Seigneur  qui  l’a  créé ,  par 
le  commandement  duquel  il  hâte  fon  che¬ 
min. 

6.  Il  a  fait  aufii  la  lune  pour  être  félon  les 
faifons,  qui  fût  la  marque  du  temps,  &  un 
figue  perpétuel. 

7.  La  lune  détermine  les  jours  de  fête  ,  fa 
lumière  diminue  jusqu’à  ce  qu’elle  ne  paroif- 
fe  plus. 

g.  Les  mois  prennent  leur  nom  d’elle  ,  & 
croiflant  elle  eft  merveiileufe  dans  fes  change- 
mens. 

9.  C’eft  un  camp  drefte  en  haut ,  qui  reluit 
dans  le  firmament  du  ciel. 

io.  L’éclat  des  étoiles  eft  la  beauté  du  ciel. 
Le  Seigneur  des  lieux  les  plus  hauts,  éclaire 
le  monde. 

II.  Par  le  commandement  du  Seigneur  elles 
fe  maintiennent  en  leur  ordre  ,  &  elles  ne  fe  laf- 
fent  point  d’être  dans  leur  ranj*. 

12.  Contemple  l’arc- en- ciel ,  &  béni  ce¬ 
lui  qui  l’a  fait,  il  éclate  avec  une  admirable 
beauté. 

13.  Il  environne  le  ciel  d’un  cercle  plein 
de  majefté  ,•  ce  font  les  mains  du  Souverain 
qui  l’ont  étendu. 

1 4.  C’eft  lui  qui  hâte  la  neige  par  fon  com- 
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mandement,  &  qui  f*  hâte  de  lancer  les  éclairs 
comme  bon  lui  femble. 

15.  C’eft  pourquoi  ayant  ouvert  fes  tréfors 
les  nuées  s’envolent  comme  des  oi féaux. 

16.  11  renforce  les  nuées  par  fa  grande  puif- 
fance,  pour  faire  éclater  les  pierres  de  grêle. 

17.  Les  montagnes  font  ébranlées  par  fon 
regard,  &  le  vent  de  Midi  foufile  à  fa  volonté. 

1  8.  La  voix  de  fon  tonnerre  met  la  terre 
comme  en  travail. 

19.  Et  l’orage  de  l’Aquilon  ,  &  le  tourbillon 
du  vent ,  comme  des  oifeaux  volans  ,  répan¬ 
dent  la  neige,  &  defcendent  comme  un  amas 
de  fauterelles,  qui  fe  viennent  pofer  en  quel¬ 
que  pais. 

£0.  L’œil  admire  la  beauté  de  fa  blan¬ 
cheur,  &  le  cœur  eft  ravi  de  la  voir  pleuvoir. 

2i  Le  Seigneur  répand  aufll  comme  du  tel 
les  frimats  fur  la  terre,  ér  la  gelée  qui  s’étant 
glacée,  fait  des  pointes  fur  le  fommet  des 
pieux. 

22.  Le  vent  froid  d’ Aquilon  fouffle ,  &  l’eau 
fe  gèle  en  glace ,  il  fe  loge  fur  toute  eau  amaf- 
fée,  &  il  l’enveloppe  comme  une  cuiraife. 

23.  Il  dévoré  les  montagnes,  il  brûle  Iss 
deferts,  il  détruit  l’herbe  comme  le  feu  : 

24.  Et  le  remede  à  tout  cela  ,  ejl  une  nuée: 
puis  la  rofée  qui  vient  au  devant  de  la  chaleur, 
réjouit. 

2<f.  Le  Seigneur  calme  l’abyfme  par  fa  paro¬ 
le,  &  y  plante  des  isles. 

2 6.  Ceux  qui  ont  navigé  fur  la  mer  en  ra¬ 
content  les  périls,  &  en  les  écoutant  de  nos 
oreilles,  nous  en  fommes  étonnez. 

27.  C’eft-là  que  font  les  œuvres  incroyables 
&  admirables  ,  comme  la  diverfité  de  tous  les 
animaux ,  &  la  création  des  grands  poiflons, 

28-  Il  fait  que  toutes  choies  ont  une  heureu- 
fe  fin ,  &  elles  font  établies  par  fa  parole. 

29.  Et  quand  nous  en  aurons  beaucoup  dit, 
nous  n’y  atteindrons  point.  Au’refte,  l’abre- 
gé  de  toutes  ces  paroles  eft  ,  Que  Dieu  eft 
tout. 

30.  Que  pouvons- nous  dire  pour  le  glori¬ 
fier?  car  il  eft  plus  grand  que  toutes  fes  œuvres. 

31.  Le  Seigneur  ejl  terrible  ,  &  fort  grand, 
&  fa  puiüance  eft  merveiileufe. 

y 


32.  Exai- 
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32.  Exaltez  le  Seigneur  ,  en  le  louant  au¬ 
tant  que  vous  pourrez  :  fa  gloire  éclatera  encore 
par  delTus. 

33.  En  l’exaltant  fortifiez-  vouz,  &  ne  vous 
laflez  point:  car  vous  n’y  pourrez  atteindre. 

34.  Qui  eft-ce  qui  l’avû,  &  il  en  parlera? 
&  qui  eft  ce  qui  le  célébrera  félon  ce  qu’il  eft  ? 

3f.  Il  y  a  plufieurs  chofes  cachées  qui  (ont 
plus  grandes  que  celles-ci  :  car  nous  n’avons  vû 
qu’un  petit  nombre  de  fes  œuvres  : 

3  6.  Le  Seigneur  a  tout  fait ,  &  il  a  donné 
la  làgelfe  à  tous  ceux  qui  le  «aignent. 


CHAPITRE  XLIV. 

La  louange  des  excellons  hommes ,  qui  ont  été  agréa¬ 
bles  à  Dieu ,  1 6.  Enoch,  17.  Noé,  20.  Abra¬ 
ham,  24.  Ifaac,  &  Jacob. 

LOuons  ces  hommes  illullres ,  &  nos  Pères 
qui  nous  ont  engendrez. 

2.  Le  Seigneur  a  fait  par  eux  dès  le  com¬ 
mencement  des  chofes  glorieufes  ,  &  il  a  Jtg - 
nalê  fa  grande  puiifance. 

3.  Ils  ont  été  maitres  dans  leurs  royaumes , 
des  hommes  renommez  en  puiifance,  ornez  de 
prudence,  qui  annonçoient  des  prophéties. 

4.  Ils  gouvernoient  le  peuple  par  leur  con- 
feil ,  &  par  l’intelligence  des  Doâeurs  du  peu¬ 
ple:  &  dans  leurs  inftruâions  il  y  avoit  des 
propos  fages. 

f.  Ils  ont  été  inventeurs  des  accords  de  mu- 
fique  :  ils  ont  écrit  en  vers. 

6.  Ils  ont  été  riches  &  forts:  &  ils  jouïffo- 
ient  de  la  paix  dans  leurs  demeures. 

7.  Tous  ceux-là  ont  été  honorez  en  leur 
vie;  &  ils  ont  aquis  de  la  gloire  en  leur  temps. 

8.  Quelques-uns  d’entr’eux  ont  laiifé  après 
eux  un  grand  nom,  pour  raconter  leurs  louan¬ 
ges. 

9.  Il  y  en  a  auflï  dont  on  a  perdu  le  fou- 
venir,  qui  font  péris  comme  fi  jamais  ils  n’a- 
voient  été  ;  &  ils  font  devenus  comme  s’ils  ne 
fuifent  jamais  nez,  &  il  en  a  été  de  même  de 
leurs  enfans  après  eux. 

10.  Mais  ceux  -  ci  font  des  hommes  pleins 
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de  mifericorde,  dont  les  bienfaits  n’ont  point 
été  oubliez. 

1 1.  Leur  lignée  polféde  un  bon  héritage,  & 
leur  pofterité  eft  comprife  dans  l’alliance. 

12.  Leur  lignée ,  dis- je,  eft  comprife  dans 
l’alliance,  &  ceux  auiîi  qui  feront  engendrer 
par  eux. 

13.  Leurpofterité  demeurera  à  jamais,  &  leur 
gloire  ne  fera  point  effacée. 

14.  Leur  corps  eft  enféveli  en  paix  ,  mais 
leur  nom  vit  en  tous  âges. 

if.  Les  nations  parlent  de  leur  fageffe  ,  & 

leur  louange  eft  recitée  dans  les  aflèmblées  ? 

i6\  Enoch  a  plu  au  Seigneur  Dieu  ,  &  a 
été  tranfporté  (pour  être)  un  exemple  de  ré- 
pentance  aux  nations. 

17.  Noé  s’eft  trouvé  jufte  &  parfait,  &  dans 
le  temps  de  la  colere  il  a  été  recompenfé. 

18.  C’eft  pourquoi  il  eft  demeuré  de  refte 
(des  habitans)  de  la  terre. 

19.  Quand  le  déluge  eft  arrivé,  les  alliances 
perpétuelles  ont  été  confirmées  avec  lui  :  fa- 
voir ,  que  toute  chair  ne  feroit  plus  détruite 
par  le  déluge.^ 

20.  Abraham  ejl  le  grand  père  des  fideles  , 
nul  ne  lui  a  été  femblable  en  gloire. 

21.  Il  a  gardé  la  Loi  du  Souverain,  &  il  a 
perfeveré  dans  l’alliance  avec  lui ,  &  il  confir¬ 
ma  l’alliance  en  fa  chair  :  &  il  a  été  trouvé  fi¬ 
dèle  dans  l’épreuve. 

22.  C’eft  pourquoi  (  le  Seigneur  )  l’affûra 
par  ferment,  qu’il  béniroit  les  nations  dans  fa 
femence:  qu’il  multiplierait  fa  pofterité  com¬ 
me  la  poudre  de  la  terre; 

23.  Et  qu’il  éleveroit  fa  femence  comme 
les  étoiles  ,  qu’il  leur  donneroit  un  héritage 
d’une  mer  à  l’autre,  &  depuis  le  fleuve  jusqu’au 
bout  du  monde. 

24.  Il  en  a  afluré  auffi  Ifaac ,  à  caufe  d’A- 
brahara  fon  père  ,  en  lui  promettant  la  béné¬ 
diction  de  tous  hommes  :  &  il  a  fait  repoferfon 
alliance  fur  la  tête  de  Jacob. 

2 f.  Il  sert  fait  corinoître  à  lui  par  fes  béné¬ 
dictions,  &  lui  a  donné  un  héritage:  il  a  di- 
ftribué  fes  portions,  &  les  a  partagées  en  dou¬ 
ze  Tribus. 


CHA. 


ecclest: 

CHAPITRE  XLV. 

La  louange  de- Moyfe  t  8.  D' Aaron ,  y.  Et  de 

P  binée  s. 

L  fit  fortir  de  lui  l’homme  mifericordieux , 
qui  trouva  grâce  aux  yeux  de  tous  les 
hommes  , 

2.  Le  bien -aimé  de  Dieu  &  des  hommes,, 
Moyfe,  dont  la  mémoire  ejl  bienheureufe. 

3.  Il  le  rendit  femblable  aux  faints glorieux: 
il  le  rendit  redoutable  à  Tes  ennemis. 

4.  Il  fit  cefler  les  lignes  par  fa  parole,  il  l’é¬ 
leva  en  honneur  devant  les  Rois  :  il  lui  donna 
fes  ordres  pour  aller  vers  fon  peuple,  &  lui 
montra  fa  gloire. 

Il  le  fanôifia  par  là  veritç  &  par  fa  bon¬ 
té:  &  il  le  choifit  d’ente  toutes  les  créatures. 

6.  Il  lui  fit  entendre  fa  voix,  &  il  le  fit  en¬ 
trer  dans  fa  nuée  épailfe. 

7.  Il  lui  donna  fe  commandemens  face  à  fa¬ 
ce  ,  la  Loi  de  vie  &  de  fcience ,  pour  enfeig- 
ner  fon  alliance  à  Jacob ,  &  lès  droits  à  Ifraél. 

8.  Il  éldva  Aaron  le  fàint,  femblable  à  lui, 
&  fon  frère,  qui  était  de  1#  Tribu  de  Le'vi. 

9.  Il  établit  avec  lui  une  alliance  perpétuel¬ 
le ,  &  il  lui  donna  la  facrificature  du  peuple  : 
il  le  rendit  bienheureux  par  fon  ornement,  & 
il  le  revêtit  d’une  robe  d’honneur. 

10.  Il  le  revêtit  d’une  parfaite  majefté,  &  il 
l’orna  d’une  parure  de  force,  de  chaulfure  ,  de 
robe,  &  dé  tunique, 

11.  Laquelle  il  entoura  de  grenades  d’or,  & 
de  plufieurs  fonnettes,  pour  en  faire  retentir  le 
fon  quand  il  marcheroit,  &  pour  le  faire  en¬ 
tendre  dans  le  temple ,  en  mémorial  aux  enfans 
d’Ifraël  fon  peuple  : 

12.  De  la  robe  facrée,  d’or,  d’hyacinthe, 
&  de  pourpre,  d’ouvrage  de  broderie;  du  pe¬ 
ctoral  de  jugement,’  des  lignes  de  vérité  $ 

13.  D’ouvrage  tilfu  artificiellement  ,  de  fil 
d’écarlate,  de  pierres  précieufes  gravées  en  fa¬ 
çon  de  cachet ,  &  d’entre-lalfûre  d’or  d’ouvrage 
d’orfevrerie  ,  pour  mémorial  en  écriture  entail¬ 
lée  ,  félon  le  nombre  des  Tribus  d’Ifraël. 

14.  Puis  d’une  couronne  d’or  fur  la  tiare, 
où  étoit  gravé  le  nom  de  la  fainteté  ,  d’orne¬ 
ment  plein  d’honneur  ,  d’ouvrage  magnifique 


.STI  QJü  E. - 1 * 

&  excellent,  &  d’une  invention  agre'able  à  la  '  | 
vue. 

if.  On  n’avoit  jamais  vû  de  telles  chofes  a- 
vant  lui,  &  aucun  étranger  n’en  a  été  revêtu, 
mais  fes  enfans  feulement,  &  fa  race  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges. 

1 6.  Leurs  fàcrifices  fe  confument  tous  les 
jours,  &  ils  fe  font  continuellement  deux  fois 
le  jour. 

17.  Moyfe  a  confacré  fes  mains,  &  il  l’a 
oinél  de  l’huile  fàcrée. 

18.  Ce  qui  a  été  un  établiflement  perpétuel 
pour  lui  &  pour  les  liens ,  autant  de  temps 
que  le  ciel  durera  : 

19.  Afin  de  faire  le  fervice  ,  &  d’exercer 
auffi  la  facrificature,  bénifTant1  le  peuple  de 
Dieu  en  fon  nom. 

20.  Le  Seigneur  la  choifi  d’entre  tous  les 
vivans,  pour  lui  pré&nter  des  oblations  ,  des 
parfums,  &  des  bonnes  odeurs  ,  en  mémo¬ 
rial,  pour  l’appaifer  envers  fon  peuple. 

21.  Il  lui  a  donné  fes  commandemens,  & 
Autorité,  félon  les  droits  ordonnez  d’enfeigner 
fes  témoignages  à  Jacob ,  Sc  d’illuminer  Ifraél 
par  fa  Loi. 

22.  JDes  étrangers  fe  font  élevez  contre  lui , 

&  il$4ui  ont  porté  envie  au  defert ,  favoir  ceux 
qui-'fè  foüleverent  avec  Dathan  &  Abiron ,  &  qui 
furent  de  la  compagnie  de  Coré ,  par  un  mou¬ 
vement  de  fureur  &  de  colere. 

23.  Le  Seigneur  ayant  vû  cela ,  ne  l’ap¬ 
prouva  point,  &  ils  furent  confumez  par  la 
fureur  de  fa  colere. 

24.  Il  fit  des  miracles  fur  eux,  quand  il  les 
détruifit  par  la  flamme  de  fon  feu. 

2f.  Mais  il  augmenta  la  gloire  d’ Aaron  ,  & 
il  lui  donna  un  héritage:  il  lui  afligna  en  parta¬ 
ge  les  prémices  des  premiers-nez  :  &  en  premier 
lieu  il  ordonna  four  lui  &  pour  les  fiens ,  dequoi 
vivre  en  abondance. 

2d.  Car  fa  pofterité  mange  les  facrifices  du 
Seigneur,  à  laquelle  il  les  a  laîflèz,  aulfi  bien 
que  lui.  i  '  I 

27.  Il  eft  vrai  qu’il  n’a  point  eu  de  part  dans 
l’héritage  de  la  terre  du  peuple  ,  &  qu’il  n’a 
point  eu  de  part  entre  le  peuple:  car  le  Seig¬ 
neur  ell  la  portion  de  fon  héritage. 

V  2  28-  Phi- 
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2g-  Phine'es  auffi  fils  d’Eleazar  eft  le  troifie- 
me  en  gloire,  parce  qu’il  eut  du  zélé  pour  la 
crainte  du  Seigneur ,  &  qu’il  s’éleva  dans  la  ré¬ 
volté  du  peuple  d’une  bonne  affeâionde  cœur, 
&  qu’il  fit  la  paix  pour  Ifraël. 

29.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  fit  avec  lui 
une  alliance  de  paix,  pour  avoir  la  furintendan- 
ce  du  fanéèuaire  entre  Ton  peuple ,  &  afin  que 
lui  &  fa  race  poffedaffent  à  jamais  la  dignité  du 
Sacerdoce. 

30.  Et  comme  félon  l’alliance  faite  avec  Da¬ 
vid  ,  l’héritage  du  Roi  appartient  à  fon  fils  de 
la  Tribu  de  Juda  ,  ainfi  l’héritage  d’Aaron  a 
été  donné  au  feul  fils  de  fon  fils ,  &  à  fa  lignée , 
pour  nous  donner  la  fageffe  dans  nôtre  cœur  , 
&  juger  fon  peuple  en  juftice  :  afin  auffi  que 
les  bonnes  aétions  de  ces  hommes -là  ne  fufi 
fent  point  abolies,  &  que  leur  gloire  demeurât 
dans  leur  race: 


CHAPITRE  XL  VI. 

£1 

La  louange  de  Jofuè ,  10.  Et  de  Caltb\  12.  St 
des  Juges  y  14.  Et  de  Samuel. 

JOfué  fils  de  Nun,  vaillant  dans  la  guerre, 
Si  fucceffeur  de  Mpyfe  dans  les  prophé¬ 
ties, 

2.  A  été  félon  fon  nom  ,  un  grand  homme 
pour  fauver  les  élus  du  Seigneur,  pour  fe ven¬ 
ger  des  ennemis  qui  s’élevoient ,  &fpour  mettre 
Ifraél  en  poffeffion  de  la  terre  promife. 

3.  Quel  honneur  a-t-il  acquis  dans  les  faits 
d’armes ,  &  à  tirer  l’épée  contre  les  villes  ? 

4.  Qui  eft- ce  de  ceux  qui  l’ont  précédé  qui 
ait  été  femblable  à  lui  ?  car  il  a  repouffé  les 
ennemis  du  Seigneur. 

Le  foleil  ne  s’eft-il  pas  arrêté  par  fa  main? 
&  un  jour  ne  fut -il  pas  auifi  long  que  deux? 

6.  Etant  preffé  de  fes  ennemis  tout  à  l’en¬ 
tour,  il  invoqua  le  Souverain,  &  le  grand  Sei¬ 
gneur  l’exauça ,  faifant  tomber  fur  eux  de  grof- 
fes  pierres  de  grêle. 

7.  Il  fondit  comme  un  orage  ,  en  bataille 
fur  les  nations,  &  il  détruilk  a  fa  delcente  les 
adverfaires,afin  que  les  nations  connurent  quel- 
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les  étoient  fes  armes ,  &  qu’il  faifoit  la  guerre 
par  le  fecours  du  Seigneur: 

8.  Car  il  fuivit  le  Tout- pui/fant.  Il  fit  auf¬ 
fi  une  aétion  de  mifericorde  du  temps  de  Moy- 
fe,  quand  avec  Caleb  fils  de  Jephoné,  il  réfi- 
fta  en  face  à  l’affemblée  pour  empêcher  le  peu¬ 
ple  pe  pécher,  &  il  appaifa  le  murmure  des 
méchans. 

9.  C’ejl  pourquoi  aujfji  ces  deux  hommes  fu¬ 
rent  refervez  d’entre  fix  cens  mille  hommes  cie 
pied ,  pour  entrer  dans  l’héritage  de  la  terre  où 
coulent  le  lait  St  le  miel. 

10.  Le  Seigneur  donna  auffi  à  Caleb  la  force 
qui  lui  demeura  jusqu’à  fa  vielleffe,  pour  mon¬ 
ter  au  plus  haut  du  pais  ;  &  fa  race  a  retenu 
cet  héritage. 

11.  Afin  que  tous  les  enfans  d’ïfraél  viffent 
que  c'efi  une  belle  chofe  de  fuivre  le  Seigneur. 

12.  Quant  aux  Juges ,  Que  là  mémoire  de 
chacun  d’eux,  nom  par  n#m,  (je  dis  de  ceux 
qui  n’ont  point  paillardé,  &  qui  ne  fe  font 
point  détournez  du  Seigneur)  foit  bénie. 

13.  Que  leurs  os  puifiènt  refleurir  en  leur 
place,  -&  leur  nom  ^demeurer)  fuccelfivement 
à  perpétuité  entre  ceux  de  leur  pofterité  ,  qui 
feront  les  mieux  eftimez. 

14.  Samuel  le  bien -aimé  de  fon  maître  , 
<%  Prophète  du  Seigneur ,  a  établi  les  Rois ,  & 
il  oignit  des  Polices  fur  fon  peuple. 

15.  Il  gouverna  le  peuple  félon  la  Loi  du 
Seigneur:  &  le  Seigneur  eut  égard  à  Jacob. 

16.  Il  fut  trouvé  fidele  Prophète  jusqu’au 
bout,  &  reconnu  fidele  dans  la  vifion  par  fa  foi. 

17.  Lors  qu’il  fut  preffé  de  Tes  ennemis  à 
l’entour,  il  invoqua  le  Seigneur  Tout-puiffant, 
&  il  facrifia  un  agneau  de  lait. 

18.  Alors  le  Seigneur  tonna  du  ciel,  &  fit 
entendre  fa  voix  avec  un  grand  fon, 

.  19.  Ainfi  il  défit  les  capitaines  des  Tyriens 

&  les  Princes  des  Philiftins. . 

20.  Puis  avant  que  d’entrer  dans  fon  long 
repos ,  il  protefta  devant  le  Seigneur  &  devant 
fon  Roi ,  qu’il  n’avoit  rien  pris  de  qui  que  ce 
foit,  non  pas  même  des  fouliers ,  &  perfonne 
ne  s’eft  plaint  de  lui. 

21.  Aulli  prophetifa- il  après  fa  mort,  &il 
prédiilt  la  mort  au  Roi,  devant  fa  voix  hors 

de 
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de  terr  ’ ,  &  prédifant  que  l’iniquité  du  peuple 
fer  oit  eificée. 


'  CHAPITRE  XLVII. 

Nathan  le  Prophète ,  2.  David  ,  1 2.  Salomon  , 

;  2 6.  Poboam ,  27.  Jéroboam  fils  de  Nabat. 

Près  lui  s’éleva  Nathan ,  pour  prophetifer 
du  temps  de  David. 

2.  Comme  la  graille  eft  feparée  du  facrifice 
pacifique,  ainfi  David  fut  choifi  d’entre  les  en- 
fans  d’Ifrael. 

3.  Il  s’eil  joué  avec  les  lions  comme  avec 
les  chevreaux:  St  avec  les  ours,  comme  avec 
les  agneaux. 

4.  N’a-t-il  pas  en  fa  jéunelfe  tué  le  géant, 
&  fait  ceflèr  l’opprobre  du  peuple,  en  levant  fa 
main  avec  la  pierre  en  fa  fronde,  pour  abba- 
tre  l’orgueil  de  Goliath. 

?.  Car  il  invoqua  le  Seigneur  Souverain, 
qui  lui  rei^arça  la  main  droite,  pour  extermi¬ 
ner  ce  vaillant  homme  de  guerre,  &  pour  éle¬ 
ver  la  corne  de  fon  peuple. 

6.  Le  peuple  lui  donna  l’honneur  d'avoir  tué 
dix  mille  des  ennemis  ,  &  le  loua  parmi  les  ac 
tions  de  grâces  qu’il  rendoit  au  Seigneur,  le 
couronnant  de  gloire  pomme  d’un  diademe. 

7.  Car  il  renverfa  fes  ennemis  qui  l’aflle- 
geoient  de  toutes  parts ,  &  il  rédirfllt  à  néant 
les  Philiftins  qui  lui  étoient  contraires,  St  il 
brifa  leur  corne  jusqu’à  ce  jour. 

g.  Dans  toutes  fes  aftiorrs  il  loua  Dieu ,  & 
chanta  de  tout  fon  cœur  des  cantiques  au  Saint 
Souverain,  avec  des  paroles  magnifiques,  & 
il  aima  fon  Créateur. 

9.  Il  ordonna  des  chantres  devant  l’autel  , 
afin  que  par  leur  accord  ils  fiflent  une  douce 
mélodie,  &  qu’ils  louaifent  le  Seigneur  tous 
les  jours  par  leurs  cantiques. 

10.  Il  fit  des  ornemens  pour  les  fefles,  & 
il  voulut  que  l’appareil  des  folemnitez  fut 
fplennide  jusques  au  bout ,  pour  célébrer  le 
feint  Nom  de  Dieu,  &  faire  retentir  le  Sanc 
tuaire  dès  le  matin  : 

1  r.  Le  Seigneur  effaça  fes  péchez ,  St  éle¬ 
va  fa  corne  à  jamais  ,  lui  ayant  confirmé 
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l’alliance  du  Royaume  ,  &  du  trône  glorieux 
en  Ifraël. 

1 2.  Après  lui  s’éleva  fon  fils  ,  homme  pru¬ 
dent,  qui. fut  mis  par  lui  dans  cette  grande 
poffeilion. 

13.  Salomon  régna  dans  un  temps  de*  paix, 
(  &  il  s’acquit  de  la  gloire.  ) 

14.  Dieu  lui  donna  du  repos  de  toutes 
parts,  afin  qu’il  lui  bâtit  une  maifon  en  fon 
Nom ,  &  qu’il  ordonnât  le  San&uaire  à  ja¬ 
mais. 

if.  O  que  tu  as  été  fage  en  ta  jeuneffe  , 
&  que  tu  as  été  rempli  d’intelligence  comme 
un  fleuve  rempli  d'eau. 

1 6.  Ton  efprit  a  couvert  toute  la  terre,  & 
l’a  remplie  de  fentences  exquifes. 

1 7.  Ton  nom  eft  parvenu  jusqu’aux  isles  é- 
loignées,  &  tu  as  été  aimé  dans  ta  paix. 

18.  Tu  as  été  en  admiration  aux  provinces 
par  des  cantiques ,  des  fentences ,  des  limili- 
tudes ,  St  des  interprétations. 

19.  Au  nom  du  Seigneur  Dieu,  qui  eft  ap- 
pellé  le -Dieu  d’Ifraël,  tu  as  aflemblé  l’or  com¬ 
me  l’étain  ,  &  tu  as  eu  de  l’argent  en  aufîl 
grande  abondance  que  le  plomb. 

20.  Tu  t’ès  proftitué  aux  femmes,  &  tu  as 
affervi  ton  corps. 

2r.  Tu  as  imprimé  une  tache  dans  ton  hon¬ 
neur,  &  tu  as  profâné  ta  famille,  de  forte  que 
tu  as  fait  venir  la  fureur  de  Dieut  dont  tu  as 
fenti  de  la  triftefle  par  ta  folie. 

22.  Ainfi  le  Royaume  a  été  divifé,  St  la  ré¬ 
bellion  a  commencé  en  Ephraïm. 

23.  Toutefois  le  Seigneur  n’a  pis  lailfé  dytt~ 
fer  de  fe  mifericorde,  St  il  ne  l’a  pas  voulu  dé¬ 
truire  pour  ce  qu’il  a  fait. 

24.  Il  n’a  point  détruit  la  pofterité  de  foa 
élu,  ni  effacé  la  race  de  celui  qu’il  aime: 

2$.  Mais  il  a  laifTé  quelques  relies  à  Jacob  y 
&  quelque  race  à  David  qui  étoit  forti  de  lui. 

2^-  Salomon  donc  eft  allé  en  fon  repos  a- 
vec  fes  prédecedeurs ,  laiflânt  de  fa  femence, 
Roboam  homme  privé  de  fens  ,  &  d’intelli¬ 
gence  ,  qui  par  fon  confeil  fit  révolter  le  peuples 

27.  Et  Jéroboam  fils  de  Nabat,  qui  fit- ma  nu 
quer  Ifraël,  St  mit  Ephraïm  dans  le  chemin  d'ta 
■  péché.. 

V  3 


2?.  Leurs 
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28*  Leurs  pécher  fe  font  multipliez  pour  les 
faire  chalTer  de  leur  terre. 

29.  «Car  ils  ont  cherché  toutes  fortes  de  ma¬ 
lice,  jusqu’à- ce  que  la  colere  &  la  vengeance 
foit  venue  fur  eux,  (afin  qu’ils  fulfent  puni; 
de  tous  ces  péchez  -  là. 

CHAPITRE  XL  VIII. 

La  louange  d'Elie ,  12.  D'Elifée ,  d' Ezéchias,  2f. 
Et  d’Ejaïe. 

APrès  cela  Elie  le  Prophète  s’éleva  comme 
un  feu ,  &  fa  parole  brûloit  comme  une 

lampe. 

2.  Il  fit  venir  la  famine  fur  eux ,  &  il  les  ré- 
duifit  à  un  petit  nombre  par  fon  zele,  (parce 
qu’ils  ne  pouvoient  porter  les  paroles  du  Seig¬ 
neur.  ) 

3.  Il  ferma  le  ciel  par  la  parole  du  Seigneur, 
&  il  fit  defcendre  le  feu  du  ciel  par  trois  fois. 

4.  O  Elie,  combien  as -tu  été  glorifié  par 
tes  merveilles  ?  Et  qui  fe  ventera  d’ètre  fembla- 
ble  à  toi? 

5.  Qui  as  reflufcité  un  mort,  &  retiré  l’a- 
me  du  fépulcre  par  la  parole  du  Souverain. 

6.  Qui  as  fait  tomber  les  Rois  dans  la  per¬ 
dition  ,  &  fait  defcendre  les  nobles  de  leur  liè¬ 
ges,  (&quias  brifé  leur  jpuilfance.) 

7.  Qui  as  entendu  la  reprehenlion  du  Seig¬ 
neur  fur  Sina,  &  les  arrêts  de  fa  vengeance  fur 
Horeb. 

8-  Qui  as  oinâ  les  Rois  pour  faire  la  jufte 
punition ,  &  les  Prophètes  pour  te  fucceder. 

9.  Qui  as  été  ravi  par  un  tourbillon  de  feu, 
dans  un  char  tiré  par  des  cheveaux  de  feu. 

10.  Qui  as  été.  enregiftré  pour  faire  les  re- 
préhenfions  en  leur  temps  ,  afin  d’appaifer  la 
colere  du  jugement  de  Dieu ,  avant  qu’il  l'al¬ 
lumât,  &  pour  convertir  le  cœur  du  père  en¬ 
vers  le  fils,  &  ranger  les  Tribus  d’Ifrael. 

1 1.  Bienheureux  font  ceux  qui  t’ont  vû,  & 
qui  font  morts  dans  l’amour  de  Dieu  :  car  nous 
vivrons. 

1  z.  Elie  fut  enveloppé  d’un  tourbillon,  & 
toi ,  Elifée ,  tu  fus  rempli  du  Saint  Efprit. 
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13.  Il  n’a  pas  été  ébranlé  en  fa  vie  par  les 
Princes,  &  nul  ne  l’a  alfujetti  par  fa  puiffance. 

14.  Rien  ne  l’a  pû  vaincre,  &  fon  corps  a 
prophetifé  dans  le  fépulcre. 

if.  Il  a  fait  des  miracles  en  fa  vie  ,  St  fes 
œuvres  ont  été  merveilleufes  en  fa  mort. 

1 6.  Pour  toutes  ces  chofes  le  peuple  nes’eft 
point  repenti,  ni  détourné  de  fes  péchez,  jus¬ 
qu’à-  ce  qu’ils  ont  été  emmenez  pour  butin  hors 
de  leur  pais ,  &  répandus  par  toute  la  terre. 

17.  Deforte  que  le  peuple  eft  demeuré  en 
petit  nombre,  avec  les  gouverneurs  de  la  mai- 
fon  de  David. 

1  8.  Les  uns  ont  fait  ce  qui  eft  agréable  à 
Dieu  ,  les  autres  ont  multiplié  leurs  fautes. 

19.  Ezéchias  a  fortifié  fa  ville ,  &  y  a  fait 
paffer  l’eau  au  milieu.  Il  a  creufé  le  rocher  à 
coups  de  marteau,  &  il  a  bâti  des  fontaines 
pour  avoir  de  l’eau. 

20.  De  fon  temps  vint  Sennacherib ,  qui  en¬ 
voyant  Rabfaces ,  éleva  fa  main  contre  Sion , 
St  fe  glorifia  fierement. 

21.  Alors  leurs  cœurs  &  leurs  mains  furent 
ébranlées,  &  ils  n’eurent  pas  moins  de  mal 
que  la  femme  qui  eft  en  travail. 

22.  Mais  ils  invoquèrent  le  Seigneur  miferi- 
cordieux,  étendant  leurs  mains  vers  lui:  St  le 


Saint  les  entendit  du  ciel  incontinent. 

23.  (Il  n’a  point  eu  de  fouvenir  de  leurs  pé¬ 
chez,  &  il  ne  les  a  point  livrez  entre  les 
mains'de  leurs  ennemis:)  mais  il  les  délivra 
félon  la  prophétie  d’Efaïe,  (lefaint  Prophète.) 

24.  Il  frappa  le  camp  des  Alfyriens ,  &  fon 
Ange  les  mit  en  pièces. 

2f.  Car  Ezéchias  fit  ce  qui  eft  agréable  au 
Seigneur,  &  il  fe  porta  vaillamment ,  en  fui- 
vant  le  train  de  David  fon  pré.lecelfeur ,  qui 
lui  avoit  recommandé  Efaie,  le  grand  Prophè¬ 
te  ,  St  fidele  en  fa  vifion. 

2 6.  De  fon  temps  le  foleil  retourna  en  ar¬ 
riéré,  &  il  ajoûta  des  années  de  vie  au  Roi. 

27.  Il  vit  par  un  grand  don  de  l’efprit  les 
chofes  qui  dévoient  enfin  arriver,  &  il  con- 
fola  ceux  qui  lamentoient  en  Sion. 

28-  Il  montra  les  chofes  à  venir  jusqu’à  la 
fin  des  temps  ,  &  les  chofes  cachées  avant 

qu’elles  fulfent  faites. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XLIX. 

La  louange  d-  Jofias ,  8.  De  Jérémie,  io.  Etd'E- 
zêcbiel,  12.  Et  des  douze  Profite  tes,  13.  De  Zo- 
robabel,  14.  De  JéJusfils  de  Jofedec ,  1  f.  DeNé- 
hemïe ,  1 6.  D’ Enoch,  17.  De  Jofeph  ,  18  -De 
Sent  &  de  Seth. 

LA  mémoire  de  Jofias  eft  un  parfum  com 
pofé  &  préparé  par  l’art  d’un  parfumeur. 

2.  Elle  eft  douce  dans  la  bouche  de  chacun 
comme  le  miel,  &  comme  la  mufique  dans 
un  feftin  fôlemnel. 

3.  Il  s’eft  porté  droitement  dans  la  reforma¬ 
tion  du  peuple ,  &  il’ a  ôté  les  abominations 
d’iniquité. 

4.  Il  a  dreffé  fon  cœur  vers  le  Seigneur ,  & 
il  s  eft  afFeimi  dans  fa  crainte  au  temps  même 
des  méchans. 

ç.  Ils  ont  tous  fait  de  grandes  fautes,  excep¬ 
té  David,  Ezéchias  &  Jofias. 

6.  Car  les  Rois  de  Juda  abandonnant  la  Loi 
du  Souverain  ,  ont  péché. 

7.  C’eft  jrourquoi  il  a  donné  leur  puifTance  à 
d’autres ,  &  leur  gloire  à  une  nation  étrangère. 

8.  Il  a  brûlé  la  fainte  cité  choilie  ,  &  il  a 
détruit  fes  rues,  félon  la  prophétie  de  Jérémie. 

9.  Car  ils  l’avoient  mal  -  traitté  ,  bien  que 
dès  la  matrice  il  eût  été  fanâifié  Prophète ,  pour 
arracher,  affliger,  &  détruire ,  &  auffi  pour  bâ¬ 
tir  &  planter. 

10.  Ezéchielaufîi  a  vû  cette  vifion  de  gloire 
que  Dieu  lui  montra  dans  le  char  des  Chéru¬ 
bins. 

il.  Il  a  fait  mention  des  ennemis  fous  (  la 
figure  de  )  la  pluye ,  &  il  a  adrelfé  ceux  qui  al- 
loient  droit.  ^ 

12.  Quant  aux  douze  Prophètes,  que  leurs 
os  puiflent  auffi  refleurir  en  leur  place,  &  que 
leur  mémoire  foit  heureufe&  bénie:  car  ils  ont 
confolé  Jacob  ,  &  ils  l’ont  racheté  par  une  efpe- 
rance  ailurée  qu'ils  lui  ont  donnée. 

13  Comment  célébrerons  nous  Znrobabel, 
qui  eft  comme  un  cachet  dans  la  main  droite 
(  d’Ifrael.) 

14.  Et  Jéfus  fils  de  Jofedec:  lesquels  en  leur 
temps  ont  bâti  la  mailou  ,  &  drelfé  un  faint  tem 
pie  au  Seigneur, paré  d’une  magnificence  éternelle. 


1  f.  Entre  les  élus  auffi  la  réputation  de  Né- 
hémie  eft  très-grande,  il  a  relevé  les  murailles 
qui  étoient  tombées  :  il  a  rebâti  les  portes  8c 
les  barres  :  &  a  relevé  les  fondemens  de  nos  mai- 
fons. 

1 6.  Mais  nul  n’a  été  créé  fur  la  terre  fem- 
bLble  à  Enoch  :  c’eft  pourquoi  aufli  il  a  été 
ravi  de  deflus  la  terre. 

17.  Et  il  n’y  a  point  eu  d’homme  comme 
Jofeph  Prince  de  fes  frères,  &  l’appui  du  peu¬ 
ple  ,  dont  les  os  ont  été  gardez  par  le  Seig¬ 
neur. 

18.  Sem  &  Seth  ont  été  glorifiez  entre  les 
hommes,  &  Adam,  fur  tout  autre  animal  dans 
la  création  des  chofes. 


CHAPITRE  L. 

La  louange  de  Simon  fils  d'Onias  ,  23.  Avec  une 

exhortation  à  louer  le  Seigneur ,  en  s'adonnant  à 

l'étude  de  la  fagejje,  28.  A  l'exemple  dejefusjilsde 

Sirach  Auteur  de  ce  Livre. 

Imon  auffi  fils  d’Onias,  le  grand  Sacrifica¬ 
teur  ,  en  fa  vie  repara  la  maifon ,  &  forti¬ 
fia  le  temple. 

2.  Sous  lui  ont  été  jettez  les  fondemens  de 
double  hauteur,  le  haut  rempart  de  l’enceinte 
du  temple. 

3.  En  fon  temps  les  conduits  qui  reçevoient' 
les  eaux  étant  trop  petits,  (ils  furent  refaits,) 
&  environnez  d’airain  comme  la  Mer. 

4.  Il  eut  le  foin  de  fon  peuple  ,  afin  qu'il 
nefombât;  &  il  fortifia  la  ville,  pour  foûte- 
nir  un  fiege* 

Combien  a- t-il  été  honoré  en  converfant 
avec  le  peuple,  &  lors  qu’il  fortoit  de  la-  mai¬ 
fon  où  étoit  tendu  le  voile  ? 

6.  Comme  l’étoile  du  matin  au  milieu  d’une 
nuée  :  &  comme  la  lune  quand  elle  eft  pleine  en 
là  fai  fon. 

7.  Comme  le  foleil  qui  reluit  fur  le  temple 
du  Souveraiq,  &  comme  farc  qui  brille  dans 
les  nuées  de  la  gloire  du  Seigneur. 

8.  Comme  la  fleur  de  rôles  au  printemps ,  & 
comme  des  lis  près  d’une  fource  d’eau:  com¬ 
me  un  rejetton  d’encens  en  Eté. 


9.  Com- 
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9.  Comme  le  feu  &  l’encens  dans  l’enceofoir: 
comme  un  vaifleau  d’or  maliif,  orné  de  toutes 
fortes  de  pierres  préeieufes  : 

10.  Comme  un  olivier  beau  5c  fertile  :  & 

comme  un  cyprès  qui  s’é  eve  jusqu’aux  nues: 

11.  Lors  qu’ayant  pris  la  robe  d’honneur,  & 
«tant  revêtu  d’une  magnificence  parfaite ,  il 
montoit  à  l’autel  facié:  il  rendoit  encore  plus 
honorables  les  vètemens  facrez. 

1 2.  Puis  il  recevoit  des  mains  des  Sacrifica¬ 
teurs  les  portions ,  fe  tenant  au  foyer  de  l’au 
tel ,  environné  de  fes  frères ,  comme  un  cedre 
du  Liban  environné  de  palmes  ; 

13.  Savoir  de  tous  les  enfaas  d’Aarcm  qui  é- 
toient  leur  magnificence®  tenant  en  leurs  mains 
l’oblation  du  Seigneur,  en  la  prêfence  de  toute 
l’alfemblée  d’IfraeL 

14.  Alors  pour  achever  le  fervice  facré  fur 
l’autel ,  5c  honorer  l’oblation  du  Souverain 
tout  -  puiflant. 

If.  Il  étendoit  fa  main  fur  le  bafiin  ,  il  ré- 
pandoit  du  fang  de  la  vigne: 

1 6.  Puis  il  préfentoit  fur  le  pied  de  l’autel 
un  parfum  de  bonne  odeur  au  Souverain  Roi. 

17.  Et  alors  les  enfans  d’Aaron  s’écriant, fai- 
foient  retentir  leurs  trompettes  battues  au  mar¬ 
teau,  en  mémorial,  devant  le  Souverain. 

18.  Tous  ceux  du  peuple  aulfi  en  foules’em 
ployoient,  5c  fe  profternoient  par  terre  fur  leurs 
vifages,  pour  adorer  le  Seigneur  Dieu  tout- 
purfiant,  le  Souverain. 

19.  Les  chantres  aufli  chantoient  les  louan¬ 
ges  avec  leurs  voix ,  de  forte  que  le  fon  étoit 
grand  5c  fort  mélodieux. 

20.  Et  le  peuple  prioit  le  Seigneur  Souve¬ 
rain  ,  faifant  oraifon  devant  l’Eternel  mifericor- 
dieux,  jusqu’à  ce  qu’on  eût  achevé  de  rendre 
au  Seigneur  l’honneur  qui  lui  eft  dû,  5c  que  fon 
fervice  fût  achevé. 

21.  Alors  Simon  Souverain  Sacrificateur  def- 
cendant  élevoit  fes  mains  fur  toute  l’alfemblée 
des  enfans  d’Ifraél,  pour  les  bénir  de  par  le  Sei 
gneur,  5c  pour  fe  glorifier  en  fon  Nom. 

22.  Et  le  peuple  adoroit  de  nouveau  pour 
recevoir  la  bénédidion  du  Seigneur. 

23.  Or  maintenant  vous  tous  louez  Dieu, 
qui  eft  par  tout  magnifique  dans  fes  œuvres, 5c 
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qui  nous  a  fait  croître  depuis  (que  nous  fommes 
fortis  de)  la  matrice,  ufant  de  mifericorde  en¬ 
vers  nous. 

24.  Qu’il  nous  donne  la  joye  du  cœur  ,  5c 
paix  en  Ilraél,  en  nos  jours  comme  autrefois. 

2 J.  Qu’il  alîûre  fa  mifericorde  fur  nous,  5c 
qu’il  nous  racheté  au  temps  qu’il  a  ordonné. 

26.  Mon  ame  hait  deux  peuples  ;  5c  un  troi- 
lîeme  qui  n’eft  point  peuple: 

27-  Ceux  qui  fe  tiennent  dans  la  montagne 
deSamarie,  les  Philiftins,  5c  le  peuple  fou  de 
Sichem  : 

28.  Jefus  fils  de  Sirach,  defcendu  d’Eléazar, 
natif  de  Jérufalem,  a  écrit  dans  ce  Livre  les  in- 
ftrudions  d’intelligence,  5c  de  fcience,  5c  il  y  a 
répandu  la  fageife  de  fon  cœur. 

29.  Bienheureux  fera  celui  qui  fe  conduira 
félon  ces  chofes,  5c  celui  qui  les  aura  miles  en 
fon  cœur ,  deviendra  fage. 

30.  Car  s’il  les  fait  il  fera  vertueux  en  tou¬ 
tes  chofes ,  parce  qu’il  marchera  avec  la  lu¬ 
mière  du  Seigneur,  qui  abbreuve  de  fagelfe 
ceux  qui  le  craignent.  Dieu  foit  béni  à  jamais. 
Ainfi  foit-il,  ainfi  foit-il. 


CHAPITRE  LI. 


Action  de  grâces  de  Jefus  fils  de  Sirach  ,  pour  les 
grands  bienfaits  qu'il  a  reçus  du  Seigneur ,  30. 
Avec  une  exhortation  à  s'adonner  à  l'etude  de  la 
fagejfe. 

Prière  de  Jefus  fils  de  Sirach. 

JE  te  célébrerai ,  ô  Seigneur  mon  Roi ,  je  te 
louerai  mon  Dieu  mon  Sauveur,  &  je  loue¬ 
rai  ton  nom. 

2.  Parce  que  tu  as  été  mon .  proteâeur  5c 
mon  fecours ,  5c  que  tu  as  garanti  ma  perfon- 

ne  de  la  perdition: 

3.  Et  du  piege  des  calomnies  de  la  langue  , 
5c  des  levres  qui  s’adonnent  au  menfonge  :  tu 
m’as  été  en  aide  contre  mes  ennemis: 

4.  Et  tu  m’as  racheté  par  l’abondance  de  ta 
mifericorde ,  du  rugiflement  de  ceux  qui  étoient 
prêts  à  me  devorer  5 

5.  De 
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f .  De  la  main  aulfi  Je  ceux  qui  cherchoient 
ma  vie  :  de  plufieurs  affligions  que  j’ai  eues , 

6.  Du  feu  qui  m’étoufïbit  tout  autour  ;  du 
milieu  de  la  flamme  qui  ne  m’a  point  brûlé. 

7.  E)e  la  profondeur  du  ventre  de  l’enfer  ; 
<le  la  langue  impure  i  de  la  faulfe  accufation  en¬ 
vers  le  Roi  >  5c  de  la  calomnie  de  la  méchante 
langue. 

8*  Ma  perfonne  étoit  venue  jusqu’à  la  mort, 
ma  vie  étoit  près  (  d  aller)  dans  la  plus  balfe 
fofle  : 

9.  Ils  me  tenoient  de  tous  cotez,  &  il  n’y 
avoit  perfonne  qui  me  fecourût:  j’attendois  le 
fecours  des  hommes,  5c  il  n'y  en  avoit  point. 

10.  Alors  je  me  fuis  fouvenu  de  ta  miferi- 
corde ,  ô  Seigneur ,  &  de  ce  que  tu  as  fait  de 
tout  temps. 

11.  Parce  que  tu  délivres  ceux  qui  s’atten¬ 
dent  à  toi ,  &  que  tu  les  fauves  des  mains  des 
nations  (  étrangères.) 

12.  J’élevai  donc  ma  priere  de  la  terre,  fai- 
fant  mon  oraifon  pour  être  délivré  de  la  mort. 

13.  J’ai  invoqué  monSeigneur,  le  père  de 
mon  Seigneur ,  afin  qu’il  ne  m’abandonnât 
point  dans  le  temps  de  l’affli&ion ,  pendant  le 
temps  du  régné  des  orgueilleux ,  fans  aucun  fe¬ 
cours. 

14.  J’en  louerai  ton  Nom  fans  celle ,  5c  je 
chanterai  dans  mes  aâions  de  grâces:  car  ma 
priere  a  été  exaucée. 

if.  Tu  m’as  empêché  de  périr,  5c  tu  m’as 
délivré  du  mauvais  temps: 

16.  C’efl  pourquoi  je  te  rendrai  grâces,  5c 
je  te  louerai,  ô  Seigneur,  5c  célébrerai  ton 
Nom. 

17.  Etant  encore  jeune,  avant  que  j’eulfe 
voyagé,  j’ai  demandé  la  fagelfe  ouvertement 
par  mon  oraifon. 

18.  Je  l’ai  demandée  devant  le  temple  ,  5c 
je  l’ai  cherchée  jusqu’aux  pais  les  plus  éloignez. 

19.  Elle  fleurira  comme  la  grappe  de  raifin 
qui  commence  à  mûrir,  dès-que  la  fleur  palfe. 

20.  Mon  çœur  s’eft  réjoui  en  elle  ,  mon 
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pied  a  marché  dans  un  chemin  droit,  &  je  l’ai 
fuivie  à  la  trace  dès  ma  jeuneflè. 

21.  Je  lui  ai  un  peu  prêté  l’oreille  ,  5c  j’ai 
profité,  de  forte  que  je  me  fuis  acquis  un  grand, 
favoir. 

22.  J’ai  profité  en  elle,  c’efl:  pourquoi  je 
donnerai  gloire  à  celui  qui  m’a  donné  la  fagelfe. 

23.  J’ai  penfé  à  la  pratiquer,  5c  j'ai  déliré 
le  bien  :  ainli  je  ne  ferai  point  confus. 

24.  Mon  ame  a  combatu  en  foi-même  ,  5c 
j’ai  examiné  mes  œuvres. 

2f .  J’ai  étendu  mes  mains  en  haut,  5c  j'ai 
reconnu  les  ignorances  de  mon  ame. 

2 6.  J’ai  adrelfé  mon  ame,  5c  je  l’ai  trouvée 
pure. 

27.  J’ai  eu  dès  le  commencement  mon  cœur 
joint  à  elle  :  c’eft  pourquoi  je  ne  ferai  point 
abandonné. 

28.  Mon  cœur  s’eft  ému  pour  la  chercher: 
c’eft  pourquoi  j’ai  obtenu  une  bonne' polTef. 
lion. 

29.  Le  Seigneur  ma  donné  une  langue  pour 
mon  falaira,  5c  je  m’en  fervirai  pour  le  louer. 

30.  Approchez-vous  de  moi,  vous  igno- 
rans,  5c  demeurez  dans  la  maifon  de  difcipline. 

31.  Que  tardez- vous,  5c  que  defirez  -  vous 
fur  ce  propos  ,  puis  que  vos  âmes  ont  une 
grande  foif? 

32.  J’ai  ouvert  ma  bouche,  5c  j’ai  parlé. 
Prenez. la  fans  argent. 

33.  Soùmettez  vôtre  cou  au  joug,  5c  que 
vôtre  ame  reçoive  l’inftruâion  :  elle  eft  près 
pour  la  trouver. 

34.  Voyez  de  vos  yeux,  que  j’ai  un  peu  tra¬ 
vaillé,  5c  que  je  me  fuis  acquis  un  grand  re¬ 
pos. 

3f.  Donnez  une  grande  fomme  d’argent, 
pour  reçevoir  l’inftruâion  5  car  en  l’ayant  vous 
aurez  par  elle  de  l’or  en  abondance  : 

36.  Que  vôtre  ame  fe  réjouïflTe  dans  la  mife- 
ricorde  du  Seigneur  ,  5c  n’aye  point  honte  de 
le  louer. 

37.  Faites  de  bonne  heure  vôtre  devoir,  5c 
il  vous  recompenfera  en  fon  temps. 
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ADDI- 


ADDITIONS 

LIVRE  D’ESTER, 

Telles  qu’elles  fe  trouvent  dans  la  plûpart  des  Exemplaires 
Grecs,  mais  non  dans  aucun  Exemplaire  Hébreu 
de  la  Bible. 


CHAPITRE  I. 

Lkjcription  du  fonge  vu  par  Mardochêe ,  1 2  .Et  de 
la  punition  des  deux  Eunuques  qui  avoient  con¬ 
spiré  contre  le  Epi  Artaxerxes.  Et  notez  que 
c’eft  ici  le  commencement  du  Livre  d’Efter 
félon  les  Grecs. 

LA  fécondé  anne'e  du  régné  du  grand  Arta¬ 
xerxes,  au  premier  jour  du  mois  de  Nifan. 

2.  Mardochêe  fils  de  Jaïr,  fils  deSemei,  fils 
de  Cis  de  la  tribu  de  Benjamin, 

3.  Homme  Juif  qui  demeuroit  dans  la  ville 
de  Sufe ,  grand  homme ,  &  qui  avoit  charge  à 
la  cour  du  Roi,  vit  un  longe. 

4.  Il  étoit  du  nombre  des  prifonniers  que 
Nabuehodonozor  Roi  de  Babylone  avoit  emme¬ 
nez  captifs  de  Jérufalem  avec  Jéconias  Roi  de 
Juda. 

Et  tel  fut  fon  longe:  Voici  un  fon  de 
tempête,  de  tonnerres,  un  tremblement  de  ter¬ 
re ,  &  un  grand  bruit  fur  la  terre. 

é.  Et  en  même  temps,  deux  grands  dragons 
tout  prêts  de  lutter  l’un  contre  l’autre,  qui  jet- 
terent  un  grand  cri  : 

7.  Et  à  leur  cri  toutes  les  nations  s’émûrent 
pour  combattre  la  nation  des  juftes. 

8.  Et  cette  journée  fut  pleine  de  ténèbres  & 
d*obfcurité ,  d’affliétion  &  d’angoilfe  ,  avec  ad- 


verliré,  &  il  y  eut  un  grand  trouble  fur  la 
terre. 

9.  Car  alors  les  juftes  craignant  les  aflliâions, 
furent  fort  troublez,  &  tout  prêts  de  mourir: 

10.  De  forte  qu’ils  s’écrièrent  à  Dieuj  & 
comme  ils  crioient,  une  petite  fontaine  devint 
un  très-grand  fleuve ,  &  répandit  une  grande 
abondance  d’eaux. 

1  1.  La  lumière  &  le  foleil  fe  leva ,  les 
humbles  furent  élevez  ,  &  ils  dévorèrent  les 

nobles. 

1 2.  Mardochêe  ayant  eu  cette  vifion ,  &  s’é¬ 
tant  réveillé,  fe  leva  ,  &  il  penfa  jusqu’à  la 
nuit  ce  que  Dieu  voudroit  faire  ,  retenant  ce 
fonge  en  fon  cœur  ,  &  délirant  de  connoître 
toute  cette  affaire. 

13.  Or  Mardochêe  demeuroit  en  ce  temps- 
là  au  palais  du  Roi ,  avec  Gabatha  &  Thara , 
deux  Eunuques  du  Roi,  qui  étoient  gardes  du 
palais  ,* 

14.  Et  ayant  entendu  leur  deliberation,  & 
fondé  leurs  delfeins ,  il  connut  qu’ils  tâchoient 
de  mettre  les  mains  fur  le  Roi  Artaxerxes  :  & 
il  en  donna  avis  au  Roi. 

if.  Qui  les  fit  mettre  à  la  queftion  l’un  3c 
l’autre,  &  après  qu’ils  eurent  confeffé  ,  il  les 
fit  pendre, 

16.  Et  le  Roi  fit  écrire  cela  dans  les  Chroni¬ 
ques;  Mardochêe  auili  le  mit  par  écrit. 

17.  Et 
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1 7.  Et  le  Roi  lai  commanda  de  demeurer  à 
Ton  fervice,  &  lui  fit  des  préfens,  à  caufe  de 
l’avis  qu’il  lui  avait  donné. 

18.  Alors  Aman  fils  d’Amadathus,  de  la  ra¬ 
ce  d’Agag ,  &  qui  étoit  en  grand  honneur  chez 
le  Roi ,  tâcha  de  prendre  Mardochée  ,  &  fon 
peuple ,  à  caufe  des  deux  Eunuques  du  Roi. 


CHAPITRE  IL 

Copie  des  Lettres  d’Artaxerxes ,  écrites  à  la  folici- 
tation  d'Aman  contre  les  Juifs  :  Laquelle  fe 
trouve  entrelaffée  dans  le  Texte  Grec,  au 
troifieme  chapitre ,  fur  la  fin ,  après  ces  mots  : 
Et  à  piller  leur  dépouille. 

LA  teneur  des  Lettres  étoit  telle  :  Le  grand 
Roi  Artaxerxes ,  qui  régné  depuis  les  In¬ 
des  jusqu’en  Ethiopie ,  mande  ce  qui  s’enfuit 
aux  Princes,  fes  Lieutenans ,  &  Gouverneurs 
des  places,  des  cent  vingt. fept  provinces. 

2.  Etant  Empereur  de  plufieurs  nations,  & 
tenant  toute  la  terre  à  ma  domination  ,  je 
n’ai  point  voulu  m’élever  pour  la  grandeur  de 
ma  puiffance,  mais  j’ai  voulu  gouverner  mes 
fujets  avec  clemence  &  avec  douceur ,  afin  que 
fans  aucune  crainte  ils  palfent  leur  vie  en  re¬ 
pos,  &  que  mon  royaume  étant  paifible  & 
fans  danger  pour  ceux  qui  vont  &  viennent 
d’un  bout  à  l’autre  ,  je  renouvellalfe  la  paix 
tant  defirée  de  tous  les  hommes. 

3.  Et  ayant  demandé  à  mes  confeillers  com¬ 
ment  je  pourrois  accomplir  ce  deffein  ,  celui 
qui  s’eft  toujours  porté  fagement  avec  nous ,  & 
qui  a  toujours  donné  des  preuves  de  fon  af- 
feftion  &  de  fa  fidelité ,  &  à  qui  j’ai  donné  le 
fécond  rang  dans  mes  Royaumes ,  favoir  A- 
man: 

4.  M’a  déclaré  que  parmi  tous  les  peuples  du 
monde,  il  y  a  un  penple  ennemi,  mêlé  avec 
les  autres  ,  qui  a  des  loix  oppofées  à  celles  de 
toutes  les  nations,  &  qui  méprife  continuel¬ 
lement  les  commandemens  des  Rois:  afin  que 
toute  cette  union  d’Empire ,  que  nous  avons 
fi  bien  établie,  qu’on  n’y  fauroit  rien  trouver 
à  reprendre ,  ne  puiffe  être  établie. 
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f .  Ayant  donc  connu  que  cette  nation  toute 
feule  eft  entièrement  contraire  à  toutes  les  au¬ 
tres,  &  qu’elle  a  une  étrange  façon  de  vivre, 
&  des  Loix  differentes  de  celles  des  autres  na¬ 
tions ,  méprifant  nos  commandemens,  &  com¬ 
mettant  continuellement  des  maux  énormes, 
afin  que  nôtre  régné  ne  foit  point  dans  un  état 
paifible  ; 

6.  Pour  ces  caufes  nous  avons  ordonné  que 
tous  ceux  qu’Aman  (qui  a  la  charge  de  nos  af¬ 
faires,  &  qui  nous  eft  un  fécond  père)  vous 
aura  déclaré  par  écrit,  foient  entièrement  ex¬ 
terminez  ,  avec  leurs  femmes  &  enfans  ,  par 
l’épée  de  leurs  ennemis ,  fans  qu’on  leur  fiaffe 
mifericorde,  ni  qu’on  les  épargne  aucunement, 
le  quatorzième  jour  du  douzième  moft  ,  qui 
eft  le  mois  d’Adar,  de  cette  préfente  année  : 

7.  Afin  que  ceux  qui  nous  ont  haïs  dès 
longtemps,  &  qui  nous  haïffent  encore  main¬ 
tenant,  étant  par  violence  defcendus  tous  dans 
un  jour  au  fépulcre,  laiffent  déformais  nos  af¬ 
faires  bien  ordonnées  &  fans  trouble. 


CHAPITRE  III. 

Priere  de  Mardochée  pour  la  confervation  de  PEg- 
life  :  Laquelle  eft  ajoûtée  au  Texte  Grec,  à 
la  fin  du  quatrième  chapitre ,  après  ces  mots  : 
Et  il  fit  comme  Efter  lui  aVoit  commandé. 

A  Lors  Mardochée  pria  le  Seigneur ,  fe  fou- 
venant  de  toutes  fes  œuvres. 

2.  Et  il  dit ,  Seigneur,  Seigneur ,  Roi  tout- 
puiffant,  car  toutes  ces  chofes  font  en  ta  puifi 
fance  ,  &  il  n’y  a  perfonne  qui  te  puiffe  réfifter, 
fi  tu  as  réfolu  de  fauver  Ifrael. 

3.  Tu  as  fait  le  ciel  &  la  terre,  &  tout  ce 
qu’il  y  a  d’admirable  fous  le  ciel. 

4.  Tu  ès  le  Seigneur  de  toutes  chofes,  &  il 
n’y  a  perfonne  qui  puiffe  s’oppofer  à  toi,  qui 
ès  le  Seigneur. 

f .  Tu  connois  toutes  chofes  :  tu  fais.  Sei¬ 
gneur  ,  que  je  n’ai  point  fait  ceci  par  outrage , 
ni  par  orgueil ,  ni  par  defir  de  gloire,  lors  que 
1  je  n’ai  point  adoré  l’orgueilleux  Aman. 

6.  Car  je  ferois  volontiers  prêt,  pour  le  fa- 
I  lut  d’Ifraél ,  de  baifer  la  plante  de  fes  pieds. 

X  2  7-  Mais 
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7»  Maïs  j'ai  fait  cela  pour  ne  point  mettre 
Vhonûeur  d’un  homme  au  deflus  de  celui  de 
Dieu ,  &  pour  n’adorer  aucun  autre  que  toi , 
Seigneur  :  &  je  ne  fais  point  cela  par  orgueil  ; 

8.  Mais  maintenant.  Seigneur,  qui  ès  Dieu 
&  Roi,  épargné  ton  peuple:  car  nos  ennemis 
nous  regardent  pour  nous  perdre ,  &  ils  veulent 
détruire  l’héritage  qui  t’appartient  dès  le  com¬ 
mencement. 

9.  Ne  méprife  point  ton  partage  que  tu  as 
racheté  du  pais  d’Egyte  pour  être  à  toi. 

1  o.  Exauce  ma  priere ,  &  fois  propice  à  ton 
héritage  ,  change  nos  pleurs  en  joye ,  afin 
qu’en  vivant  nous  louions  ton  nom  ô  Seig¬ 
neur,  &  ne  ferme  point  la  bouche  de  ceux 
qui  te  louent. 

il.  Tout  Ifraël  auffi  cria  de  tonte  fa  force, 
parce  que  la  mort  étoit  devant  leurs  yeux. 


CHAPITRE  IV. 

Priere  très -ardente  dlEJler  pour  la  conservation  de 
PEglife  :  Qui  fe  trouve  au  Texte  Grec,  après 
la  priere  de  Mardochée. 

ET  la  Reine  Efter  eut  aufli  recours  au  Sei¬ 
gneur  ,  furprife  des  détreffes  de  la  mort. 

2.  Et  ayant  quitté  fes  robes  d’honneur ,  elle 
prit  des  vêtemens  d’affliâion  &  de  dueil  :  &  au 
jieu  de  fuperbes  huiles  de  fenteurs ,  elle  cou¬ 
vrit  fa  tête  de  cendre  &  d’ordure,  &  affligea 
extrêmement  Ton  corps,  jusqu’à  remplir  de  fes 
cheveux  frifez  tous  les  lieux  où  elle  avoit  accou¬ 
tumé  de  fe  réjouir 

3.  Et  elle  pria  le  Seigneurie  Dieu  dTfraël, 
difant,  O  mon  Seigneur, toi  tufeul  ès  nôtre  Roi. 
Donne  -  moi  ton  fecours,  à  moi  qui  fuis  feule 
&  qui  n’ai  point  d’autre  défenfeur  que  toi. 

4.  Car  le  péril  eft  préfent. 

5.  J’ai  entendu  dès  ma  naiffance  dans  la  lig¬ 
née  de  ma  famille,  O  Seigneur,  que  tuaschoifi 
Ifraël  entre  toutes  les  nations  ,  &  nos  pères 
entre  tous  leurs  prédecelfeurs  pour  ton  héritage 
éternel  :  &  que  tu  leur  as  fait  comme  tu  en  a- 
vois  parlé. 

6.  Or  maintenant  nous  avons  péché  en  ta 
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préfence:  c’eft  pourquox'tu  nous  as  livrez  entre 
les  mains  de  nos  ennemis. 

7.  Parce  que  nous  avons  honoré  leurs  dieux: 
Seigneur ,  tu  ès  jufte. 

8.  Et  maintenant  il  ne  leur  fuffit  pas  de 
nous  opprimer  par  une  dure  fervitude ,  mais 
ils  fe  font  alliez  enfemble ,  s’appuyant  fur  la 
puiifance  de  leurs  idoles. 

9.  Pour  renverfer  ce  que  ta  boucffé  a  déter¬ 
miné  ,  pour  exterminer  ton  héritage  ,  pour 
fermer  la  bouche  de  ceux  qui  te  louent,  &  pour 
éteindre  la  gloire  de  ton  temple,  &  de  ton 
autel: 

10.  Pour  ouvrir  la  bouche  des  nations  ,  & 
pour  louer  la  vertu  des  idoles  ,  &  pour  faire  à 
jamais  admirer  un  Roi  qui  eft  de  chair. 

11.  Seigneur,  ne  livre  point  ton  fceptre  à 
ceux  qui  ne  font  rien ,  afin  qu’ils  ne  fe  rient 
de  nôtre  ruine:  mais  tourne  contre  eux  leurs 
confeils ,  &  couvre  d’opprobre  celui  qui  a  com¬ 
mencé  d’agir  contre  nous. 

12.  Souviens  -  t’en,  Seigneur  ,  &  fai -toi 
connoître  au  temps  de  nôtre  affliôion  :  don¬ 
ne-moi  de  laffûrance,  Seigneur  Roi  desdieux, 
qui  as  puiifance  fur  toutes  les  principautëz. 

13.  Mets  dans  ma  bouche  des  paroles  bien- 
féantes  en  la  préfence  du  lion  :  &  change  fon 
cœur  pour  faire  qu’il  hailfe  celui  qui  nous  fait 
la  guerre ,  afin  qu’il  foit  détruit  ,  lui  &  tous 
ceux  qui  s’accordent  avec  lui. 

14.  Délivre  nous  par  ta  main,  &  envoyé 
moi  fecours,  à  moi  qui  fuis  toute  feule,  & 
qui  n’ai  que  toi,  Seigneur. 

if.  Tu  as  la  connoilfance  de  toutes  chofes: 
&  tu  fais  que  je  hais  la  gloire  des  injuftes ,  & 

que  j’ai  en  deteftation  la  couche  des  irtcircon- 
cis ,  &  de  tout  étranger. 

I  é.  Tu  fais  la  nécëffitë  à  laquelle  je  fuis  ré¬ 
duite,  &  comment  j’ai  en  abomination  la  mar¬ 
que  de  ma  grandeur  qui  eft  fur  ma  tète ,  dans 
les  jours  qu’il  faut  que  je  fois  vue  :  que  j’ai 
cela  en  déteftation,  autant  que  le  drap  fouillé: 
&  que  je  ne  le  porte  point  aux  jours  de  mon 
repos. 

17.  Que  je  n’ai  pointmangé  à  la  table  d’Aman, 
que  je  n’ai  point  honoré  les  feftins  du  Roi,  &que 
je  n’ai  point  bù  du  vin  de  leurs  afperfions. 

.  18.  Que 
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ïg.  Que  ta  fervante,  depuis  le  jour  que  j’ai 
été  tranfportée  ici,  jusqu’à  maintenant,  ne  s’eft 
réjouie  qu’en  toi.  Seigneur  Dieu  d’ Abraham. 

jp.  O  Seigneur  Dieu ,  qui  ès  fort  au  deffus 
de  tous,  exauce  la  voix  de  ceux  qui  font  fans 
efperance;  délivre- moi  de  la  main  des  mé¬ 
dians  ,  &  me  garantis  de  ce  que  je  crains. 


CHAPITRE  V. 

Efier  s'étant  magnifiquement  parée  Je  préfente  de¬ 
vant  le  Roi  Artaxerxes ,  8-  Far  lequel  elle  efi 
reçue  &  confolée.  Et  notez  que  félon  les 
Grecs  c’eft  ici  le  commencement  du  cinquiè¬ 
me  chapitre. 

Uis  le  troifieme  jour,  après  qu’elle  eut  cef- 
fé  de  prier ,  elle  ôta  fes  vêtemens  de 
deuil ,  &  fe  para  de  fes  plus  riches  ornemens. 

2.  Et  s’étant  ainfi  parée ,  après  avoir  invo¬ 
qué  Dieu  qui  voit  toutes  chofes,  &  qui  eft  le 
fauveur  de  tous,  elle  prit  avec  foi  deux  fer- 
van  tes: 

3.  Et  elle  s’appuyoit  fur  l’une  comme  une 
perfonne  délicate  : 

4.  L’autre  la  fuivoit ,  lui  foutenant  fes  vè- 
temens. 

f.  Or  elleavoitune  couleur  vermeille  dansle 
plus  haut  point  de  fa  beauté  :  &  fon  vifage  étoit 
gai  &  fort  aimable  :  bien  que  fon  cœur  fût  en 
angoilfe,  à  caufe  de  fa  crainte. 

6.  Quand  donc  elle  eut  pâlie  par  toutes  les 
portes  ,  elle  fe  préfenta  devant  le  Roi ,  qui  é- 
toit  alîîs  fur  fon  trône  Royal ,  paré  de  fes  plus 
fuperbes  habits  ,  &  tout  couvert  d’or  &  de 
pierres  précieufes,  en  forte  qu’il  étoit  fort  ter¬ 
rible. 

7.  Alors  levant  la  tête  brillante  de  majefté , 

comme  un  feu ,  il  la  regarda  d’un  œil  furieux. 
C’eft  pourquoi  la  Reine  felailfant  tomber  chan¬ 
gea  de  couleur  dans  fon  évanouilfement ,  & 

s’appuya  fur  la  tète  de  fa  fille  d’honneur  qui  al- 
loit  devant  elle. 

8-  Mais  Dieu  changea  l’elprit  du  Roi,  &  lui 
infpira  de  la  douceur,  de  forte  qu’étant  en 
peine  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Efier ,  il  fe  leva 
aulfi-tôt  de  fon  trône,  &  la  mit  entre  fes  bras, 


jusqu’à-ce  quelle  fut  revenue  à  foi,  &il  la  cott- 
foloit  par  des  douces  paroles  ,  difant: 

9.  Qu’y  a-t-il,  Efterr1  je  fuis  ton  frère,  ne 
crains  point. 

10.  Tu  ne  mourras  point  :  car  nôtre  Loi  eft 
pour  le  commun. 

11.  Approche  donc.  Enfuite  il  prit  la  ver¬ 
ge  d’or,  &  la  mit  fur  fon  cou,  puis  il  la  baifa, 
&  lui  dit,  Parle  à  moi. 

1 2.  Et  elle  répondit ,  O  Seigneur,  je  t’ai  vu 
comme  un  Ange  de  Dieu,  &  mon  cœur  a  été 
troublé  par  la  crainte  de  ta  Majefté. 

13.  Certainement  ,  Seigneur  ,  tu  ès  fort 
merveilleux,  &  ton  vifage  e/l  plein  de  g  races. 

14.  Et  comme  elle  parloit  ,  elle  retomba 
encore ,  &  s’évanouit. 

if.  Et  le  Roi  fe  troubloit,  &  tous  fes  fer- 
viteurs  la  confoloientt 


CHAPITRE  YI. 

Copie  des  Lettres  du  Roi  Artaxerxes ,  écrites  en- 
faveur  des  Juifs  :  Laquelle  fe  trouve  entrelaC 
fée  dans  le  Texte  Grec,  fur  la  fin  du  huitiè¬ 
me  chapitre  après  ces  mots:  Les  patentes  qui 
furent  écrites  portoient ,  &c. 

Rtaxerxes  le  grand  Roi,  à  ceux  qui  font 
depuis  les  Indes  jusqu’en  Ethiopie,  aux 
Gouverneurs  de  cent  vingt-fept  provinces ,  aux 
capitaines  des  places,  &  à  tous  ceux  qui  ont  la 
charge  de  noraffaires ,  Salut. 

2-  Plufieurs  étant  honorez  par  la  grande  bon¬ 
té  des  Princes  qui  leur  faifoient  du  bien  ,  en 
font  devenus  plus  fiers. 

3.  Et  ils  ne  tâchent  pas  feulement  d’oppri¬ 
mer  nos  fujets ,  mais  auflî  ne  fe  pouvant  con¬ 
tenir  dans  leur  abondance  ,  ils  s’efforcent  de 
faire  des  entreprifes  contre  leurs  bienfaideurs: 

4.  Et  non  feulement  ils  ôtent  d’çntre  les 
hommes  toute  reconnoiffance  : 

5.  Mais  aufîi  s’élèvent  par  une  infolenCe  in¬ 
croyable  :  &  toutefois  ils  penfent  échapper  la 
vengeance  de  Dieu  qui  voit  tout,  &  qui  eft 
contraire  au  mal. 

6.  Souvent  auflî  les  faux  rapports  de  ceux 
qui  par  la  fauffe  tromperie  de  leur  malignité 
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ont  abufé  de  la  (implicite  des  Princes  qui  a- 
voient  pour  eux  de  l’affedion ,  ont  rendu  plu- 
fieurs  grands  Seigneurs  qui  fe  confident  en 
leurs  amis  dans  le  maniement  de  leurs  affaires , 
coupables  du  fang  innocent  *  „&  les  ont  enga¬ 
gez  dans  des  calamitez ,  auxquelles  il  n’y  avoit 
point  de  remede. 

7.  Ce  qui  fe  peut  voir,  non  pas  tant  par  les 
hiftoires  anciennes  que  nous  avons  reçues , 
qu’en  regardant  devant  nos  pieds  les  chofes 
qui  ont  été  méchamment  faites  ,  par  la  pefti- 
lentielle  méchanceté  de  ceux  qui  ont  eu  l’au¬ 
torité  dont  ils  étoient  indignes. 

8.  C’eft  pourquoi,  il  faut  pourvoir  qu’à 
l’avenir  nous  rendions  nôtre  régné  paifible  à 
tous  hommes. 

p.  Nous  accommodant  aux  changemens , 
difcernant  les  chofes  qui  fe  préfentent  ,  pour 
aller  au  devant  avec  toute  douceur. 

10.  Or  vont  devez  [avoir  qu’Aman  Macédo¬ 
nien,  fils  d’Amadathus,  étant  un  véritable  é- 
tranger  de  la  race  des  Perfes,  &  très-indigne  de 
nôtre  bonté  : 

11.  (Après  avoir  été  reçu  de  nous,  &  avoir 
reçu  des  marques  de  la  bienveuillance  ,  dont 
nous  ufons  envers  toutes  les  nations ,  de  forte 
qu’on  l’appelloit  nôtre  père,  &  qu’il  étoit  ho¬ 
noré  de  tous  comme  la  fécondé  prefonne  du 
royaume.) 

12.  Ne  pouvant  lux -meme  porter  la  herte, 
a  effayé  de  nous  priver  &  du  Royaume  &  de 

la  vie  ;  ,  ,  , 

13.  Et  accufant  Mardochee  ,  qui  nous  a 
fauvé  la  vie ,  &  qui  nous  a  fait  beaucoup  de 
plaifir,  &  Efter  nôtre  compagne  thns  le  Ro¬ 
yaume,  laquelle  eft  fans  reproche,  a  tâché  par 
de  faux  artifices  &  par  divers  fubtils  moyens 
d’exterminer  toute  leur  nation. 

14.  Car  il  penfoit ,  en  nous  privant  de  ce  fe- 

cours,  tranfporter  l’Empire  des  Perfes  aux  Ma¬ 
cédoniens.  f 

i«f.  Mais  nous  avons  trouve  que  les  Juits, 
qui  avoient  été  deftinez  à  la  deftruôion  par  ce 
méchant  homme  ,  n’étoient  point  des  malfai- 
teurs ,  mais  qmils  étoient  gouvernez  par  des 
loix  très-juftes  ; 

16.  Et  qu'ils  étoient  les  enfans  du  DieuSou- 
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verain  très-grand  &  vivant,  qui  a  maintenu  & 
a  nous  &  à  nos  prédeceffeurs  le  Royaume  en 
très-bon  état. 

17.  Vous  ferez  donc  bien  de  ne  paffer  pas 
plus  avant  dans  l’exécution  des  Lettres  envo¬ 
yées  par  Aman  fils  d’Amadathus. 

Ig.  Car  celui  qui  a  commis  une  telle  ac¬ 
tion  ,  a  été  pendu  devant  les  portes  de  Sufe  , 
avec  toute  fa  famille  :  &  Dieu  le  dominateur 
de  toutes  chofes  lui  a  fait  fouffrir  aulîi-tôt  la 
punition  qui  lui  appartenoit. 

1?.  C’eft  pourquoi  publiant  la  copie  de  ces 
préfentes  en  tous  lieux,  laiffez  les  Juifs  uferde 
leurs  loix  en  liberté  : 

20.  Et  donnez  leur  du  fecours  :  afin  qu’ils  fe 
vengent  de  ceux  qui  avoient  machiné  contre 
eux  au  temps  de  leur  affliâion,  le  treizième 
du  douzième  mois ,  qui  eft  le  mois  d’Adar  au 
jour  même. 

21.  Car  Dieu  qui  a  le  fouverain  empire  fur 
toutes  chofes,  leur  a  donné  cette  joye,  au  lieu 
de  la  deftrudion  qui  étoit  deftinée  à  la  nation 
qu’il  a  choifie. 

22.  Vous  donc,  obfervez  ce  jour,  &paffez- 
le  dans  la  joye  entre  vos  feftes  folemnelles,  a- 
fin  que  maintenant  &  déformais  nous  puiffions 
profperer  : 

23.  Nous  &  les  Perfes  nos  bien- aimez:  & 
qu’il  foit  un  témoignage  de  ruine  à  tous  ceux  qui 
machinent  nôtre  mal. 

24.  Toute  ville  donc  &  toute  contrée  qui 
ne  fera  pas  ainfi,  foit  du  tout  confumee  avec 
fureur,  &  par  le  fer,  &  par  le  feu,  &  qu’elle 
foit  non  feulement  deferte  pour  les  hommes  , 
mais  aufli  qu’elle  foit  à  jamais  inacceffible  &  en 
déteftation  aux  bêtes  &  aux  oifeaux. 


CHAPITRE  VII. 

Interprétation  du  fonge  vu  par  Mardochee.  Et  no¬ 
tez  que  ceci  fe  trouve  ajouté  au  Texte  Grec 
fur  la  fin  du  dixième  chapitre. 

A  Lors  Mardochée  dit ,  C’eft  Dieu  qui  a  fait 
ces  chofes. 

2.  Car  il  me  fouvient  du  (onge  que  j’ai  vû 

tou- 
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touchant  c es  affaires,  &  il  n’y  a  rien  qui  n’a:' 
été  mis  en  effet. 

$.  La  petite  fontaine  qui  deyenoit  une  riviè¬ 
re,  &  la  lumière  &  le  foleil  ,  &  cette  grande 
abondance  d’eaux:  cette  riviere  ,  c’eft  Efter 
que  le  Roi  a  prife  pour  femme,  &  qu’il  a  fait 
Reine. 

4.  Aman  &  moi  Tommes  les  deux  dragons. 

q.  Les  peuples,  font  ceux  qui  Te  font  amafi 
fez  pour  détruire  le  nom  des  Juifs. 

6.  Mais  ma  nation,  c’eft  Ifraël,  qui  a  crié 
au  Seigneur  ,  &  qui  a  été  fauve.  Car  le  Sei¬ 
gneur  a  fauvé  fon  peuple ,  &  nous  a  délivrez 
de  tous  ces  maux  :  &  Dieu  a  fait  des  lignes  & 
de  grandes  merveilles  qui  n’avoient  jamais  été 
faites  entre  les  Nations. 

7.  C’eft  pourquoi  il  a  fait  deux  lots:  l’un 
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pour  le  peuple  de  Dieu ,  &  l’autre  pour  tou¬ 
tes  les  autres  Nations. 

8-  Et  ces  deux  lots  font  venus  devant  Dieu, 
à  l’heure ,  à  la  faifpn ,  &  au  jour  de  la  fentence 
qu’il  vouloit  donner  entre  toutes  les  Nations. 

9.  Alors  le  Seigneur  s’eft  fouvenu  de  fon 
peuple,  &  il  a  maintenu  la  caulè  de  fon  héritage. 

10.  C’eft  pourquoi  ces  jours  feront  obfervez, 
lavoir  le  quatorze  &  le  quinzième  du  mois 
d’Adar,  avec  affemblée,  joye,  &  allegreffe  de¬ 
vant  le  Seigneur,  déformais  &  à  toujours  en¬ 
tre  fon  peuple. 

U.  La  quatrième  année  du  régné  de  Ptolo- 
mée  &  de  Cleopatre,  Dofithée,  qui  fe  difoit 
Sacrificateur  &  Lévite ,  &  Ptolomée  fon  fils  ap¬ 
portèrent  ces  Lettres  de  Purim,  qui  dirent  que 
Lylimache  fils  de  Ptolomée  ,  les  avoit  inter¬ 
prétées  à  Jérufalem. 


LE  LIVRE 
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CHAPITRE  I. 

Le  temps  auquel  a  prophetifé  Baruc  :  10.  Aveu  u- 
ne  exhortation  aux  Juifs  qui  étoient  en  Judée , 
de  prier  pour  les  Rois  de  Babylone  ,  &  pour  leurs 
frères  captifs. 

OR  c’ejl  ici  le  contenu  du  Livre  que  Baruc 
filsdeNeira,  fils  de  Mahafia  ,  fils  de 
Sedecias,  fils  de  Sedeï,  fils  de  Helcia  écrivit  a 
Babylone. 

2.  Dans  la  cinquième  année ,  &  au  feptieme 
jour  du  mois,  au  temps  que  les  Caldéens  pri¬ 
rent  Jérufalem  &  la  brûlèrent. 

3.  Baruc  dont  lût  ce  qui  eft  dit  dans  ce  li- 
vre,  Jechonias  fils  de  Joakim  Roi  de  Juda  l’é¬ 


coutant,  &  tout  le  peuple  qui  étoit  venu  pour 
entendre  le  contenu  du  Livre: 

4.  Avec  les  principaux,  &  ceux  du  làng Ro¬ 
yal,  les  anciens,  &  tout  le  peuple  depuis  le 
plus  petit  jusqu’au  plus  grand:  de  tous  ceux: 
qui  demeuroient  à  Babylone  fur  le  fleuve  de 
Sud. 

Et  ils  pleurèrent,  jeûnerent,  &  prièrent 
en  la  préfence  du  Seigneur. 

6.  Puis  ils  recueillirent  de  l’argent ,  félon 
que  chacun  en  pouvoit  donner  } 

7.  Et  ils  l’envoyerent  à  Jérufalem  à  Joakim 
le  fils  de  Helcia  ,  fils  de  Salom  Sacrificateur  , 
&  aux  autres  Sacrificateurs,  &àtoutîè  peuple 
qui  fe  trouvoit  alors  avec  lui  à  Jérufalem. 

8-  Quand  il  reçut  les  vaiffeaux  du  -Temple 

du 
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du  Seigneur  qui  avoient  été  ôtez  du  temple  , 
afin  de  les  rapporter  au  pais  de  Juda,  au  dixiè¬ 
me  jour  du  mois  de  Sivan  ,  favoir  les  vaiffeaux 
d’argent  que  Sedecias  fils  de  Jofias  Roi  de  Juda 
avoit  faits  : 

9.  Après  quç  Nabuchodonozor  Roi  de  Ba- 
bylone  eut  tranfporté  Jechonias  &  les  princi¬ 
paux  du  peuple  prifonniers,  avec  les  plus  puif- 
fans  &  le  peuple  du  pais  de  Jérufalem >  &  qu’il 
les  eut  menez  à  Babylone. 

I  o.  Ils  leur  mandèrent  donc  ce  qui  s’enfuit , 
Voici  nous  vous  envoyons  de  l’argent,  duquel 
vous  achèterez  des  oblations  pour  faire  des  holo- 
cauftes  &  des  facrifices  pour  le  péché,  &  de  l’en¬ 
cens  :  &  faites  l’offrande  que  vous  offrirez  fur 
l’autel  du  Seigneur  nôtrfe  Dieu  : 

11.  Priant  pour  la  vie  de  Nabuchodonozor 
Roi  de  Babylone ,  &  de  Baltazar  fon  fils ,  afin 
que  leur  vie  dure  autant  que  le  ciel  fur  la  terre. 

12.  Et  que  le  Seigneur  nous  donne  de  la 
force,  illuminant  nos  yeux,  afin  que  nous  vi¬ 
vions  fous  l’ombre  de  Nabuchodonozor,  Roi 
de  Babylone,  &  de  Baltazar  fon  fils,  duquel 
nous  fommes  les  fujets:  de  forte  que  nous  trou¬ 
vions  grâce  devant  eux. 

13.  Priez  auffi  pour  nous  -  mêmes  le  Seig¬ 
neur  nôtre  Dieu  :  car  nous  avons  péché  contre 
le  Seigneur  nôtre  Dieu  ,  &  là  fureur  &  fon 
courroux  ne  fe  font  pas  retirez  de  nousjusqu’à- 
ce  jour. 

14.  Lifez  ce  livre  que  nous  vous  envoyons 
pour  être  recité  dans  le  Temple  du  Seigneur, 
dans  les  jours  de  fefte  ,  &  dans  les  jours  fo¬ 
ie  mnels. 

1  f.  En  difant ,  La  juftice  appartient  à  nô- 
tre  Seigneur  Dieu:  mais  il  n’y  a  pour  nous  que 
confufion  de  face,  comme  il  eft  arrivé  aujour¬ 
d’hui  à  tous  ceux  de  Juda,  &  à  tous  les  habi- 
tans  de  Jérufalem  : 

16.  A  nos  Rois,  &  à  nos  Gouverneurs  ,  à 
nos  Sacrificateurs,  à  nos  Prophètes,  &  à  nos 
pères. 

17.  Pour  les  péchez  que  nous  avons  com¬ 
mis  devant  le  Seigneur  nôtre  Dieu. 

18.  En  lui  desobéiffant,  &  ne  voulant  point 
écouter  la  voix  du  Seigneur  nôtre  Dieu,  pour 


tenir  le  chemin  de  fes  commandemens  qu’il 
nous  a  propofez. 

19.  Car  depuis  le  jour  qu’il  a  tiré  nos  pè¬ 
res  hors  du  pais  d’Egypte  ,  jusqu’à  ce  jour , 
nous  avons  été  desobéiffans  au  Seigneur  nôtre 
Dieu:  par  nôtre  témérité  nous  n’avons  point 
oui  fa  voix.  * 

zo.  C’eft  pourquoi  les  maux  fe  font  attachez 
à  nous,  &  les  malediâions  que  le  Seigneur  or¬ 
donna  par  Moyfe  fon  ferviteur,  lors  qu’il  tira 
nos  pères  hors  du  pais  d’Egypte  ,  pour  nous 
donner  le  pais  où  coulent  le  lait  &  le  miel  com¬ 
me  il  paroit  aujourd’hui. 

21.  Nous  n’avons  point  auffi  écouté  la  voix 
du  Seigneur  nôtre  Dieu  félon  toutes  les  paro¬ 
les  des  Prophètes,  qu’il  nous  a  envoyez. 

22.  Et  nous  fommes  allez  chacun  félon  l’i¬ 
magination  de  nôtre  cœur  malin,  pour  facrifier 
aux  dieux  étrangers ,  &  pour  faire  mal  devant 
les  yeux  du  Seigneur  nôtre  Dieu. 


CHAPITRE  II. 

Reconnoijfmce  que  fEglife  des  Juifs  fait  au  Sei¬ 
gneur  de  fes  fautes  &  de  fes  péchez  ,  13.  En 
le  priant  qu’il  lui  plaife  s’ app  ai  fer  envers  fes  fidè¬ 
les  à  caufe  de  fon  feint  Nom. 

T  le  Seigneur  nôtre  Dieu  a  ratifié  la  paro¬ 
le  qu’il  avoit  prononcée  contre  nous ,  Sc 
contre  nos  juges  qui  ont  gouverné  Ifraël,  con¬ 
tre  nos  Rois,  &  contre  les  principaux  d’en¬ 
tre  nous,  2c  contre  tous  ceux  d’Ifraél  &  de 
Juda: 

2.  Savoir  qu’il  feroit  venir  fur  nous  de  grands 
maux  qu’il  n’avoit  jamais  envoyez  fous  le  ciel , 
comme  ceux  qui  font  arrivez  à  Jérufalem  ,  fé¬ 
lon  le  contenu  de  la  Loi  de  Moyfe: 

3.  C’eft  que  l’homme  mangeroit  la  chair  de 
fon  fils ,  &  la  chair  de  fa  fille. 

4.  Il  les  a  livrez  pour  être  faits  efclaves ,  par¬ 
mi  tous  les  Royaumes  qui  font  autour  de  nous, 
en  opprobre,  &  en  defolation,  parmi  tous  les 
peuples  d’alentour ,  entre  lesquels  le  Seigneur 
nous  a  dilperfez. 

?.  Ainfi  ils  ont  été  mis  au  deffous  ,  2c 
non  pas  au  deffus ,  parce  que  nous  avons  pé¬ 
ché 
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chë  contre  le  Seigneur  nôtre  Dieu,  n’écoutant 
point  fa  voix. 

6.  La  juftice  appartient  à  nôtre  Seigneur 
Dieu ,  mais  pour  nous  &  nos  pères  il  n’y  a 
que  confufion  de  face ,  comme  il  en  eft  arrivé 
aujourd’hui. 

7.  Car  tous  les  maux  que  le  Seigneur  avoit 
prononcez  contre  nous,  nous  font  arrivez. 

8-  Et  cependant  nous  n’avons  point  prié  leSei- 
gneur  nôtr-e  Dieu  en  fa  colere  ,  afin  que  chacun 
fe  détournât  des  penfées  de  fon  cœur  mé 
chant. 

9.  Ainfi  donc  le  Seigneur  a  veillé  fur  les 
maux,  &  les  a  fait  venir  fur  nous:  car  le  Sei¬ 
gneur  eft  jufte  dans  toutes  fes  œuvres  qu’il 
nous  a  commandé  de  faire. 

10.  Et  nous  n’avons  point  écouté  fa  voix 
pour  tenir  le  chemin  des  commandemens  du 
Seigneur  quil  a  mis  devant  nous. 

11.  Or  maintenant,  Seigneur  Dieu  d’Ifraël, 
qui  as  tiré  ton  peuple  hors  du  pais  d’Egypte 
par  main  forte ,  &  à  bras  élevé ,  avec  des  Ag¬ 
nes  &  des  miracles ,  &  par  une  grande  vertu , 
&  qui  t’ès  acquis  un  nom ,  tel  qu’on  voit  au¬ 
jourd’hui: 

iz.  Nous  avons  péché  ,  nous  avons  fait  mé¬ 
chamment:  nous  avons  offenfé  en  violant  tous 
tes  commandemens ,  Seigneur  nôtre  Dieu. 

13.  Mais  que  ta  colere  fe  détourne  de  nous: 
car  nous  fommes  demeurez  en  petit  nombre 
entre  les  nations,  parmi  lesquelles  tu  nousasdif- 
perfez. 

14.  Exauce,  Seigneur,  nos  prières  &  nos 
fuppli  cations:  retire -nous  à  caufe  de  toi -mê¬ 
me  ,  &  fai  nous  trouver  grâce  devant  ceux  qui 
nous  ont  tranfportez  ici. 

if.  Afin  que  toute  la  terre  connoiffe  que 
toi,  Seigneur  ,  ès  nôtre  Dieu,  &  que  ton  Nom 
eft  invoqué  fur  Ifrael ,  &  fur  fa  race. 

16.  Jette  tes  yeux  fur  nous  de  ta  maifon 
fainte,  &  penfe  à  nous}  prête  l’oreille  ,  &  e- 
xauce  -  nous. 

1 7.  Ouvre  tes  yeux  &  regarde.  Car  les  morts 
qui  font  dans  la  folfe  ,  &  des  entrailles  des¬ 
quels  l’efprit  s’eft  retiré  ,  ne  rendront  point 
d’honneur  ni  de  louange  de  juftice  au  Seig¬ 
neur. 


18.  Mais  l’ame  qui  eft  affligée  de  la  gran¬ 
deur  du  malt  &  celui  qui  marche  courbé  & 
foible ,  les  yeux  qui  défaillent ,  &  lame  qui  a 
faim,  te  rendront  la  gloire  &  la  louange  de  ju¬ 
ftice  qui  t'eji  düet  ô  Seigneur. 

19.  Car  ce  que  nous  demandons  avec  tou¬ 
te  humilité ,  en  ta  préfence  ,  Seigneur  nôtre 
Dieu,  n’eft  point  à  caufe  du  bien  qu’ayent  fait 
nos  pères  &  nos  Rois  : 

20.  Parce  que  tu  as  envoyé  ta  colere  &  ta 
fureur  fur  nous,  comme  tu  as  parlé  par  tes  fer- 
viteurs  Prophètes,  difant  : 

21.  Ainfi  a  dit  le  Seigneur,  BailTez  vôtre  é- 
paule,  &  fervez  le  Roi  de  Babylone  ,  &  vous 
demeurerez  dans  le  pais  que  j’ai  donné  à  vos 
pères. 

22-  Que  fi  vous  ne  le  faites  pas ,  &  fi  vous 
n’écoutez  point  la  voix  du  Seigneur  vôtre  Dieu* 
pour  fervir  le  Roi  de  Babylone: 

23.  Je  ferai  ceifer  des  villes  de  Juda,  &  met¬ 
trai  hors  de  Jérufalem  la  voix  d  allegrelfe  &  la 
voix  de  joye,  la  voix  de  l’époux  &  la  voix  de 
l’époufe:  &  toute  la  terre  fera  dcferte  d’habi- 
tans. 

24.  Mais  nous  n’avons  point  écouté  ta  voix 
pour  fervir  le  Roi  de  Babylone:  c’eft  pourquoi 
tu  as  ratifié  tes  paroles  que  tu  avois  pronon¬ 
cées  par  les  Prophètes  tes  ferviteurs  ,  / avoir  que 
les  os  de  nos  Rois,  &  les  os  de  nos  pères  fe- 
roient  tranfportez  hors  de  leur  lieu. 

2f  •  Et  voici  ils  font  jettez  çà  &  là ,  étant 
expofez  à  la  chaleur  du  foleil ,  &  au  froid  do 
la  nuit:  ils  font  morts  dans  de  douloureux  tra¬ 
vaux  ,  par  la  famine ,  par  l’épée  ,  &  dans  l’e¬ 
xil. 

2 6.  Tu  as  mis  le  Temple,  où  ton  Nom  a 
été  invoqué,  dans  l’état  auquel  il  eft  aujour¬ 
d’hui,  à  caufe  de  l’iniquité  de  la  maifon  d’If- 
raél,  &  de  la  maifon  de  Juda. 

27.  Tu  nous  as  traittez,  Seigneur  nôtre  Dieu, 
félon  toute  ton  équité ,  &  félon  toute  ta  gran¬ 
de  compalfion; 

28.  Comme  tu  as  parlé  par  ton  ferviteur 
Moyfe,  le  jour  que  tu  lui  commandas  d’écrire 
ta  Loi  devant  les  enfans  d’Ifrael,  difant  : 

29.  Si  vous  n’écoutez  ma  voix  ,  certaine-  • 
ment  cette  multitude  qui  fait  un  fi  grand  bruit, 

Y  & 
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&  qui  eft  fi  grande  ,  fera  réduite  en  un  petit 
nombre  entre  les  nations ,  parmi  lesquelfes  je 
les  difperferai. 

50.  Or  je  fai  bien  qu’ils  ne  mécouteront 
point:  car  c’eft  un  peuple  qui  a  le  cou  roide , 
mais  ils  retourneront  à  leur  fens  dans  le  pais  de 
leur  captivité. 

31.  Et  ils  connoitront  que  je  fuis  le  Seigneur 
leur  Dieu.  C’eft  pourquoi  je  leur  donnerai  un 
cœur  &  des  oreilles  pour  entendre  ,  &  ils  m’é¬ 
couteront,  &  me  loueront  au  pais  de  leur  cap¬ 
tivité. 

32.  Et  ils  fe  fouviendront  de  mon  Nom. 

33.  Ils  courberont  leur  dos,  qui  jusques  a- 
lors  n’a  pu  fe  plier ,  &  rejetteront  leurs  ma- 
lignitez  :  car  ils  fe  fouviendront  du  chemin 
qu’ont  tenu  leurs  pères  qui  ont  péché  de¬ 
vant  le  Seigneur. 

34.  Puis  je  les  ramènerai  au  pais  pour  le¬ 
quel  j’ai  juré  à  leurs  pères  Abraham,  Ifaac  & 
Jacob  :  &  ils  le  pofféderont.  Je  les  y  multi¬ 
plierai,  &  ils  ne  feront  plus  diminuez/ 

3f.  JeJeur  établirai  une  alliance  éternelle,  a- 
fin  que  je  fois  leur  Dieu ,  &  qu’ils  foient  mon 
peuple  :  &  je  ne  remuerai  plus  mon  peuple 

d’Ifrael  hors  du  pais  que  je  leur  ai  donné. 


CHAPITRE  III. 

Vriere  &  reconnoîjfance  de  PEglife  des  Juifs,  14. 
Avec  une  exhortation  à  s'adonner  à  l'étude  de  la 
vraie  fapience. 

SEigneur  tout-puiflant,  Dieu  d’Ifraël ,  l’ame 
qui  eft  dans  l’angoifle,  &  l’efprit  accablé 
d’ennui,  crie  à  toi,  Seigneur. 

2.  Ecoute  Seigneur,  &  aye  pitié,  car  tu  ès 
un  Dieu  mifericordieux  :  aye  pitié  de  nous  car 
nous  avons  péché  en  ta  préfence. 

3.  Car  tu  demeures  ferme  à  jamais,  &  nô¬ 
tre  être  fe  perd. 

4.  O  Seigneur  tout  -  puiftànt ,  Dieu  d’Ifraël, 
écoute  maintenant  l’oraifon  des  Ifraélites  morts, 
&  des  enfans  de  ceux  qui  ont  péché  devant 
toi  ,  &  qui  n’ont  point  écouté  ta  voix  ,  ô 
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Seigneur  leur  Dieu  :  tellement  que  ces  maux 
fe  (ont  attachez  à  nous. 

f.  Ne  te  fouviens  plus  de  l’iniquité  de  nos 
pères  ,  fouviens-  toi  de  ta  force  &  de  ton 
Nom,  en  ce  temps- ci. 

6.  Car  tu  ès  le  Seigneur  nôtre  Dieu,  &  nous 
te  louerons.  Seigneur: 

7.  Car  c’elt  pour  cela  que  tu  as  mis  ta  crain¬ 
te  dans  nos  cœurs ,  favoiy  afin  que  nous  invo¬ 
quions  ton  Nom,  &  que  nous  te  louions  dans 
nôtre  captivité  :  car  nous  avons  rapellé  dans 
nôtre  penfée  toute  l’iniquité  de  nos  pères  qui 
ont  péché  devant  toi. 

8-  Voici  nous  fommes  aujourd’hui  dans  ce  pais 
étranger,  où  tu  nous  as  difperfez  pour  y  être  en 
opprobre,  &  en  exécration,  &  alfujettis  à  de 
groffes  tailles,  félon  toutes  les  iniquitez  de  nos 
pères  qui  fe  font  détournez  du  Seigneur  leur 
Dieu. 

9.  Ifiaël,  écoute  les  commandemens  de  la 
vie:  prête  l’oreille,  afin  que  tu  deviennes 
fage. 

10.  D’où  vient,  ô  Ifraël,  que  tu  as  vieilli 
dans  la  terre  des  nations  étrangères ? 

1 1.  Que  tu  t’ès  fouillé  avec  les  morts  dans  ^ 
un  pais  étranger ,  que  tu  ès  compté  du  nombre 
de  ceux  qui  defcendent  en  la  folié  ? 

12.  C’eft  que  tu  as  quitté  la  fontaine  de  la 
fagelfe. 

13.  Car  fi  tu  euffes  tenu  le  chemin  de  Dieu, 
tu  fulfes  demeuré  en  paix  à  toujours. 

14.  Apprens  à  connoître  où  eft  la  prudence, 

&  la  force,  &  l’intelligence:  afin  que  tu  fâ¬ 
ches  en  même  temps  où  eft  la  longue  durée 
&  la  vie,  &  où  eft  la  lumière  des  yeux,  &la 
paix. 

if.  Qui  eft -ce  qui  a  trouvé  le  lieu  où  elle 
fe  tient?  &  qui  eft -ce  qui  eft  entré  dans  fes 
tréfors  ? 

1 6.  Où  font  les  Princes  des  nations  ,  & 
ceux  qui  dominoient  fur  les  bêtes  qui  font  fur 
la  terrer* 

17.  Ceux  qui  fe  jouent  avec  les  oifeaux  du 
ciel,  qui  téfaurifent  l’argent  &  l’or  err  quoi  les 
hommes  mettent  leur  confiance,  de  forte,  qu’il 
n’y  a  aucune  fin  à  leurs  aquèts  ? 

18.  Ceux  qui  mettent  l’argent  en  œuvre, 

avec 
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avec  un  grand  foin  &  un  grand  travail,  & 
dont  on  ne  fauroit  trouver  ce  que  c’eft  qu’ils 
ont  fait. 

19.  Ils  ont  été  effacez  :  ils  font  defcendus 
au  fépulcre ,  &  d’autres  fe  font  levez  en  leur , 
place. 

20.  Ils  ont  vu  la  Jumiere,  étant  encore  jeu¬ 
nes  ,  &  ils  ont  demeuré  fur  la  terre  :  mais  ils 
n’ont  point  connu  le  chemin  de  la  fcience  ; 

21.  Ni  entendu  fes  fentiers:  &  leurs  enfans 
ne  l’ont  point  reçue:  ils  ont  été  éloignez  de  fa 
voye. 

22.  Elle  n'a  point  été  ouïe  en  Canaan,  ni 
vue  dans  Theman. 

2 j.  Les  enfans  d’Agar  qui  ont  cherché  la 
prudence,  de  delTus  la  terre,  les  marchands  de 
Meran ,  &  de  Theman ,  les  expofiteurs  des  fa¬ 
bles  ,  &  ceux  qui  recherchent  la  prudence  , 
n’ont  point  connu  le  chemin  de  la  fageffe  ,  & 
ne  fe  font  point  fouvenus  de  fes  fentiers. 

24.  O  Ifraél  ,  Combien  eft  grande  la  mai- 
fon  de  Dieu ,  &  combien  eji  grand  le  lieu  qu’il 
p  o lied e  ! 

2S-  Il  eft  grand  ,  &  n’a  point  de  bout;  il  eft 
haut,  &  ne  fe  peut  mefurer. 

z6.  C’eft  là  qu’ont  éré  les  Géans  renommez 
dès  le  commencement,  qui  étoient  d’une  hau¬ 
te  taille ,  &  experts  à  la  guerre. 

27.  Le  Seigneur  n’a  pas  choili  ceux-là,  & 
ne  leur  a  point  donné  la  connoilfance  du  che¬ 
min  de  la  fcience: 

28  Et  ils  ont  péri,  faute  d’avoir  de  la  pru¬ 
dence  ,  &  font  morts  par  leur  témérité. 

29.  Qui  eft-ce  qui  eft  monté  au  ciel  pour  la 
prendre ,  &  l’amener  des  nuées  ? 

30.  Qyi  eft  -  ce  qui  a  palfé  outre  la  mer 
pour  la  trouver,  &  l’apporter  de  là  plutôt  que 
le  pur  or? 

31.  Il  n’y  a  perfonne  qui  connoilfe  fon  che¬ 
min,  ni  qui  penfe  à  fes  fentiers. 

32.  Mais  celui  qui  fait  toutes  chofes  la  con- 
noit,  &  Ta  trouvée  par  fon  intelligence.  Ce¬ 
lui  qui  a  établi  la  terre  pour  durer  long-temps , 
&  qui  Ta  rempliè  de  bêtes  à  quatre  pieds; 

33-  Qui  envoyé  la  lumière,  &  elle  s’en  va: 
qui  la  rapelle,  &  elle  lui  obéit  avec  crainte. 

34.  Les  étoiles  auffi  donnent  la  lumière, 


comme  s’égayant  dans  les  lieux:  qui  leur  font 
allîgnez  : 

3Î.  Quand  il  les  appelle ,  elles  difent,  Nous 
voici,  &  elles  lui  luifent  avec  joye,  pour  ce¬ 
lui  qui  les  a  faites. 

3 6.  C’ejl  celui-ci  qui  eft  nôtre  Dieu,  & 
nul  autre  ne  fera  eftimé  au  prix  de  lui. 

37.  C’eft  lui  qui  a  trouvé  toute  la  voye  de 
la  fcience,  &  qui  Ta  donnée  à  Jacob  fon  fer- 
viteur,  &  à  Ifrael  fon  bien- aimé. 

38.  Après  cela  il  a  été  vû  dans  la  terre  ,  &  a 
converfé  avec  Jes  hommes. 


CHAPITRE  IV. 

Exhortation  à  la  repentance'.  20.  Avec  une promef- 
fe  ejue  le  Seigneur  délivrera  &  réjouira  éternelle¬ 
ment  fon  Eglife. 

C'EJl  là  le  Livre  des  commandemens  de 
Dieu,  &  la  Loi  qui  eft  éternelle.  Tous 
ceux  qui  la  tiennent,  parviendront  à  la  vie  :  mais 
ceux  qui  \a  lailfent^  mourront. 

2.  Retourne-toi,  Jacob,  &  la  prens.  Mar¬ 
che  dans  la  clarté  devant  fa  lumière. 

3.  Ne  donne  point  ta  gloire  à  un  autre  :  ni 
ce  qui  eft  utile ,  à  la  nation  étrangère. 

4.  Ifraél,  nous  fommes  bien- heureux  ;  car 
les  chofes  qui  plaifent  à  Dieu,  nous  ont  été 
manifeftées. 

S-  Prens  courage,  mon  peuple,  qui  es  le 
mémorial  d’Ifraél. 

6.  Vous  avez  été  vendus  aux  Gentils,  mais 
non  pas  pour  vous  perdre:  mais  vous  avez  été 
livrez  à  vos  adverfaires ,  parce  que  vous  avez 
provoqué  contre  vous  la  colere  de  Dieu. 

7.  Car  vous  avez  irrité  celui  qui  vous  a 
faits ,  en  facrifiant  aux  diables,  &  non  pas  à 
Dieu. 

8.  Vous  avez  oublié  celui  qui  vous  a  en¬ 
gendrez,  le  Dieu  éternel:  &  vous  avezcontri- 
ilé  Jérufalem  vôtre  nourrice. 

9.  Elle  a  vû  le  courroux  qui  venoit  de  Dieu 
fur  vous,  &  a  dit  ,  Ecoutez,  Jà  voilines  de 
Sion,  certainement  Dieu  a  fait  venir  Ç,ir  moi 
un  grand  deuil. 

Y  2 
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îO.  Car  j’ai  vû  la  captivité  de  mes  fils  & 
de  mes  filles,  laquelle  l’Eternel  a  amenée  fur 
eux. 

11.  Je  les  ai  nourris  avec  allegrefie  ,  mais 
je  les  ai  laifTez  aller  avec  des  pleurs  &  des  la¬ 
mentations. 

12.  Que  nul  fe  réjouïfle  de  moi  qui  fuis 
veuve,  &  delaiflee  de  plufieurs.  Je  fuis  defo- 
lée  à  caufe  des  péchez  de  mes  enfans  ,  parce 
qu’ils  fe  font  détournez  de  la  Loi  de  Dieu. 

13.  Ils  n’ont  point  connu  fes  droits  :  ils 
n’ont  pas  marché  dans  le  fentier  des  comman- 
demens  de  Dieu,  &  ne  font  point  entrez  dans 
le  chemin  de  la  difcipline  par  fa  juftice. 

14.  Venez,  voitines  de  Sion,  venez,  & 
fouvenez-  vous  de  la  captivité  de  mes  fils  &  de 
mes  filles,  laquelle  ‘  l’Eternel  a  fait  venir  fur 
eux. 

if.  Car  il  a  fait  venir  fur  eux  de  loin  une 
ration,  une  nation  feroce,  &  qui  parle  un  lan¬ 
gage  étranger. 

1 6.  Car  ils  n’ont  point  relpefté  les  anciens, 
&  n’ont  point  eu  pitié  des  enfans.  Ils  ont  em¬ 
mené  les  bien-aimez  de  la  veuve,  &  ont  privé 
de  fes  filles  celle  qui  étoit  demeurée  feule. 

Iy.  Mais  en  quoi  vous  puis-je  aider? 

18.  C’eft  celui  qui  a  fait  venir  des  maux  fur 
vous,  qui  vous  peut  délivrer  des  mains  de  vos 
ennemis. 

ip.  Allez,  enfans,  allez:  car  pour  moi,  je 
fuis  lailfée  toute  feule. 

20.  Je  me  fuis  dépouillée  de  la  robe  de 
paix,  &  je  me  fuis  revêtue  du  fac  de  fuppli- 
cation,  &  je  crierai  à  PEternel  tant  que  je  du¬ 
rerai. 

21.  Prenez  courage,  enfans,  criez  à  Dieu, 
&  il  vous  délivrera  de  la  puiffance  &  de  la  main 
de  vos  ennemis. 

22-  Car  j’ai  déjà  conçu  efperance  que  vous 
ferez  délivrez  par  l’Eternel  j  &  la  joye  m’eft 
venue  du  Saint  à  caufe  de  la  mifericorde  qui 
vous  viendra  bien -tôt  de  l’Eiernel  vôtre  Sau¬ 
veur. 

23./  Je  vous  ai  envoyez  dehors  avec  des 
pleurs  &  des  gémilfemens  :  mais  le  Seigneur 
vous  fera  retourner  a  moi  avec  joye  &  avec  al- 
leg relié  à  jamais. 


Ü  c 

24.  Car  comme  les  voifines  de  Sion  ont  và 
maintenant  vénir  vôtre  captivité,  elles  verront 
auffi  bien- tôt  vôtre  délivrance  par  vôtre  Dieu, 
laquelle  vous  arrivera  avec  une  grande  gloire  & 
une  fplendeur  de  l'Eternel. 

2f .  Mes  enfans,  fouffrez  patiemment  la  co¬ 
lère  que  Dieu  a  envoyée  fur  vous.  Car  ton 
ennemi  t’a  perfecuté  :  mais  tu  verras  bien-tôt 
fa  deftruâion,  &  tu  leur  monteras  fur  le  col¬ 
ler. 

26.  Mes  délicats  ont  marché  par  des  che¬ 
mins  raboteux  :  ils  ont  été  enlevez  par  les  enne¬ 
mis  comme  un  troupeau  faccagé. 

-27.  Enfans,  prenez  courage  ,  8c  criez  au 
Seigneur:  car  celui  qui  a  fait  venir  ces  affligions 
fur  vous ,  fe  fouviendra  de  vous. 

28.  Et  comme  vous  avez  appliqué  vôtre 
efprit  à  vous  détourner  de  Dieu,  ainfiehvous 
convertilfant,  recherchez  -  le  avec  dix  fois  plus 
d’ardeur. 

2p.  Car  celui  qui  a  fait  venir  ces  maux  fur 
vous,  amènera  auifi  fur  vous  une  joye  éter¬ 
nelle  ,  avec  vôtre  délivrance. 

30.  Prens  courage  Jérufalem  :  car  c’eft  celui 
de  qui  tu  portes  le  nom  ,  qui  t’y  exhorte. 

31.  Miferables  font  ceux  qui  t’ont  affligée, 
&  qui  fe  font  réjouis  de  ta  ruine  : 

32.  Miferables  les  villes  dans  lesquelles  tes 
fils  ont  fervi  :  miferable  celle  qui  a  pris  tes  fils. 

33.  Car  comme  elle  s’eft  réjouie  de  ta  ruine, 
&  s’eft  égayée  de  ta  chute,  ainfi  elle  fera  con- 
triftée  de  fa  propre  defolation. 

34.  Je  retrancherai  la  joye  qu’ella  a  de  fe 
voir  fi  fort  peuplée  :  &  je  changerai  fa  fierté 
en  deuil. 

3f.  Car  le  feu  viendra  fur  elle  par  l'Eternel 
pour  plufieurs  jours,  &  elle  fera  habitée  par 
les  diables  durant  un  long-temps. 

3 6.  Jérufalem,  regarde  vers  l’Orient  :  voilà 
joye  qui  te  vient  de  ton  Dieu. 

37.  Voici,  tes  enfans  que  tu  as  laifîe  aller  , 
•viennent,  étant  ramaflêz  depuis  l’Orient  jusqu’à 
l’Occident,  en  fe  réjouïflant  dans  la  parole  du 
•Saint ,  à  l’honneur  de  Dieu. 


CHA- 
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CHAPITRE  V. 

Exhortation  à  fe  réjouir  de  la  délivrance  de  FEgli- 
fe ,  en  magnifiant  la  jujiice  la  mifericorde  du 
Seigneur. 

DEpouille-toi,  Jérufàlem,  de  la  robe  de 
pleurs  &de  tonaffli&ion,  &  prens  pour 
habillement  la  magnificence  de  la  gloire  que  Dieu 
t'envoye  a  jamais. 

2.  Environne-toi  du  vêtement  double  de 
la  juftice  qui  vient  de  Dieu,  &  mets  fur  ta  tè¬ 
te  le  diademe  de  la  gloire  de  l’Eternel. 

3.  Car  Dieu  montrera  ta  fplendeur  à  toute 
région  de  deflous  le  ciel. 

4.  Dieu  te  nommera  de  ce  nom  à  toujours, 
paix  de  juftice  ,  &  gloire  de  pieté. 

f.  Reveille  -  toi ,  Jérufàlem  ,  &  te  trouve 
dans  un  lieu  haut  élevé  :  regarde  autour  de  toi 
vers  l’Orient ,  &  voi  tes  enfans  qui  font  ra- 
maflez  depuis  le  foleil  levant  jusqu’à  l’Occident, 
par  la  parole  du  Saint,  fe  réjouïflant  de  ce  que 
Dieu  s’eft  fouvenu  d’eux. 

6.  Car  ils  font  partis  d’avec  toi,  étant  em¬ 
menez  à  pied  par  les  ennemis  :  mais  le  Seig¬ 
neur  te  les  ramene  élevez  en  honneur,  comme 
les  enfans  du  Royaume. 

7.  Parce  que  Dieu  a  ordonné  d’abaifler  tou¬ 
te  haute  montagne ,  &  les  rochers  durables  ,  & 
de  remplir  les  vallées  pour  faire  la  terre  unie, 
afin  qu’Ifraél  marche  fûrement  à  l’honneur  de 
Dieu. 

8.  Même  les  forêts,  &  tous  les  bois  de  bon¬ 
ne  odeur,  par  le  commandement  de  Dieu, ont 
fait  ombre  à  Ifrael. 

9.  Car  Ifrael  fera  conduit  avec  toute  allegref- 
fe  par  la  lumière  de  fa  maiefté,  ave:  la  miferi 
corde  &  la  juftice  qui  part  de  lui. 


CHAPITRE  VI. 

Exhortation  à  la  pieté ,  avec  une  déclaration  lien 
exprejje  de  la  bèiife  plus  que  brutale  des  idolâtres 
&  des  Juperjiilieux. 

Copie  de  l’Epître  que  Jérémie  envoya  à  ceux 
qui  dévoient  être  menez  captifs  à  Babylone, 


par  le  Roi  des  Babyloniens  ,'  pour  leur  an- 
noucer  ce  qui  lui  étoit  commandé  de  Dieu. 

VOus  ferez  menez  captifs  à  Babylone,  par 
Nabuchodonozor  Roi  des  Babyloniens , 
à  caufe  des  péchez,  que  vous  avez  commis  de¬ 
vant  Dieu. 

2.  Quand  donc  vous  ferez  entrez  dans  Ba¬ 
bylone,  vous  y  ferez  plufieurs  années ,  &  long¬ 
temps  ,  jusqu’à  fept  générations  :  toutefois  a- 
près  cela  je  vous  en  tirerai  dehors  en  paix. 

3.  Or  vous  verrez  maintenant  à  Babylone 
des  dieux  d’or,  3t  d’argent,  &  de  bois,  que 
l’on  porte  fur  les  épaules,  &  qui  font  peur  aux 
nations. 

4.  Gardez-vous  donc  que  vous  ne  deveniez 
femblables  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  aux 
étrangers  ,  &  que  la  peur  de  ces  dieux  ne  Vous 
faififfe, 

5.  Quand  vous  verrez  le  peuple  derrière  & 
devant,  qui  les  adorera  :  mais  dites  dans  vos 
cœurs,  Seigneur,  c’eft  toi  qu’il  faut  adorer. 

6.  Car  mon  Ange  eft  avec  vous,  &  c’eft  lui 
qui  recherche  vos  âmes. 

7.  La  langue'  de  ces  dieux  a  été  polie  par 
l’ouvrier,  &  ils  font  dorez  &  couverts  d’ar¬ 
gent  :  ils  font  faux  &  ils  ne  fauroient  parler. 

8.  Ils  prennent  pour  ces  dieux-  là ,  de  l’or 
comme  pour  une  jeune  fille  qui  aime  à  être 
parée. 

9.  Et  ils  préparent  des  couronnes  fur  les  tê¬ 
tes  de  leurs  dieux.  Quelquefois  auffi  il  arrive 
que  les  Sacrificateurs  en  levant  l’or  &  l’argent 
de  deftus  leurs  dieux ,  le  dépenfent  pour  eux- 
mêmes: 

10.  Et  qu’iîs  en  donnent  aux  femmes  de 
mauvaife  vie  ,  lesquelles  ils  entretiennent  dans 
leurs  maifons,-  &  eafuite  ils  parent  encore  leurs 
dieux  d’or  &  d’argent,  &  de  bois,  comme  des 
hommes. 

11  Mais  ils  ne  peuvent  Te  garantir  de  la 
rouilie  ,  ni  des  vers. 

12.  Quoi  qu’on  les  revête  de  robes  de  pour¬ 
pre  ,  êc  q.i’on  nettoye  leur  face,  à  caufe  de  la 
ooulîiere  de  la  maifon  qui  s’amafte  fur  eux. 

1  3.  Même  l’un  d’eux  tienr  un  fceptre  com¬ 
me  un  juge  de  quelque  pais,  lequel  toutefois 
Y  3  ne 
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ne  peut  faire  mourir  celui  qui  auroit  fait  mal 
contre  lui. 

14.  Il  a  un  poignard  dans  fa  main  droite, 
ou  une  hache ,  mais  il  ne  fe  peut  garantir  d’u¬ 
ne  bataille  ni  des  larrons  ;  c’eft  pourquoi  il  eft 
évident  que  ce  ne  font  pas  des  dieux. 

1  f .  Ne  les  craignez  doqc  point.  Car  com¬ 
me  un  pot  qui  fervoit  à  quelqu’un  ne  vaut  plus 
rien  quand  il  eft  cafte  ,  tels  font  aulfi  leurs 
dieux. 

1 6.  Ils  font  affis  dans  leurs  maifons  :  &  leurs 
yeux  font  pleins  de  la  pouiliere  des  pieds  de 
ceux  qui  y  entrent  : 

17.  Et  comme  on  ferme  les  portes  tout  au¬ 
tour  de  celui  qui  a  offenfé  un  Roi,  &  qui  doit 
être  mené  à  la  mort:  aulfi  les  Sacrificateurs 
muniflent  leurs  maifons  de  portes,  de  ferrures, 
&  de  verroux,  de  peur  que  leurs  dieux  ne  fo- 
ient  dépouillez  par  les  larrons. 

18.  Ils  leur  allument  des  lampes,  &  en  plus 
grand  nombre  qu’à  eux-mêmes,  desquelles  ils 
n’en  fauroient  voir. une  feule  :  car  ils  font  ni 
plus  ni  moins  qu’une  poutre  de  la  maifon. 

19.  Et  ils  confeftent  que  leurs  cœurs  font 
rongez;  mais  quand  les  bêtes  qui  fortent  de 
la  terre,  les  mangent,  eux  &  leurs  vètemens, 
ils  ne  le  fentent  pas. 

20.  Leurs  faces  fe  noircilfent  de  la  fumée 
qui  fe  fait  dans  la  maifon. 

21.  Les  chouettes,  les  hirondelles,  &  les 
autres  oifeaux  partent  fur  leur  corps  &  fur  leur 
tête,  &  les  chats  pareillement. 

22.  C’eft  pourquoi  connoiflez  que  ce  ne 
font  pas  des  dieux:  ne  les  craignez  donc  point. 

23.  Car  fi  quelqu’un  n’ôte  la  crafle  de  l’or 
qui  eft  autour  d’eux  pour  les  parer,  ils  ne  bril 
leront  point.  Auffi  quand  on  les  fondoit,  ils 
ne  le  fentoient  pas. 

24.  Les  chofes  dans  lesquelles  il  n’y  a  point 
de  vie,  ont  été  achetées,  quoi  qu’elles  coû- 
taflent. 

2S-  On  les  porte  fur  les  épaules  ,  parce  qu’ils 
n’ont  point  de  pieds,  montrant  aux  hommes 
qu’on  n’en  doit  faire  aucun  cas;  ceux  aulfi 
qui  les  honorent  en  reçoivent  de  la  confufion. 

26.  Car  s’ils  tombent  à  terre,  ils  ne  fe  relè¬ 
vent  point  deux-mêmes  :  fi  quelqu’un  les  fait 


tenir  debout,  ils  ne  fe  peuvent  remuer  d’eux- 
mêmes  :  &  s'ils  font  courbez  ,  ils  ne  fe  peu¬ 
vent  redrefter;  ils  leur  offrent  des  préfens  com¬ 
me  à  des  morts. 

27-  Cependant  leurs  Sacrificateurs  vendent 
ces  oblations,  &  en  abufent.  Pareillement  auf¬ 
fi  leurs  femmes  qui  les  ferrent  &  en  garnilfent 
leurs  faloirs ,  n’en  diftribuent  rien  aux  mala¬ 
des  ni  aux  pauvres. 

28-  Les  accouchées,  &  celles  qui  font  dans 
un  état  impur,  manient  leurs  facrifices.  Con- 
noiftant  donc  p_ar  ces  chofes  qu’ils  ne  font 
point  dieux  ne  les  craignez  point. 

29.  Car  à  caufe  dequoi  feroient-  ils  appel¬ 
iez  dieux  ?  Eft  -  ce  parce  que  les  femmes  don¬ 
nent  quelque  chofe  aux  dieux  d’or,  d’argent  & 
de  bois  ? 

1  30.  Et  qufe  les  facrificateurs  fe  tenant  dans 

leurs  temples ,  avec  leurs  robes  déchirées  ,  & 

la  tète  &  la  barbe  rafée,  &  portant  les  tètes 
découvertes , 

31.  Rugiflent  en  criant  devant  leurs  dieux, 
comme  quelques  -  uns  font  au  repas  d’un  tre- 
palfé. 

32.  Les  Sacrificateurs  prenant  de  leurs  vête- 
mens,  en  vêtent  leurs  femmes  &  leurs  petits 
enfans. 

33.  Soit  qu’ils  reçoivent  quelque  mal  ou 
quelque  bien  de  quelqu’un,  ils  ne  le  peuvent 
rendre.  Ils  ne  fauroient  faire  un  Roi ,  ni  le  dé¬ 
faire. 

34  Pareillement  ils  ne  fauroient  donner  des 
richeifes  ,  non  pas  même  du  cuivre.  Si  quel¬ 
qu’un  leur  fait  quelque  vœu ,  &  qu’il  ne  s’en 
acquite  point  ,  ils  ne  le  rechercheront  pas. 

3f.  Ils  ne  délivrent  point  l’homme  de  la 
mort,  &  ne  retirent  point  le  foible  d’entre  les 
mains  du  plus  fort. 

36.  Ils  ne  rendent  point  la  vue  à  l’aveugle, 
&  ne  délivrent  point  l’homme  de  fa  nécefi. 
fi  té. 

37.  Ils  n’ont  point  pitié  de  la  veuve,  &  ne 
font  aucun  bien  aux  orphelins. 

38-  Les  dieux  de  bois,  &  qui  font  dorez  ou 
couverts  d’argent,  font  femblables  aux  pierres 
qu’on  tire  des  montagnes:  &  ceux  qui  les  fer¬ 
vent  feront  confus. 


39.  Corn- 
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39.  Comment  donc  doit-on  eftimer ,  ou  di¬ 
re  qu’ils  foient  des  die'>x  ? 

4.0.  Qui  plus  eft,  les  Ca'déens  même  les  des¬ 
honorent:  car  voyant  un  muet  qui  ne  peut  par¬ 
ler,  ils  le  préfenteüt  à  Bel , 

41.  Le  priant  qu’il  le  fade  parler,  comme 
s’il  avoitdufentiment.  Toutefois  encore  qu’il» 
connoident  toute»  c es  chofes ,  ils  ne  les  peu¬ 
vent  lailfer:  car  ils  n’ont  point  d’entendement. 

42.  Davantage,  les  femmes  environnées  de 
cordes  font  alîïfes  par  les  chemins,  fanant  un  feu 
de  paille  : 

43.  Et  quand  une  d’elles  attirée  par  quelque 
paflànt  a  couché  avec  lui ,  elle  reproche  à  fa 
voifine  qu’elle  n’a  pas  été  trouvée  digne  com¬ 
me  elle,  &  que  fa  corde  n’a  pas  été.  rompue. 

44.  Toutes  les  chofes  qui  fe  font  entr’eux, 
ne  font  que  des  faulfetez.  Comment  donc  doit- 
on  eftimer,  ou  dire  qu’ils  foient  des  dieux? 

4f.  Ils  font  façonnez  par  les  ouvriers  &  par 
les  orfèvres:  <Üc  ils  ne  peuvent  être  autre  cho- 
fe,  que  ce  que  les  ouvriers  veulent  qu’ils  foient. 

46.  Les  ouvriers  mêmes  qui  les  font  ,  ne  vi¬ 
vent  pas  long  temps,  comment  donc  les  cho¬ 
fes  qu’ils  ont  faites  peuvent-elles  être  des  dieu^ 

47.  Car  ils  ont  plutôt  lailfé  des  chofes  fauf- 
fes,  &  unfujet  d’opprobre  à  ceux  qui  viendront 
après  eux. 

48.  Car  quand  la  guerre  ,  ou  quelque  cala¬ 
mité  leur  furvient,  les  Sacrificateurs  délibèrent 
entr’eux,  où  ils  fe  cacheront  avec  euxr. 

49.  Comment  donc  n’apperçoit-  on  point 
que  ceux-la  ne  font  point  dieux,  qui  ne  fe  peu 
Vent  pas  fauver  eux-mêmes  ni  de  la  guerre ,  ni 
d’aucun  mal? 

f  o  Car  puis  qu’ils  ne  font  que  du  bois,  cou¬ 
vert  d’or  &  d’argent,  on  connoitra  à  l’avenir 
que  re  font  des  chofes  faulfes ,  &  il  fera  mani¬ 
festé  à  toutes  les  nations,  &  aux  Rois,  que  ce 
ne  font  pas  des  dieux,  mais  un  ouvrage  de  la 
main  de  l’homme,  &  qu’il  n’y  a  aucune  œuvre 
de  Dieu  en  eux. 

H*  A  quoi  donc  connoîtra-t-on  qu’ils  ne 
font  point  dieux  ? 

Î2.  Ils  n’établilîènt  point  de  Roi  fur  aucun 
pais ,  ni  ne  donnent  point  la  pluye  aux  hom¬ 
mes. 
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53.  Us  ne  peuvent  juger  de  leurs  difFerens, 
ni  les  délivrer  d’une  injullice  ,  parce  qu’ils  n’ont 
aucune  puiffance,  &  qu’ils  ne  font  que  comme 
des  corneilles  entre  le  ciel  A  la  terre. 

54.  Que  sM  arrrive  que  le  feu  prenne  à  la 
maifon  des  dieux  de  bois,  d’or,  &  d’argent, 
leurs  Sacrificateurs  s’enfuyent,  &  fe  fauvent  : 
mais  ces  dieux  font  brûlez  au  milieu  des  fiammest 
comme  des  poutres  de  bois. 

f  f.  Us  ne  font  point  de  réfiftance  ni  au  Roi, 
ni  aux  ennemis.  Comment  donc  peut-on  efti¬ 
mer  ou  dire  qu’ils  foient  dieux? 
j  Les  dieux  de  bois  couverts  d’or  &  d’ar¬ 

gent  ne  fe  peuvenü  garantir  des  mains  des  lar¬ 
rons  ,  ni  des  voleurs  :  entre  lesquels  ceux  qui 
font  les  plus  forts  r 

f7-  Leur  ôtent  For  «5c  l’argent,  &  les  habü- 
lemens  dont  ils  font  revêtus,  &  s’en  vont  en 
les  emportant,  fans  que  les  dieux  fe  puilfent  fe- 
courir  eux-  mêmes. 

5  8.  Ainfi  il  vaudroit  mieux  être  un  Roi ,  qui 
fait  paroitre  là  puiliànce,  ou  il  vaudroit  mieux 
quelque  vaiffeau  utile  dans  une  maifon,  duquel 
fe  fervira  celui  qui  le  pofledera  :  ou  la  porte 
d'une  maifon,  laquelle  garde  les  chofes  qui  font 
au  dedans  :  ou  un  pilier  de  bois  dans  un  palais 
royal,  que  d’être  de  faux  dieux. 

59.  Car  lefoleil,  &  la  lune,  &  les  étoiles 
brillances  obéiifent  quand  elles  font  envoyées 
pour  ce  qui  eft  utile. 

60.  Pareillement  auflî  quand  l’éclair  fe  mon¬ 
tre  ,  il  fe  voit  facilement  i  le  vent  auifi  foufHe 
en  tous  pais. 

Si.  Et  quand  Dieu  commmanife  aux  nuées 
d’aller  par  tout  le  monde,  elles  accomplilfent 
le  commandement. 

62.  Le  feu  pareillement,  quand  il  eft  envoyé 
d’enhaut  pour  confumer  les  montagnes  &  les 
forêts,  fait  ce  qui  lui  eft  commandé:  mais  ces 
dieux  ne  font  femblables  ni  en  forme  ,  ni  en 
puilfance  ,.  à  pas  une  de  ces  chofes. 

63.  Ceft  pourquoi  on  ne  doit  point  efti¬ 
mer  qu’ils  foient  des  dieux,  vu  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  ni  fervir  de  juges  ,  ni  faire  aucun  bien 
aux  hommes. 

64.  ConnoilTanr  donc  qu’ils  ne  font  pas  des 
dieux,  ne  les  craignez  point. 


S\ ).  Car 
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6<).  Car  ils  ne  peuvent  ni  maudire  ni  béair 
le  Roi. 

66.  Et  ils  ne  montrent  point  aucun  ligne 
dans  le  ciel  entre  les  nations,  ils  n’éclairent 
point  comme  le  foleil ,  ni  ne  luifent  point  com¬ 
me  la  lune. 

67.  Les  bêtes  fauvages  ont  plus  de  puiffan- 
ce  qu’eux ,  car  elles  peuvent  fuir  dans  leurs  ta¬ 
nières  ,  &  s’aider  elles-mêmes. 

68-  Ainfi  donc  il  nous  eft  manifefte  qu’ils 
ne  font  nullement  des  dieux,  c’eft  pourquoi 
ne  les  craignez  point. 

69.  Car  tel  qu’eft  un  épouvantail  dans  un  lieu 
où  croiffent  les  courges,  &  qui  ne  peut  pas  les 
garder  ; 


70.  Ainfi  en  eft-il  de  leurs  dieux  de  bois, 
d’or  &  d’argent.  Ils  font  femblables  à  l’aubef- 
pine  qui  eft  dans  un  jardin,  fur  laquelle  tous 
les  oifeaux  fe  viennent  pofer,'  ou  à  quelque 
corps  mort  qu’on  jette  dans  un  lieu  obfcur  & 
ténébreux. 

71.  Vous  connoîtrez  auffi  à  la  pourpre  &  au 
luftre  qui  s’efface  fur  eux,  qu’ils  ne  font  point 
dieux:  eux  aufii  feront  mangez  à  la  fin,  &  ils 
deviendront  un  opprobre  dans  le  pais. 

72.  Mieux  vaut  donc  l’homme  de  bien  qui 
n’a  point  d’idoles  :  car  il  fera  éloigné  de  tout 
opprobre. 


B  A  R  U  C 


LE  CANTIQUE 

DES  TROIS 


SAINTS  ENFANS, 


Qui  fe  trouve  entrelaflfé  dans  le  Texte  de  la  Verfion  Grecque 
du  Livre  de  Daniel ,  après  ces  mots  du  chapitré  3.  de 
Daniel ,  verfet  2  3 . 

Au  milieu  de  la  Fournaife  du  feu  ardent . 


Azarias  fe  trouvant  au  milieu  de  U  fournaife  avec  fes 
compagnons  j  prie  Dieu  très-ardemment ,  2f.  Les 
Caldéens  qui  étaient  près  de  la  fournaife  font 
brûlez  ,  2 6.  Et  un  Ange  ejl  envoyé  pour 
garantir  les  trois  enfans  au  milieu  du  feu  ,  28. 
Lesquels  fe  mettent  à  célébrer  le  Seigneur  en  tou¬ 
tes  maniérés  au  milieu  de  la  fournaife. 

OR  ils  marchoient  au  milieu  de  la  flamme, 
en  louant  Dieu,  &  béniffant  le  Seig¬ 
neur. 

2.  Alors  Azarias  fe  tenant  debout ,  pria  ainfi, 


&  en  ouvrant  fa  bouche  au  milieu  du  feu  ,  il 
dit  : 

3.  Tu  ès  béni,  Seigneur  Dieu  de  nos  peres, 
ton  Nom  eft  digne  d’être  lpué  &  glorifié  à  ja¬ 
mais. 

4.  Car  tu  ès  jufte  dans  toutes  les  chofes  que 
ru  nous  as  faites:  toutes  tes  œuvres  font  véri¬ 
tables}  tes  voy  es  font  droites,  &  tous  tes  juge- 
mens  véritables. 

ç.  Et  dans  tout  ce  que  tu  as  fait  venir  fur 
nous  &  fur  Jccufalem,  la  fainte  ville  de  nos  pè¬ 
res. 
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res,  tu  as  jugé  en  vérité  :  car  tu  as  fait  venir 
toutes  ces  chofes  par  un  vrai  jugement  à  caufe 
de  nos  péchez. 

6.  Parce  que  nous  avons  péché,  &  contre¬ 
venu  à  tes  loix ,  nous  révoltant  contre  toi ,  & 
avons  failli  en  toutes  chofes. 

7.  Nous  n’avons  point  écouté  ni  gardé  tes 
commandemens ,  &  nous  n’avons  point  fait 
comme  tu  nous  avois  commandé  ,  afin  qu’il 
nous  arrivât  du  bien. 

8.  Tu  as  donc  agi  par  un  vrai  jugement  dans 
toutes  les  chofes  que  tu  as  fait  venir  fur  nous , 
&  dans  tout  ce  que  tu  nous  as  fait. 

9^  Nous  livrant  entre  les  mains  de  nos  en¬ 
nemis,  qui  font'fans  Loi,  &  de  très-méchans 
traîtres ,  &  à  un  Roi  injufte  &  très- méchant, 
plus  qu’aucun  autre  qui  foit  fur  la  terre. 

10.  Et  maintenant  nous  ne  pouvons  pas  ou¬ 
vrir  la  bouche.  Nous  fommes  dans  la  confu- 
fion  &  dans  l’opprobre  devant  tes  ferviteurs,  & 
devant  ceux  qui  t’honorent. 

I  T.  Mais  encore  ne  nous  livre  point  ainfi 
entre  les  mains  de  nos  ennemis  à  toujours,  à  caufe 
de  ton  Nom:  Ne  romps  point  ton  alliance. 

12.  Ne  retire  point  de  nous  ta  mifericorde, 
à  caufe  d’Abraham  ton  bien -aimé,  &  dTlaac 
ton  fetviteur,  &  d’Ifraél  ton  faint, 

13.  Auxquels  tu  as  parlé,  leur  promettant 
que  tu  multiplierois  leur  pofterité  comme  les 
étoiles  du  ciel ,  &  comme  le  fablon  qui  efl  au 
rivage  de  la  mer. 

14.  Car,  Seigneur,  nous  fommes  diminuez 
plus  qu’aucune  autre  nation,  &  nous  fommes 
aujourd’hui  les  plus  petits  de  toute  la  terre,  à 
caufe  de  nos  péchez. 

If.  Il  n’y  a  en  ce  temps -ci  ni  Prince,  ni 
Gouverneur,  ni  Prophète,  ni  holocaulte  ,  ni 
facrifice,  ni  oblation,  ni  parfum,  ni  lieu  pour 
offrir  les  prémices  devant  toi. 

1 6.  Tellement  que  nous  puiffions  trouver 
mifericorde:  mais  reçois  -  nous  avec  nôtre  a- 
me  toute  brifée,  &  nôtte  efprit  abbatu. 

17.  Comme  avec  des  holocauftes  de  mou 
*  tons  &  de  taureaux ,  &  comme  avec  un  mi- 

lier  d’agneaux  gras;  tel  foit  aujourdhui  devant 
toi  nôtre  facrifice ,  de  qu’il  s’accompliffe  de¬ 


vant  toi  ;  car  il  n’y  aura  point  de  confu- 
fion  pour  ceux  qui  ont  confiance  en  toi. 

18-  Or  maintenant  nous  te  fuivons  de  tout 
nôtre  cœur ,  &  nous  te  craignons ,  &  nous 
cherchons  ta  face. 

Ip.  Ne  nous  confonds  point  ,  mais  traite 
mous  félon  ta  douceur,  &  félon  la  grandeur  de 
ta  mifericorde. 

20.  Délivre -nous  félon  tes  œuvres  merveil- 
leufes  :  &  donne  gloire  à  ton  Nom  ,  Seigneur. 

21.  Afin  que  ceux  qui  font  endurer  des  maux 
à  tes  ferviteurs ,  foient  confus,  &  qu’ils  foient 
même  confus  par  ta  toute -puiffance,  &  que 
leur  force  foit  brifée  : 

22-  Et  qu’ils  connoiffent  que  tu  es  le  Seig¬ 
neur,  &  feul  Dieu  &  glorieux  fur  toute  la  terre 
habitable. 

23-  Cependant  les  gens  du  Roi  qui  les  a- 
voient  jettez  dedans,  ne  ceilbient  d’enflammer 
la  fournaife  avec  de  la  naphte,  de  la  poix,  des 
étouppes,  &  des  farmens. 

24.  De  forte  que  la  flamme  fortoit  par  def- 
fus  la  fournaife  quarante  neuf  coudées: 

2f.  Et  cette  flamme  fortit  &  brûla  tous  les 
Caldéens  qu’elle  trouva  près  de  la  fournaife. 

2 6.  Mais  l’Ange  du  -Seigneur  defeendit  avec 
Azarias  &  fes  compagnons  dans  la  fournaife ,  & 
chalfa  la  flamme  du  feu  hors  de  la  fournaife. 

27.  Faifant  fouffler  au  milieu  de  la  fournaife 
comme  un  vent  de  rofée,  tellement  que  le  feu 
ne  les  toucha  aucunement,  ni  ne  les  incommo¬ 
da,  &  ne  leur  fit  aucun  mal. 

28-  Alors  ces  trois-là,  comme  d’une  bou¬ 
che,  louoient  &  glorifioient,  &  béniffoient 
Dieu  dans  la  fournaife,’  difant. 

29.  O  Seigneur  Dieu  de  nos  pères,  tu  ès 
béni,  8c  digne  detre  loué  &  exalté  par  delfus 
toutes  chofes  à  jamais.  Le  faint  Nom  de  ta 
majefté  efl  béni ,  loué  &  exalté  par  deffus  tou¬ 
tes  chofes  éternellement. 

30.  Tu  ès  béni  au  Temple  de  ta  fainte  ma¬ 
jefté  ,  &  digne  d’être  chanté  &  glorifié  par  défi, 
fus  toutes  chofes  éternellement. 

31.  Tu  ès  béni,  toi  qui  vois  les  abyfmes, 
&  qui  ès  afîis  fur  les  Chérubins,  &  tu  ès  digne 
d’être  chanté  &  élevé  par  deflfus  toutes  chofes 
éternellement. 
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32.  Tu 
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32.  Tu  èsbêni  furie  trône  glorieux  de  ton 
Royaume,  &  tu  ès  digne  d’être  chanté  &  glo¬ 
rifié  par  deflus  toutes  chofes  éternellement. 

33.  Tu  ès  béni  au  firmament  du  ciel ,  &  tu 
ès  digne  d’être  chanté  &  glorifié  éternellement. 

34.  Vous  toutes  les  œuvres  du  Seigneur,  bé¬ 
niflez  le  Seigneur,  louez-le,  &  fexaltez  par  det 
fus  toutes  chofes  à  jamais. 

3f.  Vouscieux,  béniifez  le  Seigneur ,  louez 
le,  &  l’exaltez  par  delfus  toutes  chofes  à  ja¬ 
mais. 

3 6.  Vous  Anges  du  Seigneur,  béniifez  le 
Seigneur,  louez  le,  &  l'exaltez  par  deflus  tou¬ 
tes  chofes  à  jamais. 

37.  V ous  toutes  les  eaux  qui  êtes  fur  les  deux, 
béniifez  le  Seigneur,  louez-le,  &  l’exaltez  par 
delfus  toutes  chofes  à  jamais. 

38.  Vous  toutes  les  vertus  du  Seigneur,  bé¬ 
niflez  le  Seigneur ,  louez-le  ,  &  l’exaltez  par 
delfus  toutes  chofes  à  jamais. 

39.  Vous  foleil  &  lune,  béniflez  le  Se:gneur, 
louez-le  ,  &  l’exaltez  par  delfus  toutes  chofes  à 
jamais. 

40.  Vous  étoiles  du  ciel ,  béniflez  le  Seig¬ 
neur  ,  louez  le ,  &  l’exaltez  par  deflus  toutes 
chofes  à  jamais. 

41.  Vous  toute  pluye  &  rofée,  béniflez  le 
Seigneur,  louez-le,  &  l’exaltez  par  deflus  tou¬ 
tes  chofes  à  jamais. 

42»  Vous  tous  les  vents  ,  béniflez  le  Seig¬ 
neur  ,  louez  le ,  &  l’exaltez  par  delfus  toutes 

chofes  à  jamais. 

43.  Vous  feu  &  chaleur,  béniflez  le  Seig¬ 
neur,  louez-le,  &  l’exaltez  par  delfus  toutes 
chofes  à  jamais. 

44..  Vous  froidure,  &  Eté,  béniflez  le  Sei¬ 
gneur  ,  louez-le,  &  l’exaltez  par  deflus  toutes 
chofes  à  jamais. 

45.  Vous  rofées  &  bruines,  béniflez  le  Sei¬ 
gneur,  louez-le  ,  &  l’exaltez  par  deflus  toutes 
chofes  à  jamais. 

46.  Vous  nuits  &  jours,  béniflez  le  Seigneur, 
louez-le,  &  l’exaltez  par  delfus  toutes  chofes  à 
jamais. 

47*  Vous  lumière  &  ténèbres,  béniifez  le 
Seigneur,  louez-le, ,  ic  l’exaltez  par  deiïus  tou- 
tes  chofes  à  jamais-  j 
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48.  Vous  gelée  &  froidure,  be'niffez  le  Sei¬ 
gneur  ,  louez-le ,  &  l’exaltez  par  deflus  toutes 
chofes  à  jamais. 

49.  Vous  glaces  &  neiges ,  béniifez  le  Seig¬ 
neur  ,  louez-le,  &  l’exaltez  par  deflus  toutes  cho¬ 
fes  à  jamais. 

50.  Vous  éclairs  &  nuées,  béniflez  le  Seig¬ 
neur ,  louez-le ,  &  l’exaltez  par  delfus  toutes 
chofes  à  jamais. 

51.  Que  la  terre  bénilfe  le  Seigneur,  qu’el¬ 
le  le  loue,  &  l’exalte  par  deflus  toutes  chofes  à 
jamais. 

f  2.  Vous  montagnes  &  collines,  béniifez  le 
Seigneur,  louez  -  le,  &  l’exaltez  par  deflus  tou¬ 
tes  chofes  à  jamais. 

^3.  Vous  toutes  les  choies  qui  germez 
dans  la  terre,  béniifez  le  Seigneur,  louez-le,  & 
l’exaltez  par  deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

54.  Vous  fontaines,  béniflez  le  Seigneur, 
louez-le  &  l’exaltez  par  deflus  toutes  chofes  à  ja¬ 
mais. 

Vous  mer  &  fleuves,  béniifez  le  Seig¬ 
neur,  louez-le,  &  l’exaltez  par  deflus  toutes 
chofes  à  jamais 

fé.  Vous  baleines  &  toutes  les  chofes  qui  le 
remuent  dans  les  eaux,  béniifez  le  Seigneur, 
louez-le ,  &  l’exaltez  par  deflus  toutes  chofes  à 
jamais. 

5*7.  Vous  tous  les  oifeaux  du  ciel  ,  béniflez 
le  Seigneur,  louez-le,  &  l’exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

f8.  Vous  toutes  les  bêtes  3c  les  troupeaux  , 
béniifez  le  Seigneur,  louez-le,  &  l’exaltez  par 
deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

59.  Vous  fils  des  hommes,  béniflez  le  Sei¬ 
gneur,  louez-le,  &  l’exaltez  par  delfus  toutes 
chofes  à  jamais. 

60.  Qu’Ifcaël  bénilfe  le  Seigneur  ,  qu’il  le 
loue  ,  &  qu’il  l’exalte  par  deflus  toutes  chofes  à 
jamais. 

6\.  Vous  Sacrificateurs  du  Seigneur ,  bénifi. 
fez  le  Seigneur,  louez-le,  &  l’exaltez  par  def- 
fus  toutes  chofes  à  jamais. 

62.  Vous  ferviteurs  du  Seigneur  ,  béniflez 
le  Seigneur,  louez  le,  &  l’exaltez  par  deflus 
toutes  chofes  à  jamais. 

6 3.  Vous  elprits  &  âmes  des  juftes ,  bé¬ 

niflez 
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niflez  le  Seigneur ,  louez-le  ,  &  l’exaltez  par  déf¬ 
ais  toutes  chofes  à  jamais. 

54.  Vous  Saints  qui  êtes  humbles  de  cœur, 
bénilfez  le  Seigneur,  louez-le,  &  l’exaltez  par 
delfus  toutes  chofes  à  jamais. 

6f.  Vous  A'nanias,  Azarias,  &  Mifaël  ,  bé- 
niflez  le  Seigneur,  louez-le  ,  &  l’exaltez  par 
deflus  toutes  chofes  à  jamais.  Car  il  nous  a 
délivrez  du  fépulcre ,  &  nous  a  garantis  de  la 


N  N  E  179 

mort  :  il  nous  a  délivrez  du  milieu  de  la  four- 
naife  de  la  flamme  ardente ,  &  nous  a  fauvez 
du  milieu  du  feu. 

66.  Célébrez  le  Seigneur,  parce  qu’il  ejl  bon, 
&  que  fa  mifericorde  dure  à  jamais. 

67.  Vous  tous  qui  fervez  Dieu,  bénilfez  le 
Seigneur ,  le  Dieu  des  dieux ,  louez-le ,  &  le 
célébrez:  car  fa  mifericorde  dure  à  jamais. 


L’HISTOIRE 

S  U  S  A  N  N  E, 


Ajoutée  dans  la  Verfion  Grecque  du  Livre  de  Daniel 
à  la  fin  du  ch.  12.  en  forte  qu’elle  y  fait  un 
treizième  chapitre. 


Sufanne  étant  accu fee  fauffement  d’ adultéré  ,  14  Ejl 
condamnée  à  la  mort  :  42.  Et  elle  recommande 
fa  caufe  à  Dieu  ,  44.  Qui  la  délivre  de  ce  dan¬ 
ger  par  le  moyen  de  Daniel. 

L  y  avoit  un  homme  nommé  Joakim,  qui 
demeuroit  à  Babylone. 

2.  Il  prit  une  femme  nommée  Sufanne,  fil 

le  de  Helcia ,  fort  belle ,  &  qui  craignoit  le 

Seigneur. 

3.  Car  fes  père  &  mère  étoient  des  gens  de 
bien,  &  ils  avoient  enfeigné  leur  fille  félon  la  Loi 
de  Moyfe. 

4.  Or  Joakim  étoit  fort  riche,  &  il  avoît  un 
jardin  de  plaifance  proche  de  fa  maifon  :  &  les 
Juifs  s’alfembloient  chez  lui ,  parce  que  c’é- 
toic  un  homme  conüderable  par  delfus  tous  les 
autres. 

5.  Or  cette  année -là  deux  anciens  du  peu. 
pie  furent  créez  juges ,  desquels  le  Seigneur  a 


dit,  Que  l’iniquité  efl  ilfue  de  Babylone  des 
anciens  &  des  juges,  qu’on  eftimoit gouverner 
le  peuple. 

6.  Ils  hantoient  dans  la  maifon  de  Joakim  , 
&  tous  ceux  qui  avoient  quelque  procès ,  y  ve- 
noient  à  eux. 

7.  Puis  quand  le  peuple  s’en  étoit  allé  fur 
le  Midi,  Sufanne  entroit,  &  fe  promenoit  au 
jardin  de  fon  mari. 

8-  Et  les  deux  anciens  la  voyoient  tous  les 
jours  y  entrer  &  fe  promener,  de  forte  qu’ils 
en  furent  épris  de  convoitife. 

9.  Ayant  renverfé  leur  entendement ,  &  dé¬ 
tourné  leurs  yeux ,  pour  ne  point  regarder 
vers  le  ciel ,  &  ne  fe  point  fouvenir  des  jufles 
jugemens. 

10.  Ils  étoient  tout  deux  blelfez  de  fon  a- 
mour ,  mais  ils  ne  dirent  pas  l’un  à  l’autre  leur 
douleur  ; 

Z  2 


11.  Car 
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II.  Car  ils  avoient  honte  de  déclarer  l’un 
à  l’autre  l’envie ,  qu’ils  avoient  de|coucher  avec 
Sufanne. 

12  Mais  ils  cherchoient  avec  foin  tous  les 
j  ours  les  moyens  de  la  voir. 

13.  Et  une  fois  ils  fe  dirent  l’un  à  l’autre, 
Allons -nous -en  à  la  maifon:  car  c’eft  l’heure 
de  dîner. 

14.  Et  étant  fortis  ils  fe  feparerent  l’un  de 
l’autre,  puis  ayant  rebroulîe  chemin  ils  fe  re¬ 
trouvèrent  en  un  même  lieu;  &  fe  demandant 
l’un  à  l’autre  la  caufe  de  leur  retour ,  ils  fe  con- 
feflerent  leur  paffion.  Et  dès  lors  ils  marquè¬ 
rent  enfemble  le  temps  qu’ils  la  pourroient 
trouver  feule. 

15.  Or  il  arriva  comme  ils  épioient  un 
jour  qui  leur  fut  propre ,  que  Sufanne  entra 
comme  auparavant,  feulement  avec^  deux  fer- 
vantes,  &  fe  voulut  baigner  au  jardin  :  car  il 
faifoit  chaud. 

16.  Et  il  n’y  avoit  là  perfonne,  que  les  deux 
anciens  cachez,  qui  l’épioient. 

17.  Elle  dit  donc  aux  fervantes,  Apportez- 
moi  de  l’huile,  &  des  oignemens  ,  &  fermez 
^es  portes  du  jardin  ,  afin  que  je  me  baigne. 

i8‘  Ce  qu’elles  firent  comme  elle  avoit  dit.- 
&  les  portes  du  jardin  étant  fermées,  elles  for- 
tirent  par  la  faufie  porte,  pour  apporter  ce 
qu’elle  leur  avoit  commandé ,  ne  fachant  point 
que  les  anciens  y  fulfent  cachez. 

19.  Auffi-tôt  que  les  fervantes  furent  forties, 
les  deux  anciens  fe  levèrent  &  accoururent  à 
elle,  difant: 

20.  Voici,  les  portes  du  jardin  font  fermées, 
&  nul  ne  nous  voit,  &  nous  te  defirons  avec 
ardeur:  c’eft  pourquoi  accorde-nous,  que  nous 
ayons  ta  compagnie. 

21.  Mais  fi  tu  ne  le  veux  pas  faire,  nous  té¬ 
moignerons  contre  toi,  qu’il  y  avoit  un  jeune 
homme  avec  toi ,  &  que  c’ell  pour  cela  que  tu 
as  fait  fortir  les  fervantes. 

22.  Alors  Sufanne  foûpira  ,  &dit.  Je  fuis 
en  angoilfe  de  tous  cotez.  Car  fi  je  fai^  cela  , 
la  mort  me  vient:  &  fi  je  ne  le  fais  pas,  je 
n’échapperai  point  de  vos  mains. 

23.  Mais  il  me  vaut  mieux  tomber  entre  vos 
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mains,  fans  avoir  rien  fait,  que  de  pécher  en 

la  préfence  du  Seigneur. 

24.  Et  fur  cela  Sufanne  s’écria  à  haute  voix, 
&  les  deux  anciens  auffi  s’écrièrent  contre  elle. 

2f.  Et  l’un  s’en  courut  aux  portes  du  jardin, 
&  les  ouvrit. 

2 6.  Or  quand  les  ferviteurs  de  la  maifon 
eurent  ouï  le  cri  au  jardin,  ils  entrèrent  prom¬ 
ptement  par  la  faufle  porte  ,  afin  de  voir  ce 
que  c'étoit. 

27.  Mais  fi -tôt  que  les  anciens  eurent  dit 
leurs  raifons,  les  ferviteurs  furent  fort  honteux: 
car  jamais  telle  parole  n’avoit  été  dite  de  Su¬ 
fanne. 

28.  Puis  le  lendemain,  le  peuple  étant  af. 
femblé  chez  Joakim  mari  de  Sufannne,  les 
deux  anciens  auffi  vinrent ,  pleins  de  mauvaifes 
penfées  contr’elle,  pour  la  faire  mourir: 

29.  Et  ils  dirent  devant  le  peuple ,  Envo¬ 
yez  vers  Sufanne  fille  de  Helcia,  femme  de  Joa¬ 
kim;  &  auffi-tôt  on  y  envoya. 

30.  Elle  vint  avec  fon  père  &  fa  mère,  fes 
enfans,  &  tous  fes  parens. 

31.  Or  Sufanne  étoit  fort  délicate,  &  belle 
de  face. 

32.  Et  ces  méchans  commandèrent  qu’on  la 
découvrit  (car  elle  étoit  couverte,)  ahn  de  fe 
repaître  au  moins  de  fa  beauté. 

33.  Mais  tous  ceux  qui  étoient  autour  d'elle, 
&  tous  ceux  qui  la  conuoilfoient  pleuroient. 

34.  Alors  les  deux  anciens  s’étant  levez  au 
milieu  du  peuple,  mirent  leurs  mains  fur  la  tè¬ 
te  de  Sufanne, 

35.  Qui  en  pleurant  regarda  vers  le  ciel: 
car  Ion  cœur  avoit  confiance  au  Seigneur. 

36.  Et  les  anciens  dirent  ,  Comme  nous 
nous  promenions  tous  leuls  au  jardin  ,  elle  y 
eft  entrée  avec  deux  fervantes ,  &  ayant  fermé 
les  portes  du  jardin ,  elle  a  renvoyé  les  fer¬ 
vantes. 

37.  Puis  un  jeune  homme  qui  étoit  caché 
eft  venu  vers  ede,  &  a  couche  avec  elle. 

38.  Alors  nous  qui  étions  à  un  c  >in  du 
jardin,  voyant  l’iniquité  ,  lommes  r.ccourus 
à  eux  ,  &  les  avons  vus  comme  ils  éfoient  en¬ 
femble. 

39.  Mais  pour  lui  nous  ne  l’avons  pas  pû 

prendre 
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prendre,  parce  qu’il  e'toit  plus  fort  que  nous  , 
tellement  qu’en  ouvrant  la  porte  il  eft  forti. 

40.  Mais  ayant  (àifi  cette  femme ,  nous  lui 
avons  demandé  qui  il  étoit,  &  elle  n’a  point 
voulu  nous  le  dire.  Nous  fommes  témoins  de  ce 
fait. 

41.  Ceux  donc  de  l’aflemblée  les  crûrent 
comme  anciens  &  juges  du  peuple:  &  la  con¬ 
damnèrent  à  la  mort. 

42.  Et  Sufanne  s’écria  à  haute  voix,difant, 
O  Dieu  Eternel  ,  qui  connois  les  chofes  fe- 
cretces,  qui  fais  toutes  chofes  avant  qu’elles  fo- 
ient  faites, 

43.  Tu  fais  qu’ils  ont  rendu  un  faux  té- 
moignage  contre  moi  :  &  voici  je  meurs ,  quoi 
que  je  n’aye  commis  aucune  des  chofes,  que 
ceux-ci  ont  controuvées  méchamment  contre 
moi. 

44.  Alors  le  Seigneur  exauça  fa  priere. 

45.  Car  comme  on  la  menoit  pour  la  faire 
mourir,  le  Seigneur  fufcita  l’efprit  faint  d’un 
jeune  enfant ,  nommé  Daniel  ; 

4 é.  Lequel  s’écria  à  haute  voix,  difant ,  Je 
fuis  innocent  du  fang  de  cette  femme. 

47.  Et  tout  le  peuple  fe  retournant  vers  lui, 
dit,-  Quel  eft  ce  propos  que  tu  tiens? 

48-  Et  Daniel  étant  au  milieu  d’eux,  dit, 
Etes- vous  fi  fous,  enfans  d’Ifraél,  que  fans 
avoir  examiné  ni  connu  ce  qui  eft  vé.itable , 
vous  ayez  condamné  une  fille  d’Ifrael? 

49.  Retournez  au  fiege  de  la  juftice  :  car 
ceux-ci  ont  rendu  un  faux  témoignage  contre 
cette  femme. 

50.  Le  peuple  donc  retourna  promptement: 
&  les  anciens  lui  dirent.  Viens,  &  t’aifieds  au 
milieu  de  nous,  &  nous  déclaré  comment  Dieu 
t’a  donné  la  charge  d’Anaen. 

51.  Alors  Daniel  leur  dit.  Séparez  ceux-ci 
l’un  de  l’autre,  &  je  les  examinerai. 

52.  Quand  donc  ils  furent  féparez  l’un  de 
l’autre,  il  appe’la  l’un  d’eux,  &  lui  dit  ,  O  ti-i 
qui  as  vielli  dans  une  longue  malice,  mainte 
nant  font  venus  a  leur  comble  les  péchez  que 
tu  commettais  auparavant , 

53.  En  rendant  des  Xentences  injuftes ,  con- 
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damnant  lesinnôcens,  &  abfolvant  les  coupa¬ 
bles,  quoi  que  le  Seigneur  dife:  Tu  ne  feras 
point  mourir  le  jufte  ni  l’innocent. 

54.  Maintenant  donc  fi  tu  as  vû  celle-ci  en 
faute  y  di,  Sous  quel  arbre  4es  as-tuvûs  en- 
femble  ?  Il  rendit;  Sous  un  lentifque. 

.  Alors  Daniel  dit,  Vraiment  tu  as  men¬ 
ti  contre  ta  propre  tête:  car  voici  le  meflàger 
de  Dieu  ,  qui  ayant  reçu  de  lui  l’arrêt  te  cou¬ 
pera  par  le  milieu. 

<j6.  Et  après  l’avoir  fait  retirer  à  part,  il 
commanda  qu’on  lui  amenât  l’autre ,  &  il  lui 
dit  j  O  femence  de  Canaan,  &  non  de  Juda,  j 
la  beauté  t’a  déçu ,  &  la  convoitife  a  perverti 
ton  cœur. 

Ç7.  C’eft  ainfi  que  vous  faifiez  aux  filles  d’If¬ 
raél:  &  elles  foufFroient  d’avoir  vôtre  compag¬ 
nie,  par  la  peur  qu’elles  avoient:  mais  la  fille 
de  Juda  n’a  point  fouffert  vôtre  iniquité. 

^8»  Maintenant  donc,  di-moi  ,  Sous  quel 
arbre  les  as- tu  trouvez  enfemble?  Il  répondit, 

.Sous  un  chefne  verd. 

59.  Et  Daniel  lui  dit,  Et  toi  aufli  tu  as  vrai¬ 
ment  menti  contre  ta  propre  tête  :  car  le  mef- 
fager  du  Seigneur  eft  prêt ,  ayant  l’épée  pour 
te  fcier  par  le  milieu ,  afin  qu’il  vous  exter¬ 
mine. 

60.  Alors  toute  l’aflèmblée  s’écria  à  haute 
voix  :  &  elle  bénit  Dieu ,  qui  fauve  ceux  qui 
ont  efperance  en  lui. 

61.  Et  tous  s’élevèrent  contre  les  deux  an¬ 
ciens,  (  car  Daniel  les  avoit  convaincus  de  faux 
témoignage,  par  leur  propre  bouche.) 

6 2.  Et  fuivant  la  Loi  de  Moyfe,  ils  les  trai¬ 
tèrent  de  même  qu’ils  avoient  méchamment 
penfé  de  faire  à  leur  prochain  ,  en  les  mettant 
à  mort ,  &  ainfi  le  fang  innocent  fut  firnvé  eu 
ce  jour- là. 

6f.  Et  Helcia  &  fà  femme  louèrent  Dieu,  à 
caufe  de  leur  fille  Sufanne  ,  avec  fon  mari 
Joakim ,  &  tous  fes  parens  :  parce  qu’il  ne 
s’éroit  trouvé  en  elle  aucune  aétion  déshon¬ 
nête. 

64.  Et  depuis  ce  jour -là  Daniel  fut  fort  e- 
ftime  du  peuple. 

Z  J 


HIS- 


HISTOIRE 

DE  L’IDOLE 

BEL  ET  DU  DRAGON, 

Inferée  dans  la  Verfion Grecque  du  Livre  de  Daniel  après 
l’Hiftoire  de  Sufanne,  en  forte  que  celle-ci  fait  un 
quatorzième  chapitre. 


Daniel  découvre  la  fraude  des  Sacrificateurs  de  Bel, 
22.  Fait  mourir  le  Dragon  que  les  Babyloniens 
adoroient ,  30.  Et  étant  jette  dans  la  fojfe  des 
lions:  y  efi  miraculeufement  préfervé  par  le  Sei¬ 
gneur. 

LE  Roi  Aftyages  étant  mort,  Cyrus  de 
Perfe  fut  en  poflèllion  de  fon  Royaume: 
&  Daniel  mangeoit  avec  le  Roi,  &  il  en  étoit 
honoré  par  deffus  tous  fes  amis. 

2.  Or  il  y  avoit  une  idole  chez  les  Babylo 
niens,  nommée  Bel,  pour  laquelle  on  dépen- 
foit  tous  les  jours  douze  artabes  de  fleur  de  fa¬ 
rine  ,  quarante  brebis',  &  fix  grandes  mefures 
de  vin. 

3.  Le  Roi  lui -même  l’honoroit ,  &  l’alloit 
tous  les  jours  adorer.  Mais  Daniel  adoroit  fon 
Dieu.  Et  le  Roi  lui  dit,  Pourquoi  n’adores-tu 
Bel? 

4.  Il  lui  rendit,  C’eft  parce  que  je  n’adore 
point  les  idoles  faites  de  main ,  mais  le  Dieu 
vivant,  qui  a  créé  le  ciel  &  la  terre,  &  qui  a 
la  puiflance  fur  toute  perfonne. 

<;.  Alors  le  Roi  lui  dit,  Ne  crois-tu  pas  que 
Bel  foit  un  Dieu  vivant?  Ne  vois-tu  pas  com¬ 
bien  il  mange  &  boit  tous  les  jours  ? 

6.  Et  Dauiel  dit  en  foûriant.  Seigneur,  Ne 


foyez  pas  dans  cette  erreur ,  car  en  dedans  fl 
eft  de  terre ,  &  ce  n’eft  que  du  cuivre  au  de¬ 
hors  ,  &  il  ne  mangea  jamais. 

7.  Alors  le  Roi  étant  en  colere ,  appella  fes 
Sacrificateurs,  &  leur  dit.  Si  vous  ne  me  dites 
qui  eft  celui  qui  mange  ces  vivres- ci  ,  vous 
mourrez: 

8.  Mais  fi  vous  montiez  que  Bel  les  man¬ 
ge  ,  Daniel  mourra ,  parce  qu’il  a  blafphemé 
contre  Bel.  Et  Daniel  dit  au  Roi ,  Qu’il  foit 
fait  félon  vôtre  parole. 

9  Or  il  y  avoit  foixante-dix  Sacrificateurs 
de  Be1 ,  fans  les  femmes  ,  &  leurs  enfans.  Et 
le  Roi  vint  avec  Daniel  au  temple  de  Bel. 

10.  Alors  les  Sacrificateurs  de  Bel  dirent. 
Voici,  nous  nous  retirons  dehors,  &  toi,  Sei¬ 
gneur  ,  préfente  les  viandes,  &  mets  y  le  vin 
après  l’avoir  trempé,  puis  ferme  la  porte,  & 
teelle -la  de  ton  cachet. 

1 1.  Et  quand  tu  entreras  le  matin,  fi  tu  ne 
trouves  pis  que  Bel  ait  tout  mangé  :  nous 
mourrons  de  mort  ou  Daniel  qui  a  menti  con¬ 
tre  nous. 

12.  Or  ils  ne  fe  mettoient  pas  en  peine 
parce  qu’ils  avoient  fait  au  deflous  de  la  ta¬ 
ble  une  encrée  fecretce,  par  laquelle  ils  en¬ 
troient 
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troient  toûjours  &  emportaient  ce  qu’on  met 
toit  fur  la  table. 

13.  Il  arriva  donc  qu’après  qu’ils  furent  for 
tis ,  &  que  le  Roi  eut  mis  les  viandes  devant 
Bel  ,  Daniel  commanda  à  Tes  ferviteurs  d’ap 
porter  des  cendres  :  &  il  les  répandit  par  tout 
le  temple,  en  la  préfence  du  Roi  feul.  Puis 
quand  ils  furent  fortis  ,  ils  fermèrent  la  porte , 
&  après  l’avoir  fcellée  du  cachet  du  Roi ,  ils 
s’en  allèrent. 

14.  Mais  les  Sacrificateurs  entrèrent  de  nuit, 
félon  leur  coutume ,  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  &  mangèrent  &  burent  tout. 

if.  Et  le  Roi  fe  leva  de  bon  matin,  &  Da¬ 
niel  avec  lui. 

16.  Et  le  Roi  dit,  Les  (eaux  ne  font  -  ils 
ils  pas  entiers,  Daniel?  Tout  entiers  ,  Seig¬ 
neur. 

17.  Et  dès  que  la  porte  fut  ouverte,  le  Roi 
regardant  la  table,  cria  à  haute  voix,  O  Bel  tu 
ès  grand,  &  il  n’y  a  point  de  fraude  en  toi  ! 

1 8.  Mais  Daniel  fe  prit  à  rire  ,  &  retint  le 

Roi  afin  qu’il  n’entrât  point  dedans  ,  en  lui  di- 
fant.  Voici  le  pavé,  confiderez  de  qui  font  ces 
pas. 

19.  Le  Roi  répondit,  je  vois  des  pas  d’hom¬ 
mes  &  de  femmes  ;  &  de  petits  enfans. 

20.  Alors  le  Roi  étant  en  colere  prit  les  Sa¬ 
crificateurs  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans, 
qui  lui  montrèrent  les  petites  portes  fecretes, 
par  lesquelles  ils  entroient,  &  mangeoient  ce 
que  l’on  mettoit  fur  la  table. 

21.  C’eft  pourquoi  le  Roi  les  fit  mourir,  & 
mit  Bel  en  la  puilTance  de  Daniel ,  qui  le  dé- 
Cruifit  avec  fon  temple. 

22.  Il  y  avoit  aulli  en  ce  lieu -là  un  grand 
dragon,  que  les  Babyloniens  adoroient. 

23.  Et  le  Roi  dit  à  Daniel*  Diras-  tu  auffi, 
que  celui-ci  foit  d’airain?  Voici ,  il  vit ,  &  il 
mange  &  boit  ;  tu  ne  peux  pas  dire  qu’il  ne  foit 
un  Dieu  vivant  :  adore  le  donc. 

24.  Daniel  répondit;,  J  adore  le  Seigneur  mon 
Dieu ,  car  c’eft  le  Dieu  vivant. 

2f.  Mais  toi.  Seigneur,  donne-moi  le  pou¬ 
voir,  5c  je  ferai  mourir  le  d  agon  fans  épée, 
&  (ans  bâton.  Je  te  le  donne,  dit  le  Roi 

26.  Alors  Daniel  prit  de  la  poix ,  de  la  graifi- 


fe,  A  de  la  bourre,  qu’il  fit  cuire  enfemble  , 

&  il  en  fit  des  tourteaux  ,  qu’il  mit  dans  la 
gueule  du  dragon  :  &  le  dragon  creva.  Et  Da¬ 
niel  dit,  Voici  celui  que  vous  adoriez. 

27.  Ce  que  les  Babyloniens  ayant  entendu  , 
ils  furent  fort  émus ,  &  ils  s’alfemblerent  con¬ 
tre  le  Roi  ,  difant.  Le  Roi  eft  devenu  Juif,  il 
a  détruit  Bel ,  il  a  fait  mourir  le  dragon ,  &  il 
a  mis  à  mort  les  Sacrificateurs  : 

28-  Ainfi  étant  venus  vers  le  Roi ,  ils  lui  df- 

nt,  Livre -nous  Daniel,  ou  autrement  nous 
te  mettrons  à  mort,  toi  &  ta  mailon. 

29.  C’eft  pourquoi  le  Roi  voyant  qu’ils  le 
prelfoient  fort,  &  étant  contraint  par  la  nécefi 
(lté,  leur  livra  Daniel. 

30.  Et  ils  le  jetterent  dans  la  folle  des  lions, 
où  il  fut  fix  jours. 

31.  Or  il  y  avoit  dans- la  foffe  lêpt  lions,  & 
tous  les  jourst  on  leur  donnoit  deux  corps  & 
deux  brebis  :  mais  alors  on  ne  leur  donna  rien  , 
afin  qu’ils  devoralfent  Daniel. 

32.  Et  il  y  avoit  un  Prophète  en  Judée  , 
nommé  Habacuc,  qui  avoit  cuit  du  potage,  & 
coupé  des  (ôupes  de  pain  dans  un  vailTeau ,  & 
qui  l’alloit  porter  aux  champs  à  des  moilfon- 
neurs. 

33.  Et  l’Ange  du  Seigneur  dit  à  Habacuc, 
Porte  dans  Babylone  ce  diner  à  Daniel ,  qui  eji 
dans  la  foffe  des  lions. 

j  4.  Et  Habacuc  dit  ,  Seigneur  ,  je  ne  vis  ja¬ 
mais  Babylone,  &  je  ne  fais  où  eft  la  folTe. 

3f.  Et  l’Ange  du  Seigneur  le  prit  par  le  fom- 
met  de  (a  tête,  &  le  portant  par  fes  cheveux, 
le  rendit  à  Babylone  fur  la  folfe  ,  par  la  véhé¬ 
mence  de  fon  tourbillon. 

36.  Alors  Habacuc  cria,  dilântr,  Daniel,  Da¬ 
niel,  prens  le  dîner  que  Dieu  t’a<  envoyé. 

37.  Et  Daniel  dit,  O  Dieu,  tu  t’es  donc 
fouvenu  de  moi,  &  tu  n’as  point  abandonné 
ceux  qui  te  cherchent  ,  &  qui  t’aiment. 

38.  Ainfi  Daniel  fe  leva  &  mangea.  Puis 
l’Ange  du  Seigneur  rendit  aulfi-tôt  Habacuc  au 
lieu  dont  il  avoit  été  tranfporté. 

3  6.  Etau  feptieme  jour ,  le  Roi  vint  pour 
pleurer  Daniel  ;  il  vint  à  la  folfe  ,  &  regarda  de¬ 
dans  ,  &  voici ,  Daniel  était  alîis. 

40.  Et  le  Roi  s’écria  à  haute  voix,  difant, 

O  que 


O  que  tu  es  grand ,  Seigneur  Dieu  de  Daniel ,  il 
n’y  en  a  point  d’autre  que  toi. 

41.  Alors  il  le  tira  hors  de  la  folTe  des  lions, 


&  y  jetta  ceux  qui  avoient  été  caufe  de  fa  per- 
dition  ,  qui  furent  incontinent  dévorez  en  fa 
préfence. 


LA  PRIERE 

D  E 

M  A  N  A  S  S  É; 


Roi  de  Juda,  lors  qu’il  étoit  détenu  captif  a  Babylone: 
laquelle  fe  trouve  avoir  été  ajoutée  dans  quelques 
Exemplaires  Grecs  ôc  Latins,  à  la  fin  du  fé¬ 
cond  Livre  des  Chroniques. 


Manaffé  fe  [entant  prejfé  dans  fa  confcience ,  fat 
me  reconno'tffance  folemnelle  de  fes  péchez  ,  ,14- 
Et  prie  le  Seigneur  qu'il  les  lui  veuille  pardon¬ 
ner  ,  afin  que  par  un  vrai  amendement  de  vie 
il  puiffe  glorifier  fon  faint  Nom  à  l'avenir. 

O  Seigneur,  tout- puiflant  ,  Dieu  de  nos 
pères,  Abraham,  Ifaac  &  Jacob,  &  de 
leur  pofterité  jufte; 

2.  Qui  as  fait  le  ciel  &  la  terre ,  avec  tout 
leur  ornement;  qui  as  lié  la  mer  par  la  parole 
de  ton  commandement, 

3.  Qui  as  renfermé  l’abyfme ,  &  l’as  féellé  de 
de  ton  Nom  terrible  &  glorieux  ;  que  tous  crai¬ 
gnent,  tremblant  devant  ta  puiflànce. 

4.  Car  nul  ne  peut  foûtenir  la  magnificence 
de  ta  majefté,  ni  endürer  la  fureur  dont  tu  me 
naces  les  pécheurs. 

f .  Mais  la  mifericorde  de  ta  promefle  Jtû.  in¬ 
finie  &  incomprehenfible. 

6.  Car  tu  ès  le  Seigneur  Dieu  Souverain, 
enclin  à  compatfion,  de  longue  attente,  &  de 


grande  mifericorde,  &  qui  te  répens  d’avoir  af. 
fligé  les  hommes. 

7.  C’eft  toi  Seigneur ,  qui  as  promis  par  la 
grandeur  de  ta  bonté,  la  repentance  &  le  par¬ 
don  à  ceux  qui  auront  péché  contre  toi ,  & 
qui  as  ordonné  la  repentance  aux  pécheurs ,  a- 
fin  de  les  fauver  par  la  grandeur  de  tes  com- 
paffions. 

8.  Toi  donc  Seigneur  ,  qui  ès  le  Dieu  des 
juftes,  tu  n’as  pas  ordonné  la  repentance  pour 
les  juftes,  comme  Abraham,  Ifaac  &  Jacob, 
pour  ceux  qui  n’ont  point  péché  contre  toi, 
mais  pour  moi ,  qui  fuis  pécht  ur. 

9.  Car  j’a;  furmonté  par  mes  péchez  le 
nombre  du  gravier  de  la  mer. 

10.  Mes  méchancetez ,  6  Seigneur ,  mes  mé- 
chancetez  font  multipliées,  &  je  ne  fuis  point 
digne  de  lever  mes  yeux  pour  regarder  la  hau» 
teur  du  ciel ,  tant  eft  grande  ma  méchanceté. 

11.  Je  fuiscourbé  par  la  pefanteur  de  mes 
fers,  de  forte  que  je  ne  puis  lever  la  tète,  & 
je  n’ai  point  de  relâche. 

12-  Car  j’ai  provoqué  contre  moi  ton  cour¬ 
roux  t 
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roux,  &  j’ai  mal  fait  devant  toi,  n’ayant  point 
fait  ta  volonté,  &  n’ayant  point  gardé  tes  or¬ 
donnances,  mais  ayant  drefle  des  chofes  exe- 
crables ,  &  multiplié  ce  qui  t’offenfe. 

13.  Et  maintenant  je  plie  les  genoux  de 
mon  cœur ,  requérant  ta  bonté.  J’ai  péché , 
Seigneur ,  j’ai  péché ,  &  je  reconnois  mes  ini- 
quitez. 

14.  Mais  je  te  fupplie  très- ardemment,  Sei¬ 
gneur,  pardonne -moi,  pardonne -moi,  &  ne 
me  détrui  point  avec  mes  iniquitez. 

iç.  Ne  me  garde  point  mes  fautes,  étant 
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courroucé  contre  moi  à  jamais,  &  ne  me  con¬ 
damne  point  à  être  jette  aux  lieux  les  plus  bas 
de  la  terre:  car  tu  ès  le  Dieu,  le  Dieu,  dis -je, 
des  pénitens:  c’eft  pourquoi  tu  montreras  en 
moi  toute  ta  bonté. 

1 6.  Car  tu  me  fauveras  par  ta  grande  mi- 
fericorde ,  tout  indigne  que  j’en  fuis  ;  &  je  te 
louerai  éternellement  tous  les  jours  de  ma  vie  : 
car  toute  la  vertu  des  deux  te  loue ,  &  à  toi 
appartient  la  gloire  aux  fiecles  des  fiecles,  A- 
men. 


LE  PREMIER  LIVRE 
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CHAPITRE  I. 

'Alexandre  le  grand  étant  mort ,  1 2.  Antiochus  per 
vertit  le  fervice  de  Dieu ,  23.  Pille  le  temple  , 
43  .Et  renverfe  tout  l’état  des  Juifs. 

IL  arriva,  après  qu’Alexandre  de  Macedoine 
fils  de  Philippe,  qui  partit  du  pais  de  Kit 
tïm,  eut  frappé  Darius  Roi  des  Perfes  &  des 
Medes,  qu’il  régna  en  fon  lieu,  ayant  aupara¬ 
vant  régné  en  Grece. 

2.  Car  il  fit  plufieurs  guerres,  &  conquit 
toutes  les  forterefles ,  &  mit  à  mort  les  Rois  de 
la  terre. 

3.  Il  pafla  jusqu’aux  bouts  de  la  terre,  &  prit 
les  dépouilles  de  la  multitude  des  Nations  :  & 
la  terre  fe  tint  coi  devant  lui  &  fon  cœur  fut 
enorgueilli  &  élevé. 

4.  Il  aflembla  donc  de  très  -  grandes  forces , 

5.  Et  régna  fur  plufieurs  pais,  nations,  & 
principautez,  &  tous  lui  furent  faits  tributai¬ 
res. 


6.  Et  après  ces  chofes,  il  tomba  au  lit  mala¬ 
de,  &  connut  qu’il  mourroit. 

7.  Alors  il  appella  fes  ferviteurs  les  plus  ho¬ 
norables  ,  qui  avoient  été  nourris  avec  lui  dès 
fajeuneife,  &  leur  partagea  fon  Royaume,  de 
fon  vivant. 

8-  Ainfi  Alexandre  régna  douze  ans:  puis  il 
mourut. 

9.  Et  lès  ferviteurs  obtinrent  le  Royaume 
chacun  en  fon  lieu. 

10.  Et  fe  couronnèrent  après  là  mort,  & 
leurs  fils  après  eux,  pendant  plufieurs  années, 
&  les  maux  furent  multipliez  dans  la  terre. 

1 1.  D’eux  fortit  la  racine  méchante,  favoir 
Antiochus  l’Illuftre,  fils  du  Roi  Antiochus,  qui 
avoit  été  donné  en  ôtage  à  Rome;  &  il  com¬ 
mença  de  regner  l’an  cent  trente  -  feptieme  du 
régné  des  Grecs. 

12.  En  ces  jours  là  quelques  enfans  pervers 
d’Ifraél  fortirent,  &  incitèrent  plufieurs,  di- 
fant.  Allons,  &  joignons-nous  avec  les  notions 

A  a  qui 
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qui  font  autour  de  nous  :  car  depuis  que  nous- 
no^s* Tommmes  retirez  d’avec  elles,  plufieurs 
maux  nous  font  arrivez. 

13.  Et  ce  confeil  fut  approuvé  par  eux. 

■a  14.  Et  quelques-uns  du  peuple  s’en  allèrent 
promptement  vers  le  Roi ,  qui  leur  donna  le 
pouvoir  de  fe  gouverner  à  la  façon  des  Gen¬ 
tils. 

if.  Et  ils  bâtirent  un  college  à  Jérufalem, 
félon  les  loix  des  Gentils: 

1 6.  Et  ils  fe  firent  des  prépuces ,  &  fe  ré¬ 
voltèrent  de  la  fainte  alliance,  &  fe  joignirent 
aux  nations ,  &  fe  vendirent  à  mal-faire. 

17.  Et  le  Royaume  fut  établi  en  la  préfence 
d’Antiochus  ;  &  il  entreprit  de  regner  au  pais 
d’Egypte ,  pour  regner  fur  deux  Royaumes. 

18-  Il  entra  donc  en  Egypte  avec  une  gran¬ 
de  multitude ,  avec  des  chariots  &  des  élephans, 
&  des  gens  de  cheval ,  &  une  grande  multitude 
de  navires  : 

i$>.  Et  il  fit  la  guerre  contre  Ptolomée  Roi 
dï  gypte;  &  Ptolomée  eut  peur  de  lui ,  &  s’en¬ 
fuit,  &  plufieurs  tombèrent  bleffez  à  mort: 

2o.  Et  il  prit  les  villes  munies  du  pais  d’E¬ 
gypte  &  il  en  prit  aulfi  les  dépouilles. 

zi.  Or  après  qu’Antiochus  eut  frappé  l’E¬ 
gypte,  il  s’en  retourfiala  cent  &  quarante-troi- 
iieme  année. 

22.  Et  il  monta  contre  Ifraël  &  Jérufalem, 
avec  beaucoup  de  troupes. 

23.  Il  entra  dans  le  lieu  faint  avec  arrogan¬ 
ce,  &  prit  l’autel  d’or,  &  le  chandelier  du  lu¬ 
minaire,  &  tous  fes  vailfeaux,  &  la  table  des 
pains  de  propofition,  &  les  talfes  ,  &  les  phio- 
les,  &  les  pe.its  mortiers  d’or,  &  le  voile,  & 
les  couronnes,  &  l’ornement  d’or  qui  étoit  de¬ 
vant  le  temple,  &  mit  le  tout  en  pièces. 

24.  Il  prit  l’or  &  largént ,  &  les  vailfeaux 
précieux,  &  les  tréfors  cachez  qu’il  trouva  :  & 
quand  il  eut  tout  pris,  il  s’en  alla  en  fon  pais. 

2f.  Il  fit  auffi  un  grand  carnage ,  &  parla  a- 
vec  une  grande  arrogance. 

2 6.  De  forte  qu’il  y  eut  un  grand  deuil  en 
Ifra.l  par  tous  leurs  lieux. 

27.  Et  les  principaux  &  lès  anciens  gémirent: 
les  jeunes  hommes  &  les  vierges  furent  aifoiblis, 
&  la  beauté  des  femmes  fut  changée. 


28-  Tout  époux  pleura,  &  celles  qui  étoient 
affifes  dans  la  chambre  des  noces  furent  en 
dueil. 

29.  Et  la  terre  fut  émue  fur  fes  habitans  & 
toute  la  maifon  de  Jacob  fut  confufe. 

30.  Et  après  deux  ans  entiers  le  Roi  envo- 
ya  le  commis  des  tributs  aux  villes  de  Juda, 
lequel  vint  à  Jérufalem  avec  de  grandes  trou¬ 
pes. 

31.  Et  il  leur  parla  avec  des  paroles  paifibies 
par  fraude,  &  ils  le  crûrent. 

32.  Mais  il  fe  jetta  tout  d’un  coup  fur  la 
ville,  &  la  frappa  d’une  grande  playe:  &  ,il  dé- 
truilit  un  grand  nombre  du  peuple  d’Ifraël. 

33.  Et  il  prit  les  dépouilles  de  la  ville  ,  &  y 
mit  le  feu.  Il  détruifit  auffi  fes  maifons  &  fes 
murailles  tout  autour. 

34.  Et  ils  emmenerent  leurs  femmes  prifon- 
nieres,  &  leurs  enfans ,  &  fe  faifirent  de  leur 
bétail: 

3f.  Puis  ils  munirent  la  cité  de  David, 
d’une  haute  &  forte  muraille,  &  de  hautes  tours  : 
&  elle  leur  fut  pour  forterelfe. 

3  6.  Et  ils  y  mirent-  une  méchante  race  & 
des  hommes  pervers,  &  ils  s’y  fortifièrent. 

37.  Et  ils  y  mirent  des  armes-&  des  vivres:  & 
ayant  alfemblé  les  dépouilles  de  Jérufalem,  ils 
les  y  retirèrent  :  &  ils  devinrent  une  occafion 
de  grande  ruine. 

38.  Et  cela  fut  pour  efmbû^he  au  faint  lieu, 
&  pour  un  mauvais  adverfaire  à  Ifraël  à  toû- 
jours. 

39.  Ils  répandirent  le  fang  innocent  autour 
du  lieu  faint,  &  fouillèrent  le  fanâuaire. 

40.  Et  les  habitans  de  Jérufalem  s’enfuirent 
à  caufe  d’eux,  &  les  étrangers  y  habitèrent:  & 
la  ville  devint  étrangère  à  fa  femence,  &  fes 
enfans  l’abandonnèrent. 

41.  Son  fanôuaire  fut  laiffé defert,  les  jours 
de  fes  feftes  furent  changez  en  dueil ,  les  Sab¬ 
bats  en  opprobres  ,  &  fes  honneurs  en  un 
néant. 

42.  Sa  honte  fut  multipliée  félon  la  gloire 
qu’elle  avoit  eûe ,  &  fon  excellence  fut  changée 
en  deuil. 

43.  Et  le  Roi  Antiochus  écrivit  à  tout  fon 
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Royaume ,  que  tout  le  peuple  fût  uni ,  & 
chacun  abandonnât  fa  Loi. 

44.  Et  toutes  les  nations  l’accepterent ,  fé¬ 
lon  la  parole  du  Roi. 

4^.  Auffi  plufieurs  de  ceux  d’Ifraël  confen- 
tirent  à  fa  religion,  &  facrifierent  aux  idoles, 
&  polluèrent  le  Sabbat. 

46.  Et  le  Roi  Antiochus  envoya  des  Lettres 
par  les  mains  des  melfagers  à  Jérufalem,  &  aux 
villes  de  Judée,  portant  qu’ils  eufîent  à  fuivre 
les  loix  étrangères  de  la  terre  ; 
itZ-  47.  Et  qu’ils  défendirent  de  faire  les  holo- 
cauftes  ,  &  les  facrifices,  &  les  afperfions  dans 
le  fanâuaire; 

48.  Et  qu’ils  profanaffent  les  Sabbats  &  les 
jours  folemnels. 

49.  B  commanda  auffi  qu’on  profanât  le 
fanduaire  &  les  lieux  faints  ; 

fo.  Et  qu’on  bâtit  des  autels,  &  des  tem¬ 
ples  &  des  chappelles  d’idoles  :  &  qu'on  im¬ 
molât  de  la  chair  de  pourceau,  &  des  bêtes  im¬ 
mondes. 

51.  Et  qu’ils  laiflaffent  leurs  fils  incirconcis, 
&  qu’ils  fouillalfent  leurs  âmes  dans  toutes  for¬ 
tes  d’ordures,  &  fe  polluaffent  de  forte  qu’ils 
oubliaffent  la  Loi,  &  changeaient  toutes  les 
façons  de  faire,* 

f2.  Et  que  tous  ceux  qui  ne  feroient  point 
félon  la  parole  du  Roi  Antiochus ,  mourulfent. 

f  3.  Il  écrivit  la  même  chofeà  tour  fon  Ro¬ 
yaume,  &  mit  des  Gouverneurs  fut  le  peuple, 
pur  le  contraindre  à  cela. 

54.  Et  il  commanda  aux  villes  de  Juda  de  fa- 
crifier  de  ville  en  ville. 

Et  plufieurs  du  peuple  fe  joignirent  à 
eux ,  favoir  tous  ceux  qui  avoient  abandonné 
la  Loi ,  &  ils  firent  beaucoup  de  maux  au  pais. 

^ 6 .  Et  ils  réduifirent  le  peuple  d’Ifraël  à  ha 
biter  dans  des  cavernes,  &  dans  tous  les  lieux 
de  refuge  qu’ils  pouvoient  avoir. 

57.  Le  quinzième  jour  du  mois  de  Casleu, 
en  la  cent  quarante  -  cinquième  année  ils  dref- 
ferent  une  idole  abominable  de  defolation  fur 
l’autel  du  Seigneur,  &  bâtirent  des  autels  par 
toutes  les  villes  de  Juda  tout  autour. 

58-  Et  ils  firent  des  parfums  devant  les  por¬ 
tes  des  maifous ,  &  dans  les  rues. 


iwr 

59.  Et  ils  brûlèrent  au  feu  les  Livres  de  la 
Loi  de  Dieu,  qu’ils  trouveront,  en  les -déchi¬ 
rant. 

60.  Et  ils  mettoient  à  mort  tous  ceux  chez 
lesquels  on  trouvoit  les  livres  de  l’alliance  du 
Seigneur:  &  fi  quelqu’un  demeuroic  attaché  à 
la  Lqi ,  ils  le  faifoient  mourir  par  le  pouvoir 
qu’ils  en  avoient,  félon  l’édid  du  Roi. 

6 r.  Ils  faifoient  ces  chofes  au  peuple  d’If. 
raël ,  qui  fe  trouvoit  de  mois  en  mois  dans  les 
villes. 

62.  Et  le  vingt  -  cinquième  jour  du  mois, 
ils  facrifioient  fur  l'autel  qui  étoit  près  de  l’au¬ 
tel  de  Dieu. 

6 3.  Ils  faifoient  auffi  mourir,  fuivant  l’E- 
did,  les  femmes  qui  avoient  circonci  leurs  en- 
fans. 

6 4.  Ils  pendoient  les  petits  enfans  au  cou  des 
mères  :  ils  confifquoient  leurs  maifons ,  &  fai¬ 
foient  mourir  ceux  qui  les  avoient  circoncis. 

Mais  plufieurs  des  enfans  d’Ifrael  prirent 
courage,  &  déterminèrent  en  eux -mêmes  de 
ne  manger  point  des  chofes  immondes. 

66.  Et  ils  aimèrent  mieux  mourir,  que  de  fe 
polluer  par  des  viandes ,  &  de  profaner  la  fainte 
alliance:  &  ainfi  ils  moururent. 

67.  Ce  qui  attira  fur  le  peuple  d’Ifraël  la  fu¬ 
reur  d’ Antiochus. 


CHAPITRE  IL 

Mathathias  étant  pouffé  du  zélé  de  la  Loi  de  Dieu, 
19  .Se  fépare  des  idolâtries  (pue  le  Epi  Antiochus 
avoit  introduites  dans  l’Egltfe ,  2f.  Tue  le  com¬ 
mis  du  Roi,  42.  établit  Pétât  des  Juifs  ,  4 6. 
Et  mourant  exhorte  fes  enfans  a  perfeverer  dans 
la  crainte  du  Seigneur. 

EN  ces  jours -là  fe  leva  Mathathias  fils  de 
Jean,  fils  de  Simeon,  Sacrificateur  d’en¬ 
tre  les  enfans  de  Joarib ,  &  de  Jérufalem:  &  il 
s’affit  fur  la  montagne  de  Modin. 

2.  Il  avoit  cinq  fils  ,  favoir  Johanan,  qui  é- 
toit  furnommé  Gaddis  : 

3.  Simon  qui  étoit  furnommé  Thaffi: 

4.  Juda  qui  étoit  furnommé  Maccabée  : 

A  a  2  f.  Eleazar, 


M  A  L  U  A  U  h  E  5. 
que 
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5.  Eleazar ,  qui  étoit  furnommé  Avaran  :  & 
Jonathan ,  qui  étoit  furnommé  Apphus. 

6.  Et  voyant  les  blafphemes  qui  fe  commet- 
toient  parmi  le  peuple  de  Juda,  &.  à  Jérufa- 
lem, 

7.  Il  dit.  Malheur  à  moi.  Pourquoi  fuis  -  je 
né,  pour  voir  l’afflidion  de  mon  peuple,  & 
l’afflidion  de  la  fainte  Cité ,  &  pour  demeurer 
ici,  tandis  qu’elle  eftlivrée  entre  les  mains  des 
ennemis? 

8-  Et  le  fanduaire  en  la  main  des  étrangers? 
Son  Temple  eft  devenu  comme  un  homme  in¬ 
fâme. 

9.  Les  vaifleaux  de  fa  gloire  ont  été  portez 
en  captivité:  fes  petits  enfansont  été  tuez  dans 
les  rues,  &  fes  jeunes  gens  font  tombez  par 
l’épée  des  ennemis. 

10.  Quelle  eft  la  nation  qui  n’ait  point  pof- 
fedé  quelque  chofe  de  fon  Royaume ,  &  qui 
n’ait  point  eu  de  fes  dépouilles  ? 

1 1.  Tout  fon  ornement  a  été  enlevé:  &  au 
lieu  qu’elle  étoit  libre,  eile  eft  devenu  efclave. 

iz.  Voici  aufli  nos  lieux  feints  font  defolez; 
&  nôtre  beauté,  &  nôtre  gloire  eft  defolée,  & 
les  nations  l’ont  profanée. 

13.  Que  nous  peut  -  il  donc  foucier  de  vi¬ 
vre  encore  ? 

14.  Alors  Mathathias  déchira  fes  vètemens, 
&  fes  fils  aufli  fe  couvrirent  de  facs,  &  menè¬ 
rent  un  grand  deuil. 

1  f.  Et  ceux  qui  étoient  envoyez  par  le  Roi, 
vinrent  dans  la  ville  de  Modin  pour  contrain¬ 
dre  fes  habitans  à  idolâtrer  &  à  fe  retirer  de  la 
Loi  de  Dieu ,  afin  qu’ils  facrifiaffent. 

I  6.  Et  plufieurs  du  peuple  d’Ilraél  Ce  joigni- 
rentà  eux.  Mais  Mathathias  &  fes  fils  demeu¬ 
rèrent  fermes. 

17.  Et  ceux  qui  éto'ent  envoyez  par  le 
Roi,  purent  la  parole,  &  dirent  à  Mathathias: 
Tu  ès  le  principal,  &  le  plus  honorable,  &  le 
plus  grand  dans  cette  ville,  &  appuyé  de  fils  & 
de  frères. 

i3.  Viens  donc  le  premier,  &  fai  le  com¬ 
mandement  du  Roi ,  comme  toutes  les  nations 
ont  fait ,  &  aufli  les  hommes  de  Juda,  &  ceux 
qui  font  demeurez  à  Jé.ufâlem,  &  tu  feras,  toi 
&  ta  maifon ,  entre  les  amis  du  Roi  ;  &  vous 
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ferez ,  toi  &  tes  fils ,  honorez  d’or  &  d’argent , 
&  de  plufieurs  préfens. 

19.  Alors  Mathathias  répondit,  &  dit  à  hau¬ 
te  voix:  Quand  même  toutes  les  nations  qui 
font  dans  le  Royaume  du  Roi ,  lui  obéiroient 
pour  fe  détourner  chacun  de  la  religion  de  fes 
pères  ,  &  qu’ils  obéiroient  à  fes  commande- 
mens; 

20.  Nous  marcherons  dans  l’alliance  de  nos 
pères,  moi,  mes  fils,  &  mes  frères. 

21.  Dieu  nous  foit  propice:  il  ne  nous  eft 
pas  utile  de  laifler  la  Loi  &  les  ordonnances  de 
Dieu. 

22.  Nous  n’obéirons  point  aux  commande- 
mens  du  Roi,  pour  transgreffer  nôtre  religion, 
en  nous  détournant  d’elle  à  droitouà  gauche. 

23.  Et  comme  il  achevoit  de  dire  ces  pa¬ 
roles,  un  Juif  vint,  en  la  préfence  de  tous, 
facrifier  aux  images  fur  l'autel,  dans  la  ville  de 
Modin ,  félon  le  commandement  du  Roi. 

24.  Et  Mathathias  le  vit ,  &  en  fut  faifi  de 
douleur ,  &  fes  reins  en  tremblèrent ,  &  fa  fu¬ 
reur  fut  allumée  félon  le  jugement  de  la  Loi , 
&  eu  fe  jettant  fur  lui,  il  le  tua  auprès  de  l’au¬ 
tel. 

2f-  Et  à  l’heure  même  il  mit  aufli  à  mort 
l’homme  du  Roi  qui  contraignoit  à  facrifier ,  & 
détruifit  l’autel. 

2 6.  Et  il  fut  zélateur  de  la  Loi ,  comme  l’a- 
voit  été  Phinées  contre  Zamri  fils  de  Salomi. 

27.  Et  Mathathias  s’écria  à  haute  voix  dans 
la  ville,  difant.  Tous  ceux  qui  ont  le  zèle  de 
la  Loi,  &  qui  tiennent  ferme  l’alliance,  qu’ils, 
viennent  après  moi. 

28.  Et  ils  s’enfuirent,  lui  &  fes  fils  ,  aux 
montagnes,  &  ils  laifferent  touc  ce  qu’ils  a- 

I  voient  dans  la  ville: 

29.  Alors  plufieurs  qui  cherchoient  le  juge- 
I  ment  &  la  juftice, 

30.  Descendirent  au  defert  pour  y  demeurer, 
eux,  &  leurs  enfans,  &  leurs  femmes,  &  leurs 
bêtes:  parce  que  les  maux  étoient  multipliez 
fur  eux. 

31.  Et  il  fut  rapporté  aux  gens  du  Roi,  &  à 
la  gamifon  qui  étoit  à  Jérufalem,  dans  la  cité 
de  David,  que  quelques  hommes  qui  avoient 
transgrefle  le  commandement  du  Roi,  s  etoient 

retirez 
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retirez  dans  dès  cachette  au  defert,  &  que  plu- 
fieurs  avoient  couru  après  eux. 

32.  Et  incontinent  ils  s’en  allèrent  à  eux ,  & 
les  ayant  atteints ,  ils  campèrent  autour  d’eux, 
&  ordonnèrent  la  bataille  contre  eux  au  jour 
du  Sabbat ,  &  leur  dirent  } 

33.  C’eft  aflez  jusques-ici ,  fortez,  &  faites 
félon  la  parole  du  Roi,  &  vous  vivrez. 

34.  Et  ils  dirent  j  Nous  ne  fortirons  pas,& 
nous  ne  ferons  point  félon  la  parole  du  Roi  , 
pour  profaner  le  jour  du  Sabbat. 

35.  Alors  ils  le  mirent  promptement  en  ba¬ 
taille  contr’eux. 

3 6.  Mais  les  autres  ne  leur  répondirent  rien, 
&  ne  leur  jetterent  pas  une  feule  pierre,  &  ne 
bouchèrent  point  les  trous , 

37.  Difant,  xMourons  tous  dans  nôtre  fim- 
plicité ,  &  le  ciel  &  la  terre  feront  témoins  fur 
nous,  que  vous  nous  faites  périr  injuftement. 

'38.  Us  leur  livrèrent  donc  bataille  aux  jours 
du  Sabbat,  &  ils  moururent  eux  &  leurs  fem¬ 
mes,  &  leurs  enfans,  &  leurs  bêtes,  favoir  jus¬ 
qu’à  mille  âmes  humaines. 

39.  Et  Mathathias  &  fes  amis  le  furent,  & 
en  menèrent  un  grand  deuil 

40.  Et  ils  fe  dirent  l’un  à  l’autre ,  fi  nous 
faifons  tous  comme  nos  frères  ont  fait,  &  fi 
nous  ne  combattons  pas  contre  les  nations 
pour  nos  âmes,  &  pour  nos  ordonnances ,  ils 
nous  auront  bien- tôt  exterminez  de  deflus  la 
terre. 

41.  Et  en  ce  jour- là  ils  réfolurent,  difant. 
Tout  homme,  quel  qu’il  foit,  qui  viendra 
contre  nous  à  la  guerre  au  jour  du  Sabbat, 
combattons  contre  lui:  afin  que  nous  ne  mou¬ 
rions  pas  tous,  comme  font  morts  nos  frères 
dans  les  cavernes. 

42.  Alors  s’aiTembla  vers  eux  une  compagnie 
de  Juifs  les  plus  puiilàns  d’Ifraël  ,  tous  ceux 
qui  s’étoient  attachez  volontairement  à  la  Loi , 

43.  Et  tous  ceux  qui  s’enfuyoient  de  devant 
les  maux  fe  joignirent  à  eux,  &  leur  lèrvirent 
de  renfort. 

44.  Et  ils  aflemblerent  des  forces ,  &  dans 
leur  ardeur  ils  frappèrent  les  mèchans ,  de  les 
hommes  fans  loi  dans  leur  colere,  &  tous  les 
autres  s’enfuirent  vers  les  nations  pour  fe  fauver. , 
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45.  Et  Mathathias  fit  avec  fes  amis  le  tous 
du  fais ,  &  ils  dètruifirent  les  autels. 

4é  Et  circoncirent  tous  les  enfans  qu’ils 
trouvèrent  incirconcis  dans  les  limites  d’Ifraél 
agiffant  avec  force. 

47.  Et  ils  pourfuivirent  leurs  ennemis  pleiq* 
de  fierté ,  &  l’œuvre  profpèra  dans  leur  main» 

48.  Ils  délivrèrent  la  Loi  de  la  main  des  na¬ 
tions  ,  &  de  la  main  des  Rois ,  &  ils  ne  don¬ 
nèrent  point  de  puiflànce  aux  mèchans. 

49.  Or  les  jours  de  la  mort  de  Mathathias 
approchèrent’,  &  il  dit  à  fes  fils ,  Maintenant  eft 
affermi  l’orgueil  &  le  châtiment ,  &  le  temps 
de  la  deftrudion,  &  l’ire  de  l’indignation. 

50.  Maintenant  donc ,  mes  enfans  ,  foyez 
zélateurs  de  la  Loi,  &  donnez  vos  âmes  pour 
l’alliance  de  vos  pères. 

51.  Et  fouvenez-  vous  des  œuvres  de  nos 
pères  qu’ils  ont  faites  dans  leurs  âges}.  &  vous 
en  recevrez  une  grande  gloire ,  &  un  renom  é- 
ternel. 

52.  Abraham  ne  fut -il  pas  trouvé  fidele  dans 
la  tentation ,  &  cela  ne  lui  fut  -  il  pas  imputé 
à  juftîce  ? 

;3.  Jofeph.  garda  le  commandement  au 
temps  de  fon  angoiffe,  &  il  fut  fait  le  Seigneur 
d’Egypte. 

54»  Phinées  nôtre  père,  pour  avoir  été  zé¬ 
lateur  de  Dieu ,  obtint  l’alliance  de  la  facrifica- 
ture  éternelle. 

ff.  Jofué,  parce  qu’il  accomplit  la  parole» 
fut  fait  condudeur  en  Ifrael. 

Caleb  obtint  l’héritage  de  la  terre  ,  par¬ 
ce  qu’il  rendit  bon  témoignage  dans  l’affena- 
Mée. 

f7  David,  par  la  miferîcorde  conquit  le 
fiege  du  Royaume  i  toûjours. 

S 8.  Elie  fut  tranfporté  au  ciel,  parce  qu’il 
fut  zélateur  de  la  Loi. 

$9.  Ananias,  &  Azarias  &  Mifaél  furent  déli¬ 
vrez  de  la  flamme,  par  leur  foi. 

60.  Daniel  fut  délivré  par  fa  fimplîcité,  de 
la  gueule  des  lions. 

6  t  Et  ainfi  confidérez  de  génération  en  gé¬ 
nération  ,  que  tous  ceux  qui  ont  efperance  en 
Dieu  ne  feront  point  affoiblis. 

61.  Et  ne  craigne?  point  pour  les  paroles 
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de  l’homme  méchant:  car  fa  gloire  n’eft  que 
vers  &  qu’ordure. 

63.  Aujourd’hui  il  fera  élevé,  mais  demain  il 
ne  fera  point  trouvé  :  parce  qu’il  eft  retourné 
dans  fa  terre  ,  &  fa  penfée  eft  perie. 

64.  Vous  donc,  mes  enfans,  fortifiez-vous, 
&  portez-vous  vaillamment  pour  la  Loi  :  car 
vous  ferez  glorifiez  en  elle. 

Et  voici  je  connois  que  Simeon  vôtre 
frère  eft  un  homme  de  confeil:  écoutez- le  toû- 
jours ,  &  il  vous  fera  pour  père. 

66.  Et  Juda  Maccabée  eft  un  homme  vail 
lant  y  &  il  a  été  tel ,  dès  fa  jeunefle.  Il  vous 
fera  Chef  d’armée  &  il  fera  la  guerre  contre  les 
nations. 

é7.  Vous- vous  joindrez  donc  à  tous  les  ob- 
fervateurs  de  la  Loi ,  &  exécuterez  la  ven¬ 
geance  de  vôtre  peuple. 

6g.  Rendez  aux  nations  leur  rétribution ,  & 
regardez  attentivement  aux  commandemens  de 
la  Loi. 

69.  Après  cela,  il  les  bénit,  &  fut  recueilli 
avec  fes  pères. 

70.  Il  mourut  en  la  cent-  quarante  fixieme 
année  ;  &  fes  fils  l’enfevelirent  aux  fépulcres  de 
fes  pères  à  Modin:  &  tous  ceux  d’Ifraèl  le  pleu¬ 
rèrent  ,  &  firent  un  grand  deuil. 


CHAPITRE  III. 

Juda  fuccede  à  fort  père  ,  10.”  Défait  Apollonius , 
if.  Surmonte  Seront  42.  Et  prépare  la  batail¬ 
le  contre  Lyfias. 

A  Lors  Juda  fon  fils  qui  étoit  furnommé 
Maccabée ,  fucceda  en  fa  place. 

2.  Et  tous  fes  frères  &  tous  ceux  qui  s’é- 
toient  joints  à  fon  père  lui  aidèrent:  &  il  fit 
avec  joye  la  guerre  pour  Ifraël. 

3.  Il  accrut  l’honneur  de  fon  peuple,  &  il 
s’arma  de  pied. en-cap  comme  un  géant ,  &  fe 
ceignit  de  fes  armes  de  guerre ,  il  donna  des 
batailles,  &  il  défendit  le  camp  à  la  pointe  de 
fon  épée. 

4.  Il  reflembloit  à  un  lion  dans  fes  œuvres , 


&  il  étoit  comme  le  lionceau  qui  rugit  après  la 
proye. 

f.  Il  pourfuivit  les  iniques,  &  les  chercha, 
&  il  brîila  tous  ceux  qui  troubloient  fon  peu- 
Ple- 

6.  Et  les  injuftes  furent  réprimez  par  la  crain¬ 
te  qu’ils  eurent  de  lui  5  &  tous  les  ouvriers  d’i¬ 
niquité  furent  troublez,  &la  délivrance  profpé- 
ra  en  fa  main. 

7.  Il  irrita  plufieurs  Rois,  &  il  réjouît  Ja¬ 
cob  par  fes  aftions,  &  fa  mémoire  eft  en  béné¬ 
diction  à  perpétuité. 

8.  Il  traverfa  par  toutes  les  villes  de  Juda, 
&  en  détruifit  les  méchans  :  &  il  détourna  l’ire 
de  Dieu  de  delfus  Ifraël. 

9.  Et  il  fut  renommé  jusqu’aux  bouts  de  la 
terre:  &  raftembla  tous  ceux  qui  périlfoient. 

10.  Mais  Apollonius  afiembla  les  nations, 
&  de  grandes  forces  de  Samarie ,  pour  combat¬ 
tre  contre  Ifraël. 

ir.  Et  Juda  le  fut,  &  s’en  alla  à  fa  rencon¬ 
tre,  &  le  frappa,  &  le  tua.  Et  il  en  tomba, 
plufieurs  bleflez  à  mort,  &  les  autres  s’enfuirent. 

12.  Et  il  prit  leurs  dépouilles.  Auffi  Juda 
ôta  l’épée  d’Apollonius  :  &  s’en  fervit  dans  les 
combats  tous  lés  jours. 

13.  Alors  Seron  Chef  de  l’armée  de  Sirie  , 
ouït  dire  que  Juda  avoit  fait  amas  de  -gens  & 
quil  avoit  un  corps  d’armée  de  fideles  avec  lui, 
&  qu’ils  fortoient  en  bataille. 

1 4.  Et  il  dit  je  m’acquerrai  de  la  réputation 
à  de  la  gloire  dans  le  Royaume,  6c  je  combat¬ 
trai  contre  Juda ,  &  contre  ceux  qui  font  avec 
lui,  &  contre  ceux  qui  méprifent  la  parole  du 
Roi. 

if.  Il  fe  prépara  donc  pour  monter,  &  une 
forte  armée  d’infideles  monta  avec  lui  pour  lui 
aider ,  &  fe  venger  des  enfans  d’Ifraël. 

1 6.  Et  ils  s’approchèrent  jusques  à  la  mon¬ 
tée  de  Bethhoron;  &  Juda  s’en  alla  à  fa  ren¬ 
contre,  avec  un  petit  nombre  de  gens. 

17.  Mais  comme  ils  virent  venir  l’armée  au 
devant  d’eux  ,  ils  dirent  à  Juda:  Comment 
pourrons-nous,  en  fi  petit  nombre,  combattre 
contre  une  multitude  fi  grande  &  fi  forte?  & 
même  nous  fornmes  aujourd’hui  tous  las  pour 
avoir  jeûné. 


18.  Et 
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18.  Et  Juda  dit;  Il  eft  aile  que  beaucoup  de 
gens  foient  mis  entre  les  mains  d’un  petit  nom¬ 
bre;  &  il  n’y  a  point  de  différence  devant  le 
Dieu  du  ciel,  de  délivrer  par  un  grand,  ou  par 
un  petit  nombre. 

19.  Car  la  vi&oire  de  la  bataille  ne  dépend 
pas  de  la  multitude  de  l’armée  ;  mais  la  force 
vient  du  ciel. 

20.  Ils  viennent  contre  nous  avec  une  mul. 
titude  rebelle  &  orgueilleufe ,  pour  nous  dé¬ 
truire,  nous ,  &  nos  femmes,  &  nos  enfans,  & 
pour  nous  piller. 

21.  Mais  nous  combattons  en  defendantnos 
âmes ,  &  nos  loix  : 

22-  Et  Dieu  les  détruira  en  nôtre  préfence  ; 
ne  les  craignez  donc  point. 

23.  Et  quand  il  eut  cefféde  parler,  il  fe  jet- 
ta  incontinent  fur  eux  :  &  Seron  fut  défait  de¬ 
vant  lui  avec  fon  armée. 

24.  Juda  les  pourfuivit  à  la  defcente  de  Beth- 
horon,  jusqu’à  la  plaine.  Et  il  en  tomba  de 
morts  environ  huit  cens;  &  les  autres  s’enfui¬ 
rent  au  pais  des  Philiftins. 

2f.  Alors  la  crainte  &  la  terreur  de  Juda,  & 
de  fes  frères  commença  à  tomber  fur  les  nations 
qui  étoient  autour  d’eux. 

2 6.  Et  fa  renommée  vint  jusqu’au  Roi  :  & 
toutes  les  nations  parloient  des  batailles  de  Ju¬ 
da. 

27.  Mais  quand  le  Roi  Antiochus  eut  enten¬ 
du  ces  paroles,  il  fut  enflammé  de  colere:  & 
envoya  alfembler  toutes  les  forces  de  fon  Ro¬ 
yaume,  qui  fut  une  armée  fort  puiflànte. 

28.  Et  il  ouvrit  fon  tréfor,  &  paya  les  ga¬ 
ges  d’un  an  à  toute  fon  armée,  &  leur  manda 
qu’ils  fuifent  prêts  pour  un  an ,  au  befoin. 

2p.  Or  voyant  que  l’argent  de  fon  tréfor 
manquoit,  &  que  les  tributs  du  pais  étoient 
petits,  à  caufe  de  la  divilion,  &  delà  playe qu’il 
avoit  faite  dans  la  terre  ,  pour  ôter  les  loix 
qui  avoient  été  gardées  dès  le  commence¬ 
ment. 

30.  Il  eut  peur  de  n’avoir  pas  dequoi  four¬ 
nir  aux  frais  comme  la  première  &  la  fécondé 
fois,  &  aux  préfens  qu’ii  avoit  faits  auparavant 
avec  libéralité,  ayant  lurmontéen  largelfes  tous 
les  Rois  qui  l’avoient  précédé* 
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3 1.  Et  il  fut  dans  une  grande  perplexité  d’eC. 
prit,  &  il  réfolut  d’aller  en  Perfe  pour  lever  les 
tributs  des  provinces ,  &  amalfer  beaucoup  d’ar- 
gent.ï 

32.  Il  lailfa  donc  Lyfias  homme  noble  du 
fang  Royal,  pour  avoir  le  gouvernement  des 
affaires  du  Royaume,  depuis  le  fleuve  d’Eu¬ 
phrate  jusques  aux  frontières  d’Egypte  : 

33.  Et  pour  élever  fon  fils  Antiochus,  jus¬ 
qu’à  fon  retour. 

34.  Et  il  lui  mit  en  main  la  moitié  des  for¬ 
ces  ,  &  des  élephans  ;  &  lui  donna  fes  ordres 
pour  tout  ce  qu’il  vouloit  qu’il  fit ,  &  pour  ce 
qui  regardoit  aufli  les  enfans  de  Judée  &  de  Jé- 
rufalem. 

3f.  Savoir  qu’il  envoyât  contr’eux  l’armée 
pour  détruire  &  pour  exterminer  la  puilfance 
d’Ifraél,  &  le  relie  de  Jérufalem  ,  &  pour  ôter 
de  ce  lieu-là  leur  mémoire  : 

36.  Et  pour  faire  habiter  des  étrangers,  dans- 
toutes  leurs  contrées,  &  diftribuer  au  fort  leur 
terre. 

37.  Et  le  Roi  prit  l’autre  moitié  de  l’armée, 
&  fortit  d’Antioche,  fa  ville  Royale,  la  cent 
quarante  -  feptieme  année  ,  &  paflà  le  fleuve 
d’Euphrate ,  &  traverfa  tout  le  haut  pais. 

38.  Et  Lyfias  choifit  des  hommes  puilfans 
en  crédit  d’entre  les  amis  du  Roi  :  /avoir  Pto- 
lomée  fils  de  Dorymene ,  &  Nicanor ,  &  Gor- 
gias. 

39.  Et  envoya  avec  eux  quarante  mille  hom¬ 
mes  de  pied,  &  fept  mille  hommes  de  cheval  , 
pour  venir  au  pais  de  Juda,  &  pour  le  détruire, 
félon  la  parole  du  Roi. 

40.  Et  ils  partirent  avec  toutes  leurs  forces. 
Si  vinrent  près  d’Emmaiim,  dans  la  plaine. 

41.  Et  les  marchands  de  la  contrée  en  ayant 
eu  le  bruit,  prirent  beaucoup  d’or  &  d’argent. 
Si  des  ferviteurs ,  &  vinrent  au  camp  afin  d’a¬ 
cheter  les  enfans  d’Ifraël  pour  efclaves  :  &  l’ar¬ 
mée  de  Syrie  Si  du  pais  des  étrangers  fe  joignit 
à  eux. 

42.  Et  Juda  &  fes  frères  virent  q\te  les  maux, 
fe  multiplioient  fort,  &  que  l’armée  sjappro- 
chnit  de  leurs  limites,  &  ils  furent  les  paroles 
du  Roi,  qu’il  avoit  commandé  de  perdre  1© 
peuple  dupais  Sc  de  le  détruire  entièrement. 

43.  Et 
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43.  Et  ils  Te  dirent  l’un  à  l’autre.  Relevons 
les  ruines  de  nôtre  peuple ,  &  combattons  pour 
nôtre  peuple,  &  pour  nos  faints  lieux. 

44.  Et  la  multitude  s’affembla  pour  s’apprê¬ 
ter  à  la  bataille ,  pour  prier  &  pour  demander 
mifericorde ,  &  compaffion. 

45.  Et  Jérufalem  n’étoit  pas  habitée  ,  mais 
elle  étoit  comme  un  defert:  il  n’y  avoit  nul 
de  Tes  enfans  qui  y  entrât  ou  qui  en  fortit,  & 
le  lieu  faint  étoit  foulé,  &  des  étrangers  é- 
toient  dans  la  forterefl'e  qui  étoit  devenue  l’ha¬ 
bitation  des  Gentils,  &  il  n’y  avoit  plus  de  jo- 
ye  en  Jacob ,  &  on  n’y  entendoit  plus  la  flûte 
&  la  harpe. 

4 s.  Ils  s’affemblerent  donc ,  &  s’en  vinrent 
à  Mafpha,  vis-à-vis  de  Jérufalem,  parce  que 
Mafpha  avoit  été  auparavant  un  lieu  de  priere 
pour  Ifraël  : 

47.  Et  ils  jeûnerent  ce  jour -là,  &  fe  vêti¬ 
rent  de  facs ,  &  jetterent  de  la  cendre  fur  leur 
tête ,  &  déchirèrent  leurs  vêtemens. 

48.  Et  déployèrent  là  le  Livre  de  la  Loi , 
dont  les  nations  cherchoient  des  copies  pour  y 
peindre  l’image  de  leurs  idoles. 

49.  Et  ils  apportèrent  les  ornemens  facerdo- 
taux ,  &  les  prémices  &  les  dîmes ,  &  firent  le¬ 
ver  les  Nazariens  qui  avoient  accompli  leurs 
jours. 

^o.  Et  ils  crièrent  à  haute  voix  vers  le  ciel, 
difant:  Que  ferons  -  nous  à  ceux-ci,  &  où  les 
chafTerons-nous? 

<çi.  Puisque  tes  faints  lieux  font  foulez  aux 
pieds  &  profanez,  &  que  tes  Sacrificateurs  font 
dans  les  larmes  &  dans  l’humiliation. 

Et  voici,  les  nations  fe  font  afTemblées 
contre  nous,  pour  nous  détruire.  Tu  connois 
ce  qu’elles  penfent  contre  nous. 

53.  Comment  pourrons  -  nous  fubfifter  de¬ 
vant  leur  face,  fi  tu  ne  nous  aides? 

Î4.  Alors  les  trompettes  fonnerent,  &  ils 
jetterent  de  grands  cris. 

55.  Et  après  cela,  Juda  établit  les  chefs  du 
peuple,  &  les  capitaines ,  &  les  centeniers  ,  & 
les  cinquanteniers,  &  les  dizeniers. 

j 6 .  Et  on  dit  à  ceux  qui  batilfoient  des  mai- 
fons,  &  qui  avoient  fiancé  des  femmes  ,  & 

qui  plantoicnt  des  vignes ,  &  à  ceux  qui  éto¬ 


ient  timides,  que  chacun  retournât  en  fa  mai- 
fon  fuivant  la  Loi. 

57.  Puis  ils  décampèrent ,  &  s’alierent  pof- 
ter  vers  le  Midi  d’Emmaüm. 

58-  Et  Juda  dit  ,  Préparez  -  vous  &  foyez 
des  enfans  vaillans,  &  tenez -vous  prêts  pour 
demain  au  matin,  afin  de  combattre  contre 
ces  nations  qui  fe  font  afTemblées  contre  nous, 
pour  nous  détruire,  nous  &  nos  faints  lieux. 

IP-  Car  il  vaut  mieux  que  nous  mourrions 
dans  la  bataille,  que  de  voir  les  maux  de  nô¬ 
tre  nation ,  &  des  lieux  faints , 

60.  Et  que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite,  tel¬ 
le  qu’elle  fera  dans  le  ciel. 


CHAPITRE  IV. 

Juda  combat  l'armée  de  Gorgias ,  &  la  défait ,  z%. 
Surmonte  Lyfias ,  39.  Purifie  le  temple,  &  re- 
drejfe  le  fervice  du  Seigneur. 

ET  Gorgias  prit  cinq  mille  hommes  de  pied, 
&  mille  hommes  de  cheval ,  tous  choifis, 
&  ils  décampèrent  de  nuit, 

2.  Pour  fe  jetter  fur  le  camp  des  Juifs ,  & 
pour  les  frapper  foudainement.  Et  ceux  de  la 
forterefle  étaient  leurs  conduâeurs. 

3.  Et  Juda  l’ayant  appris,  fe  leva,  lui,  & 
les  vaillans  hommes,  pour  charger  l’armée  du 
Roi,  laquelle  étoit  à  Emmaüm: 

4.  Pendant  que  les  forces  étoient  encore  difi 
perfées  hors  du  camp. 

Et  Gorgias  vint  de  nuit  au  camp  de  Juda, 
&  n’y  trouva  perfonne  :  &  il  les  cherchoit  dans 
les  montagnes:  car  il  difoit.  Ils  s’enfuient  de 
devant  nous. 

6.  Et  aufli  tôt  que  le  jour  fut  venu,  Juda  fe 
montra  dans  la  campagne  avec  trois  mille  hom¬ 
mes ,  qui  n’avoient  ni  armes,  ni  épées  com¬ 
me  ils  euffent  voulu. 

7.  Or  ils  voyoient  que  le  camp  des  nations 
étoit  puiiîànt ,  rempli  de  cuirafiier»  &  environné 
de  cavallerie,  tous  gens  aguerris. 

8.  Alors  Juda  dit  à  ceux  qui  étoient  avec  lui. 
Ne  craignez  point  leur  multitude,  &  n’ayez 
point  peur  de  leur  attaque  : 


9.  Sou- 
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9.  Souvenez-vous  comment  nos  pe'res  ont 
été  fauvez  dans  la  mer  Rouge,  quand  Pharaon 
les  pourfuivoit  avec  Ton  armée. 

10.  Crions  aulïi  maintenant  au  Dieu  du 
ciel:  &  le  Seigneur  aura  pitié  de  nous,  &  il  Ce 
fouviendra  de  l’alliance  de  nos  pères:  &  détrui¬ 
ra  aujourd’hui  cette  armée  devant  nous. 

11.  Et  toutes  les  nations  connoîtront  que 
c’eft  lui,  qui  eft  le  Rédempteur  &  Sauveur  d’If. 
raël. 

12-  Alors  les  étrangers  éleverent  leurs  yeux, 
&  les  virent  venir  contr’eux. 

13.  Et  ils  fortirent  du  camp  pour  combat¬ 
tre  :  &  ceux  qui  étaient  avec  Juda  Tonnèrent  les 
trompettes. 

14.  Puis  étant  venus  aux  mains,  ils  défi¬ 
rent  les  Gentils,  lesquels  s’enfuirent  par  la  cam- 
pagne. 

15.  Et  les  derniers  tombèrent  tous  par  l’é¬ 
pée  ,  &  on  les  pourfuivit  jusqu’à  Gezeron ,  Si 
jusqu’aux  plaines  d’Idumée ,  Si  d’Azor  ,  &  de 
Jamnia:  &  il  en  refte  jusqu’à  trois  mille  fur  la 
place. 

1 6.  Et  Juda  s’en  retourna  de  la  pourfuite  , 
avec  Ton  armée. 

17.  Et  il  dit  au  peuple  ;  Ne  vous  laifTez  point 
emporter  au  defir  du  butin:  car  la  bataille  ejl 
devant  nous  : 

1 8.  Et  Gorgias  avec  Ton  armée  ejl  près  de 
nous  dans  la  montagne:  mais  allez  maintenant 
faire  tète  à  nos  ennemis,  &  combattez  -  les  : 
puis  vous  prendrez  les  dépouilles  en  fureté. 

19.  Comme  Juda  achevoit  de  dire  ces  paro¬ 
les,  voici  une  partie  des  ennemis  qui  parut  re¬ 
garda  H  de  la  montagne. 

20.  Et  Gorgias  vit  que  les  liens  avoient  été 

mis  en  fuite  ,  &  qu’on  avoit  mis  le  feu  au 

camp ,  car  la  fumée  qu’on  voyoit ,  montroit 
ce  qui  étoit  arrivé; 

21.  Eux  voyant  ces  chofes ,  furent  fort  é- 
tonnez:  aulfi  voyant  Juda  &fon  armée  dans  la 
campagne  prêt  au  combat, 

22.  Ils  s’enfuirent  tous  au  pais  des  étrangers. 

23.  Et  Juda  s’en  retourna  aux  dépouilles 
du  camp,  &  prit  beaucoup  d’or  &  d’argent,  & 
d’hyacinthe,  &de  pourpre  marine,  &  de  gran¬ 
des  richeifes. 
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24.  Et  en  retournant  ils  chautoient  deshym 
nés ,  &  bénilToient  le  Seigneur  du  ciel,  de  ce 
qu’il  ejl  bon ,  parce  que  là  mifericorde  date  à 
jamais. 

2 Ç.  Et  en  ce  jour-là  une  grande  délivrance  fut 
accordée  à  Ifraél. 

2 6.  Et  tous  les  étrangers,  qui  étoient  é- 
cliappez  ,  vinrent,  &  racontèrent  à  Lyfias  tout 
ce  qui  étoit  arrivé. 

27.  Mais  quand  il  l’eut  entendu  il  Te  pâma, 
&  défaillit:  parce  que  les  chofes  n’étoient  point 
arrivées  en  Ifraél  comme  il  vouloit,  ni  com¬ 
me  le  Roi  l’avoit  commandé. 

2  8-  Et  l’année  fuivante,  Lyfias  alfembla 
foixante  mille  hommes  de  pied ,  d’élite ,  &  cinq 
mille  hommes  de  cheval,  pour  prendre  Jéru- 
rufalem. 

29.  Et  ils  vinrent  en  Idumée,  &  Ce  campè¬ 
rent  à  Bet- fura.  Et  Juda  vint  au  devant  de 
lui ,  avec  dix  mille  hommes. 

30.  Et  voyant  l’armée  forte,  il  pria,  &  dit. 
Béni  fois -tu  Sauveur  d’Ifraël,  qui  par  le  mo¬ 
yen  de  ton  ferviteur  David  détruifis  l’attaque 
du  puilfant  homme ,  &  qui  livras  le  camp  des 
étrangers  dans  la  main  de  Jonathan  fils  de  .Saul, 
&  de  Ton  écuyer. 

31.  Livre  anjji  cette  armée  dans  la  main  de 
ton  peuple  Ifraél ,  Si  fai  qu’ils  foient  confondus 
avec  leur  puilîànce  &  leur  cavalerie. 

32.  Frappe -les  de  crainte,  &  fai  fondre  la 
hardiefle  de  leur  puilfance ,  Si  qu’ils  foient  trou¬ 
blez  à  caufe  de  leur  déroute. 

35.  Abbats-les  par  l’épée  de  ceux  qui  t’ai¬ 
ment ,  afin  que  tous  ceux  qui  ont  connu  ton 
Nom,  publient  te^ louanges  avec  des  hymnes, 

34.  Alors  on  en  vint  au  combat ,  &  ils  tuè¬ 
rent  cinq  mille  hommes  de  l’armée  de  Lyfias, 
qui  tombèrent  devant  eux. 

3  f.  Mais  quand  Lyfias  vit  la  fuite  de  fon  ar¬ 
mée,  &  la  hardiefle  de  celle  de  Juda,  Si  qu’ils 
étoient  réfolu  de  vaincre  ou,  de  mourir  vaillam¬ 
ment,  il  s’en  alla  à  Antioche,  &  fit  amas  de 
gens  étrangers.  Puis  ayant  complété  fon  armée, 
il  réfolut  de  nouveau  d’attaquer  encore  une  fois 
la  Judée  avec  la  môme  puiflance. 

3 6.  Alors  Juda  &  fes  frères  dirent  ,  Voici, 

B  b  nos 
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nos  ennemis  font  défaits,  allons  maintenant 
pu  ifier  nos  lieux  faints,  &  les  dédier. 

37.  Et  toute  l’armée  s’atîémbla,  «5c  ils  mon¬ 
tèrent  en  la  montagne  de  Sion: 

38-  Et  ils  virent  que  le  faint  lieu  étoit  de- 
fert ,  &  que  l’autel  étoit  profané ,  &  que  les 

portes  étoient  brûlées,  &  que  des  arbrilfeaux 
croilîbient  dans  les  parvis,  comme  dans  un 
bois  ,  ou  dans  les  montagnes,  &  que  les  cham¬ 
bres  à  manger  étoient  démolies. 

39.  Alors  ils  déchirèrent  leurs  vétemens,  & 
firent  un  grand  deuil,  &  jetterent  de  la  cen¬ 
dre  fur  leurs  têtes. 

40.  Et  fe  jetterent  fur  leur  vifàge  en  terre, 
&  Tonnèrent  les  trompettes  ,  avec  lesquelles  on 
donnoit  le  lignai  &  crièrent  vers  le  ciel. 

41.  Et  Juda  ordonna  des  hommes  pour  com¬ 
battre  contre  ceux  qui  étoieRt  dans  la  fortereffe, 
jusqu’à  ce  qu’il  eut  purifié  les  lieux  faints. 

42.  Et  il  choifit  des  Sacrificateurs  irrépre- 
henfibles,  qui  avoient  leur  volonté  en  la  Loi 
de  Dieu  : 

43.  Lesquels  purifièrent  les  lieux  faints,  & 
portèrent  en  un  lieu  immonde  les  pierres  fouil¬ 
lées. 

44.  Et  ils  confulterent  ce  qu’ils  feroient  de 
l’autel  des  holocauftes  qui  avoit  été  profané  : 

4f.  Et  ils  prirent  un  bon  confeil  ,  qui  fut 
de  le  démolir,  de  peur  qu’il  ne  leur  fût  en  op¬ 
probre:  parce  que  les  nations  l’avoient  fouillé, 
&  ils  le  démolirent. 

4 5.  Et  mirent  les  pierres  fur  la  montagne 

du  Temple,  en  un  lieu  convenable  jusqu’à  ce 
qu’il  vint  quelque  Prophète  pour  répondre  de 
ces  chofes.  % 

47.  Et  ils  prirent  des  pierres  entières,  félon 
la  Loi,  &  en  bâtirent  un  autel  nouveau  com¬ 
me  étoit  le  premier. 

48.  Et  rebâtirent  les  lieux  faints,  «Sclescho- 
fès  qui  étoient  au  dedans  du  Temple,  &  fan- 
élifierent  les  parvis,  Si  toutes  chofes. 

49.  Et  ils  firent  des  vailfeaux  faints  tout 
nouveaux,  &  mirent  dans  le  Temple  le  chan¬ 
delier,  &  l’autel  des  holocauftes,  &  celui  des 
parfums  ,  &  la  table. 

50.  Et  enfuite  ils  firent  le  parfum  fur  l’au¬ 
tel  ,  &  allumèrent  les  lampes  qui  étoient  fur 
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le  chandelier  ,  afin  Qu’elles  éclairafTent  dans  le 
Temple. 

5*.  Us  mirent  les  pains  fur  la  table,  déten¬ 
dirent  les  voiles,  &  achevèrent  tous  les  ouvrages 
qu’ils  avoient  commencé  de  faire. 

52.  Et  le  vingt-cinquieme  jour  du  neuvième 
mois ,  favoir  du  mois  de  Casleu  ,  de  la  cent 
quarante-huitieme  année  ,  ils  fe  levèrent  de  bon 
matin , 

Ï3-  Et  offrirent  le  fâcrifice  félon  la  Loi, 
furie  nouvel  autel  des  holocauftes  qu’ils  avoient 
bâti. 

Ï4-  Lequel  fut  dédié  avec  des  cantiques  ,  Sc 
des  harpes,  &  des  orgues,  &  des  cymbales, 
au  même  temps  &  au  même  jour  que  les  na¬ 
tions  l’avoient  profané. 

5f.  Et  touc  le  peuple  fe  profierna  fur  fon  vi- 
fage ,  &  ils  adorèrent  &  bénirent  vers  le  ciel 
celui  qui  leur  avoit  donné  un  heureux  fuccés. 

5 6 .  Et  ils  célébrerenr  la  dédicace  de  l’autel 
pendant  huit  jours,  &  offrirent  des  holocauftes 
avec  allegreffe,  &  des  facrifices  de  falut  &  de 
louange.  * 

57.  Ils  parèrent  le  devant  du  Temple  avec 
des  couronnes  d’or,  &  des  écuflons:  &  dédiè¬ 
rent  les  portes  &  les  lieux  où  on  mangepic  : 
&  ils  y  mirent  des  portes. 

j*8.  Ainfi  il  y  eut  une  grande  réjouïflànce 
parmi  le  peuple ,  &  l’opprobre  des  nations  fut 
ôté. 

Î9.  Et  Juda  avec  fes  frères,  &  toute  l’Egli- 
fe  d’Ifrael,  ordonnèrent  que  les  jours  de  la 
dédicace  de  l’autel  fuffent  célébrez  avec  joye  & 
avec  allegreffe  chaque  année  dans  leur  temps 
pendant  huit  jours,  depuis  le  vingt-  cinquiè¬ 
me  du  mois  de  Casleu. 

60.  En  ce  même  temps  -  là  ils  bâtirent  la 
montagne  de  Sion ,  &  l’environnant  de  hautes 
murailles  &  de  fortestours,  afin  que  les  nations 
ne  vinifient  plus  pour  la  gâter,  comme  elles  a- 
voient  fait  auparavant. 

61.  Et  ils  y  mirent  garnifon  pour  la  garder: 
Si  la  fortifièrent  pour  ambrer  encore  Beth-  fura  , 
afin  que  e  «  eupie  eut  une  defenfe  contre  le 
pais  d’Idumée. 


CHA. 
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CHAPITRE  V. 

Juda  combat  contre  les  làumèens ,  &  les  H ammo¬ 
nites,  envoyé  Simon  fon  frère  au  fecours  de  ceux 
de  Galilée ,  24.  Délivre  ceux  de  Galaad  de  la 
main  de  Timothée,  4f.  Et  s’en  retourne  triom¬ 
phant  en  Judée,  59.  Jofeph  &  Azarias /ont  dé¬ 
faits  par  Gorgias. 

OR  quand  les  nations  d’alentour  eurent 
oui  dire  que  l’autel  avoit  été  rebâti ,  & 
le  fauduaire  dédié  comme  auparavant  ,  elles 
entrèrent  dans  une  grande  colere. 

2.  Et  elles  prirent  la  réfolucion  d’extermi¬ 
ner  la  race  de  Jacob  qui  étoit  parmi  eux,  & 
commencèrent  à  tuer  &  à  exterminer  quelques 
uns  du  peuple. 

3.  Et  Juda  faifoit  la  guerre  aux  enfans  d’E- 
jfaü  en  Idumée ,  &  à  ceux  qui  étoient  dans  A- 
crabatine ,  parce  qu'ils  tenoient  toujours  les 
Ifraelites  comme  invertis,  &  il  les  Irappa  d’u¬ 
ne  grande  playe,  &  les  délit,  &  prit  leurs  dé¬ 
pouilles. 

4.  Et  il  fe  fouvint  de  la  malice  des  enfans 
de  Bean,  qui  avoient  été  enpiege  &  en  achop¬ 
pement  au  peuple ,  lui  dreflant  des  embûches 
par  les  chemins. 

f .  Et  il  les  tint  renfermez  en  certaines  tours, 
où  il  les  tenoic  invertis  ,  &  il  les  mit  à  l’inter¬ 
dit  ,  &  mit  le  feu  à  leurs  tours ,  &  brûla  tous 
ceux  qui  étoient  dedans. 

6.  Enfuite  il  parta  outre  vers  les  enfans 
d’Hammon ,  mais  il  trouva  qu’ils  avoient  de 
fortes  troupes  &  un  grand  peuple ,  &  Timo¬ 
thée  qui  étoit  leur  conduâeur. 

7.  Il  leur  livra  plulieurs  batailles ,  tellement 
qu’ils  furent  défaits  devant  lui  :  &  il  les  battit. 

8.  Et  il  prit  la  ville  de  Gazer,  &  les  villes  de 
fon  reflort:  puis  il  retourna  en  Judée. 

9.  Or  les  nations  qui  étoient  en  Galaad  , 
s’aflemblerent  contre  les  Ifraelites  qui  étoient 
dans  leurs  pais ,  pour  les  exterminer  :  mais  ils 
s’enfuirent  dans  la  forterefle  de  Datheman. 

10.  Et  ils  envoyèrent  des  Lettres  à  Juda  & 
à  fes  frères ,  difant.  Les  nations  qui  font  au¬ 
tour  de  nous  fe  font  aflemblées  contre  nous , 
pour  nous  exterminer: 

il.  Et  fe  dilpofent  de  venir,  &  de  prendre 


la  forterefle  où  nous  nous  fbmmes  retirez,  & 
Timothée  eft  le  Chef  de  leur  armée. 

12.  Maintenant  donc  viens,  &  nous  délivre 
de  leurs  mains:  car  plulieurs  d’entre  nous  font 
morts. 

1 3.  Auffi  tous  nos  frères  qui  étoient  aux  lieux 
de  Tubin  ont  été  mis  à  mort  ,  &  les  ennemis 
ont  mené  leurs  femmes  captives ,  &  leurs  en¬ 
fans  ont  emmené  leurs  dépouilles,  &  fait  périr 
en  ce  lieu- là- environ  mille  hommes. 

14.  Et  comme  on  lifoit  encore  les  Lettres, 
voici  d’autres  meflagers  qui  vinrent  de  Galilée 
avec  leurs  robes  déchirées,  &  qui  apportèrent 
de  femblables  nouvelles. 

if.  Difant,  Ceux  de  Ptolomaide  ,  &  deTyr 
&  de  Sidon,  &de  toute  la  Galilée  des  étrangers 
fe  font  alfemblez  pour  nous  détruire. 

16.  Quand  donc  Juda  &  le  peuple  eut  ouï 
ces  paroles ,  la  grande  congrégation  s’aflembîa , 
pour  délibérer  de  ce  qu’ils  feroient  pour  leurs 
frères,  qui  étoient  dans  l’afflidion ,  &  auxquels 
on  faifoit  la  guerre. 

17.  Et  Juda  dit  à  Simon  fon  frère,  choili- 
toi  des  hommes,  &  t?en  va,  &  délivre  tes  frè¬ 
res  qui  font  en  Galîtèe  :  mais  moi  &  mon  frère 
Jonathan  irons  au  païs  de  Galaad. 

18.  Et  il  laiflà  Jofeph  fils  de  Zacharie ,  &  A- 
zarias  pour  Gouverneurs  du  peuple ,  avec  le 
refte  de  l’armée ,  au  païs  de  Judée ,  pour  le 
garder. 

19.  Et  il  leur  commanda,  difant,  Gouver¬ 
nez  ce  peuple,  &  ne  livrez  point  de  bataille 
aux  nations,  jusqu’à  ce  que  nous  foyons  re¬ 
venus. 

20.  Et  l’on  diftribua  trois  mille  hommes  à 
Simon  pour  aller  en  Galilée,-  &  à  Juda  huit 
mille  pour  aller  au  païs  de  Galaad. 

21.  Alors  Simon  s’en  alla  en  Galilée,  &  li¬ 
vra  plulieurs  bataillles  aux  nations  :  &  il  défit 
les  nations  devant  foi: 

22.  Et  il  les  pourfuivit  jusqu’aux  portes  de 
Ptolomaide >  de  forte  qu’il  tomba  d’entre  les 
nations  près  de  trois  mille  hommes;  &  il  prit 
leurs  dépouilles. 

23.  Il  prit  auffi  ceux  qui  étoient  en  Galilée 
&  en  Arbatis,  avec  leurs  femmes,  &  leurs  en- 

B  b  2  fans , 
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fans  ,  &  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  :  &  il  les* 
amena  avec  grande  joye  en  Judée. 

24.  Auflî  Juda  Maccabée  &  Jonathan  fon 
frère  paflerent  le  Jourdain,  &  s’en  allèrent  par 
le  defert,  le  chemin  de  trois  jours. 

2f.  Et  ils  rencontrèrent  les  Nabathëens ,  qui 
les  reçûrent  paifiblement,  &  leur  racontèrent 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  leurs  frères  au  pais  de 
Galaad , 

2 6.  Et  comment  plufieurs  d’entr’eux  étoient 
pris  à  BalTara ,  &  à  Bofor,  &  à  Alimis  ,&  à  Cas- 
bon  ,  &  à  Maked,  &  à  Carnaim  qui  étoient 
toutes  de  grandes  &  de  fortes  villes. 

27.  Ils  font  auffi  tenus  aflïegez,  difoient  ils  , 
dans  toutes  les  autres  villes  de  Galaad  :  &  les 
ennemis  ont  réfolu  de  les  attaquer  demain  dans 
les  forterelfes ,  &  de  les  prendre  &  les  extermi¬ 
ner  tous  en  un  même  jour. 

28  Alors  Juda  avec  toute  fon  armée  fe  tour¬ 
na  aulïi-tôt  vers  le  chemin  du  defert  de  Bofor, 
&  ayant  pris  la  ville ,  fit  pafler  tous  les  mâles 
au  fil  de  l’épée ,  &  prit  toutes  leurs  dépouilles, 
&  y  mit  le  feu. 

27.  Et  delà  il  fe  leva  de  nuit,  comme  pour 
aller  à  la  forterelfe.  ^ 

30.  Et  au  point  du  jour  ,  comme  ils  levè¬ 
rent  leurs  yeux  en  haut,  voici  un  grand  peu¬ 
ple  qui  étoit  (ans  nombre,  portant  des  échel¬ 
les  &  des  machines ,  pour  prendre  la  forterelfe  , 
&  pour  attaquer  ceux  de  dedans. 

31.  Et  Juda  vit  qüe  l’attaque  étoit  commen¬ 
cée,  &  que  le  cri  de  la  ville  montoit  jusqu’au 
ciel  avec  le  foin  de  trompettes  &  un  grand 
bruit. 

32.  Alors  il  dit  aux  gens  de  fon  armée, 
combattez  aujourd’hui  pour  vos  frères. 

33.  Il  marcha  donc  en  trois  bandes  derrière 
eux,  &  il*  fonnereut  les  trompettes,  &  criè¬ 
rent  dans  leurs  prières. 

34.  Alors  ceux  du  camp  de  Timothée  con¬ 
nurent  que  c’étoit  Maccabée,  &  ils  fuirent  de¬ 
vant  lui:  &  il  les  frappa  d’:  ne  g  ande  playe,  de 
forte  qu’il  en  tomba  en  ce  jour-là  prcs  de  huit 
mille  hommes. 

3^.  Puis  Juda  s’en  retourna  à  Mafpha,  & 
l’attaqua,  <5c  la  prit,  &  il  mit  à  mort  tous  les 


mâles <jui  étoient  dedans,  &  il  prit  les  dépouil¬ 
les  ,  &  mit  le  feu  à  la  ville. 

36.  De  là  il  paffa  outre ,  &  prit  Casbon,  & 
Maked ,  &  Bofor ,  &  toutes  les  autres  villes 
de  Galaad. 

37.  Mais  après  ces  chofes  Timothée  alfembla 
une  autre  armée,  &  alla  alfieger  Raphon  au  de¬ 
là  du  torrent. 

38.  Et  Juda  envoya  obferver  l’armée ,  &  on 
lui  rapporta,  difant  ,  Toutes  les  nations  qui 
nous  environnent  font  alfemblées  avec  lui  :  & 
leur  armée  eft  grande , 

39.  Et  ils  ont  pris  des  Arabes  à  gages  pour 
les  aider:  &  ils  font  campez  au  delà  du  tor- 
tent,  prêts  à  venir  t’attaquer.  Et  Juda  s’en  al¬ 
la  à  leur  rencontre. 

40.  Alors  Timothée  dit  aux  capitaines  de 
fon  armée  :  Quand  Juda  &  fon  armée  fera  près 
du  torrent  de  l’eau,  s’il  palfe  le  premier  à  nous, 
nous  ne  pourrons  pas  foûtenir  fon  attaque,  car 
certainement  il  fera  plus  puiflant  que  nous. 

41.  Mais  s’il  craint  de  palfer ,  &  s’il  fe  ^m- 
pe  au  delà  du  fleuve,  palfons  outre  vers  eux, 
&  nous  aurons  l’avantage  fur  eux. 

42.  Et  quand  Juda  Ce  fut  approché  du  tor¬ 
rent  de  l’eau ,  il  mit  les  Scribes  du  peuple  au¬ 
près  du  torrent,  &  leur  commanda  ,  difant  : 
Ne  lailfez  perfonne  dans  le  camp ,  mais  que  tous 
viennent  à  la  bataille. 

43.  Et  il  paifa  le  premier  vers  les  autres ,  & 

tout  le  peuple  après  lui.  Et  toutes  ces  nations- 
là  furent  défaites  devant  eux  :  &  ils  jetterent 

leurs  armes,  &  s’enfuirent  dans  le  Temple  qui 
étoit  à  Carnaim. 

44.  Et  Juda  prit  la  ville,  &  brûla  le  Tem¬ 
ple  avec  tous  ceux  qui  étoient  dedans.  Et  Car¬ 
naim  fut  conquife,  &  ces  gens  ne  purent  fub- 
fifter  devant  la  face  de  Juda. 

4;.  Alors  Juda  aflembla  tous  ceux  d’Ifrae!, 
qui  étoient  au  pais  de  Galaad  ,  depuis  le  plus 
petit  jusqu’au  plus  grand,  &  leurs  femmes,  & 
leurs  enfans,  &  leur  bagage,  ce  qui  faifoit  une 
fort  grande  multitude  de  gens  pour  venir  au 
pais  de  Ji.dée. 

46.  Et  il  vinrent  jusqu’à  Ephron,  qui  eft  u- 
ne  grande  ville  aiîîfe  fur  le  palîàge ,  &  bien  mu¬ 
nie.  Et  ils  ne  s’en  pouvoient  détourner  ni  à 
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étroit  ni  à  gauche  ,  mais  il  falloit  neceffairement 
paffer  par  le  milieu. 

47.  Mais  ceux  c]ui  étoient  dans  la  ville ,  s’y 
renfermèrent,  &  en  bouchèrent  les  portes  avec 
des  pierres  :  Et  Juda  leur  envoya  dire  avec  des 
paroles  de  paix: 

48.  Que  nous  paflîons  par  vôtre  pais  pour 
aller  au  nôtre ,  &  perfonne  ne  vous  fera  au¬ 
cun  mal ,  feulement  nous  y  prendrons  nôtre 
paffage:  mais  ils  ne  lui  voulurent  point  ou¬ 
vrir. 

49.  Alors  Juda  commanda  qu’on  publiât 
par  tout  le  camp ,  que  chacun  fe  campat  au 
lieu  où  il  étoit. 

50.  Et  les  hommes  vaillans  fe  campèrent , 

&  attaquèrent  cette  ville,  là  tout  le  jour  ,  & 

toute  la  nuit:  &  la  ville  fut  livrée  entre  fes 
mains. 

51.  Et  il  fit  palfer  tous  les  mâles  au  fil  de 
l’épée,  &  la  détruifit,  &  prit  fes  dépouilles  ; 
&  paffa  à  travers  toute  la  ville  fur  les  corps 
morts. 

f2.  Et  ainfi  ils  palferent  delà  le  Jourdain  en 
un  grand  champ  ,  vis  à  vis  de  Beth-fim. 

53.  Et  Juda  ralfembloit  ceux  qui  étoient  les 
derniers ,  &  donnoit  du  courage  au  peuple  par 
tout  le  chemin,  jusqu’à  ce  qu’ils  fuilent  venus 
en  Judée. 

54.  Et  ils  montèrent  avec  joye  &  avec  alle- 
grelfe  en  la  montagne  de  Sion ,  &  offrirent  des 
holocauftes,  parce  qu’aucun  d’eux  n’étoit  tom¬ 
bé  mort ,  jusqu’à  -  ce  qu’ils  s’en  furent  retour¬ 
nez  en  paix. 

ff.  Or  au  temps  que  Juda  &  Jonathan  é 
toient  au  pais  de  Galaad,  &  Simon  fon  frère 
en  Galilée,  pour  combattre  contre  Ptolemaïde, 

56.  Jofeph  fils  de  Zacharie  ,  &Azarias,  les 
Chefs  de  l’armée ,  ouïrent  parler  de  leurs  grands 
exploits,  &  des  batailles  qu’ils  avoient  données: 

57.  Et  ils  dirent;  Acquérons- nous  aulïi  de 
la  réputation,  &  allons  faire  la  guerre  aux  na¬ 
tions  qui  font  autour  de  nous. 

f8-  Et  ayant  fait  commandement  à  ceux 
qui  avoient  la  charge  de  l’année  qui  étoit  de¬ 
meurée  avec^ix,  ils  s’en  allèrent  contre  Jamnia. 

5:9.  Mais  Gorgias  avec  fes  gens  fortit  de  la 
ville  au  devant  d’eux  pour  les  combattre. 
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60.  Et  Jofeph  &  Azarias  furent  battus:  & 
chaffez  jusqu’aux  frontières  de  la  Judée  :  &  en 
ce  jour -là  il  y  eut  près  de  deux  mille  hom¬ 
mes  du  peuple  d’Ifraël  qui  tombèrent  morts  :  & 
la  déroute  du  peuple  d’Ifraél  fut  grande. 

6 1.  Parce  qu’ils  n’avoient  point  obéi  à  Juda 
&  à  fes  frères,  penfànt  faire  de  grands  ex¬ 
ploits. 

6 2.  Mais  ceux-là  n’étoient  pas  de  la  race  de 
ces  hommes,  par  les  mains  desquels  la  déli¬ 
vrance  fut  donnée  à  Ifraël. 

6}.  Et  les  hommes  de  Juda  furent  comblez 
de  gloire  ,  en  la  préfence  de  tout  Ifraél,  &  de 
toutes  les  nations,  où  parvenoit  leur  renom¬ 
mée. 

64.  Et  ils  s’affemblerent  vers  eux,  en  les  ap¬ 
pelant  bien  heureux. 

61).  Alors  Juda  &  fes  frères  fortirent  pour 
combattre  les  enfans  d’Efàüdansle  pais,  vers  le 
Midi,  &  il  brit  Chebron,  &  les  villes  de  fon 
reffort,  &  démolit  la  fortereffe,  &  brûla  les 
tours  qui  l’environnoient, 

66.  Puis  il  partit  pour  s’en  aller  au  pais  des 
étrangers,  &  traverfa  la  Samarie. 

67.  En  ce  jour -là  il  y  eut  des  Sacrificateurs 
qui  tombèrent  dans  la  bataille,  en  voulant  mon¬ 
trer  leur  vaillance,  &  Portant  pour  combattre 
inconfiderément. 

68.  Et  Juda  fe  tourna  vers  Azotus,  au  pais 
des  étrangers .  &  démolit  leurs  autels  ,  &  les 
images  taillées  de  leurs  dieux ,  &  les  brûla  & 
prit  les  dépouilles  des  villes  :  puis  il  s’en  retour¬ 
na  au  païs  de  Juda. 


CHAPITRE  VI. 

Antiochm  étant  mort ,  1 7.  Lyfias  couronne  Eupa - 
tor ,  28-  Qui  drejfe  une  puijfante  armée  pour 
ajfailiir  la  Judée ,  5  O.  Prend  Buth  -  Jura  ,  <  I. 

AJJiege  long  -  temps  Jérufalem ,  6q.  Et  enfin  fait 
la  paix  avec  les  Juifs. 

OR  le  Roi  Antiochus  traverfoit  les  hautes 
provinces,  &  il  ouït  dire  qu’il  y  avoit 
une  ville  en  Perfe,  favoir  Elymaïde,  fort  cé¬ 
lèbre  &  fort  abondante  en  or  &  en  argent. 

B  b  3  a.  Et 
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2.  Et  qu’il  y  avoit  dans  cette  ville  un  Tem¬ 
ple  fort  riche ,  &  des  voiles  de  drap  d’or ,  & 

des  cuiralfes  &  des  armes,  qu’ Alexandre  fils  de 
Philippe  Roi  de  Macedoine  (qui  régna  le  pre 
mier  en  Grece)  y  avoit  laiffé. 

3.  Il  vint  donc&  tâcha  de  prendre  la  ville, 
&  de  la  piller}  mais  il  ire  le  put:  parce  que 
ceux  qui  étoient  dans  la  ville  en  ayant  été  a- 
vertis , 

4.  Us  fortirent  en  bataille  contre  lui  :  &  il 
s’enfuit  de  là,  &  s’en  alla  avec  une  grande  tri- 
fteffe  ,  &  s’en  retourna  à  Babylone. 

f.  Et  quelqu’un  vint  en  Perfe:  qui  lui  rap¬ 
porta  que  les  armées  qui  étoient  allées  au  pais 
de  Juda,  avoient  été  défaites: 

6.  Et  que  Lyfias  y  étant  premièrement  allé 
avec  de  grandes  Troupes,  avoit  été  chalfé  par 
les  Juifs ,  qui  s’étoient  fortifiez  d’armes  de  de 
Troupes,  &  des  dépouilles  qu’ils  avoient  pri- 
fes  des  armées  de  ceux  qui  avoient  été  défaits , 

7.  Et  qu’ils  avoient  démoli  l’abomination 
qu’il  avoit  bâtie  fur  l’autel  qui  êtoit  à  Jérufa- 
lem }  &  qu’ils  avoient  environné  le  lieu  faint  de 
hautes  murailles  comme  auparavant,  &  même 
aulfi  la  ville  de  Beth-fura. 

8.  Et  quand  le  Roi  eut  ouï  ces  paroles  ,  il 

fut  étonné,  &  fort  ému  ,  &  il  fe  mit  au  lit  , 

étant  tombé  malade  de  triftelfe  ,  à  caufe  que 
les  chofes  n’étoient  pas  arrivées  comme  il  l’a- 
voit  penfé. 

9.  Et  il  y  demeura  plufieurs  jours  ,  parce 
qu’une  grande  triftelfe  fe  renouvelloit  en  lui: 
il  connut  qu’il  alloit  mourir. 

10.  C’eft  pourquoi  il  appella  tous  fes  amis, 
&  leur  dit,  Je  ne  puis  plus  dormir,  &  je  me 
fens  défaillir  le  cœur  à  caufe  du  grand  chagrin 
dont  je  fuis  faifi. 

11.  Et  j’ai  dit  dans  mon  cœur,  A  quelle  af- 
fliâion  fuis-je  réduit,  &à  quelles  grandes  tem¬ 
pêtes  fuis-je  maintenant  expofé,  au  lieu  qu’au- 
paravant  j’étois  joyeux ,  &  chéri  dans  ma 
puilfance  ? 

1 2.  Et  maintenant  je  me  fouviens  des  maux 

que  j’ai  faits  à  Jérufalem  :  comment  j’ai  ôté 
tous  les  vailfeaux  d’or  &  d’argent  qui  y  étoient: 
&  ai  envoyé  fans  caufe  exterminer  les  habitans 
de  la  Judée.  f» 
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13.  Je  connois  donc  que  c’eft  pour  cela  que 
ces  maux  me  font  arrivez,  &  voici  je  meurs 
par  une  grande  triftelfe,  &  dans  une  terre  é- 
trangere. 

14.  Et  ayant  appellé  Philippe  ,  l’un  de  fes 
amis,  il  l’établit  fur  tout  fon  Royaume. 

if.  Et  lui  donna  fa  couronne  &  fa  robe,  8c 
fon  anneau ,  afin  qu’il  les  portât  à  fon  fils  An- 
tiochus,  &  qu’il  l’élevât  pour  lui  fucceder  au 
Royaume. 

16.  Le  Roi  Antiochus  donc  mourut  -là ,  en 
l’année  cent  &  quarante- neuvième. 

17.  Quand  Lyfias  fût  que  le  Roi  étoit  mort, 
il  ordonna  que  fon  fils  Antiochus,  lequel  il  a- 
voit  nourri  jeune  eniant ,  régnât  en  la  place  , 
&  il  lui  donna  le  nom  d’Eupator. 

18.  Or  ceux  qui  étoient  dans  la  forterefle 
tenoient  relierrez  les  enfans  d’üraél  autour  du 
lieu  fiiint;  &  ne  cherchoient  qu’à  leur  faire  du 
mal,  pour  renforcer  les  nations. 

19.  Et  Juda  réfolut  de  les  exterminer  &  il 
appella  tout  le  peuple  pour  les  allieger. 

20.  Iis  s’affemblerent  donc,  &  les  affiege- 
rent  en  la  cent  cinquantième  année  :  &  ils  firent 
des  arbalètes  &  des  machines } 

21.  Mais  quelques- uns  de  ceux  qui  étoient 
afïiegez,  fortirent:  &  quelques  médians  gar- 
nemens  d’entre  les  enfans  d’îfraél  fe  joignirent 
à  eux. 

22.  Et  ils  s’en  allèrent  au  Roi,  &  dirent. 
Jusqu’à  quand  attens-tu  de  faire  jugement  &  de 
venger  nos  frères  ? 

23.  Nous  avons  accepté  de  fervir  ton  père, 
&  de  marcher  à  fes  ordres ,  &  d’obéir  à  fes 
loix. 

24.  Et  à  caufe  de  cela  ceux  de  nôtre*  peu¬ 
ple  nous  ont  pris  en  averfion  :  &  tous  ceux 
d’entre  nous  qui  ont  été  pris  ,  ont  été  mis  à 
mort ,  &  on  nous  a  ôté  nos  héritages. 

25.  Et  ils  n’ont  point  étendu  leur  main  fut 
nous  feulement,  mais  auiii  fur  toutes  nos  fron¬ 
tières. 

26.  Voici ,  ils  ont  aujourd’hui  mis  le  camp 
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autour  de  la  fortere/fe  de  Jérufalem ,  pour  la 
prendre,  &  ont  fortifie  le  faint  lieu,  &  Beth- 
fura. 

27.  Et  fi  tu  ne  les  préviens  Bien  -  tôt,  ils  fe¬ 
ront  de  plus  grandes  chofes  que  celles-ci,  &  tu 
ne  les  pourras  plus  vaincre. 

28.  Quand  le  Roi  eut  ouï  ces  paroles,  il  fut 
fort  irrité,  &  il  appella  tous  fes  amis,  &  les 
chefs  de  fon  armée  ,  &  tous  ceux  qui  comman- 
doient  la  cavalerie. 

29.  Il  vint  nufli  des  armées  à  fa  folde,  de  la 
part  des  Rois  fes  alliez,  &  des  Isles  de  la  mer. 

go.  Et  le  nombre  de  fon  armée  tut  de  cent 
mille  fantallins ,  &  de  vingt-miile  hommes  de 
cheval,  &  de  trente  deux  élephans  ,  drelfez  à 
la  bataille, 

31.  Ils  vinrent  par  l’Idumée,  &  mirent  le 
fiege  devant  Beth-fura,  &  combattirent  contre 
elle  durant  plufieurs  jours,  &  firent  des  ma¬ 
chines  de  guerre.  Mais  ceux  de  dedans  lorti- 
rent,  &  brûlèrent  leurs  machines,  &  fe  défen¬ 
dirent  vaillamment. 

32.  Alors  Juda  partit  de  devant  la  fortereffe: 
&  mena  fon  armée  vers  Beth- zachara,  vis-à- 
vis  du  camp  du  Roi. 

33.  Et  le  Roi  le  leva  de  bon  matin,  &  fit 
marcher  impetueufement  fon  armée  vers  le  che¬ 
min  de  Beth  zachara.  Et  les  armées  fe  prépa¬ 
rèrent  à  la  bataille ,  &  ils  fonnerent  des  trom¬ 
pettes. 

34.  Ils  montrèrent  aux  élephans  du  fimg  de 
la  grappe,  &demeurier,  pour  les  animer  à  la 
bataille. 

3f .  Et  ils  partagèrent  ces  bêtes  félon  les  ar- 
mées;  &  il  y  avoit  près  de  chaque  éléphant 
mille  hommes,  vêtus  de  cottes  de  mailles,  a- 
yant  des  cafques  d’airain  fur  leurs  têtes,  &  cinq 
cens  hommes  de  cheval  bien  choifis  avoient 
ordre  de  fe  tenir  près  de  chaque  bête. 

3 6.  Ces  gens  étoient  à  point  nommé  par 
tout  où  la  bète  étoit,  &  ils  alloieut  par  tout 
où  elle  alloit  ,  &  ne  s’écartoient  point 

d’elle. 

3/.  Il  y  avoit  auflî  fur  chaque  bête  de  for¬ 
tes  tours  de  bois,  qui  leur  fervoient  de  rem 
part,  attachées  fur  elles  avec  de  certaines  ma¬ 
chines:  &  fur  chaque  bète  il  y  avoit  tiente- 


TAREES.  I$S 

deux  hommes  qui  combattoient  de  deflus,  ou¬ 
tre  l’Indien  qui  la  conduifoit. 

38.  Iis  rangèrent  le  relie  de  la  cavalerie  d’un 
côté,  &  d’autre  fur  deux  ailes,  pour  animer 
l’armée  par  les  tompettes,  &  pour  exciter  au 
combat  ceux  qui  étoient  équippez  dans  les  ba¬ 
taillons. 

39.  Et  quand  le  foleil  donna  fur  les  bou¬ 
cliers  d’or  &  d’airain,  les  montagnes  en  re- 
fplendirent,  &  reluifirent  comme  des  lampes 
de  feu. 

40.  Et  une  partie  de  l'armée  du  Roi  s’éten-' 
dit  fur  les  hautes  montagnes,  &  l’autre  par¬ 
tie  dans  la  plaine  :  &  ils  marchoient  ainfi  fine¬ 
ment  &  avec  ordre. 

41.  Et  tous  ceux  qui  entendoîent  le  bruit  & 
la  marche  de  cette  multitude  ,  &  le  fon  des  ar¬ 
mes,  en  étoient  épouvantez ,  car  l’armée  étoit 
tort  grande  &  puiflànte. 

42.  Alors  Juda  s’approcha  avec  fon  armée 
pour  combattre,  &  fix  cens  hommes  de  l’armée 
du  Roi  furent  tuez. 

43.  Et  Eléazar  furnommê  Avaran,  ayant  ap- 
perçu  l'une  de  ces  bêtes  qui  étoit  équipée  des 
armes  du  Roi,  &  qui  étoit  plus  haute  que  tou¬ 
tes  les  autres  bêtes,  crut  que  le  Roi  étoit  fur  elle. 

44.  Et  il  s’expofa  pour  délivrer  fon  peuple, 
&  pour  acquérir  une  éternelle  réputation. 

4Ç.  Et  il  courut  hardiment  vers  elle,  au  mi¬ 
lieu  de  l’armée,  tuant  à  droit  &  à  gauche,  & 
failant  tomber  d’un  côté  &  d’autre  ceux  qu’it 
rencontroit. 

^6.  Il  pafla  donc  jùsques  au  delfous  de  l*é- 
lephant,  &  s’étant  mis  au  delfous  de  lui,  il  le 
tua,*  &  cet  éléphant  tombant  fur  lui  ,  il  mou¬ 
rut-  là. 

47.  Mais  les  Juifs  voyant  la  puiffance  du 
Roi,  &  l’impetuofité  de  fon  armée,  fe  retirè¬ 
rent  de  devant  eux. 

4<$.  Et  ceux  de  l’armée  du  Roi  montèrent 
contr’eux  vers  Jérufalem,  &  le  Roi  s’alla  cam¬ 
per  en  Judée,  vers  la  montagne  de  Sion. 

49.  Et  il  fit  la  paix  avec  ceux  de  Beth  fura  % 
&  ils  fortirent  hors  de  la  ville,  parce  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  vivres  pour  y  pouvoir  demeu  ¬ 
rer  renfermez,  à  caufe  que  c’écoit  alors  le  Sab¬ 
bat  ie  la  terre. 


fO.  Ainfi 
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50.  Ainfi  le  Roi  prit  Beth- fura  ,  &  y  mit 
garnifon  pour  la  garder. 

1.  Et  il  tint  le  faint  lieu  afliégé  durant  plu 
fleurs  jours;  &  il  dreifa  des  arbalètes,  &  des 
machines ,  &  des  inftrumens  à  jetter  le  feu, 
des  inftrumens  à  jetter  des  pierres,  &  des  dards, 
&  des  fcorpions  pour  jetter  des  flèches,  &  des 
frondes. 

^2.  Et  ceux  de  dedans  aufll  firent  des  ma¬ 
chines  contre  leurs  machines ,  &  combatirent 
pendant  plufieurs  jours. 

53.  Mais  il  n’y  avoit  point  de  vivres  dans 
les  greniers ,  parce  que  c’étoit  la  feptieme  an¬ 
née,  &  que  ceux  qui  s’étoientfauvez  en  Judée 
de  devant  les  Gentils,  avoient  confuméle  re- 
fte  des  provifions. 

^4.  Il  demeura  donc  peu  de  gens  dans  les 
faints  lieux ,  parce  que  la  famine  les  avoit  de- 
folez,  &  chacun  s’écarta  &  fi  retira  en  fon 

yV  Or  Lyfias  ouït  dire  que  Philippe,  lequel 
le  Roi  Antiochus  avoit  établi  de  fon  vi¬ 
vant  pour  élever  fon  fils  Antiochus ,  &  le  faire 
regner  en  fa  place , 

56.  Etoit  revenu  de  Perfe  &  de  la  Medie, 
&  l’armée  du  Roi  avec  lui,  &  qu’il  vouloit  a- 
voir  le  maniement  des  affaires  du  Royaume. 

Î7.  Ce  qui  l’obligea  à  fe  retirer  prompte¬ 
ment  de  devant  la  fortereffe,  &  à  dire  au  Roi, 
de  aux  Chefs  de  l’armée ,  &  aux  hommes  vail- 
lansi  Nous  diminuons  tous  les  jours,  &  nous 
avons  peu  à  manger ,  &  la  place  que  nous  a- 
vons  alfiegée  eft  forte ,  &  nous  avons  fur  les 
bras  les  affaires  du  Royaume,  auxquelles  il  faut 
donner  ordre. 

58.  Maintenant  donc  donnons  la  main  à 
ces  hommes -ci,  &  faifons  la  paix  avec  eux  , 
&  avec  toute  leur  nation  ; 

59.  Et  accordons  -  leur  de  vivre  félon  leurs 
loix,  comme  auparavant i  car  c’eft  pour  l’a¬ 
mour  de  leurs  loix  que  nous  avons  méprifées , 
qu’ils  ont  été  irritez,  qu’ils  ont  fait  toutes  ces 
cho  fes. 

60.  Cette  parole  plut  au  Roi  &  aux  Capi¬ 
taines  ,  &  il  envoya  vers  eux  pour  faire  la  paix, 
&  ils  l’accepterent. 


6 1.  Et  le  Roi  leur  jura  ,  &  les  Capitaines 
aufli  :  &  après  cela  ils  fortirent  de  la  fortereffe. 

62.  Et  le  Roi  entra  en  la  montagne  de  Sion, 
&  il  vit  les  fortifications  de  la  place.  Mais  il 
rompit  bien -tôt  fon  ferment  qu’il  avoit  fait, 
&  il  commanda  qu’on  démolît  la  muraille  qui 
l’environnoit. 

6 3.  Puis  il  partit  en  diligence,  &  retourna 
à  Antioche,  &  il  trouva  que  Philippe  s’étoit 
rendu  maître  de  la  ville  ;  &  il  fit  la  guerre  con¬ 
tre  lui ,  &  prit  la  ville  par  force. 


CHAPITRE  VII. 

Demetriut  ayant  obtenu  le  Royaume  ,  A  la  fol- 
licitation  d?  Alcimus  envoyé  Bacbides  contre  la 
Judée ,  3  6.  Et  puis  après  Nicamr  ,  ^4.  Qui 
ejl  défait  avec  fon  armée ,  à  caufe  des  blajpbe- 
mes  qu’il  avoit  proferez  contre  le  Seigneur. 

N  la  cent  cinquante  -  unième  année  De- 
metrius  fils  de  Seleucus  fortit  de  la  ville 
de  Rome ,  &  s’en  alla  avec  peu  de  gens  en  une 
ville  près  de  la  mer,  &  régna  là. 

2.  Et  quand  il  fut  entré  dans  la  maifon  Ro¬ 
yale  de  fes  pères  ,  il  arriva  que  fon  armée  prit 
Antiochus  &  Lyfias  pour  les  amener  vers  lui. 

3.  Et  lors  qu’il  en  fut  averti,  il  dit  j  Ne  me 
faites  point  voir  leur  vifàge. 

4.  Et  l’armée  les  tua.  Alors  Demetrius  fut 
aflis  fur  le  trône  de  fon  Royaume. 

5.  Et  tous  les  impies,  &  les  méchans  gar- 
nemens  d’Ifraél  vinrent  vers  lui ,  conduits  par 
Alcimus ,  qui  vouloit  être  Sacrificateur. 

6.  Et  ils  accuferent  le  peuple  devant  le  Roi, 
difant,  Juda  &  fes  frères  ont  exterminé  tous  tes 
amis ,  &  ils  nous  ont  chaffé  de  nôtre  pais. 

7.  Maintenant  donc  envoyé  un  homme  en 
qui  tu  te  confies  ,  &  qu’il  aille  &  voye  la  de- 
ftruôion  totale  qu’il  nous  a  faite,  &  aux  pais 
du  Roi,  &  qu’il  les  puniffe,  avec  tous  ceux 
qui  leur  donnent  du  fecours. 

8.  Et  le  Roi  choifit  d’entre  fes  amis,  Bac- 
chides  qui  commandoit  au  delà  du  fleuve ,  5c 
qui  étoit grand  dans  le  Royaume,  &  fidele  au 
Roi ,  &  il  l’envoya. 

9.  Et  avec  lui  le  méchant  Alcimus ,  auquel  il 

donna 
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donna  la  facrificature ,  &  lui  manda  de  faire  ven¬ 
geance  des  enfans  d’Ifraël. 

10.  Ils  partirent  donc,  &  vinrent  avec  de 
grandes  Troupes  au  pais  de  Judée,  &  ils  envo¬ 
yèrent  des  meftagers  à  Juda  &  à  fes  frères  ,  a- 
vec  des  paroles  de  paix,  pour  les  tromper. 

1 1.  Mais  ils  ne  crurent  point  à  leurs  paroles: 
parce  qu’ils  virent  bien  qu’ils  étoient  venus  a- 
vec  une  grande  armée. 

1 2.  Et  une  troupe  de  Scribes  s’affembla  au¬ 
près  d’Alcimus  &  de  Racchides  ,  pour  leur  de¬ 
mander  des  chofes  qui  étoient  très-juftes. 

13.  Et  les  Affidéens ,  qui  étoient  des  princi¬ 
paux  entre  les  enfans  d’Ifraël ,  leur  demandè¬ 
rent  auffi  la  paix. 

14.  Car  ils  difoientjUn  homme.  Sacrificateur 
de  la  race  d’Aaron,  eft  venu  avec  cette  armée, 
lequel  ne  nous  fera  point  de  tort. 

If.  Et  il  leur  parla  avec  des  paroles  de  paix, 
&  leur  jura,  difant.  Nous  ne  vous  ferons  au¬ 
cun  mal ,  ni  à  vos  amis. 

j 6.  Et  ils  fe  fièrent  à  lui:  mais  il  prit  foi- 
xante  de  leurs  hommes ,  &  les  tua  tous  en  un 
jour,  fuivant  ce  qui  eft  écrit  i 

17.  Ils  ont  répandu  autour  de  Jérufalem  la 
chair  de  tes  faints,  &  leur  fang,  &  il  n’y  a- 
voit  perfonne  qui  les  enfévelit. 

18.  Alors  tout  le  peuple  trembla  &  eutgrande 
peur,  car  ils  dirent,  Il  n’y  a  point  de  vérité 
ni  de  droiture  en  eux ,  puis  qu’ils  ont  rompu 
l’accord  &  le  ferment  qu’ils  avoient  fait. 

19.  Et  Bacchides  leva  le  fiege  de  devant  Jéru¬ 
falem  ,  &  alla  affiegerBe-zeth,&  il  envoya  pren- 
dre'plufieurs  de  ceux  qui  s’en  étoient  fuis  d’avec 
lui,  &  quelques-uns  du  peuple,  lesquels  il 
maflacra  ;  &  puis  les  jetta  dans  un  grand  puits. 

20.  Et  il  donna  la  charge  du  pais  à  Alcimus, 
laiflant  avec  lui  des  gens  pour  le  fecourir. 
Puis  Bacchides  s’en  alla  vers  le  Roi. 

21.  Et  Alcimus  combattoit  pour  la  fouverai- 
ne  facrificature. 

22.  Et  tous  ceux  qui  troubloient  leur  peu¬ 
ple  ,  s’affemblerent  avec  lui ,  &  prirent  le  pais 
de  Juda  &  firent  une  grande  playe  dans  Ifraël. 

23.  Et  Juda  vit  tous  les  maux  qu’Alcimus 
ôi  ceux  qui  étoient  avec  lui  faifoient  aux  en- 
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fans  d’Ifraël,  beaucoup  au  delà  de  ce  qu’avo- 
ient  fait  les  nations. 

24.  Et  il  s’en  alla  par  tous  les  quartiers  de 
Judée  tout  à  l’environ ,  &  prit  vengeance  des 
hommes  qui  s’étoient  révoltez,  &  il  empêcha 
par  ce  moyen  qu’ils  ne  continualfent  leurs  cour¬ 
tes  dans  le  pais. 

2Ç.  Mais  quand  Alcimus  vit  que  Juda  étoit 
le  plus  fort,  lui  &  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  & 
qu’il  connut  qu’il  ne  pouvoit  plus  leur  réfifter: 
il  s’en  retourna  vers  le  Roi ,  &  les  accufa  de 
plufieurs  crimes. 

2 6.  Alors  le  Roi  envoya  Nicanor,  l’un  des 
plus  nobles  de  fes  capitaines ,  ennemi  mortel 
de  ceux  d’Ifraël,  &  lui  commanda  d’extermi¬ 
ner  le  peuple. 

27.  Nicanor  vint  donc  à  Jérufalem  avec  de 
grandes  forces  ,  &  il  envoya  vers  Juda  &  fes 
frères ,  pour  les  furprendre  par  des  paroles  de 
paix. 

28-  Difant,  Qu’il  n’y  ait  point  de  guerre 
entre  moi  &  vous }  je  viendrai  en  paix  avec 
peu  de  gens ,  pour  vous  voir. 

29.  Il  vint  donc  vers  Juda,  &  ils  fe  falue- 
rent  l’un  l’autre  paifiblement:  mais  les  ennemis 
étoient  prêts  pour  prendre  Juda. 

30.  Mais  Juda  ayant  connu  qu’ils  étoient 
venus  à  lui  frauduleufement,  &  ayant  eu  peur 
de  lui ,  il  ne  voulut  plus  le  voir. 

31.  Et  Nicanor  ayant  connu  que  fon  def- 
fein  étoit  découvert,  alla  pour  rencontrer  Juda 
en  bataille,  auprès  de  Caphatfalama. 

32.  Et  il  y  eut  de  l’armée  de  Nicanor  envi¬ 
ron  cinq  cens  hommes  tuez,  &  les  autres  s’en¬ 
fuirent  en  la  cité  de  David. 

33.  Après  ces  chofes ,  Nicanor  monta  à  la 
montagne  de  Sion,  &  quelques-uns  des  Sa¬ 
crificateurs  &  des  anciens  du  peuple  fortirent 
du  Saint  li^u  pour  le  faluer  en  paix,  &  pour 
lui  montreries  facrifices  des  holocauftes  qu’on 
offroit  pour  le  Roi. 

34.  Mais  il  fe  moqua  d’eux ,  &  en  fit  des 
railleries  ,  &  il  les  traita  comme  des  perfon- 
nes  profanes  &  fouillées ,  &  leur  parla  arro- 
gamment: 

3^.  Et  jura  en  colere,  difant:  Si  Juda  ne 
nfeft  livré  tout  préfentement  entre  les  mains 
C  c  avec 
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avec  Ton  armée  ,  auffi-tôt  que  je  ferai  re¬ 
tourné  en  paix ,  je  brûlerai  cette  maifon;  il  s’en 
alla  ainfi  fort  en  colere, 

36.  Et  les  Sacrificateurs  entrèrent,  &  retin¬ 
rent  vis-à-vis  de  l’autel  du  Temple,  &  dirent 
*n  pleurant  ; 

37.  O  Seigneur,  tu  as  choifi  cette  maifon, 
afin  que  ton  Nom  y  fût  invoqué ,  &  qu’elle 
fût  la  maifon  d’oraifon  &  de  priere  pour  ton 
peuple. 

38.  Venge-  toi  de  cet  homme  &  de  fon  ar¬ 
mée,  &  fai  qu’ils  tombent  par  lepée  ,  fou- 
viens-toi  de  fes  blafphemes,  &  ne  permets  pas 
qu’ils  fubfiltent  long  -  temps. 

39.  Nicanor  donc  fortit  de  Jérufaîem  ,  & 
mena  fon  armée  vers  Beth-horon  ,  &  l’armée  de 
Syrie  vint  à  fa  rencontre. 

40.  Et  Juda  arriva  à  AdalTa  avec  trois  mille 
hommes:  «St  il  fit  fa  priere  ,  &  dit, 

41.  O  Seigneur,  lors  que  ceux  qui  avoient 
été  envoyez  par  le  Roi  Sennacherib ,  te  blafphe- 
merent ,  l’Ange  fortit ,  &  en  tua  cent  quatre 
vingts  <5c  cinq  mille. 

42.  Défais  pareillement  aujourd’hui  cette  ar¬ 
mée  en  nôtre  piéfence,  &  que  tous  les  autres 
connoilfent  que  cet  homme'' a  mal  parlé  contre 
tes  làints  lieux  i  «St  juge- le  félon  fa  malice. 

43.  Les  armées  donnèrent  la  bataille  le  trei¬ 
zième  jour  du  mois  d’Adar:  &  l’armée  de  Ni¬ 
canor  fut  défaite ,  &  il  fut  tué ,  lui  le  premier 
dans  la  bataille. 

44.  Et  quand  Tannée  de  Nicanor  eut  vû 
qu’il  étoit  mort,  elle  jetta  bas  les  armes  ,  & 
prit  la  fuite. 

4^.  Et  ceux  de  Juda  les  pourfuivirent  le  che¬ 
min  d  un  jour,  depuis  Adalfajusques  à  ce  qu’on 
foit  venu  à  Gazara  :  &  ils  fonnerent  des  trom¬ 
pettes  derrière  eux  pour  donner  le  lignai  par 
tout. 

4 6.  Et  les  Juifs  fortirent  de  tous  les  -bourgs 
de  la  Judée  à  l’environ,  &  les  chargèrent  de 
l’autre  côté ,  tellement  que  les  uns  fe  tournoient 
contre  les  autres.  Ainlî  ils  furent  tous  palfez 
an  fil  de  Tt’pée,  &  il  n’en  relia  pas  un  feul. 

47.  Puis  ils  prirent  le  butin  &  les  dépouil¬ 
les,  «St  ils  coupèrent  la  tête  à  Nicanor,  &  là 
main  droite  qu’il  avoit  orgueilieyfement  éten- 
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due,  &  les  apportèrent,  <5c  les  pendirent  visa 
vis  de  Jérufaîem. 

48.  Et  le  peuple  fut  dans  une  grande  joye, 
&  palfa  cette  journée- là  dans  une  grande  ré- 
jouïflànce. 

49.  Et  il  fut  ordonné  que  cette  journée  fut 
célébrée  tous  les  ans,  au  treizième  jour  du  mois 
d’Adar. 

fo.  Ainlî  le  pais  de  Judée  fut  en  repos  pour 
un  peu  de  temps. 


CHAPITRE  VIII. 

Juda  à  caufe  du  renom  des  Romains ,  recherche 
leur  amitié ,  22.  Copie  des  Lettres  des  Romains: 
aux  Juifs. 

OR  Juda  ouït  parler  de  la  renommée  des 
Romains,  qu’ils  e’toient  forts  &  puilfans, 
qu’ils  accordoient  facilement  toutes  les  chofes 
qu’on  leur  propofoit,  qu’ils  faifoient  amitié  a- 
vec  tous  ceux  qui  allouent  à  eux  ,  &  que  leur 
puilîànce  étoit  fort  grande. 

2.  Car  on  lui  fit  récit  de  leurs  batailles,  & 
des  grandes  aélions  qu’ils  avoient  faites  en  Ga- 
iatie,  comment  ils  avoient  conquis  les  Gaiates, 
&  les  avoient  rendus  tributaires.* 

3.  Et  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  au  pais 
d’Elpagne  :  comment  ils  avoient  réduit  fous 
leur  puilfance  les  mines  d’argent  &  d’or  qui  y 
font. 

4.  Et  comment  par  leur  confeil  <5c  par  leur 
grande  confiance,  ilss’étoient  rendu  maîtres  de 
tout  ce  pais  là ,  quoi  qu’il  fut  fort  éloigné 
d’eux  ,  &  même  des  Rois  qui  étoient  venus 
contr’eux  du  bout  de  la  terre,  jusqu’à  les  dé¬ 
truire  ,  les  ayant  frappez  de  grandes  playes:  & 
comment  tous  les  autres  leur  payoient  tribut 
tous  les  ans, 

f.  Et  comment  ils  avoient  défait  en  guer¬ 
re  Philippe  &  Perfeus,  Rois  de  Kittim,  &  tous 
les  autres  qui  s’étoient  élevez  contr’eux,  &  les 
avoient  fubjuguez. 

6.  Et  comment  le  grand  Antîochus,  Roi 
d’Afie,  qui  avoit  fait  la  guerre  contr’eux,  St 
qui  avoit  fix  vingts  élephans,  &  un  grand  nom¬ 
bre 
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bre  de  gens  de  cheval,  &  de  chariots, 
fort  grande  armée  ,  avoit  été  défait  par  eux: 

7.  Et  comment  ils  Pavoient  pris  vif,  &  lui 
avoient  ordonné  ,  que  lui  &  fes  fuccefleurs  pa¬ 
yeront  un  grand  tribut,  &  qu’il  donneroit 
des  otages,  &  tout  ce  dont  ils  étoient  conve¬ 
nus. 

8.  Et  comment  ils  donnèrent  au  Roi  Eume- 
nes  le  pais  des  Indes ,  &  des  Medes ,  &  des  Ly¬ 
diens,  qui  étoient  les  meilleurs  pais  qu’ils  eut- 
fent  pris  de  lui  : 

9.  Et  comment  lors  que  ceux  de  la  Grece  y 
voulurent  aller  contr’eux,  &  les  exterminer,  & 
qu’ils  en  furent  avertis  , 

10.  Ils  envoyèrent  contr’eux  un  Capitaine, 
&  leur  firent  la  guerre  :  en  tuerent  un  grand 
nombre,  &  en  prirent  plufieurs  captifs,  avec 
leurs  enfans,  &  les  pillèrent,  &  poflederent leurs 
pais ,  &  détruifirent  leurs  forterelfes,  &  les  ré- 
duifirent  en  fervitude  jusqu’à  ce  jour. 

ir.  Et  comment  ils  avoient  exterminé  les 
autres  Royaumes ,  &  les  Isles  .qui  autrefois  leur 
avoient  rélifté ,  &  les  avoietit  alfujetties. 

12.  Mais  qu’ils  avoient  gardé  l’amitié  à  leurs 
amis  ,  &  à  ceux  qui  fe  repofoient  fur  eux  ,  & 
qu’ils  avoient  conquis  les  Royaumes  voifins 
&  éloignez  :  car  tous  ceux  qui  entendoient  leur 
nom,  les  craignoient. 

13.  Et  que  tous  ceux  à  qui  ils  vouloient 
donner  du  fecours  pour  les  faire  regner, 
regnoient:  mais  aulfi  qu’ils  tranfportoient 
l’état  de  ceux  qu’ils  vouloient ,  &  qu’ils  étoient 
fort  exaltez  : 

14.  Et  néanmoins  que  nul  d’eux  ne  portoit 
la  couronne,  &  ne  fe  vètoit d’écarlate  pourpa- 
roître  avec  magnificence. 

iî.  Pareillement,  qu’ils  avoient  établi  un 
confeil ,  &  que  tous  les  jours  trois  cens  vingt 
hommes  confùltoient  enfemble  des  affaires  du 
peuple,  pour  le  bien  gouverner: 

16.  Et  qu’ils  commettoient  chaque  année  à 
un  feul  homme  l’autorité  de  leur  commander, 
&  de  dominer  fur  tout  leur  pais  :  &  que  tous 
obéiflbient  à  un  feul ,  &  qu’il  n’y  avoit  point 
d’envie ,  ni  de  haine  entr’eux. 

17.  Alors  Juda  choilit  Eupolemus,  fils  de 
Jean,  fils  d’Accoz,  &  Jafon  fils  d’Eléazar,  & 
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les  envoya  à  Rome ,  pour  contrader  amitié 
&  focieté  avec  eux. 

18.  Afin  qu’ils  ôtalfent  le  joug  de  delfus  eux: 
parce  qu’ilsvoyoient  que  le  Royaume  des  Grecs 
tenoit  Ifraël  en  fervitude. 

19.  Ils  s’en  allèrent  donc  à  Rome,  ce  qui 
étoit  un  fort  long  voyage  :  &  ils  entrèrent  au 
Sénat,  &  ayant  obtenu  audience,  ils  dirent, 

20.  Juda  Maccabée,  &  fes  frères,  &  le  peu¬ 
ple  des  Juifs,  nous  ont  envoyez  vers  vous, 
pour  faire  alliance  &  paix  avec  vous,  ôc  afin 
que  vous  nous  receviez  au  nombre  de  vos  con- 
féderez  Sc  de  vos  amis. 

21.  Cette  parole  leur  fut  agréable. 

22.  Et  c’ej  ici  la  copie  de  la  réponfe  qu’ils 
écrivirent  fur  des  tables  d’airain,  ôc  qu’ils  en¬ 
voyèrent  à  Jérufalem  ,  afin  que  ce  leur  fût  un 
mémorial  de  paix  &  d’alliance. 

23.  Que  ceci  tourne  en  bien  aux  Romains, 
&  à  la  nation  des  Juifs,  par  mer  &  par  terre,  à 
toûjours,  &  que  l’épée  &  l’ennemi  foit  loin 
d’eux. 

24.  Que  fi  la  guerre  eft  premièrement  faîte 
aux  Romains,  ou  à  quelqu’un  de  leurs  confé- 
derez,  qui  font  dans  toute  leur  domination  , 

2f .  La  nation  des  Juifs  leur  donnera  fecours 
de  bon  cœur,  félon  que  le  temps  le  requer¬ 
ra. 

26.  Et  ils  ne  donneront  rien  à  ceux  qui  fe¬ 
ront  la  guerre,  ni  ne  fourniront  ni  froment  , 
ni  armes,  ni  argent,  ni  navires,  comme  il  a 
plu  aux  Romains:  &  ils  garderost  leurs  con¬ 
ventions,  &  ne  prendront  rien  d’eux. 

27.  Pareillement,  fi  la  guerre  furvint  à  la 
nation  des  Juifs,  les  Romains  les  aideront  de 
bon  cœur:  félon  ce  que  le  temps  le  permet¬ 
tra  : 

28-  Et  ils  ne  donneront  à  leurs  ennemis  ni 
froment,  ni  armes,  ni  argent,  ni  navires, 
comme  il  a  plu  aux  Romains  *  &  ils  garderont 
leurs  conventions  fans  fraude. 

26.  Suivant  ces  conditions  les  Romains  ont 
traitté  alliance  avec  le  peuple  Juif.  « 

30.  Que  fi  après  ce  traitté,  les  uns  'ou  les 
autres  délibèrent  d’en  ajoûter  ou  diminuer  quel¬ 
que  chofe,  ils  le  feront  félon  leur  volonté:  & 
C  c  2  tout 


MACCABEES. 

&  U! 


204 


I.  MACCABEES. 


tout  ce  qu’ils  ajoûteront  ou  diminueront ,  fe¬ 
ra  confirmé. 

31.  Mais  aulîi  touchant  les  maux  que  De- 
metrius  leur  fait,  nous  lui  en  avons  écrit,  di- 
fant.  Pourquoi  as-tu  appefanti  ton  joug  fur  nos 
amis,  les  Juifs  nos  conféderez  ? 

j  2.  Si  donc  ils  viennent  de  nouveau  fe 
plaindre  à  nous  de  toi,  nous  leur  ferons  juftice, 
&  nous  te  ferons  la  guerre  par  mer,  &  par 
terre. 


CHAPITRE  IX. 

JDen ictrius  envoyé  de  nouveau  Bacchides  contre  les 
Juifs  y  18.  Juda  meurt  dans  la  bataille ,  28- 
Et  Jonathan  lui  fuccede ,  3f.  Qui  venge  la  mort 
de  Jean  fin  frère ,  6 2.  Et  étant  ajjlegè  dans 
Beth-béjfé  y  défait  t'armée  de  Bacchides ,  70.  Et 
puis  fait  la  paix  avec  lui . 

OR  Demetrius  entendit  que  Nicanor  &  fon 
armée  avoient  livré  bataille  ,  &  il  envo¬ 
ya  de  nouveau  Bacchides  &  Alcimus  en  Judée, 
avec  Parle  droite  de  fis  troupes. 

2.  Et  ils  s’en  allèrent  par  le  chemin  qui  me- 
ne  à  Galgal,  &  mirent  le  liege  devant  Mafa- 
loth ,  qui  ejl  en  Arbellis  ,  &  la  prirent,  &  firent 
mourir  plulieurs  âmes  humaines. 

3.  Au  premier  mois  de  l’annéé  cent  cinquan¬ 
te -deux,  ils  campèrent  auprès  de  Jérufalem. 

4.  Puis  ils  fe  levèrent,  &  s’en  allèrent  à  Be- 
rea  avec  vingt  mille  hommes ,  à  deux  mille 
chevaux. 

5.  Et  Juda  avoit  mis  fon  camp  à  Eleafa  ,  & 
il  avoit  trois  mille  hommes  d’élite  avec  lui. 

6.  Or  ils  virent  que  l’armée  étoit  grande,  & 
ils  craignirent  fort:  &  plufieurs  deferterent  du 
camp  ,  &  il  n’en  demeura  d’entre  eux  que  huit 
cens  hommes. 

7.  Et  Juda  voyant  que  fon  armée  diminuoit, 
&  qu’il  étoit  dans  la  nécel-Iité  de  combattre ,  fut 
dans  une  grande  angoiffe,  car  il  n  avoit  pas  le 
temps  de  les  ralfembler ,  &  il  perdit  courage. 

8.  Et  néantmoins  il  dit  à  ceux  qui  étoient 
demeurez  ,  Levons- nous ,  &  allons-nous  -  en 
contre  nos  ennemis  ,  pour  voir  11  nous  pour¬ 
rons  les  combattre. 


9.  Mais  ils  l’en  détournoient  ,  difant',  Nous 

ne  le  pourrons  pas  :  mais  fauvons  maintenant 
nos  perfonnes.  Retourne  pour  cette  heure , 
parce  que  nos  frères  fe  font  retirez  :  &  com¬ 

ment  combattrons  -  nous  contre  eux,  étant  li 
peu  de  gens? 

10.  Et  Juda  dit.  Dieu  me  garde  de  faire  u- 
ne  telle  aôion,  que  nous  fuyions  de  devant 
eux  !  Si  nôtre  temps  eft  venu ,  mourons  ver- 
tueufement pour  nos  frères,  &  ne  lailfons  point 
de  blâme  à  nôtre  gloire. 

11.  Alors  l’armée  fortit  du  camp,  &  ils  fe 
préfenterent  devant  eux:  les  gens  de  cheval 
fe  diviferent  en  deux  corps  ,  &  les  frondeurs 
avec  les  archers  alloient  à  la  tète  de  l’armée , 
&  les  premiers  combattans  étoient  tous  vail- 
lans. 

jz.  Bacchides  étoit  à  l’aîle  droite:  &  l’ar¬ 
mée  s’approcha  des  deux  cotez ,  &  ils  fonnoient 
des  trompettes. 

13.  Et  ceux  qui  étoient  du  côté  de  Juda 
fonnerent  aulîi  des  trompettes,  &  toute  la  ter¬ 
re  fut  émue  du  bruit  des  armées  :  &  la  batail¬ 
le  dura  depuis  le  matin  jusqu’au  foir. 

14.  Or  Juda  apperçut  que  Bacchides  tenoit 
bon ,  &  que  la  force  de  fon  armée  étoit  au  cô¬ 
té  droit  :  alors  tous  ceux  qui  avoient  du  cou¬ 
rage  fe  rangèrent  vers  lui  : 

if.  Et  l’aile  droite  fut  défaite  par  eux:  & 
ils  les  pourfuivirent  jusqu’à  la  montagne  d’A- 
zotus, 

1 6.  Et  ceux  qui  étoient  dans  l’aîle  gauche 
apperçurent  que  l’aîle  droite  étoit  défaite  ,  & 
ils  fuivirent  Juda,  &  ceux  qui  étoient  avec  lui 
par  derrière. 

17.  Et  la  bataille  fut  renforcée ,  &  plufieurs 
tombèrent  blelfez  à  mort  d’un  côté  &  d’autre. 

18.  Enfin  Juda  aulîi  fut  tué,  &  tous  les  au¬ 
tres  s’enfuirent. 

19.  Mais  Jonathan  &  Simon  prirent  Juda  leur 
frère  &  l’enfévelirent  au  fépulcre  de  leurs  pè¬ 
res,  dans  la  ville  de  Modin. 

20.  Et  tout  le  peuple  d’Ifraël  pleura,  &  ils 
en  firent  un  grand  deuil,  &  le  lamentèrent  du¬ 
rant  plufieurs  jours,  &  dirent: 

21.  Comment  a  été  tué  le  puiflant,  qui  dé- 
livroit  Ifraél- 

22.  Or 
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£2.  Or  le  relie  des  faits  de  Juda,  <5f  de  fes 
batailles,  de  fes  exploits,  &  de  fa  grandeur,  ne 
font  pas  rédigez  par  écrit  :  car  il  y  en  avoit  un 
fort  grand  nombre. 

23.  Et  après  que  Juda  fut  mort,  il  arriva 
que  les  médians  fe  répandirent  par  tous  les 
quartiers  d’Ifraél,  &  que  tous  les  ouvriers  d’i¬ 
niquité  s’élevèrent  ; 

24.  En  ces  jours-là  il  arriva  une  grande' fa¬ 
mine  au  pais ,  &  tout  |e  pais  fe  révolta  avec 
eux. 

2Ç.  Et  Bacchides  choifît  les  médians ,  &  les 
établit  Seigneur  du  pais , 

2 6.  Qui  cherchoient  les  amis  de  Juda,  & 
s  en  informoient  diligemment;  &  enfuite  ils  les 
ammenoient  à  Bacchides  ,  qui  fe  vengeoit  fur 
eux,  &  s’en  moquoit. 

27-  Et  il  y  eut  une  grande  tribulation  en 
Ifraël,  &  telle  qu’on  n’etr  avoit  point  vû  de 
femblable  depuis  le  temps  qu’il  n’y  avoit  point 
eu  de  Prophète  en  Ifraei. 

28-  Et  tous  les  amis  de  Juda  s’alfemblerent, 
&  dirent  à  Jonathan  : 

29.  Puis  que  ton  frère  Juda  eft  mort,  & 
qu’il  n’y  a  point  d’homme  femblable  à  lui 
pour  aller  contre  nos  ennemis,  /avoir  contre 
Bacchides ,  &  contre  ceux  de  nôtre  nation  qui 
nous  font  la  guerre, 

30.  Nous  te  choifilfons  aujourd’hui  pour  è- 
tre  nôtre  Chef  &  nôtre  Capitaine  en  la  place 
de  Juda,  &  conduire  nôtre  guerre. 

31.  En  ce  temps -là  donc  Jonathan  accepta 
la  conduite  du  peuple,  &  fe  leva  en  la  place 
de  Juda  fon  frère. 

32.  Et  Bacchides  l’ayant  lu,  cherchait  de  le 

tuer. 

33.  Ce  que  Jonathan  &  Simon  fon  frère, 
&  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  ayant  appris , 
ils  s’enfuirent  au  defert  de  Thecoa,  &  fe  cam¬ 
pèrent  auprès  de  l’eau  du  lac  d’Alphar. 

34.  Mais  Bacchides  le  fut,  &  il  s’en  vint  un 
jour  de  Sabbath ,  lui  &  toute  fon  armée  au 
delà  du  Jourdain. 

3f.  Et  Jonathan  avoit  envoyé  fon  frère  le 
conducteur  du  peuple,  &  avoit  prié  les  Naba- 
théens  fes  amis,  de  garder  leur  bagage,  qui 
«toit  fort  grand. 
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36.  Mais  les  fils  de  Jambri  fortirent  de  Me- 
daba,  &  prirent  Jean,  oc  tout  ce  qu’il  avoit* 
&  quand  ils  eurent  ces  chofes  ,  ils  s’en  allèrent. 

37.  Après  cela  on  rapporta  à  Jonathan  &à  Si¬ 
mon  fon  frère ,  que  les  fils  de  Jambri  faifoient  de 
grandes  noces,  &  qu’ils  menoient  de  Medaba 
en  grande  pompe  l’Epoufée,  qui  étoit  fille  d’un 
des  grands  Seigneurs  de  Canaan. 

38-  Et  ils  fe  fouvinrent  du  fang  de  Jean  leur 
frère  ,  &  ils  montèrent ,  &  fe  cachèrent  fous  u- 
ne  montagne  qui  les  mettoit  à  couvert. 

39.  Puis  ils  éleverent  leurs  yeux,  &  regar¬ 
dèrent,  &  voici  un  grand  bruit  &  un  grand 
appareil  :  &  l’époux  &  fes  amis ,  &  fes  freres  r 
qui  alloient  au  devant  d’eux  avec  des  tambours 
&  des  indrumens  de  mufique ,  &  une  troupe  de 
gens  armez, 

40.  Et  ceux  qui  étoient  en  embufeade  fe  le¬ 
vèrent  ,  Si  les  tuerent  :  &  il  y  en  eut  beaucoup 
de  tuez,  &  les  autres  s’enfuirent  parles  mon¬ 
tagnes  ,  Sc  ils  prirent  toutes  leurs  dépouilles  : 

41.  Les  noces  furent  tournées  en  pleurs,  & 
la  voix  de  leurs  inftrumens  de  mufique  en  la¬ 
mentation. 

42.  Ainfi  ils  vengerent  le  fang  de  leur  frère  r 
puis  ils  s’en  retournèrent  vers  les  rivages  du 
Jourdain. 

43.  Et  Bacchides  L’ayant  appris,  s’en  vint 
un  jour  de  Sabbat ,  jusqu’au  palfage  du  Jour¬ 
dain,  avec  une  puilfante  armée. 

44.  Et  Jonathan  dit  aux  liens  •,  Levons-nous 
maintenant  Si  combattons  contre  nos  ennemis: 
car  ce  n’eft  point  aujourd’hui  comme  aupara¬ 
vant. 

4f.  Nous  avons  les  ennemis  devant  &  der¬ 
rière,  &  les  eaux  du  Jourdain  font  d’un  côt& 
Si  d’autre ,  Si  les  rives  ,  &  les  marais  &  les  fo¬ 
rêts,  Si  il  n’y  a  point  d’endroit  par  où  nous 
puilîions  nous  détourner. 

46.  Maintenant  donc  criez  au  Ciel,  afin, 
que  vous  foyez  délivrez  de  la  main  de  vos  en¬ 
nemis.  Et  ainfi  le'  combat  commença. 

47.  Alors  Jonathan  étendit  fa  main  pour 
frapper  Bachides,  mais  il  fe  détourna,  &  évita 
le  coup. 

48.  Et  Jonathan  Si  ceux  qui  étoient  avec 
.lui  fe  jetterent  dans  le  Jourdain,  &  palferentle 

Ce  3  Jour- 
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Jourdain  à  la  nage ,  mais  les  autres  ne  paflerent 
point  après  eux. 

49.  Et  en  ce  jour -là  tombèrent  morts  de  la 
part  de  Bacchides  mille  hommes. 

50.  Puis  Bacchides  s’en  retourna  à  Jèru fai em, 
&  bâtit  des  villes  fortes  en  Judée:  &  les  forte- 
reiïes  qui  étoient  à  Jerico,  &  à  Emmaüm,  & 
à  Beth-horon,  &  à  Beth-el,  &âThamnatha, 
&  en  Pharathon,  &àTepho,  \es  fortifiant  de 
hautes  murailles ,  de  portes  &  de  ferrures  : 

ff.  Et  il  y  mit  garnifon,  pour  faire  toute 
forte  de  mal  à  Ifraél. 

^2.  Il  fortifia  auffi  la  ville  de  Beth-fura,  & 
G azara,  &  la  forterelfe,  &  il  y  mit  garnifon  a- 
vec  une  grande  provifion  de  vivres. 

53.  Et  il  prit  les  fils  des  principaux  du  pais 
en  otage ,  8c  les  mit  en  garde  dans  la  forteref- 
fe  qui  étoit  à  Jérufalem. 

54.  Et  en  la  cent  cinquante -troifieme  an¬ 
née  ,  au  fécond  mois  ,  Alcimus  commanda 
qu’on  démolit  les  murs  de  la  faint®  maifon  par 
dedans,  &  qu’on  démolit  les  ouvrages  des  Pro¬ 
phètes,  &  il  commença  à  les  démolir. 

55.  Mais  la  démolition  étant  commencée, 
Alcimus  fut  frappé  d’une  paralyfie,  qui  l’empê¬ 
cha  d’achever  la  démolition,  &  qui  ayant  fermé 
fa  bouche ,  il  ne  put  plus  dire  un  feul  mot ,  ni 
difpofer  de  fa  maifon. 

56.  Et  Alcimus  mourut  en  ce  temps-là  dans 
de  grands  tourmens. 

57.  Et  Bacchides  voyant  qu’Alcimus  étoit 
mort,  s’en  retourna  vers  le  Roi:  &  le  pais  de 
Juda  fut  en  repos  durant  deux  ans. 

58-  Et  tous  les  méchans  tinrent  confeil,  & 
dirent,  Voici  Jonathan  &  fes  adherans  habitent 
ffirement  en  repos:  faifons  donc  maintenant 
venir  Bacchides ,  &  il  les  prendra  tous  en  une 
nuit. 

59.  Ils  s’en  allèrent  donc  ,  &  lui  donnèrent 
ce  confeil. 

6 0.  Alors  il  fe  leva  pour  s’en  venir  avec  u- 
ne  grofle  armée,  &  il  envoya  fecrettement des 
Lettres  à  tous  ceux  de  fa  faétion  qui  étoient  en 
Judée,  afin  qu’ils  prilfent  Jonathan  8c  ceux  qui 
étoient  avec  lui:  mais  ils  ne  le  purent,  car  leur 
confeil  fut  découvert. 

6 1.  Mais  Jonathan ,  &  Simon,  avec  leurs 
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gens  prirent  cinquante  hommes  de  ceux  du  pais, 
qui  étoient  les  conduâeurs  de  cette  méchanceté, 
&  les  tuerent. 

62.  Puis  Jonathan  &  Simon ,  &  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui,  s’en  allèrent  à  Beth-belfé  , 
qui  eft  au  defert  :  &  ils  en  réparèrent  les  rui¬ 
nes,  &  la  fortifièrent, 

6 3.  Ce  que  Bacchides  ayant  fû  ,  il  aflembla 
tout  fon  monde,  8c  le  fit  favoir  à  ceux  qui  é- 
toient  en  Judée. 

<54.  Il  vint  donc,  &  mit  le  fiege  devant  Beth- 
belfé,  8c  combatif  contr’elle  pendant  plufieurs 
jours,  &  y  drelfa  des  machines  de  guerre. 

6 Mais  Jonathan  lailfa  fon  frère  Simon  dans 
la  ville,  8c  fe  mit  en  campagne  avec  un  cer¬ 
tain  nombre  de  gens. 

66.  Et  il  tua  Odomera  8c  fes  frères,  8c  les 
fils  de  Phaferon  dans  leurs  tentes:  &  ayant  ain- 
fi  commencé  à  battre  les  ennemis  ,  il  fe  rendit 
célèbre  par  fes  vertus. 

6 7.  Simon  auffi  &  ceux  qui  étoient  avec  lui 
fortirent  de  la  ville ,  8c  mirent  le  feu  aux  ma¬ 
chines. 

68.  Ainfi  ils  combattirent  contre  Bacchides 
&  le  défirent,  8c  il  fut  extrêmement  affoibli. 
Or  parce  que  fon  confeil  &  fon  entreprife  a- 
voit  été  vaine, 

6p.  Il  déchargea  fa  colere  fur  les  méchans  qui 
lui  avoient  donné  confeil  d’envahir  ce  pais  là , 
&  en  fit  mourir  plufieurs  :  puis  il  délibéra  en 
foi  -  même  de  s’en  retourner  en  fon  pais. 

70.  Et  Jonathan  le  fût  :  &  il  envoya  vers  lui 
des  ambafladeurs ,  pour  traitter  de  paix  avec 
lui ,  &  pour  lui  rendre  les  prifonniers. 

71.  Ce  qu’il  accepta  volontiers,  8c  il  fit  fé¬ 
lon  les  paroles  de  Jonathan  ,  8c  jura  qu’il  ne 
chercheroit  jamais  de  lui  faire  aucun  mal  tous  les 
jours  de  fa  vie. 

72.  Et  il  lui  rendit  les  prifonniers,  qu’il  a- 
voit  pris  auparavant  dans  le  pais  de  Juda  :  après 
quoi  il  s’en  retourna  en  fon  pais:  8c  fe  défifia 
d’envahir  le  pais  des  Juifs. 

73.  Ainfi  l’épée  celfa  en  Ifraél:  &  Jonathan 
demeura  à  Machmas,  où  il  commença  à  juger 
le  peuple ,  8c  il  extermina  les  méchans  d’Ifrael. 
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Demetrius  &  Alexandre  recherchent  l’amitié  de  Jo¬ 
nathan'.  4 6.  Mais  il  accepte  celle  d’Alexandre , 

59.  Par  lequel  il  ejl  grandement  exalté  &  ma- 

gnijié. 

T  en  la  cent  foixantieme  année  Alexandre 
fils  d’Antiochus  qui  étoit  furnommé  l’Il- 
luftre ,  monta ,  &  prit  Ptolomaïde  ••  &  les  habi- 
tans  le  reçurent ,  &  il  y  régna. 

2.  Ce  que  le  Roi  Demetrius  ayant  appris, 
il  aflembla  une  très-grande  armée,  &  s’en  alla 
au  devant  de  lui  pour  le  combattre. 

3.  Et  Demetrius  envoya  des  Lettres  à  Jona¬ 
than  avec  des  paroles  de  paix,  comme  s’il  eût 
voulu  l’exalter. 

4.  Car  il  dit  ;  Hâtons  -  nous  de  faire  la  paix 
avec  lui ,  avant  qu’il  la  fafle  avec  Alexandre 
contre  nous  : 

5.  Parce  qu’il  fe  fouviendra  de  tous  les 
maux  que  nous  lui  avons  faits ,  &  à  Tes  frères, 
&  à  fa  nation. 

6.  Et  il  lui  permit  de  lever  une  armée  ;  & 
de  faire  provifion  d’armes,  &  même  d’ètre  fon 
confédéré:  &  il  commanda  que  ceux  qui  é- 
toient  en  otage  dans  la  forterelfe,  lui  fulfent 
rendus. 

7.  Alors  Jonathan  vintà  Jérufalem,  &  lut  les 
Lettres  en  la  préfencede  tout  le  peuple,  &  de 
ceux  qui  étoient  dans  la  forterefle. 

8.  Et  ils  eurent  grande  peur,  parce  qu’ils  en¬ 
tendirent  que  le  Roi  lui  avoit  donné  permiffion 
de  lever  une  armée. 

9.  Et  les  otages  furent  rendus  à  Jonathan 
par  ceux  de  la  forterefle,  &  il  les  rendit  à  leurs 
parens. 

10.  Et  Jonathan  demeura  à  Jérufalem,  &  il 
commença  à  rebâtir  &  à  réparer  la  ville. 

11.  Et  il  dit  aux  ouvriers  de  rebâtir  les  mu¬ 
railles,  &  la  montagne  de  Sion  tout  autour, 
de  pierres  quarrées,  pour  la  fortifier:  &  ils  le 
firent  ainli. 

1 2-  Et  les  étrangers  qui  étoient  dans  les  for- 
terefles  que  Bacchides  avoit  bâties,  s’enfuirent. 

I  3.  Et  chacun  quitta  le  lieu  où  il  étoit,  & 
ils  s’en  allèrent  en  leur  pais. 

14.  Il  en  refta  feulement  à  Beth-fura  quel¬ 
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ques-uns  de  ceux  qui  avoient  abandonné  la 
Loi  &  les  commandemens  de  Dieu ,  car  cette 
ville  leur  fervoit  de  refuge. 

if.  Et  Alexandre  entendit  parler  des  pro- 
mefles  que  Demetrius  avoit  faites  à  Jonathan , 
&  on  lui  fit  récit  de  toutes  les  batailles  qu’il 
avoit  données  &  des  exploits  que  lui  &  fes  frè¬ 
res  avoient  faits,  Si  des  travaux  qu’ils  avoient 
fouhferts  : 

16.  Et  il  dit,  Pourrions  -  nous  trouver  un 
tel  homme  ?  Nous  en  ferons  donc  maintenant 
nôtre  ami ,  &  nôtre  confédéré. 

17.  Et  il  lui  écrivit  des  Lettres,  &  les  lui 
envoya,  &  elles  étoient  de  telle  teneur: 

18.  Le  Roi  Alexandre  à  Jonathan  fon  frère, 
falut. 

19.  Nous  avons  oui  dire  de  toi  que  tu  ès 
un  homme  fort  vaillant,  &  digne  d’ètre  nôtre 
ami. 

20.  Aujourd’hui  donc  nous  t’établiflons  pour 
fouveràin  Sacrificateur  de  ta  nation ,  nous 
voulons  que  tu  fois  appelle  ami  du  Roi  (&  il 
lüi  envoya  une  couronne  d’or,  &  la  robe  d’e- 
carlate")  afin  que  tu  fuives  nôtre  parti,  &  que 
tu  gardes  amitié  avec  nous. 

21.  Et  Jonathan  fe  vêtit  du  faint  vêtement 
au  feptieme  mois ,  en  la  cent  foixantieme  an¬ 
née,  au  jour  folemnel  de  la  fefte  des  Taberna¬ 
cles;  &  il  aflembla  des  troupes,  &  fit  de  grands 
préparatifs  de  guerre. 

22.  Et  quand  Demetrius  eut  entendu  ces 
chofes,  il  fut  contrifté,  &dit; 

23.  Comment  avons- nous  fouffert  qu’A’e- 
xandre  nous  ait  prévenus  à  faire  amitié  avec  les 
Juifs  pour  fe  fortifier  ? 

24.  Je  leur  écrirai  donc  aufîl  des  Lettres  d’ex¬ 
hortation,  &  les  exalterai,  &  leur  ferai  des  pré— 
fens  afin  qu’ils  fe  joignent  à  moi  pour  me  fe- 
courir. 

2f.  Il  leur  écrivit  don  des  Lettres  de  telle 
teneur:  Le  Roi  Demetrius  à  la  nation  des  Juifs, 
falut: 

z6.  Nous  avons  appris  avec  joye  que  vous 
avez  gardé  l’alliance  qui  eft  entre  nous,  &  que 
vous  êtes  demeurez  dans  nôtre  amitié,  &  ne 
vous  êtes  point  joints  à  nos  ennemis. 

27.  Maintenant  donc  perféverez  encore  à 

nous 
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nous  garder  la  foi ,  &  nous  vous  recompenfe- 
rons  de  grands  biens  pour  ceux  que  vous  nous 
«urez  faits. 

28-  Nous  vous  relâcherons  auffi  plufieurs 
impôts,  &  vous  ferons  des  préfens. 

29.  Et  dès  maintenant  je  vous  affranchis ,  & 
vôus  tiens  quitte  vous  tous  Juifs,  des  tributs, 
je  vous  quitte  le  prix  du  fel,  &  je  vous  quitte 
les  couronnes:  je  vous  quitte  auffi  la  troifieme 
partie  de  la  femence  ; 

30.  Et  la  moitié  des  fruits  des  arbres  qui  me 
revenoitpour  ma  portion:  je  vous  quitte  tout 
cela  dès  à  préfent,  &  à  l’avenir:  defortequ’on 
ne  prendra  rien  du  pais  de  Juda,ni  des  trois 
bailliages  qui  lui  font  annexez  du  pais  de  Sama- 
rie ,  &  de  Galilée,  depuis  ce  jour  &  à  perpétuité. 

31.  Je  veux  auffi  que  Jérufalem  foit  fainte 
&  franche,  avec  tous  fes  confins,  &  que  les 
dîmes  &  les  tributs  lui  appartiennent. 

32.  Je  quitte  auffi  le  commandement  de  la 
fortereffe  qui  eji  à  Jérufalem  ,  &  je  le  donne  au 
fouverain  Sacrificateur,  afin  qu’il  y  mette  tel¬ 
le  garnifon  qu’il  lui  plaira. 

33.  Et  je  laiffe  auffi  gratuitement  aller  en  li¬ 
berté  tous  les  Juifs  qui  avoient  été  emmenez 
captifs  du  pais  de  Juda ,  dans  tout  mon  Royau¬ 
me,  &  que  tous  foient  exempts  des  tributs,  & 
même  de  ceux  de  leur  bétail. 

34.  Que  toutes  les  feftes,  &  les  Sabbats,  & 
les  nouvelles  lunes ,  &  les  jours  déterminez,  & 
trois  jours  avant  la  fefte  ,  &  trois  jours  après, 
foient  des  jours  de  vacation  &  d’immunité  pour 
tous  les  Juifs  qui  font  dans  mon  Royaume  : 

3f.  Etqu’ilne  foit  permis  à  perfonne  de  les 
fâcher ,  ni  molefter ,  pour  quelque  affaire  que  ce 
foit. 

3^.  Et  que  jusques  à  trente  mille  hommes 
des  Juifs  foîent  enrôliez  dans  l’armée  du  Roi  , 
&  qu’on  leur  donne  la  paye ,  comme  à  tous 
les  autres  foldats  de  l’armée  du  Roi,  &  qüe 
quelques-uns  d’eux  foient  établis  pour  être  dans 
les  groffes  garnifons  du  Roi. 

37.  Que  quelques-uns  auffi  d’entr’eux  fo¬ 
ient  établis  fur  les  affaires  du  Royaume ,  pour 
voir  que  tout  fe  faffe  fidèlement ,  &  que  leurs 
Commiffaires ,  &  leurs  Capitaines  foient  d’en- 
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tr’eux  ,  &  qu’ils  vivent  félon  leurs  loix,  com¬ 
me  l’a  ordonné  le  Roi  qui  etoit  en  Judée. 

38-  Et  que  les  trois  bailliages  qui  ont  été 
ajoutez  à  la  Judée,  dupais  de  Samarie,  de¬ 
meurent  joints  à  la  Judée  tellement  qu’ils  fo¬ 
ient  fujets  à  un  feul  homme,  &  qu’ils  n’obéif. 
fent  point  à  aucune  autre' puiffance ,  qu’au  fou¬ 
verain  Sacrificateur. 

39.  Je  donne  auffi  Ptolemaïde,  &  fes  con¬ 
trées  en  pur  don  aux  faints  qui  font  à  Jérulâ- 
lem,  pour  les  dépenfes  néceflàires  du  Sanc¬ 
tuaire. 

40.  Outre  cela  ,  je  donne  tous  les  ans  quin¬ 
ze  mille  (icles  d’argent,  fur  les  revenus  des  do¬ 
maines  du  Roi. 

41.  Et  tous  les  arrerages  que  ceux  ,  quiéto- 
ient  établis  fur  les  affaires ,  n’ont  pas  palfez ,  fe¬ 
ront  déformais  payez  comme  les  années  pré¬ 
cédentes  ,  pour  les  ouvrages  du  temple. 

42.  De  plus,  que  les  cinq  mille  ficles  d’ar¬ 
gent  au’on  recevoit  du  revenu  des -faints  fieux 
tous  les  ans,  foient  relâchez,  comme  appar¬ 
tenant  aux  Sacrificateurs  qui  font  le  fervice. 

43.  Et  que  tous  ceux  qui  auront  leur  refu¬ 
ge  au  Temple  qui  ejl  à  Jérufalem ,  dedans  tous 
fes  environs  ,  étant  redevables  au  Roi  pour 
quelque  affaire  que  ce  foit,  foient  quittes,  & 
qu’ils  ayent  librement  toutes  les  chofes  qui  leur 
appartiennent  dans  mon  Royaume. 

44.  Et  l’on  fournira  du  revenu  du  Roi  les 
frais  pour  rebâtir  &  réparer  les  ouvrages  des 
lieux  faints , 

4^.  Et  pour  refaire  les  murailles  de  Jérufa¬ 
lem.  Pareillement  on  fournira  du  revenu  du 
Roi  les  frais  pour  fortifier  tout  autour,  &pour 
bâtir  des  muraillés  en  Judée. 

4 6.  Mais  quand  Jonathan  &  le  peuple  eu¬ 
rent  entendu  ces  paroles  ,  ils  ne  les  crurent 
point,  &  ne  les  acceptèrent  point,  parce  qu'ils 
fe  fouvenoient  des  grands  maux  qu’il  avoit  faits 
en  Ifraël,  &  qu’il  les  avoit  fort  opprimez. 

47.  Et  ils  s’accordèrent  avec  Alexandre,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  été  le  premier  qui  leur  avoit  fait  des 
propofitions  de  paix:  &  tous  les  jours  ils  lui 
donnoient  du  fecours. 

48.  Et  le  Roi  Alexandre  affembla  une  fort 

grande 
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grande  armée  ,  &  mit  Ton  camp  contre  Deme- 
trius. 

49.  Et  les  deux  Rois  donnèrent  bataille  :  & 
l’armée  de  Demetrius  s’enfuît ,  &  Alexandre  le 
pourfuivit,  &  eut  l’avantage  fur  eux: 

50.  Et  redoubla  le  combat  jusqu’à  ce  que  le 
foleil  fut  couché  :  &  Demetrius  fut  tué  en  ce 
jour  -  là. 

fi.  Puis  Alexandre  envoya  vers  Ptolomée 
Roi  d’Egypte ,  des  ambafladeurs ,  avec  une  tel¬ 
le  commilfion  : 

52.  Parce  que  je  fuis  retourné  en  mon  Ro¬ 
yaume,  &  que  je  fuis  affis  furie  trône  de  mes 
pères,  &que  j’ai  obtenu  la  domination ,  &  que 
j'ai  défait  Demetrius,  &  que  je  polféde  nôtre 
contrée: 

53.  Et  que  j’ai  combattu  contre  lui,  &  qu’il 
a  été  défait  par  nous,  lui  &  fon  armée,  &  que 
nous  fommes  allis  fur  le  trône  de  fon  Royau¬ 
me: 

^4.  Faifons  maintenant  amitié  l’un  avec 
l’autre  ,  &  donne-  moi  ta  fille  pour  femme  ,  & 
je  ferai  ton  gendre,  &  je  te  ferai,  &  à  elle 
aulîi,  des  préfens  convenables  à  ta  dignité. 

Le  Roi  Ptolomée  répondit,  difant ,  Heu¬ 
reux  foit  le  jour  auquel  tu  ès  rétourné  au  pais 
de  tes  pères,  &  que  tu  t’ès  affis  fur  le  trône  de 
leur  Royaume. 

56.  Auffi  maintenant  je  te  ferai  ce  que  tu  as 
écrit;  mais  viens  au  devant  de  moi  à  Ptole- 
maide ,  afin  que  nous  nous  voyions  l’un  l’au¬ 
tre,  &  que  je  te  donne  ma  fille,  comme  tuas 
dit. 

^7.  Ptolomée  donc  partit  d’Egypte,  avec 
Cleopatre  fa  fille  ,  &  vint  à  Ptolomaîde ,  l’an 
cent  foixante- deuxieme. 

58*  Et  le  Roi  Alexandre  vint  au  devant  de 
lui,  &  Ptolomée  lui  donna  fa  fille  Cleopatre: 
&  il  célébra  fes  noces  à  Ptolomaîde  ,  félon  la 
coutume  des  Rois,  en  grande  pompe. 

^9.  Or  le  Roi  Alexandre  écrivit  à  Jonathan 
de  le  venir  trouver. 

60.  Et  Jonathan  alla  avec  un  équipage  mag¬ 
nifique  à  Ptolomaîde  ,  &  il  trouva  là  les  deux 
Rois,  auxquels  il  donna  de  l’or  &  de  l’argent, 
8c  leur  fit  plufieuxs  préfens ,  &  à  leurs  amis  auf¬ 
fi  ,  de  il  trouva  grâce  devant  eux. 
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6 1.  Mais  quelques  hommes  pernicieux  d’Ifi- 
raël ,  hommes  impies ,  s’alfemblerent  contre 
lui,  fe  plaignant,  &  l’accufant:  mais  le  Roi 
ne  les  écouta  point. 

6 2.  Et  il  commanda  que  Jonathan  fut  dé- 
I  pouillé  de  fes  vètemens,  &  qu’on  le  vêtît  d’é¬ 
carlate.  Ce  qui  fut  fait:  &  le  Roi  le  fit  affeoir 
près  de  lui. 

6 3.  Et  il  dit  à  fes  Princes,  Sortez  avec  lui 
par  toute  la  ville ,  &  faites  faire  un  cri  public 
que  nul  n’ait  à  intenter  aétion  contre  lui  pour 
quelque  affaire  que  ce  foit,  &  que  nul  ne  lui 
donne  de  la  fâcherie  pour  quelque  affaire  que 
ce  foit. 

64.  Et  quand  fes  accufateurs  virent  fa  gloi¬ 
re  ,  comme  on  la  publioit,  8c  qu’il  étoit  vêtu 
d’écarlate ,  ils  s’enfuirent  tous. 

6 Et  le  Roi  l’éleva  en  grand  honneur,  & 
l’écrivit  entre  fes  premiers  amis,  &  le  fit  Ca¬ 
pitaine,  &  l’un  de  fes  Princes. 

66.  Puis  Jonathan  s’en  retourna  à  Jérufalem, 
en  paix,  &  avec  allegrelTe. 

67.  Et  en  la  cent  foixante-cinquieme  année, 
Demetrius,  fils  de  Demetrius,  vint  de  Creteau 
pais  de  fes  pères. 

68.  Ce  que  le  Roi  Alexandre  ayant  appris, 
il  en  fut  extrêmement  contrifté ,  8c  s’en  retour¬ 
na  à  Antioche. 

69.  Alors  le  Roi  Demetrius  établit  pour  Ca¬ 
pitaine  Apollonius,  qui  préfidoit  fur  la  Celefy- 
rie  :  &  il  leva  une  grande  armée ,  &  fe  campa 
autour  de  Jamnia  :  &  envoya  vers  Jonathan  le 
fouverain  Sacrificateur, 

70.  Pour  lui  dire;  Nous  réfiftes-tu  ,toi  feul, 
feras  •  tu  que  nous  foyons  en  opprobre  &  en 
riféeà  caufe  de  toi  ,  &  pourquoi  domines -tu 
contre  nous  dans  des  montagnes? 

71.  Maintenant  donc,  fi  tu  te  fies  en  tes 
forces ,  defeens  vers  nous  en  campagne ,  8c  que 
nous  nous  trouvions  là  l’un  l’autre  ;  car  j’ai  a- 
vec  moi  la  bravoure  des  combattans, 

72.  Informe-toi,  8c  apprens  qui  je  fuis,  8c 
quels  font  les  autres  qui  font  venus  à  mon  fe- 
cours,  lesquels  auffi  difent  que  vous  ne  fau- 
riez  tenir  pied  ferme  contre  nous ,  car  par 
deux  fois  tes  pères  ont  été  mis  en  fuite  dans 
leurs  pais. 
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73.  Maintenant  donc ,  comment  pourras-tu 
foûtenir  la  cavalerie  ,  &  une  fi  grande  armée 
dans  la  campagne ,  là  où  il  n’y  a  ni  pierre ,  ni 
roche  ,  ni  lieu  pour  s’y  enfuir  ? 

74.  Et  quand  Jonathan  eut  entendu  les  paro¬ 
les  d’Apollonius ,  il  fut  touché  de  reflentiment , 
&  ayant  choifi  dix  mille  hommes,  ilfortitde  Jé- 
rufalem ,  &  Simon  fon  frère  vint  au  devant  de 
lui  à  Ton  fecours. 

7$.  Et  il  fe  campa  devant  Joppe ,  car  les  ha- 
bitans  de  la  ville  lui  fermèrent  les  portes  ,  par¬ 
ce  que  la  garnifon  d’Apollonius  étoit  dans  Jop¬ 
pe,  &  ils  combattirent  contre  elle, 

7 6.  Et  ceux  qui  étoient  dans  la  ville  furent 
épouvantez ,  &  lui  ouvrirent  les  portes ,  &  Jo¬ 
nathan  prit  Joppe. 

77.  Apollonius  l’ayant  appris-,  fit  un  déta¬ 
chement  de  trois  mille  hommes  de  cheval ,  & 

'  de  beaucoup  d’autres  troupes ,  &  marcha  vers 
Azote  ,  comme  s’il  eut  voulu  palier  outre,  & 
a.  il  tôt  il  fortit  dans  la  campagne,  parce  qu’il 
avoir  une  grande  multitude  de  gens  de  cheval, 
&  qu’il  fe  confîoit  en  eux. 

78-  Et  Jonathan  les  pourfuivit  à  Azote,  & 
les  armées  donnèrent  bataille. 

79.  Or  Apollonius  avoit  laiffé  fecrettement 
derrière  eux  mille  homme  de  cheval. 

80.  Et  Jonathan  reconnut  qu’il  y  avoit  der¬ 
rière  lui  des  embûches  :  &  ils  allèrent  tout  au¬ 
tour  du  camp  ,  &  jetterent  des  dards  après  le 
peuple,  depuis  le  matin  jusqu’au  foir. 

81.  Mais  le  peuple  fe  tenoit  ferme,  comme 
Jonathan  avoit  commandé  :  &  leurs  chevaux 
furent  lafîez. 

82.  Alors  Simon  fit  marcher  fes  gens  ,  &  les 
fit  aller  contre  l’armée,  car  la  cavalerie  com- 
men.çoità  plier  j  &  ainfi  il  les  défit ,  &  ils  s’en¬ 
fuirent  ,  &  la  cavalerie  fut  difperfée  par  la  cam¬ 
pagne. 

83.  Ils  s’enfuïrent'à  Azote,  &  entrèrent  au 
Temple  de  Dagon  leur  idole,  pour  fe  fauver- 
là. 

84.  Mais  Jonathan  mit  le  feu  à  Azote,  & 
aux  villes  d’alentour  ,  &  prit  leurs  dépouilles  , 

&  brûla  le  Temple  de  Dagon,  &  tous  ceux 
qui  s’étoient  làuvez  dedans. 

8f.  Et  le  nombre  de  ceux  qui  tombèrent 


par  l’épée  ,  &  de  ceux  qui  furent  brûlez ,  fut 
d’environ  huit  mille  hommes. 

8 6.  Puis  Jonathan  leva  le  fiege  de  là,  &  le 
mit  devant  Afcalon  ;  &  ceux  de  la  ville  forti- 
rent  au  devant  de  lui  avec  de  grands  honneurs. 

87.  Puis  Jonathan  s’en  retourna  à  Jérufa- 
lem  avec  fes  gens,  chargez  de  grandes  dépouil¬ 
les, 

88.  Et  quand  le  Roi  Alexandre  entendit 
ces  chofes,  il  honora  Jonathan  beaucoup  d’a¬ 
vantage. 

89.  Et  il  lui  envoya  une  ceinture  d’or, 
telle  qu’on  avoit  coûtume  de  donner  aux  pa- 
rens  des  Rois ,  &  il  lui  donna  aufli  Accaron  a- 
vec  tous  fes  confins  ,  en  propriété  héréditaire. 


CHAPITRE  XI. 

Ptolomée  ch  a  fie  Alexandre  de  [en  Royaume,  T  9. 
Auquel  fuccede  Demetrius ,  29.  Qui  affranchit 
la  Judée ,  39.  Et  puis  ejl  chajfé  du  Royaume 
par  Tryphon. 

APrès  cela  le  Roi  d’Egypte  alfembla  une 
fort  grande  armée ,  comme  le  fable  qui 
ejl  fur  le  bord  de  la  mer,  &  plufieurs  navires, 
pour  tâcher  de  fe  rendre  maître  du  Royaume 
d’Alexandre,  &  dé  le  joindre  au  fien. 

2.  Et  il  marcha  dans  la  Syrie  avec  des  pa¬ 
roles  de  paix,  &  les  villes  lui  ouvroient  les 
portes  y  &  venoient  au  devant  de  lui:  car  le 
Roi  Alexandre ‘avoit  commandé  qu’on  allât  au 
devant  de  lui ,  parce  qu’il  étoit  fon  beaupére. 

3.  Mais  étant  entré  dans  les  villes  de  Ptolo- 
maïde ,  il  mettoit  garnifon  en  chacune. 

4.  Et  quand  il  fut  près  d’Azote ,  ils  lui  mon¬ 
trèrent  le  Temple  de  Dagon  qui  étoit  brûlé,  & 
Azote ,&  fes  fauxbourgs  détruits ,  &  les  corps  qui 
étoient  gifàns,  &  les  hommes  brûlez,  qui  avo- 
ient  été  brûlez  dans  la  bataille  :  car  ils  en  avoient 
fait  de  grands  monceaux  près  de  fon  chemin. 

5.  Et  ils  racontoient  au  Roi  les  chofes  que 
Jonathan  avoit  faites,  pour  le  rendre  odieux: 
mais  le  Roi  fe  tut. 

6.  Et  Jonathan  vint  au  devant  du  Roi  à  Jop¬ 
pe  en  grand  triomphe,  &  ils  fe  faluerenc  l’un 
l’autre,  &  dormirent-là. 

7.  Et 
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*  *J.  Et  Jonathan  s’en  alla  avec  le  Roi,  jus¬ 
qu’au  fleuve  qui  effc  appelle  Eleutherus  :  puis  il 
s’en  retourna  à  Jérufalem.  — 

8.  Mais  le  Roi  Ptolomée’  Te  rendit  maître 
des  villes  jusqu’à  Seleucie  près  de  la  mer  :  &  il 
avoit  de  mauvais  defleins  contre  Alexandre. 

9.  Et  il  envoya  des  Ambatfadeurs  à  Deme- 
trius,  difant.  Viens,  traitons  alliance  entre 
nous,  &  je  te  donnerai  ma  fille,  qui  eft  ma¬ 
riée  avec  Alexandre,  Sc  tu  régneras  dans  le  Ro¬ 
yaume  de  ton  père. 

10.  Car  je  me  repens  de  lui  avoir  donné  ma 
fille.-  vu  qu’il  cherche  de  me  tuer. 

11.  Et  il  le  diffama,  parce  qu’il  avoit  envie 
de  fe  faifir  de  fon  Royaume. 

12.  Ainfi  il  réprit  fa  fille,  &  la  donna  à  De¬ 
metrius  ,  &  rompit  avec  Alexandre  :  &  il  y  eut 
entr’eux  une  inimitié  ouverte. 

13.  Et  Ptolomée  entra  dans  Antioche,  & 
mit  deux  couronnes  fur  fa  tête,  [avoir  celle 
d’Afie  &  celle  d’Egypte. 

14.  Mais  en  ce  temps -là,  le  Roi  Alexandre 
étoit  en  Cilicie:  parce  que  ceux  de  ces  quartiers 
là  s’étoient  rebellez. 

j{.  Ce  qu’Alexandre  ayant  appris,  il  s’en  vint 
contre  lui  en  bataille.  Et  le  Roi  Ptolomée  fit 
marcher  l’armée ,  &  vint  à  fa  rencontre  avec 
une  grande  armée,  &  le  mit  en  fuite. 

1 6.  Et  Alexandre  s’enfuit  en  Arabie  ,  pour 
être  là  en  fureté.  Ainfi  le  Roi  Ptolomée  fut 
exalté, 

1 7.  Et  Zabdiel  Arabe  fit  trancher  la  tète  à 
Alexandre,  &  l’envoya  à  Ptolomée. 

18-  Et  le  Roi  Ptolomée  mourut  trois  jours 
après  :  &  fes  gens  qui  étoient  en  garnifon  dans 
les  forterelfes,  furent  défaits  les  uns  par  les  au¬ 
tres. 

19.  Et  Demetrius  régna  en  la  cent  foixan- 
te  feptieme  année  : 

20.  En  ces  jours- là  Jonathan  aflemblaceux 
qui  étoient  en  Judée,  pour  prendre  la  forterefle 
qui  étoit  à  Jérufalem ,  &  ils  dreflerent  contr’el- 
le  plufieurs  machines  de  guerre. 

2 1 .  Mais  quelques  -  uns  qui  haïfloient  leur 
nation ,  hommes  méchans  ,  s’en  allèrent  vers 
le  Roi  Demetrius  ,&  lui  firent  favoir  comme  Jo¬ 
nathan  tenoit  affiegée  la  forterefle. 
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22.  Et  quand  il  Peut  entendu,  il  fut  fort 
en  colere ,  &  incontinent  ayant  fait  atteler  fon  ' 
chariot  f  il  s’en  vint  à  Ptolemaïde  ,  &  écrivit  à 
Jonathan  de  n’aflîeger  point  la  forterefle  ,  mais 
qu’il  vint  au  devant  de  lui  au  plutôt  pour  s’a¬ 
boucher  enfemble. 

23.  Et  Jonathan  ayant  entendu  cela,  com¬ 
manda  de  continuer  lefiege,  Sc  ehoifit  des  plus 
anciens  d’Ifraël,  &  des  Sacrificateurs,  &  il  s’ex- 
pofa  lui  -  même  au  danger. 

24.  Et  il  prit  avec  foi  de  l’or  &  de  l’argent, 

&  des  vètemens ,  Si  beaucoup  d’autres  nou¬ 
veaux  dons,  &  s’en  alla  vers  le  Roi  à  Ptole- 
maide,  Sc  trouva  grâce  en  fapréfence. 

2f.  Mais  quelques  méchans  garnemens  de  fa 
nation  faifoient  des  plaintes  contre  lui. 

26‘  Mais  le  Roi  lui  fit  comme  lui  avoient 
fait  fes  prédecefleurs ,  l’exaltant  en  la  préfence 
de  tous  fes  amis, 

27.  Et  lui  confirma  la  fouveraine  facrifica- 
ture ,  &  toutes  les  dignitez  qu’il  avoit  eues  au¬ 
paravant  ,  &  le  fit  l’un  de  fes  principaux  amis. 

28.  Et  Jonathan  demanda  au  Roi  qu’il  af¬ 
franchit  la  Judée  de  fes  tributs,  les  trois  Seig¬ 
neuries  aulfi ,  Sc  le  pais  de  Samarie:  Sc  il  lui 
promit  trois  cens  talens. 

19.  A  quoi  le  Roi  confentit  :  Sc  il  dépêcha 
à  Jonathan  des  Lettres  de  toutes  ces  chofes, 
en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

30.  Le  Roi  Demetrius  à  Jonathan  fon  frère, 
&  à  la  nation  des  Juifs ,  falut  : 

31.  Nous  avons  envoyé  la  copie  des  Lettres 
que  nous  avons  écrites  pour  vous  à  Lafthenes 
nôtre  parent,  afin  que  vous  connoifliezce  qui 
en  eft. 

32.  Le  Roi  Demetrius  à  Lafthenes  fon  pè¬ 
re,  falut: 

33.  Nous  avons  réfolu  de  faire  du  bien  à  la 
nation  des  Juifs  nos  amis,  qui  nous  gardent  la 
foi  &  la  fidelité,  à  caufe  de  la  bonne  affe&ion 
qu’ils  nous  portent. 

34.  Nous  leur  avons  donc  concédé  tous 
les  confins  de  la  Judée  ,  &  les  trois  baillages , 
favoir  Apherema  ,  Lydda,  Sc  Ramatha,  qui 
font  jointes  à  la  Judée  ,  du  territoire  de  Sama^ 
rie,  Sc  que  toutes  leurs  appartenances  foient 
allignées  pour  tous  ceux  qui  facrifient  à  Téru- 
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falem,  au  regard  des  chofes  que  le  Roi  rece¬ 
voir  d’eux  tous  les  ans ,  tant  des  fruits  de  la 
terre ,  que  des  fruits  des  arbres. 

Et  nous  leur  quittons  dès  maintenant 
l«s  autres  chofes  qui  nous  appartenoient  des 
dîmes.  Sx  des  tributs,  &  les  greniers  des  fali- 
nes.  Si  les  couronnes  qui  nous  étoient  appor- 
tées  : 

3 6.  Nous  leur  quittons  ,  dis- je,  toutes  ces 
chofes,  &  rien  de  ceci  ne  fera  révoqué  dès  ce 
jour  à  jamais. 

37,  Maintenant  donc  avifez  de  faire  une  co¬ 
pie  de  cesLettres ,  &  qu’elle  foit  donnée  à  Jo¬ 
nathan,  Si  mife  en  la  fainte  montagne  dans  un 
lieu  convenable  &  honorable. 

38-  Et  le  Roi  Demetrius  voyant  que  la  ter¬ 
re  fe  tenoit  coi  devant  lui,  &  que  rien  ne  lui 
réfîftoit  ,  donna  congé  à  toute  fon  armée , 
laijjant  aller  chacun  en  fon  lieu ,  excepté  l’ar¬ 
mée  des  étrangers  qu’il  avoit  amenée  des  Isles 
des  nations,  à  caufe  dequoi  toutes  les  troupes 
de  fes  pères  lui  furent  ennemies. 

39.  Or  Tryphon  qui  étoit  un  de  ceux  qui 
auparavant  avoient  tenu  le  parti  d’Alexandre, 
voyant  que  toute  l’armée  murmuroit  contre 
Demetrius ,  s’en  alla  vers  Maleoél  Arabe ,  qui 
nourriifoit  Aritiochus  le  fils  d’Alexandre. 

40.  Et  il  le  pria  inftamment  de  le  lui  don¬ 
ner ,  afin  qu'il  régnât  en  la  place  de  fon  père; 
Si  il  lui  recita  tout  ce  que  Demetrius  avoit 
fait,  &  la  haine  de  fes  armées  contre  lui:  &  il 
demeura  là  long-temps. 

41.  Auffi  Jonathan  envoya  vers  le  Roi  De¬ 
metrius,  afin  qu’il  fit  fortir  ceux  qui  étoient 
dans  la  fortercfle  à  Jérufalem  ,  &  ceux  qui  é- 
toient  dans  les  fortereffes,  parce  qu’ils  faifoient 
la  guerre  contre  Ifraël. 

42.  Et  Demetrius  renvoya  vers  Jonathan, 
pour  lui  dire.  Je  ne  ferai  pas  feulement  cela 
pour  toi  Si  pour  ta  nation  ,  mais  je  t’élèverai 
en  gloire,  toi  Si  ta  nation,,  quand  j’en  aurai 
Toccafion. 

43.  Tu  feras  donc  bien ,  fi  maintenant  tu 
m’envoyes  des  gens  à  mon  fecours  :  car  toutes 
mes  armées  fe  font  retirées. 

44.  Et  Jonathan  lui  envoya  à  Antioche  trois 
mille  hommes  très  -  vaillans,  lesquels  vinrent 
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au  Roi ,  Si  le  Roi  fut  fort  joyeux  de  leur  ar¬ 
rivée. 

4f.  Et  les  habifans  s’aflemblerent  au  milieu 
de  la  ville,  au  nombre  de  fix  vingts  mille  hom- 
hommes,  Sx.  ils  vouloient  tuer  le  Roi. 

4 6.  Mais  le  Roi  s’enfuît  au  palais,  &  les  ci- 
toiens  gagnèrent  les  avenues  de  la  ville,  Sx 
commencèrent  à  combattre. 

47.  Mais  le  Roi  appella  les  Juifs  à  fon  fe¬ 
cours,  Si  ils  s’affemblerent  tous  enfemble  à  lui, 
puis  ils  fe  répandirent  tous  par  la  ville. 

38.  Et  en  ce  jour  là  ils  tuerent  cent  mille 
hommes ,  &  mirent  le  feu  à  la  ville,  St  prirent 
beaucoup  de  dépouilles,  Si  délivrèrent  le  Roi. 

49.  Et  quand  les  habitans  virent  que  les 
Juifs  s’étoient  rendu  maîtres  de  la  ville,  ils  fe 
trouvèrent  hors  d’état  de  foûtenir  leur  entre- 
prife  ,  Si  demandèrent  grâce  au  Roi , 

fo.  En  difant ,  Donne -nous  la  main  ,  Si 
que  les  Juifs  ceflènt  de  faire  la  guerre  contre 
nous  Si  contre  la  ville. 

51.  Ils  jetterent  donc  bas  les  armes,  &  fi¬ 
rent  la  paix:  &  les  Juifs  s’acquirent  une  gran¬ 
de  gloire  en  la  préfence  du  Roi,  &  de  tous  ceux 
de  fon  Royaume ,  après  quoi  ils  s’en  retour¬ 
nèrent  à  Jérufalem  avec  beaucoup  de  dépouil¬ 
les. 

f2.  Alors  le  Roi  Demetrius  fat  aflis  fur  le 
trône  du  Royaume  ,  St  le  pais  fut  en  paix  de¬ 
vant  lui. 

f  3.  Mais  le  fyi  Dcmetrm  fauflà  tout  ce  qu’il 
avoit  dit ,  &  s’aliéna  de  Jonathan  ,  &  ne  lui 
rendit  point  félon  les  plaifirs  qu’il  lui  avoit 
faits,  mais  lui  faifoit  beaucoup  de  mal, 

Ç4.  Après  ces  chofes  Tryphon  retourna  à- 
vec  le  jeune  enfant  Antiochus,  lequel  régna, 
la  couronne  ayant  été  mife  fur  fa  tète. 

Et  toutes  les  troupes  que  Demetrius  a- 
voit  licentiées,  s’alfemblerent  auprès  d’Antio- 
chus,  Si  combattirent  contre  Demetrius ,  qui 
s’enfuît.  Si  tourna  le  dos. 

<;6.  Alors  Tryphon  prit  les  bêtes,  &  fe  fai- 
fit  d’Antioche. 

57.  Et  le  jeune  Antiochus  écrivit  à  Jona¬ 
than,  difant,  Je  te  confirme  la  fouveraine  fa- 
cnficature ,  &  je  t’établis  fur  les  quatre  bailla- 
ges ,  afin  que  tu  fois  ami  du  Roi. 


58.  Et 
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^8  j  Et  il  lui  envoya  un  fervice  de  vailfelle 
d’or,  &  lui  donna  pouvoir  de  boire  dans  de 
l’or,  &  de  Te  vêtir  d’écarlate,  &  d’avoir  une 
ceinture  d’or. 

59.  Et  il  établit  Simon  fon  frère  Gouver¬ 
neur  depuis  les  confins  de  Tyr,  jusques  aux 
confins  d’Egypte. 

60.  Après  cela,  Jonathan  fortit,  &  parcou¬ 
rut  toutes  les  villes  qui  font  au  delà  du  fleu¬ 
ve  :  &  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  de  guerre 
dans  la  Syrie  s’aflèmbla  vers  lui  pour  le  fecou- 
rir,  &  il  vint  à  Afcalon,  &  ceux  de  la  ville 
vinrent  au  devant  de  lui  pour  lui  faire  hon¬ 
neur. 

61.  Et  il  alla  de  là  à  Gaza,  mais  ceux  de 
Gaza  lui  fermèrent  les  portes,  &  il  les  alîiegea, 
&  brûla  les  fauxbourgs  de  Gaza,  &  les  pilla. 

62.  Mais  ceux  de  Gaza  prièrent  Jonathan  ,  ! 
&  il  leur  donna  la  main:  &  il  prit  les  fils  des 
principaux  d’entr’eux  pour  otages,  &  les  en¬ 
voya  à  Jérufaiem,  &  il  fit  le  tour  de  tout  le 
pais  jusqu’à  Damas. 

63.  Et  Jonathan  ouït  dire  que  les  capitaines 
de  Demetrius  s’étoient  élevez  contre  lui,  à  Ca- 
dés  en  Galilée,  avec  une  grande  armée  pour 
le  chafler  du  pais. 

6 4.  Et  il  vint  au  devant  d’eux  pour  les  ren¬ 
contrer,  mais  il  laiflà  Simon  fon  frère  dans  la 
province. 

6 Et  Simon  mit  le  fiége  devant  Beth-fura, 
&  la  battit  durant  plusieurs  jours ,  &  la  tint 
bloquée. 

66.  Mais  ceux  de  dedans  demandèrent  qu’il 
leur  donnât  la  main,  &  ilia  leur  donna:  puis 
il  les  fit  fortir  delà  ville.,  &  il  y  mit  garnifon. 

67.  Et  Jonathan  &  fon  armée  allèrent  caim 
per  près  de  l’eau  de  Genezar  :  &  ils  fe  levè¬ 
rent  de  bon  matin  pour  aller  à  la  campagne 
de  Hatfor. 

6 8.  Et  voici,  les  armées  des  étrangers  ve- 
noient  contre  lui  dans  la  campagne,  &  drefle- 
rent  des  embûches  contre  lui  dans  les  montag¬ 
nes  :  mais  eux  les  allèrent  rencontrer  de  front. 

69.  Et  les  embûches  fe  levèrent  de  leurs 
lieux ,  &  vinrent  à  la  charge. 

70.  Et  tous  ceux  qui  étoient  du  côté  de 
Jonathan  s’enfuirent  :  &  il  n’en  demeura  au¬ 
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cun ,  horfmis  Mathathias  fils  d’Abfalom ,  & 
Juda  fils  de  Calphi,  Chef  de  la  cavalerie  de 
l’armée. 

71.  Alors  Jonathan  déchira  fes  vètemens  ; 
&  mit  de  la  terre  fur  fa  tète,  &  fit  la  priere. 

72.  Puis  iL  retourna  vers  eux  au  combat  :  & 
les  mit  en  fuite,  &  ils  s’enfuirent. 

73.  Et  fes  gens  qui  s’en  étoient  fuis  voyant 

cela,  retournèrent  vers  lui  ,  &  pourfuivirent 

tous  enfemble  les  ennemi*  jusques  à  Cades,  où 
étoit  leur  camp:  &  ils  campèrent- là. 

74.  Et  en  ce  jour -là  environ  trois  mille 
hommes  des  étrangers  tombèrent  morts  à  terre 
puis  Jonathan  s’en  retourna  à  Jérufaiem. 


CHAPITRE  XII. 

Jonathan  renouvelle  alliance  avec  les  Romains ,  & 
les  Lacedemoniens  ,24.  Met  en  fuite  f  armée  de 
Demetrius ,  36'.  Fortifie  Jérufaiem ,  48.  Puùejl 
prà  en  trahifon  par  Tryphon. 

ET  Jonathan  voyant  que  le  temps  lui  étoit 
favorable ,  choifit  quelques  perfonnages  & 
les  envoya  à  Rome  pour  établir  &  renouveller 
l’amitié  avec  les  Romains. 

2.  Pareillement  il  envoya  aux  Lacedemo¬ 
niens  ,  &  en  d’autres  lieux  r  des  Lettres  d’une 
même  teneur. 

3.  Ils  allèrent  donc  à  Rome,  &  étant  entrez 
dans  le  Sénat ,  ils  dirent,  Jonathan  le  fouve- 
rain  Sacrificateur,  &  la  nation  des  Juifs,  nous 
ont  envoyez  pour  renouveller  l’amitié  avec 
vous,  &  la  focieté  ,  comme  par  ci-  devant. 

4.  *Et  les  Romains  leur  donnèrent  les  Let¬ 
tres  qui  s’adrefloient  à  leurs  gens ,  de  lieu  en 
lieu,  pour  les  ramener  au  pais  de  Juda  en  paix. 

f.  Or  c’ejl  ici  la  copie  des  Lettres  que  Jo¬ 
nathan  écrivit  aux  Lacedemoniens: 

6.  Jonathan  le  fouverain  Sacrificateur,  &  le 
confeil  de  3a  nation,  &  les  -Sacrificateurs,  &  le' 
refte  du  peuple  Juif,  à  ceux  de  Sparte  leurs  frè¬ 
res,  falut: 

7.  Parce  que  déjà  auparavant  Arius ,  qui  reg- 
noit  fur  vous  a  écrit  des  Lettres  au  fouverain 
Sacrificateur  Onias ,  portant  que  vous  êtes  nos 
frères,  félon  que  la  copie  en  eft  jointe  ici  bas. 

Dd  3  8.  Et 
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8.  Et  qu’Onias  fit  un  acceuil  fort  honora¬ 
ble  à  l’homme  qui  avoit  été"  envoyé ,  A  reçut 
les  Lettres  dans  lesquelles  on  l’affûroit  de  cette 
amitié,  &  de  cette  focieté, 

9.  Nous  auffi,  quoi  que  nous  n’ayons  au¬ 
cun  befoin  de  toutes  ces  chofes,  ayant  pour 
confolation  les  faints  livres  qui  font  entre  nos 
mains  : 

10.  Nous  avons  toutefois  mieux  aimé  en¬ 
voyer  vers  vous,  pour  renouveller  la  fraterni¬ 
té  &  l’amitié  ,  de  peur  que  nous  ne  devenions 
étrangers  à  vôtre  égard  :  car  il  y  a  long-temps 
que  vous  n’avez  envoyé  vers  nous. 

1 1.  Mais  nous  nous  fouvenons  de  vous  fans 
ceffe  en  tout  temps  dans  les  facrifices  que  nous 
offrons  &  dans  nos  prières,  dans  nos  folemni- 
tez ,  &  dans  les  autres  jours  célébrés,  félon 
qu’il  eft  du  devoir  &  de  la  bienféance  de  fe  fou- 
venir  des  frères. 

j  2.  Et  nous  nous  réjouïffons  de  vôtre  gloire. 

13.  Mais  nous  avons  été  environnez  de  plu- 
fieurs  afflidions,  &  de  plufieurs  guerres;  &  les 
Rois  nos  voifins  qui  font  autour  de  nous,  nous 
ont  fait  la  guerre. 

14.  Toutefois  nous  n’avons  point  voulu 
vous  donner  de  peine  ni  à  tous  nos  autres  con- 
féderez ,  &  amis  en  ces  guerres-là. 

15.  Car  nous  avons  eu  le  fecours  du  Ciel, 
qui  nous  a  aidé ,  &  nous  avons  été  délivrez 
de  nos  ennemis,  &  nos  ennemis  ont  été  humi¬ 
liez. 

lé.  Nous  avons  donc  choifi  Numenius  fils 
d’Antiochus ,  &  Antipater  fils  de  Jafon  ,  & 
nous  les  avons  envoyez  vers  les  Romains  , 
pour  renouveller  avec  eux  l’ancienne  amitié  & 
focieté. 

17.  Et  nous  leur  avons  auflî  donné  charge 
d’aller  vers  vous,  pour  vous  faluer,  &  vous 
donner  nos  Lettres,  touchant  le  renouvelle¬ 
ment  de  nôtre  fraternité. 

18.  Maintenant  donc  vous  ferez  bien  de 
nous  répondre  fur  ces  chofes. 

19.  Or  c’eft  ici  la  copie  des  Lettres  qu’A- 
rius  envoya  à  Onias. 

20.  Arius,  Roi  de  Sparte,  à  Onias  fouverain 
Sacrificateur,  falut: 

21.  Il  s’eft  trouvé  écrit  que  ceux  de  Sparte 


Si  les  Juifs  font  frères  ,  Si  qu’ils  font  tous  de  U 
race  d’Abraham. 

22.  Maintenant  donc  que  nous  favons  cela, 
vous  ferez  bien,  de  nous  écrire  quelle  eft  vôtre 
profperité. 

23.  Et  nous  vous  écrivons  que  nos  bêtes  Sc 
nos  pofl’effions  font  à  vous,  &  que  les  vôtres 
font  à  nous  :  &  c’eft  ce  que  nous  avons  or¬ 
donné  qu’on  vous  déclarât  de  bouche. 

24.  Alors  Jonathan  ouït  dire  que  les  Capi- 
taines  de  Demetrius  étoient  retournez  avec  u- 
ne  armée  plus  grande  qu’auparavant,  pour  lui 
faire  la  guerre. 

2f  •  Et  fur  cela  il  fortit  de  Jérufalem  ,  Si  les 
vint  rencontrer  dans  la  contrée  d’Amathite ,  ne 
leur  donnant  pas  le  temps  d’entrer  dans  foa 

pais. 

2 6.  Et  il  envoya  des  efpions  dans  leur 
camp,  qui  après  leur  retour  lui  rapportèrent 
qu’ils  fe  préparoient  pour  fondre  fur  eux  de 

nuit. 

27.  Et  quand  le  foleil  fut  couché,  Jonathan 
commanda  à  fes  gens  de  veiller,  &  d’être  en 
armes,  fe  tenant  prêts  toute  la  nuit  pour  com¬ 
battre  ,  Si  il  mit  des  gardes  autour  du  camp. 

28-  Et  les  ennemis  apprirent  que  Jonathan 
s’étoit  difpofé  à  les  aller  combattre  avec  fes 
gens,  c’eft  pourquoi  ils  craignirent  &  tremblè¬ 
rent  dans  leur  cœur,  &  ils  allumèrent  des  feux 
en  leur  camp,  &  puis  ils  s’enfuirent. 

29.  Mais  Jonathan  Sc  fes  gens  ne  s'en  ap- 
perçurent  point  jusqu’au  matin,  parce  qu’ils 
voyoient  des  feux  allumez. 

30.  Et  Jonathan  les  pourfuivit ,  mais  il  ne 
put  point  les  atteindre  ,  parce  qu’ils  avoient 
paffé  le  fleuve  Eleutherus. 

31.  Et  Jonathan  fe  tourna  vers  les  Arabes, 
appeliez  Zabadéens,&  il  les  battit,  &  prit  leurs 
dépouilles. 

32.  Puis  ayant  fait  atteler  fon  chariot  pour 
aller  à  Damas ,  il  fit  le  tour  de  toute  la  con¬ 
trée. 

33.  Mais  Simon  fe  mit  en  campagne,  Sc 
vint  jusqu’à  Afcalon,  Si  aux  fortereffes  voilines, 
&  s’étant  tourné  vers  Joppe,  il  la  furprit. 

34.  Car  il  avoit  ouï  dire  qu’on  vouloit  ren¬ 

dre 
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dre  la  fortereffe  à  ceux  du  parti  de  Demetrius, 
de  forte  qu’il  y  mit  garnifon  pour  la  garder. 

35.  Puis  Jonathan  s’en  retourna,  &  ayant 
aflemblé'  les  Anciens  du  peuple,  ils  réfolurent 
de  bâtir  des  fortereffes  en  Judée , 

36.  Et  de  hauffer  les  murailles  de  Jérufàlem, 
&  d’élever  une  grande  hauteur  entre  la  forteref- 
fe  &  la  ville  ,  pour  la  féparer  de  la  ville ,  &  en 
ôter  la  communication,  afin  que  ceux  de  de¬ 
dans  ne  pulfent  ni  vendre  ni  achetter  dans  la 
ville. 

37.  Ils  s’affemblerent  donc  pour  rétablir  la 
ville ,  &  ils  refirent  la  partie  de  la  muraille 
nommée  Caphenata ,  qui  étoit  fur  le  torrent , 
vers  le  Soleil  levant,  &  qui  étoit  tombée. 

38.  Et  Simon  rebâtit  Hadida  dans  le  plat 
pais,  &  la  garnit  de  portes  &  de  barres. 

39.  Or  “Tryphon  tâchoit  par  fes  pratiques 
de  régner  en  Afie,  &  d’ufurper  la  couronne, 
en  mettant  la  main  fur  le  Roi  Antiochus: 

40.  Mais  comme  il  craignoit  que  Jo'nathan 
ne  l’en  empêchât,  &  ne  lui  fit  la  guerre,  il 
cherchoit  le  moyen  de  le  prendre,  &  de  le 
tuer:  il  fe  leva  donc,  &  s’en  alla  à  Beth-làn. 

41.  Alors  Jonathan  fortit  en  armes  au  devant 
de  lui  avec  quarante  mille  hommes  d’élite ,  & 
vint  à  Beth-fan. 

42.  Et  quand  Tryphon  vit  que  Jonathan  é- 
toit  venu  avec  une  grande  armée ,  non  feule¬ 
ment  il  craignit  d’étendre  fa  main  fur  lui , 

43.  Mais  même  il  le  reçut  avec  de  grands 
honneurs,  lfe  recommanda  à  tous  fes  amis,  & 
lui  fit  des  préfèns  ,  &  il  recommanda  à  fes  a- 
mis  &  à  fes  gens  de  lui  obéir  comme  à  fa  per- 
fonne. 

44.  Et  il  dit  à  Jonathan  ,*  Pourquoi  as  -  tu 
fatigué  tout  ce  peuple,  puis  que  nous  n’avons 
point  de  guerre. 

4f.  Renvoyé -les  donc  tout  prélèvement 
dans  leurs  maifons,  &  choifis  quelque  peu  de 
gens  pour  être  avec  toi,  &  viens  avec  moi  à 
Ptolemaïde ,  &  je  te  la  donnerai,  avec  toutes 
les  autres  forrereffss,  &  feigneuries,  &  avec 
tous  ceux  qu  font  commis  fur  les  affaires:  &  je 
m’en  retournerai,  &  m’en  irai ,  car  c’eft  pour 
cela  que  je  fuis  venu. 

45.  Et  Jonathan  le  crût ,  &  fit  comme  il 
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lui  avoit  dit,  &  laifîà  aller  fes  troupes,  qui  le 
retirèrent  en  Judée , 

47.  Ne  retenant  avec  foi  que  trois  mille 
hommes ,  dont  il  renvoya  deux  mille  en  Gali¬ 
lée  ,  &  mille  l’accompagnerent. 

48.  Mais  auffi- tôt  que  Jonathan  fut  entré 
dans  Ptolemaïde,  les  gens  de  Ptolemaïde  ayant 
fermé  les  portes  de  la  ville,  le  prirent,  &  paf- 
ferent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  étoient  en¬ 
trez  avec  lui. 

49.  Et  Tryphon  envoya  l’armée  &  les  gens 
de  cheval  en  Galilée,  &  dans  la  grande  campa¬ 
gne  ,  pour  faire  périr  tous  les  compagnons  de 
Jonathan. 

fo.  Mais  quand  ils  furent  que  Jonathan  é- 
toit  pris  &  défait ,  &  tous  ceux  aufli  qui  êtoient 
avec  lui ,  ils  s’encouragerent  l’un  l’autre,  &  for- 
tirent  pour  combattre. 

fl.  Et  ceux  qui  les  pourfuivoient ,  voyant 
qu’ils  combattoient  pour  leur  vie,  s’en  retour¬ 
nèrent. 

f  2.  Mais  les  autres  vinrent  tous  paifiblement 
en  Judée:  &  on  pleura  extrêmement  Jonathan 
&  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  &  ils  furent  fort 
étonnez;  &  tout  Ifraël  mena  un  grand  deuil. 

f3.  Et  toutes  les  nations  qui  étoient  à  l’en¬ 
tour  d’eux,  cherchoient  de  les  détruire. 

f  4.  Car  elles  difoient ,  ils  n’ont  point  de 
chef,  ni  aucun  qui  leur  donne  du  fecours  : 
faifons  leur  donc  maintenant  la  guerre,  &  effa¬ 
çons  leur  mémoire  d’entre  les  hommes. 


CHAPITRE  XIII* 

Simon  fucceâc  à  Jonathan ,  29.  î{éffle  à  Tryphon , 
33.  fortifie  la  Judée ,  34.  Fait  la  paix  avec  De- 
wetrius  ,  41.  Et  rétablit  F  état  des  Juifs. 

Lors  Simon  ayant  appris  que  Tryphon 
avoit  affemblé  une  groffe  armée  pour 
venir  en  Judée,  &  la  ravager; 

2.  Et  voyant  que  tout  le  peuple  étoit  aî- 
larmé,  il  monta  à  Jérufidem,  &  aifembla  le 
peuple: 

3.  Et  l’exhortant  il  lui  dit,  Vous  favez  tQUt 
ce  que  moi  &  mes  frères,  &  la  maifondemon 
père  avons-  fait  pour  les  loix,  à  pour  les  lieux 

faints: 
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faines  :  &  les  batailles,  &  les  angoifles  que  nous 
avons  foûtenues. 

4.  Tous  mes  frères  font  morts  pour  la  cau- 
fe  dTfraël ,  &  je  fuis  relié  feul. 

f.  Et  maintenant,  à  Dieu  ne  plaife  que  j’é¬ 
pargne  ma  vie  ,  en  ce  temps  d’affliâion  -,  car 
je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  frères. 

6.  Je  vengerai  donc  ma  nation,  &  les  lieux 
faints ,  &  nos  enfans ,  &  nos  femmes  :  parce 
que  toutes  les  nations  fe  font  aflemblées  pour 
nous  exterminer,  par  la  haine  qu’elles  nous 
portent. 

7.  Et  alors  le  courage  du  peuple  fe  ralluma 
aufli-tôt  qu’ils  eurent  entendu  ces  paroles. 

8.  Et  tout  le  peuple  répondit  à  haute  voix, 
difant ,  Tu  ès  nôtre  conducteur  en  la  place  de 
Juda,  &  de  Jonathan  ton  frère. 

9.  Conduis  donc  nôtre  guerre  ,  &  nous  fe¬ 
rons  tout  ce  que  tu  diras. 

1  o.  Il  aflembla  donc  tous  les  hommes  de 
guerre,  &  fe  hâta  d’achever  les  murs  de  Jéru- 
falem,  &  la  fortifia  tout  à  l’entour. 

11.  Et  il  envoya  Jonathan  le  fils  d’Abfa- 
lom ,  &  avec  lui  une  fuffifante  armée  à  Jop- 
pe  :  &  quand  il  eut  mis  dehors  ceux  qui  étofent 
dans  la  forterefle,  lui -même  y  demeura. 

12.  Alors  Tryphon  partit  de  Ptolemaïde  a- 
vec  une  grande  armée,  pour  venir  au  pais  de 
Juda  ,  &  mena  avec  foi  Jonathan  prifonnier. 

13.  Et  Simon  fe  campa  à  Hadida,  vis  à  vis 
de  la  campagne. 

14.  Mais  quand  Tryphon  fut  que  Simon  é- 
toit  élevé  en  la  place  de  Jonathan  fon  frère, 
&  qu’il  lui  devoit  livrer  bataille ,  il  lui  envoya 
des  ambalfadeurs , 

iç.  Pour  lui  dire,  Nous  n’avons  arrêté  Jo¬ 
nathan  ton  frère ,  que  pour  les  fommes  qu’il 
doit  au  Roi  du  maniement  qu’il  a  eu  de  fes  fi¬ 
nances. 

16.  Envoyé  donc  maintenant  cent  taleus 
d’argent ,  &  deux  de  fes  fils  en  ôtage ,  de  peur 
qu’étant  en  liberté,  il  ne  fe  révolte  contre 
nous  ;  &  nous  le  renvoyerons. 

17.  Et  Simon  connut  bien  qu’il  ne  lui  par- 
loi  t  ainû  epue  pour  le  tromper  :  cependant  il 
commanda  que  l’argent  fût  livré ,  avec  les  en- 
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fans ,  de  peur  d’encourir  une  grande  haine  du 
peuple  d’Ifraél , 

18.  Qui  auroit  pû  dire  5  II  a  péri  parce 
qu’on  ne  lui  a  point  envoyé  l’argent  &  les  en- 
fans. 

19.  Il  envoya  donc  les  enfans,  &  les  cent 
talens:  mais  Tryphon  fauffa  fa  foi,  &  ne  ren¬ 
voya  point  Jonathan. 

20.  Au  contraire ,  il  vint  après  cela  pour  en¬ 
vahir  le  pais,  &  le  ravager,  &  ils  firent  le  tour 
par  le  chemin  qui  mene  à  Ador:  mais  Simon 
le  côtoyoit  par  tout  avec  fon  armée. 

21.  Et  cepx  qui  étoient  dans  la  forterefle 
dépêchèrent  des  me/îàgers  à  Tryphon,  pour  lui 
dire  de  fe  hâter  de  venir  parledéfert,  &  de  leur 
envoyer  des  vivres. 

22.  Et  Tryphon  prépara  toute  fa  cavalerie 
pour  y  aller.  Mais  il  en  fut  empêché  par  la 
grande  quantité  de  neige  qui  tomba  cette  nuit- 
là  j  de  forte  qu’il  partit  de  là,  &  s’en  vint  au 
pais  de  Galaad. 

23.  Et  quand  il  fut  près  de  Bafchama,  il  tua 
Jonathan ,  qui  fut  enféveli  en  ce  lieu  -  là. 

24.  Puis  Tryphon  s’en  retourna,  &  s’en  al¬ 
la  en  fon  pais. 

2î-  Alors  Simon  envoya  prendre  les  os  de 
Jonathan  fon  frère,  &  on  les  enfévelit  à  Mô- 
din ,  la  ville  de  fes  pères. 

26.  Et  tous  ceux  d’Ifraël  en  firent  un  grand 
deuil ,  &  le  pleurèrent  pendant  plufieurs  jours. 

27.  Et  Simon  bâtit  fur  le  fépulcre  de  fon  pè¬ 
re  &  de  lès  frères,  un  tombeau  fuperbe  de  pier¬ 
res  polies  devant  &  derrière. 

28-  Et  il  pofa  fept  pyramides  l’une  vis  à  vis 
de  l’autre,  pour  fon  père,  pour  fa  mère,  & 
pour  fes  quatre  frères. 

29-  Et  autour  des  pyramides  il  pofa  des  co- 
lomnes  d’architeCture  bien  inventées,  &  mit  fur 
les  colomnes  les  armoiries  pour  un  monument 
éternel,  &  près  des  armoiries,  il  mit  des  navi¬ 
res  taillez,  &  expofez  à  la  vûe  de  tous  ceux 
qui  navigent  fur  la  mer. 

30.  C’eft  le  tombeau  qu’il  fit  à  Modin,  & 
qui  dure  jusqu’à  ce  jour. 

31.  Mais  Tryphon  qui  agifloit  en  traître  a- 
vec  le  Roi  Antiochus  jeune  enfaat,  le  tua: 

3  z.  Et 
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32.  Et  régnant  en  fa  place,  il  s’empara  de 
la  couronne  d’Afie,  &  fit  de  grands  maux  dans 
le  païs. 

33.  Et  Simon  rebâtit  les  fortereffes  de  Ju¬ 
dée,  &  les  environna  de  hautes  tours,  &  de 
grandes  murailles ,  avec  des  portes  &  des  bar¬ 
res  ,  &  il  mit  des  vivres  dans  les  fortereires. 

34.  Puis  il  choifit  des  hommes ,  qu’il  envo¬ 
ya  vers  le  Roi  Demetrius  afin  qu’il  fit  trêve  a- 
vec  le  pais:  car  tous  les  faits  de  Tryphon  ne- 
toient  que  rapines. 

3  Et  le  Roi  Demetrius  envoya  cetce  ré¬ 
ponse  à  Tes  paroles,  &  écrivit  de  telles  Lettres: 

3 6.  Le  Roi  Demetrius  à  Simon  le  fouverain 
Sacrificateur,  aux  Anciens,  &  à  la  nation  des 
Juifs,  falut: 

37.  Nous  avons  reçu  la  couronne  d’or  ,  & 
le  manteau  que  vous  avez  envoyé,  &  nous 
fomes  prêts  à  faire  une  grande  paix  avec  vous, 
&  d’écrire  aux  officiers,  de  vous  quitter  ce 
que  nous  vous  avons  ottroyé; 

38.  Et  tout  ce  que  nous  vous  avons  confti- 
tué,  &  afluré  ;  &  nous  voulons  que  les  forterefles 
que  vous  avez  bâties,  foient  à  vous. 

3?.  Auffi  nous  vous  pardonnons  les  fautes  & 
les  manquemens  commis  par  ignorance  jusqu’au¬ 
jourd’hui:  &  nous  vous  quittons  la  couronneque 
vous  deviez  ;  &  s’il  y  avoit  quelque  autre  tri¬ 
but  impofé  fur  Jérufalem ,  que  dès  maintenant  on 
ne  le  paye  plus. 

40.  Et  fi  quelques  -  uns  d’entre  vous  font 
propres  pour  être  enrôliez  avec  les  nôtres , 
qu’ils  foient  enrôliez,  &  qu’il  y  ait  paix  entre 
nous. 

41.  En  l’année  cent  foixante  &  dixième  le 
joug  des  nations  fut  ôté  de  delfus  Ifraël. 

42.  Et  le  peuple  d’Ifraël  commença  à  écrire 
dans  les  tables  &  dans  les  inftrumens  publics  la 
première  année  fous  Simon ,  fouverain  Sacrifi¬ 
cateur  ,  Gouverneur  &  Prince  des  Juifs. 

43.  En  ces  jours -la  Simon  fe  campa  contre 
Gaza,  &  l’environna  avec  fon  armée  ,  &  fit  des 
machines  de  guerre,  &  les  ayant  fait  approcher 
de  la  ville ,  il  bâtit  une  tour ,  &  prit  la  ville. 

44.  Et  ceux  qui  étaient  dans  les  machines  en¬ 
trèrent  en  la  ville  :  &  il  y  eut  un  grand  trouble 
dans  la  ville. 
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4f.  Et  les  habitans  montèrent  fur  la  murail* 
le  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  ayant  leurs 
vêtemens  déchirez ,  &  crièrent  à  haute  voix  , 
en  demandant  à  Simon  que  la  main  leur  fût 
donnée  : 

4 6.  Et  ils  dirent,  Ne  nous  traite  point  fé¬ 
lon  nôtre  malice,  mais  félon  ta  mifericorde. 

47.  Simon  en  eut  pitié,  &  ne  les  détruifit 
point:  mais  toutefois  il  les  fit  fortir  de  la  vil¬ 
le  ,  &  nettoya  les  maifons  dans  lesquelles  il  y 
avoit  des  idoles,  &  ainfi  il  entra  dans  la  ville 
en  béniflant  le  Seigneur  avec  des  hymnes. 

48.  Et  quand  il  eut  jetté  hors  de  la  ville 
toutes  fes  impuretez,  il  y  mit  des  habitans  qui 
obfervaffent  la  Loi  ;  &  il  la  fortifia  :  &  il  y  bâ¬ 
tit  une  maifon  pour  lui. 

49.  Or  ceux  qui  èt oient  dans  la  forterelfe  de 
Jérufalem  étant  empêchez  d’en  fortir,  &  d’en¬ 
trer  dans  la  contrée ,  &  de  vendre  &  d’acheter, 
furent  dans  une  extrême  difette,  en  forte  que 
plufieurs  d’eux  moururent  de  faim. 

50.  Ils  crièrent  donc  à  -Simon  pour  avoir  la 
paix,  &  il  la  leur  accorda;  puis  les  ayant  mis 
dehors ,  il  purifia  la  fortereffe  de  toutes  fouil- 
lures. 

51.  Et  il  entra  dedans  le  vingt  &  troifiéme 
jour  du  fécond  mois,  en  fan  cent  foixante-on- 
zieme  avec  des  chants  de  louange,  Ac  avec  des 
rameaux  de  palmes ,  &  des  harpes ,  &  des  or¬ 
gues  ,  &  des  cymbales ,  &  des  pfalterions ,  & 
des  hymnes,  &  des  cantiques:  parce  que  le 
grand  ennemi  d’Ifraël  étoit  défait. 

52-  Et  il  ordonna  que  ce  jour-là  fût  célébré 
tous  les  ans  avec  joye. 

Î3.  Et  il  fortifia  la  montagne  du  Temple 
qui  étoit  auprès  de  la  fortereffe,  &  il  y  demeu¬ 
ra  ,  lui  &  ceux  qui  ètoient  âvec  lui. 

Ï4.  Et  Simon  voyant  que  Jean  fon  fils  étoit 
homme  fait,  il  l’établit  capitaine  de  toutes  les 
armées,  &  demeura  à  Gazara. 


CHAPITRE  XIV. 

Demetrius  ayant  été  emprisonné  par  le  Roi  de  fer- 
fcj  6.  Simon  ajjùre  de  plus  en  plus  l'état  de  U 
Judée  :  16.  Puis  les  Romains  &  lés  Lace demo- 
E  e  n'iens 
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mens  renouvellent  P  alliance  Avec  les  Juifs:  2f. 
Et  les  Juifs  font  drejfer  un  Mémorial  à  Ï hon¬ 
neur  de  Simon. 

EN  la  cent  foixante  &  douzième  année  le 
Roi  Demetrius  a/Tembla  Ton  armée ,  & 
s’en  alla  dans  la  Medie ,  pour  y  chercher  du 
fecours,  afin  de  défaire  Tryphon. 

2.  Et  Arfaces  Roi  de  Perfe  &  de  Medie  ,  a- 
yant  appris  que  Demetrius  étoit  entré  fur  fes 
Etats  ,  envoya  un  de  fes  capitaines  pour  le 
prendre  vif,  &  pour  l’amener  devant  lui. 

3.  Il  s’en  alla  donc,  &  ayant  défait  l’armée 
de  Demetrius,  il  le  prit,  &  le  mena  à  Arla- 
ces,  qui  le  fit  mettre  en  prifon. 

4.  Ainfi  le  pais  de  Juda  fut  en  repos  durant 
tous  les  jours  de  Simon ,  qui  s’étudia  à  faire 
du  bien  à  fa  nation  *  &  fa  puiffance  &  fa  gloire 
leut  fut  toujours  agréable. 

5.  Et  outre  toute  cette  gloire,  il  prit  Jop- 
pe  pour  en  faire  un  port,  &  une  entrée  des 
Isles  de  la  mer. 

6.  Il  étendit  les  limites  de  fa  nation ,  &  fut 
le  maître  du  pais. 

7.  Il  aflembla  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers,  &  fut  Seigneur  de  Gazara,  &  de  Beth- 
fura,  &  de  la  forterefTe,  &  il  en  ôta  les  impu- 
retez,  &  il  n’y  avoit  perfonne  qui  s’oppofât  à 
lui. 

8.  Et  chacun  labouroit  là  terre  en  paix,  & 
la  terre  rapportoit  fes  fruits,  &  les  arbres  des 
champs  donmient  leur  fruit. 

y.  Les  anciens  étoient  affis  dans  Tes  rues ,  & 
tous  difcouroient  enfemble  des  biens  de  la  ter¬ 
re,  &  les  jeunes  gens  fe  vêtaient  honorablement, 
&  d’habits  de  guerre. 

IO.  Il  fournit  de  vivres  les  villes  &  de  mu¬ 
nitions  pour  leur  defenfe,  en  forte  que  la  gloi¬ 
re  de  fon  nom  fe  répandit  jusqu’aux  bouts  de 
la  terre. 

11.  Il  fit  la  paix  fur  la  terre,  &  Ifraél  fut 
dans  une  grande  joye. 

12.  Et  chacun  étoit  affis  fous  fa  vigne  &  fous 
fon  figuier,  &  il  n’y  avoit  perfonne  qui  les 
épouvantât. 

13.  Perfonne  ne  leur  fit  plus  la  guerre,  & 
les  Rois  furent  défaits  en  ces  jours  -  la. 
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14.  Il  ralfùra  tous  les  humbles  de  fon  peu¬ 
ple  ,  &  il  rechercha  la  Loi ,  &  ôta  toute  cho- 
fe  injufte  &  mauvaife. 

i<f.  Il  glorifia  les  faints  lieux,  &  en  multi¬ 
plia  les  vaiffeaux. 

1 6.  Et  quand  on  eut  appris  à  Rome  ,  &  jus¬ 
qu’à  Sparte ,  que  Jonathan  étoit  mort ,  ils  en 
furent  fort  affligez, 

17.  Mais  quand  ils  entendirent  que  Simon 
fon  frère  étoit  fouverain  Sacrificateur  en  fa  pla¬ 
ce  ,  &  qu’il  tenoit  tout  le  pais  &  les  villes  qui 
y  étoient, 

18-  Us  lui  écrivirent  fur  des  tables  d’airain 
pour  reaouveller  l’amitié*  &  l’alliance  qu’ils  a- 
voient  faite  avec  Juda  &  Jonathan  fes  frères. 

I  9.  Et  on  lut  les  Lettres  en  la  préfence  de 
l’alïemblée  à  Jérufalem.  Or  c’eft  ici  la 
copie  des  Lettres  que  ceux  de  Sparte  envoyè¬ 
rent: 

20.  Les  Gouverneurs  &  la  République  de 
Sparte,  à  Simon  fouverain  Sacrificateur,  & 
aux  Anciens,  &  aux  Sacrificateurs,  &  à  tout 
le  relie  du  peuple  des  Juifs,  leurs  frères,  falut. 

21.  Les  ambalfadeurs  que  vous  avez  envo¬ 
yez  à  nôtre  peuple ,  nous  ont  fait  rapport  de 
vôtre  gloire,  &  de  vôtre  honneur,  &  nous 
nous  fommes  réjouis  de  leur  venue. 

22.  Et  nous  avons  écrit  ce  qui  a  été  dit  par 
eux  dans  les  confeils  du  peuple  en  cette  ma¬ 
niéré:  Numenius  fils  d’Antiochus,  &  Antipater 
fils  de  Jafon,  ambaflàdeurs  des  Juifs,  font  ve¬ 
nus  vers  nous  pour  renouveller  avec  nous  nô¬ 
tre  ancienne  amitié. 

23.  Et  il  a  plû  au  peuple  de  recevoir  ces 
hommes  honorablement ,  &  de  mettre  la  co¬ 
pie  de  leurs  paroles  dans  les  regiftres  publics , 
afin  que  le  peuple  des  Lacedemoniens  en  con- 
ferve  la  mémoire,  &  nous  en  avons  écrit  la 
copie  à  Simon  fouverain  Sacrificateur. 

24.  Après  ces  chofes ,  Simon  envoya  Nu¬ 
menius  à  Rome  avec  un  grand  bouclier  d'or, 
du  poids  de  mille  livres ,  pour  confirmer  l’al¬ 
liance  avec  la  République. 

2S-  Et  quand  le  peuple  Romain  entendit  ces 
paroles,  ils  dirent ,  Quelles  adions  de  grâces 
rendrons- nous  à  Simon  &  à  fe  fils? 

26.  Car  s’étant  fortifié ,  lui  &  fes  frères,  &  la 

maifon 
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maifon  de  Ton  père,  il  a  défait  les  ennemis 
d’Ifraél ,  les  chaflànt  de  devant  eux.  Et  ils  lui 
confirmèrent  la  liberté ,  &  l’écrivirent  fur  des 
tables  d’airain,  lesquelles  ils  mirent  avec  les  ti¬ 
tres  en  la  montagne  de  Sion. 

27.  Or  c’ejl  ici  la  copie  de  l’écriture:  Le 
dixhuitieme  jour  du  mois  d’Elul,  l’an  cent  fep- 
tante  deux  ,  &  le  troifieme  du  régné  de  Simon, 
le  grand  Sacrificateur,  ces  chofes  -  ci  furent  no¬ 
tifiées  à  Saramel: 

28.  Dans  la  grande  aflemblée  des  Sacrifica¬ 
teurs,  &  des  principaux  du  peuple,  &  de  la 
nation,  &  des  anciens  du  pais.  Depuis  le  temps 
que  plufieurs  batailles  ont  été  données  en  nô¬ 
tre  pais, 

29.  Simon  fils  de  Mathathias  d’entre  les  en- 
fans  de  Joarib,  &  fes  frères,  fe  font  mis  en 
danger,  &  ont  réfifté  aux  ennemis  de  leur  na¬ 
tion  ,  pour  maintenir  leurs  faints  lieux ,  &  leur 
Loi  :  &  ils  ont  acquis  à  leur  nation  une  gran¬ 
de  gloire. 

30.  Et  Jonathan  après  avoir  aflemblé  fa  na¬ 
tion,  &  avoir  été  établi  leur  grand  Sacrifica¬ 
teur,  a  été  recueilli  avec  fon  peuple: 

31.  Et  comme  leurs  ennemis  voulurent  en¬ 
vahir  leur  pais ,  &  le  defoler,  &  étendre  la 
main  fur  leurs  faints  lieux, 

32.  Simon  s’y  oppolâ,  &  combattit  pour 
fa  nation ,  &  dépenfa  beaucoup  du  fien ,  pour 
armer  les  hommes  vaillans  de  fa  nation,  &  leur 
fournir  leur  folde. 

.  33.  Et  il  fortifia  fes  villes  de  la  Judée,  & 

Beth-fura  qui  eft  fur  la  frontière  de  la  Judée , 
où  les  armées  des  ennemis  étoient  auparavant, 
&  il  y  mit  une  garnifon  de  Juifs. 

34.  Il  fortifia  auffi  Joppe,  qui  eft  auprès 
de  la  mer ,  &  Gazara ,  qui  ejî  aux  confins  d’A- 
zote,  dans  laquelle  les  ennemis  demeuroient 
auparavant:  &  il  y  mit  des  Juifs,  &  les  four¬ 
nit  de  toutes  les  chofes  néceffaires  afin  qu’elles 
fulfent  en  bon  état. 

3f.  De  forte  que  le  peuple  voyant  la  con¬ 
duite  de  Simon ,  &  la  gloire  qu’il  avoit  bien 
voulu  acquérir  à  fa  nation ,  l’a  fait  en  confidé- 
ration  de  toutes  ces  chofes ,  fon  Chef,  &  fon 
fcuveraia  Sacrificateur ,  connoiflant  la  juftice 
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&  la  foi  qu’il  a  gardée  à  fa  nation,  &  fon  zélé 
pour  l’exaltation  de  fon  peuple. 

36.  Car  de  fon  temps  les  affaires  profpére- 
rent  fous  fa  conduite,  tellement  que  les  na¬ 
tions  qui  étoient  dans  leur  contrée  en  ont  été 
chaflees,  avec  ceux  qui  étoient  dans  la  cité  de 
David,  &  ceux  auffi  qui  étoient  à  Jérufalem,  & 
dans  la  forterelfe ,  de  laquelle  ils  fortoient  & 
fouilloient  toutes  les  chofes  qui  font  autour  des 
faints  lieux ,  &  profanoient  horriblement  les 
chofes  facrées. 

37.  Parce  qu’il  y  a  mis  des  hommes  Juifs 
pour  y  habiter ,  &  qu’il  l’a  fortifiée  pour  la  fu¬ 
reté  du  pais  &  de  la  ville ,  &  qu’il  a  hauffé  les 
murailles  de  Jérufalem» 

38.  Le  Roi  Demetrius  auffi  lui  confirma  en 
la  même  maniéré  la  fouveraine  Sacrificature. 

39.  Et  le  fit  de  fes  amis,  &  le  combla  de 
gloire. 

40.  Car  le  bruit  couroit  que  les  Romains  a- 
voient  traitté  les  Juifs  d’amis ,  &  de  conféde- 
rez ,  &  qu’ils  avoient  reçu  avec  honneur  les  am- 
bafladeurs  de  Simon, 

41.  Et  que  les  Juifs,  &  leurs  Sacrificateurs 
avoient  confenti  que  Simon  fût  leur  Chef,  & 
leur  fouverain  Sacrificateur  à  toûjours  ,  jusqu’à 
ce  qu’il  fe  levât  quelque  Prophète  fidele , 

42.  Qui  fût  leur  Chef,  &  qui  eût  foin  des 

faints  lieux,  &  ordonnât  des  prévôts  fur  leurs 
ouvrages ,  &  fur  le  pais ,  &  fur  les  armes  ,  & 

fur  les  fortereffes  ,  ^ 

43.  Qui  gouvernât  le  Sanduaire,  &  qui  fut 
obéi  de  tous:  &  que  tous  les  Ades  publics 
du  pais  fuffent  écrits  fous  fon  nom,  &  qu’il 
fût  vêtu  d’écarlate  &  d’or. 

44.  En  forte  qu’il  ne  fût  permis  à  aucun 
du  peuple,  ni  des  Sacrificateurs,  de  renverfer 
aucunes  de  ces  chofes,  ni  de  contredire  aux 
chofes  qu’il  diroit,  ni  de  convoquer  fans  lui 
aucune  alfemblée  dans  le  pais  :  ni  de  fe  vêtir 
d’écarlate ,  ni  de  fe  ceindre  d’une  ceinture  d’or. 

4^.  Et  que  celui  qui  feroit  le  contraire  de 
ces  chofes,  ou  qui  en  auroit  violé  quelqu’une, 
fut  traitté  comme  coupable. 

4 6.  Il  plut  donc  ainfi  à  tout  le  peuple  d’é¬ 
tablir  Simon ,  &  de  faire  ainfi  qu’il  vient  d’è- 
tce  dit, 

47.  Et 
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47;  Et  Simon  l’accepta,  &  confentit  d’exer¬ 
cer  l’office  de  fouverain  Sacrificateur,  &  d’ê¬ 
tre  le  Chef  &  le  Prince  de  la  nation  des  Juifs  , 
&  des  Sacrificateurs,  au  deflus  de  tous. 

48.  Et  on  commanda  que  cette  écriture  fût 
gravée  fur  une  table  d’airain,  &  pofée  à  l’entrée 
du:  porche  des  faints  lieux ,  &  dans  un  lieu  re¬ 
marquable. 

49..  Et  qu’il  en  fût  mis  une  copie  dans  le 
tréfor  commun,  afin  que  Simon  &  fes  fils 
l’eulfent. 


CHAPITRE  XV. 

Ahtiocbuf  fait  alliance  avec  Simon ,  10.  Et  fait  la 

guerre  centre  Tryphon ,  27.  Euh  il  rompt  l'al¬ 
liance  qu'il  avoit  faite  avec  Simon,.  38.  Et  en¬ 
voyé  Cendebeus  contre  la  Judée. 

T  le  Roi  Antiochus  fils  de  Demetrius  en¬ 
voya  des  Lettres  des  Isles  de  la  mer,  à 
Simon  Sacrificateur,  &  Prince  de  la  nation  des 
Juifs,  &  à  toute  la  nation 

2.  Et  ces  Lettres  contenoient  ce  qui  s’en¬ 
fuit;  Le  Roi  Antiochus  à  Simon  le  grand  Sa¬ 
crificateur,  &  à  toute  la  nation  des  Juifs,  fa- 
lüt. 

3.  Parce  que  quelques  garnemens  fe  font 
emparez  du  Royaume  de  nos  pères,  je  le  veux 
reconquérir  ,  &  le  rétablir  comme  il  étoit  au¬ 
paravant  :  or  j  ai  affemblé  une  grolfe  armée  , 
&  j’ai  préparé  des  navires  de  guerre. 

4.  Et  je  veux  me  mettre  en  campagne,  pour 
me  venger  de.  ceux  qui  ont  ruiné  nôtre  pais , 
&  qui  ont  defolé  plufieurs  villes  dans  le  Ro¬ 
yaume. 

f.  Maintenant  donc  je  te  confirme  toutes 
les  chofes  qu’on  a  accoutumé  de  lever,,  quelles 
Rois  mes  prédecelfeurs  t’ont  quittées,  &.  tous 
les  autres  préfens  dont  ils  t’ont  affranchi. 

6.  Etje  te  permets  de  faire  battre  en  ton 
pais  de  la  monnoye  à  ton  propre  coin. 

7.  Et  je  veux  que  Jérufalem  foit  fainte  & 
franche ,  &  que  toutes  les  armes  que  tu  as  pré¬ 
parées,  &  les  fortexelfes  que  tu  as  bâties,  &  qui 
font  en  ta  puiiîànce,  te  demeurent. 

8.  Et  que.  tout  ce  qui  eft.  dû  à  la  Cburon-J 
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ne,  &  tout  ce  qui  concerne  les  deniers  ro¬ 
yaux,  &  le  Roi,  te  foit  relâché  dès  mainte¬ 
nant  &  à  toùjours. 

9.  Et  quand  nous  aurons  rétabli  nôtre  Ro¬ 
yaume,  nous  t’éleverons,  toi,  &  ta  nation,  & 
ton  Temple  à  une  grande  gloire,  en  forte  que 
vôtre  gloire  fera  manifeftée  dans  toute  la  terre. 

10.  L’an  cent  foixante  &  quatorzième,  An¬ 
tiochus  fortit  pour  entrer  au  pais  de  fes  pères, 
&  toutes  les  armées  fe  rangèrent  de  fon  parti, 
tellement  que  peu  de  gens  demeurèrent  avec 
Tryphon. 

11.  Et  le  Roi  Antiochus  le  pourfuivit,  &  il 
s’en  vint  fuyant  à  IJora ,  qu iejl  proche  de  la 
mer. 

12.  Car  il  voyoit  bien  qu’il  avoit  fait  une 
mauvaife  entreprife  contre  lui ,  puis  que  l’ar¬ 
mée  l’avoit  abandonné. 

13.  Alors  Antiochus  affiegea  Dora  avec  fix 
vingts  mille  hommes  combattans,  &  huit  mil¬ 
le  chevaux. 

14.  Et  il  invertit  la  ville ,  &  les  navires  ap¬ 
prochèrent  du  côté  de  la  mer,  ainfi  il  tint  fer¬ 
rée  la  ville,  par  mer  &  par  terre:  &  ne  laiffa 
entrer  ni  fortir  perfonne. 

1  f.  Mais  Numenius,  &  ceux  qui  êtoient  a- 
vec  lui,  revinrent  de  Rome,  portant  des  Let¬ 
tres  écrites  aux  Rois,  &  aux  Provinces,  dans 
lesquelles  étoient  contenues  ces  chofes  : 

j  6.  Lucius  Conful  des  Romains,  au  Roi  Pto- 
lomée,  falut. 

17.  Les  ambaflàdeurs  des  Juifs  font  venus 
vers  nous  comme  nos  amis  &  nos.  alliez ,  pour 
renouveller  l’amitié  &  l’alliance  ancienne  ,  a- 
yant  été  envoyez  par  Simon  le  fouverain.  Sa¬ 
crificateur  ,  &  par  le  peuple  des  Juifs. 

18.  Et  ils  nous  ont  apporté  un  crauclier 
d’or  du  poids  de  mille  mines. 

19.  Et  ainfi  il  nous  a  plû  d’écrire  aux  Rois 
&  aux  peuples,  de  ne  leur  faire  aucun  mal,  & 
de  ne  faire  point  la  guerre  contr’eux ,  ni  con¬ 
tre  leurs  villes ,  ou  leur  pais ,  &  de  ne  don¬ 
ner  aucun  fecours  à  ceux  qui  leur  feront  la 
guerre. 

20.  Il  nous  a  aufli  femblé  bon  de  recevoir, 
d’eux  le  bouclier. 

2J.  Si  donc  quelques  gens  pernicieux  s’enfu-. 

yent. 
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yent  vers  vous  de  leur  païs,  livrez-Iesà  Simon 
le  fouveçain  Sacrificateur  ,,  afin  qu’il  en  fafle  la 
punition  félon  leur  Loi. 

22.  Ces  chofes  furent  auflï  écrites  au  Roi 
Demetrius,  &àAttalus,  &  à  Ariarathés,  &  à 
Arfacés  ; 

23.  Et  à  toutes  les  Provinces,  &  à  Samfa- 
ca,,&aux  Lacedemoniens,  &àDelos,  &  à 
Myndos,  &  à  Sicyone ,  &  en  Carie,  &  à  Sa- 
mos,  &  à  Famphilie,  &  en  Lycie,  &  à  Hafi- 
earnaflè  ,  &  à  Rhodes ,  &  à  Phafelide ,  &  à  Coo, 
8c  à  Side,  &  à  Arade,  &  à  Gortine,  8c  à  Gni- 
de,  &àCypre,  &  à  Cyrene. 

z\.  Et  la  copie  en  fut  envoyée  à  Simon  le 
fouverain  Sacrificateur. 

2f .  Or  Antiochus  mit  pour  la>  fécondé  fois 
le  fiége  devant  Dora ,  la  ferrant  toujours  de 
plus  près,  &  y  élevant  des  machines  de  guer¬ 
re  ,  &  il  y  tenoit  Tryphon  fi  renfermé  qu’il  ne 
pouvoit  entrer  ni  fortir. 

26.  Et  Simon  lui  envoya  un  fécoursde  deux 
mille  hommes  d’élite,  avec  de  l’or  &  de  l’ar¬ 
gent  ,  &  des  vailFeaux  en  abondance. 

27.  Mais  il  ne  voulut  point  les  recevoir,  & 
il  rompit  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  tbi  au¬ 
paravant,  8c  s’éloigna  tout  à  fait  de  lui. 

28-  Puis  il  envoya  vers  lui  Anthenobius  l’un 
de  fes  favoris ,  pour  traitter  avec  lui ,  difant  ; 
Vous  tenez  Joppe,  &  Gazara,  8c  la  fortereife 
de  Jérufalem ,  ville  de  mon  Royaume. 

29~  Vous  avez  réduit  en  defolation  leurs 
marches,  &  avez  fait  un  grand  dégât  au  pais, 
&  vous  avez  dominé  en  plufieurs  lieux  de  mon 
Royaume. 

30.  Maintenant  donc,  rendez  les  villes  que 
vous  av^prifes,  &  les  tributs  des  lieux  fur 
lesquels  vous  avez  dominé  au  delà  des  frontiè¬ 
res  de  la  Judée. 

31.  Ou,  payez  pour  les  villes  cinq  cens  ta- 
lens  d’argent,  &  pour  le  dégât  que  vous  avez 
fait;  &  cinq  cens  autres  talens  pour  les:  tri¬ 
buts  des  villes  :  autrement  nous  irons  vous  fai¬ 
re  la  guerre. 

32.  Et  Anthenobius ,  favori  du  Roi,  vint  à 
Jérufalem ,.  &  ayant  vû  la  gloire  de  Simon,  & 
fes  richeifes  en  or  &  en  argent,  &  en  ameuble- 
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mens,  il  en  fut  tout  étonne',  &  lui  raconta  les 
paroles  du  Roi. 

33.  Mais  Simon  lui  répondit,  &  dit;  Nous 
n’avons  point  pris  le  païs  d’autrui,  &  nous 
n’en  tenons  point  d’autre,  mais  c’efi  l’héritage 
de  nos  pères,  qui  a  été  pendant  quelque  temps 
injuftement  polfédé  par  nos  ennemis. 

34.  Mais  lors  que  le  temps  nous  a  été  favo¬ 
rable  nous  avons,  repris  l’héritage  de  nos'  pè¬ 
res.. 

3f.  Car  quant  à  Joppe  &  à  Gazara,  que  tu 
demandes,  elles  faifoient  un  grand  mal  àr  nô¬ 
tre  peuple,  8c  à  nôtre  païs,  mais  nous  donne, 
rons  pour  ces  villes- là  cent  talens.  Antheno¬ 
bius  ne  lui  répondit  pas  un  mot. 

36.  Mais  il  s’en  retourna  tout  en  colerevers 
le  Roi,  &  lui  raconta  toutes  ces  paroles,  8c  la 
gloire  de  Simon,  &  toutes  les  chofes  qu’il 
avoit  vûesi  8c  le  Roi  fe  mit  dans  une  grande 
colere. 

37.  'Et  Tryphon  s’enfuit  dans  un  navire  en 
Orthofiade. 

38.  Et  le  Roi  établit  Cendebeus  Chef  de  lai 
contrée  maritime,  8c  lui  donna  une  armée  de 
gens  de  pied  &  de  gens  de  cheval. 

39.  Etlui  ordonna  de  mener  fon  armée  contre 
la  Judée:  de  bâtir  Cedron,  &  d’en  fortifier  les. 
portes,  8c  de  faire  la  guerre  contre  le  peuple. 
Mais  le  Roi- pourfuivoit  Tryphon. 

40..  Et  Cendebeus  vint  jusqu’à  Jamnia,  & 
il  fe  mit  à  harceler  le  peuple,  &  à  ravager  le 
païs  de  Judée,  &  à  prendre  le  peuple  prifon- 
nier,  &  à  le  tuer;  &  il  bâtit  Cedron. 

41.  Et  il  y  mit  des  gens  de  cheval,  &  le 
refie  de  l’armée,  afin  qu’ils  en  puifent  fortir 
pour  faire  des  embufcades  fur  les  chemins  de: 
la  Judée  ,  comme  le  Roi  le  lui  avoit  or¬ 
donné. 


CHAPITRE  XVI. 

Cendebeus  eji  cbajje  par  le  s  fils  de  Simon  :  il.  Et  P  to¬ 
urnée  tue  Simon  é"  fis  fils  t  20.  Excepté  Jean  qui 
Jucceda  à  fon  père  au  gouvernement  du  peuple. 

T  Jean  monta  de  Gazara,  &  rapporta  à  Si¬ 
mon  fon  père  ce  que  Cèndebeus  avoit  fait.. 

Ee  3;  aa-Èe 
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2.  Et  Simon  appella  Juda  &  Jean ,  fes  deux 
fils  ainez,  &  leur  dit,  Nous  avons  moi,  & 
mes  frères,  &  la  maifon  de  mon  père  fait  la 
guerre  contre  les  ennemis  d’Ifraël,  depuis  nô¬ 
tre  jeuneflè  jusqu’à  ce  jour,  &  la  chofe  a  prof- 
perë  dans  nos  mains,  pour  délivrer  fouvent 
Ifraël. 

3.  Mais  je  fuis  maintenant  devenu  vieux, & 

vous  êtes  en  un  âge  capable  de  faire  du  bien  ; 
prenez  donc  ma  place,  &  celle  de  mon  frère, 
&  allez  faire  la  guerre  pour  nôtre  nation  ;  & 

que  le  fecours  du  ciel  vous  foit  donné. 

4  Ainfi  ayant  choifi  dans  le  pais  vingt-mil¬ 
le  hommes  de  pied ,  &  des  gens  de  cheval ,  ils 
marchèrent  contre  Cendebeus ,  &  paflerent  la 
nuit  à  Modin. 

5.  Et  s’étant  mis  en  marche  le  lendemain 
de  grand  matin ,  &  pris  le  chemin  de  la  plai¬ 
ne,  ils  virent  tout  à  coup  paroître  une  grande 
armée  de  gens  de  pied  &  de  gens  de  cheval  qui 
venoit  contre  eux;  &  il  y  avoit  un  torrent 
entre  les  deux  armées. 

6.  Mais  Jean  &  fon  peuple  fe  campèrent 
vis- à  -  vis  des  ennemis;  &  voyant  que  le  peu¬ 
ple  avoit  peur  de  palier  le  torrent ,  il  le  pafla 
fui- même  le  premier  :  &  quand  fes  gens  le  vi, 
rent,  ils  palferent  après  lui. 

7.  Alors  il  divifa  le  peuple ,  &  mit  les  gens 
de  cheval  au  milieu  des  gens  de  pied;  or  les 
gens  de  cheval  des  ennemis  étoient  en  fort 
grand  nombre. 

s  8-  Puis  ils  fonnerept  les  trompettes  :  & 

Cendebeus  fut  mis  en  fuite,  avec  fon  armée, 
&  une  partie  fut  taillée  en  pièces,  &  le-  relie 
s’enfuit  dans  la  forterelfe. 

y.  Alors  Juda  frère  de  Jean  fut  blelïe  ;  mais 
Jean  les  pourfuivit  jusqu’à  Cedron,  que  Cende¬ 
beus  avoit  bâtie. 

10.  Et  ils  s’enfuirent  jusqu’aux  tours  qui  é- 
toient  dans  les  plaines  d’Azote ,  &  Jean  les  a- 
yant  brûlez,  &  ayant  fait  périr  deux  mille  hom¬ 
mes,  il  s’en  retourna  heureufement  en  Judée. 

11.  Alors  Ptolomée  fils  d’Abobi  étoit  Gou¬ 
verneur  dans  la  campagne  de  Jérico,  &  il  avoit 
quantité  d’or  &  d’argent. 

12.  Parce  qu’il  étoit  le  gendre  du  fouverain 
Sacrificateur. 
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13.  Et  étant  pouffé  d’un  efprit  d’ambition, 
il  entreprit  de  fe  rendre  maître  du  pais  :  pour 
cet  effet  il  machina  frauduleufement  contre  Si¬ 
mon  &  fes  fils  pour  les  exterminer. 

14.  Alors  Simon  étant  allé  vifiter  toutes  les 
villes  du  pais  pour  donner  ordre  à  leurs  affai¬ 
res,  defcendit  à  Jérico,  avec  Mathathias  &  Ju¬ 
da  fes  fils  ,  l’an  cent  foixante-dix  &  feptieme, 
en  l’onzieme  mois;  qui  eft  le  mois  de  Sebat. 

if.  Et  le  fils  d’Abobi  les  reçut  frauduleufe¬ 
ment  dans  une  petite  fortereffe  appeilée  Doch, 
laquelle  il  avoit  fait  bâtir,  &  il  leur  fit  un  grand 
feftin  ,  après  y  avoir  fait  cacher  tics  gens. 

\6.  Quand  Simon  &  fes  fils  eurent  bien  bû, 
Ptolomée  fe  leva  avec  fes  gens ,  &  ayant  pris 
leurs  armes,  ils  entrèrent  dans  la  fale  du  feftin 
contre  Simon,  &  le  tuerent  avec  fes  deux  fils, 
&  quelques  uns  de  fes  ferviteurs. 

17.  Il  commit  ainfi  cette  lâcheté,  &  rendit 
mal  pour  bien. 

18.  Ptolomée  l’écrivit  au  Roi,  afin  qu’il  lui 
envoyât  une  armée  à  fon  fecours,  promettant 
de  lui  rendre  le  pais  &  fes  villes. 

19.  Et  il  envoya  d’autres  gens  à  Gazara, 
pour  prendre  Jean ,  &  écrivit  aux  capitaines 
de  le  venir  joindre ,  &  qu’il  leur,  donneroit  de 
l’or  &  de  l’argent  &  des  préfens. 

20.  Et  il  envoya  d’autres  pour  prendre  Jéru- 
falem,  &  la  montagne  du  Temple. 

21.  Mars  quelqu’un  ayant  pris  les  devans,  vint 
à  Gazara ,  &  rapporta  à  Jean  que  fon  père  & 
fes  frères  avoient  été  affaffinez ,  &  que  Ptolo¬ 
mée  avoit  aufli  envoyé  pour  le  tuer. 

22.  Et  lors  que  Jean  eut  appris  cette  nou¬ 
velle  ,  il  en  fut  tout  épouvanté ,  &  ayant  faifi 
les  hommes  qui  étoient  venus  pour  le  tuer,  il 
les  fit  mourir,  après  avoir  connu  qu’ils  vou- 
loient  fe  défaire  de  lui. 

23.  Or  le refte  des  faits  de  Jean,  fes  batail¬ 
les,  &  fes  grandes  aétions  dans  lesquelles  il  fe 
fignala  ,  &  les  murailles  qu’il  fit  bâtir ,  &  fes 
autres  a&ions , 

24.  Voilà ,  ces  chofes  font  écrites  dans  les 
Chroniques  du  temps  de  fa  Sacrificature,  depuis 
qu’il  fut  fait  fouverain  Sacrificateur  après  fon 
père. 


LE 
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LE  SECOND  LIVRE 

MACCABÉES. 


CHAPITRE  I. 

Copie  des  Lettres  écrites  par  ceux  de  Jérufalem 

aux  Juifs  qui  ètoient  en  Egypte ,  touchant  la 

célébration  de  la  fejte  des  Tabernacles ,  l§.  Et 

le  feu  continuel  retrouvé  par  Nébemie. 

T  Es  Juifs  qui  font  à  Jérufalem  ,  &  tes  frères 
|  y  qui  font  dans  le  pais  de  Judée ,  faluent  les 
Juifs  leurs  frères  qui  font  en  Egypte,  leur  fou - 
baitant  une  bonne  paix. 

2.  Dieu  vous  fallè  du  bien ,  &  Ce  fouvienne 
de  fon  alliance  qu’il  a  faite  avec  Abraham ,  I- 
faac,  &  Jacob  fes  fideles  ferviteurs. 

3.  Et  vous  donne  à  tous  le  cœur  de  l’ho- 
norer ,  &  de  faire  fa  volonté  de  bon  cœur,  & 
d’une  affeâion  volontaire: 

4.  Qu’il  ouvre  vôtre  cœur  en  fa  Loi,  &  en 
fes  coinmandemens,  &vous  donne  la  paix. 

q.  Qu’il  exauce  vos  requêtes,  &  foit  récon¬ 
cilié  avec  vous  :  &  qufci  ne  vous  détaille  point 
au  mauvais  temps. 

6.  Et  maintenant  nous  fommes  ici  prians 
pour  vous. 

7.  Au  temps  du  régné  de  Demetrius,  l’an 
cent  foixante- neuvième,  nous  Juifs  vous  écri- 
vimes  pendant  l’aflli&ion  &  la  calamité  qui  nous 
fiirvint  en  ces  années- là  depui#  que  Jalon  &  les 
liens  fe  furent  retirez  de  la  Terre  fainte  &  du 
Royaume  : 

8»  Et  qu’ils  eurent  brûlé  le  portail ,  &  ré¬ 
pandu  le  fang  innocent.  Alors  nous  priâmes  le 
Seigneur  &  nous  fûmes  exaucez:  &  nous  of¬ 
frîmes  des  facrifices ,  &  de  la  fine  farine ,  & 


nous  allumâmes  les  lampes ,  &  offrîmes  les 
pains. 

9.  Solemnilèz  donc  maintenant  les  jours  de 
la  felte  des  Tabernacles  au  mois  de  Casleu. 

10.  L’an  cent  quatre  vingts  huit.  Le  peuple 
qui  ejl ?à  Jérufalem,  &  dans  la  Judée,  &  le  Sé¬ 
nat,  &  Juda  faluent  Ariftobulus  Précepteur  du 
Roi  Ptolomée ,  qui  eft  de  la  race  des  Sacrifica¬ 
teurs  oints,  &  les  Juifs  qui  font  en  Egypte,  leur 
fauhaitant  la  joye  &  la  fanté. 

1  1.  Dieu  nous  ayant  délivrez  de  grands  dan¬ 
gers,  nous  lui  en  rendons  grâces  magnifique¬ 
ment,  favoir  de  ce  que  nous  avons  combattu 
contre  le  RoL 

12.  Car  c’eft  lui  qui  a  chalfé  ceux  qui  a- 
voient  combattu  contre  la  fainte  Cité,  en 
Perfe. 

13.  Car  leur  Chef  étant  venu  en  Perfe  avec 
fon  armée,  à  laquelle  il  fembloit  que  nul  ne 
pourroir  réfifter ,  ont  été  défaits  au  temple  de 
Nanea,  par  la  rufe  des  Sacrificateurs  de  Nanea.. 

14*.  Car  comme  Antiochus  &  les  amis  fu¬ 
rent  véntup  en  ce  lieu ,  comme  pour  habiter  a- 
vec  elle,  afin  *le  recevoir  beaucoup  d’argent 
fous  le  nom  de  dot  : 

15.  Et  que  les  Sacrificateurs  de  Nanea  leu- 
rent  préfenté ,  &  que  celui-ci  fut  entré  avec  peu. 
de  gens  dans  l’enceinte  du  Temple,  ils  fermè¬ 
rent  le  Temple. 

16.  Et  dès  qu’Antiochus  fut  entré,  ils  ou¬ 
vrirent  une  fauffe  porte  du  Temple,  &jettant 
des  pierres,  ils  foudroyèrent  le  Chef,  &  ceux 

j  qui  ètoient  avec  lui  :  puis  les  ayant  mis  en  piè¬ 
ces  .* 
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ces,  &  ayant  coupe  les  têtes ,  ils  les  jetterent 
à  ceux  qui  étoient  dehors. 

17.  Béni  foit  en  toutes  chofes  nôtre  Dieu 
qui  a  livré  les  médians. 

18.  Nous  donc  voulant  faire  la  purification 
du  Temple  le  vingt-cinquieme  jour  du  mois  de 
Casleu,  avons  été  d’avis  qu’il  étoit  néceflaire 
de  vous  le  lignifier,  afin  que  vous  aufli  le  cé¬ 
lébriez  comme  le  jour  de  la  fefte  des  Taberna¬ 
cles,  &  le  jour  du  feu,  lors  que  Néhémie  of¬ 
frit  les  facrifices,  après  qu’il  eut  bâti  le  Tem¬ 
ple  &  l’autel. 

19.  Car  quand  nos  pères  furent  menez  en 
Perfe,  les  Sacrificateurs  qui  alors  adoroient  Dieu, 
prirent  fecrettement  du  feu  de  l’autel  ,  &  le  ca¬ 
chèrent  en  une  vallée,  où  il  y  avoit  un  puits 
profond,  &  fec:  &  le  gardèrent  là  fûre- 
ment,  de  forte  que  ce  lieu- là  fut  inconnu  à 
tous. 

20.  Or  après  que  plufieurs  ans  furent  partez, 
&  qu’il  plut  à  Dieu  que  Néhémie  fut  envoyé 
du  Roi  de  Perfe ,  il  envoya  les  defcendans  de 
ces  Sacrificateurs  qui  avoient  caché  le  feu, 
pour  le  quérir  :  &  comme  ils  nous  ont  récité,' 
ils  ne  trouvèrent  point  le  feu ,  mais  trouvè¬ 
rent  de  l’eau  grade. 

21  Et  il  leur  commanda  de  la  puifer,  &de 
la  lui  apporter:  &  lors  que  les  facrifices  furent 
offerts*  Néhémie  commanda  aux  Sacrificateurs, 
qu’ils  arrofaffent  de  cette  eau  le  bois  de  F  autel, 
&  ce  qui  étoit  deflùs. 

22.  Et  quand  cela  fut  fait,  &  que  le  temps 
vint  que  le  foleil  refplendic,  qui  auparavant  é- 
toit  couvert  d’une  nuée,  un  grand  feu  s’allu¬ 
ma  ,  de  maniéré  que  tous  en  furent  dans  l’admi¬ 
ration. 

23.  Et  tandis  que  le  fàcrifice  Ce  brûloit,  tous 
les  Sacrificateurs  faifoient  la  priere:  Jonathan 
commençoit,  &  tous  les  autres  répondoient  , 
comme  faifoit  aufli  Néhémie. 

24.  Or  telle  étoit  la  priere  ,  O  .Seigneur  , 
Seigneur  Dieu ,  Créateur  de  toutes  chofes  *  ter¬ 
rible  &  fort,  jufte  &  mifericordieux ,  qui  ès  le 
feul  Roi, 

2f.  Et  qui  ès  bon ,  qui  ès  le  feul  pourvo¬ 
yeur  du  bien,  le  feul  jufte,  tout-puiffant  & 


éternel ,  &  qui  délivres  Ifraël  de  tout  mal ,  qui 
as  fait  les  pères  élus,  &  les  as  fandifiez  : 

26.  Reçois  le  fàcrifice  pour  tout  ton  peuple 
dTfraël,  &  garde  ta  part,  &  la  fluidifie. 

27.  Raflemble  ceux  qui  font  difperfez  d’en¬ 
tre  nous,  délivre  ceux  qui  font  aflervis  aux  na¬ 
tions  ,  regarde  ceux  qui  font  en  opprobre  &  en 
abomination,  afin  que  les  nations  connoillent 
que  tu  ès  nôtre  Dieu. 

28-  Tourmente  ceux  qui  nous  oppreflent, 
&  ceux  qui  nous  outragent  par  orgueil. 

29.  Plante  ton  peuple  dans  ton  faint  lieu, 
comme  Moyfe  a  dit. 

30.  Et  les  Sacrificateurs  chantoient  des  hym¬ 
nes  jusqu’à  ce  que  le  fàcrifice  futconfumé. 

31.  Et  quand  le  fàcrifice  fut  tout  confumé, 
Néhémie  commanda  que  les  plus  grandes  pier¬ 
res  fuffent  arrofées  du  refte  de  l’eau. 

32.  Quand  cela  fut  fait,  il  s’y  alluma  de  la 
flamme  :  mais  elle  fut  confumée  par  la  lumiè¬ 
re  qui  refplendifToit  de  defliis  l’autel. 

33.  Et  quand  cela  fut  divulgué,  «il  fut  rap¬ 
porté  au  Roi  de  Perfe,  qu’on  avoit  trouvé  de 
l’eau  au  lieu  où  les  Sacrificateurs ,  qui  avoient 
été  tranfportez,  avoient  caché  le. feu,  avec  la¬ 
quelle  Néhémie,  &  ceux  qui  étoient  avec  lui, 
avoient  purifié  les  facrifices; 

34.  Et  quand  le  Roi  eut  diligemment  exa¬ 
miné  la  chofe,  il  environna  le  lieu  de  murail¬ 
les  ,  &  le  confàcra. 

3Ï.  Et  le  Roi  prenant  plufieurs  excellens 
préfens,  les  diftribua  à  ceux  qu’il  favorifoit. 

36.  Et  Néhémie  appellace  lieu  -  là  Nephtar, 
qui  fignifie  Purification  ;  &  il  a  été  appellé 
Nephtar  par  le  commun. 


CHAPITRE  II. 

Récit  touchant  F  arche,  le  tabernacle  &  l1  autel  des 
parfums ,  cachez  par  Jérémie  ,  1 3 .  Et  touchant 
les  Livres  retrouvez  par  Néhémie ,  19.  Ce  Li¬ 
vre  efi  un  abrégé  de  Fhifioire  de  J  afin  Cyrenien. 

ON  trouve  dans  les  écrits  que  Jéremie  le 
Prophète  commanda  à  ceux  qui  étoient 
menez  captifs  en  Babylone,  qu’ils  priffent  le, 
feu ,  comme  il  a  été  dit. 


2.  Et 


IL  MACCABEES. 


2.  Et  que  le  même  Prophète  ordonna  auflî 
à  ceux  qui  étoient  emmenez  en  captivité  en 
leur  donnant  la  Loi,  qu’ils  n’oubliaffent  pas  les 
commandemens  du  Seigneur ,  &  qu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  féduits  dans  leurs  penfées,  en  voyant 
les  images  d’or  &  d’argent,  &  leurs  ornemens: 

3.  Et  que  leur  difant  d’autres  chofes  fembla- 
bles ,  il  les  exhorta,  qu’ils  ne  rejettaffent  point 
la  Loi  hors  de  leur  cœur. 

4.  Et  il  étoit  contenu  dans  cette  écriture, 
comment  le  Prophète  commanda;  par  la  révé 
lation  qui  lui  fut  faite ,  que  le  tabernacle  & 
l’arche  fuflent  apportez  :  &  comment  il  s’en  alla 
à  la  montagne  fur  laquelle  Moyfe  étant  mon- 
té,  avoit  contemplé  l’héritage  de  Dieu. 

Et  comment  Jérémie  marchant  plus  ou¬ 
tre,  trouva  là  une  maifon  cavée  dans  une  fofi 
fe ,  &  y  mit  le  tabernacle ,  &  l’arche ,  &  l’autel 
des  parfums:  puis  ferma  la  porte. 

6.  Et  quelques-uns  de  ceux  qui  le  fuivoient, 
s’approchèrent  pour  marquer  le  lieu:  mais  ils 
ne  le  purent  trouver. 

7.  Et  quand  Jérémie  le  fût,  il  leur  dit ,  en  les 
reprenant,  que  le  lieu  feroit  inconnu ,  jusqu’à 
ce  que  Dieu  eût  raffemblé  la  congrégation  du 
peuple,  &  qu’il  fût  appaifé. 

8.  Et  alors  le  Seigneur,  dit-il  ,  montrera 
ces  chofes,  &  la  majefté  du  Seigneur,  &  la 
nuée  apparoitra,  comme  elle  fe  manifeftoit  à 
Moyfe ,  &  comme  Salomon  demanda  que  ce 
lieu  fût  fanftifié  magnifiquement. 

9.  Car  il  eft  raconté  comment  Salomon  étant 
doué  de  fageffe ,  offrit  le  facrifice  de  la  dédicace 
&  de  l’achevement  du  Temple. 

10.  Et  comment  lors  que  Moyfe  prioit  le 
Seigneur,  le  feu  defcendit  du  ciel,  qui  brûla 
l’holocaufte,  ainfi  Salomon  pria,  &  le  feu  def¬ 
cendit  du  ciel ,  &  confuma  l’holocaufte. 

U.  Auflî  Moyfe  dit,  Parce  que  l’oblation 
qui  étoit  pour  le  péché,  n’a  pas  été  mangée, 
elle  a  été  confumée. 

12.  Pareillement  auflî  Salomon  célébra  la  dé¬ 
dicace  pendant  huit  jours. 

13.  Qr  ces  mêmes  chofes  étoient  recitées 
dans  les  écrits  &  dans  les  Mémoires  de  Néhé- 
mie:  &  comment  en  faifant  une  Bibliothèque, 
il  recueillit  les  Livres  des  Prophètes ,  &  de  Da* 
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vid,  &  les  Epiftres  des  Rois,  touchant  les  ob¬ 
lations. 

14.  Et  pareillement  Juda  a  recueilli  toutes 
les  chofes  qui  font  arrivées  durant  la  guerre 
qui  nous  a  été  faite  ,  &  elles  font  par  devers 
nous. 

15.  Si  donc  vous  avez  à  faire  de  ces  cho¬ 
fes  ,  envoyez-nous  des  gens  pour  vous  les  ap¬ 
porter. 

1 6.  Nous  vous  avons  écrit,  parce  que  nous 
voulons  faire  la  purification:  vous  ferez  donc 
bien  ,  fi  vous  folemnifez  ces  jours. 

17.  Or  nous  efperons  que  Dieu,  qui  a  dé¬ 
livré  tout  fon  peuple ,  &  a  rendu  à  tous  font 
héritage ,  &  le  Royaume  ,  &  la  Sacrificature , 
&  la  fan  édification, 

l8-  Comme  il  a  promis  dans  la  Loi,  aura 
bien -tôt  pitié  de  nous,  &  raffemblera  dans 
fon  faint  lieu,  ceux  qui  font  fous  le  ciel. 

19.  Car  il  nous  a  délivrez  de  grands  maux, 
&  il  a  purifié  le  faint  lieu. 

20.  Or  nous  efîàyerons  d’abreger  en  un  vo¬ 
lume  les  Livres  de  Jafon  Cyrenien. 

21.  Savoir  y  touchant  Juda  Maccabée  &  fes 
frères,  touchant  la  purification  du  grand  Tem¬ 
ple,  &  la  dédicace  de  l’autel: 

22.  Et  auflî  touchant  les  guerres  avec  Antio- 
chus  furnommê  l’Illuftre ,  &  fon  fils  Eupator  : 

23.  Et  touchant  les  délivrances  illuftres  qui 
ont  été  données  du  Ciel,  à  ceux  qui  fe  font 
porté  vaillamment  pour  les  Juifs:  tellement  que 
quoi  qu’ils  fuifènt  peu  de  gens,  ils  chafferent 
par  tout  le  pais  &  pourfuivirent  la  multitude  des 
barbares  : 

24.  Et  réparèrent  le  Temple  le  plus  renom¬ 
mé  de  tout  le  monde  ,  &  affranchirent  la  ville  : 
tellement  que  les  loix  qui  s’en  alloient  être  abo¬ 
lies  ,  furent  rétablies  ;  le  Seigneur  leur  étant 
propice  avec  toute  douceur. 

2Ç.  Car  quand  nous  avons  confideré  la  con- 
fufion  des  nombres,  &  la  difficulté  qu’ont  ceux 
qui  veulent  tout  renfermer  dans  la  narration 
des  hiftoires,  à  caufe  de  la  multitude  des  ma¬ 
tières  : 

2 6.  Nous  avons  pourvû  que  ceux  qui  les 
voudroient  lire  y  priffent  plaifir,  &  que  les  per- 
fonnes  ftudieufes  les  puffent  facilement  mettre 
F  f  dans 
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dans  leur  mémoire ,  &  que  tous  ceux  qui  les 
liraient- en  euffent  de  l’utilité. 

27.  Et  nous-mêmes  qui  avons  entrepris  d’ab- 
reger  cette  œuvre,  n’avons  pas  entrepris  un  pe¬ 
tit  labeur,  mais  une  grande  affaire,.  &  pleine  de 
veilles ,  &  de  Tueurs. 

28*  Comme  ce  n’eft  pas  une  chofe  aifée  à 
ceux  qui  préparent  un  feftin,  &  qui  cherchent 
le  profit  des  autres  i  néanmoins  en  faveur  de 
plufieurs ,  nous  prendrons  volontiers  cette  pei¬ 
ne  : 

29.  Laiffant  à  l’Auteur  de  repréfenter  exaâe- 
ment  chaque  chofe  en  détail  ,  &  travaillant  feu¬ 
lement  à  faire  un  abrégé  de  Tes  écrits.. 

30.  Car  comme  il  eft  néceffaire  que  l’ouvrier 
qui  veut  faire  une  maifon  neuve,,  penfe  à  tout 
le  bâtiment:  au  lieu  de  celui  qui  la  veut  pein¬ 
dre,  ou  mettre  en  figure,  doit  feulement  re¬ 
chercher  les  çhofes  qui  font  propres  à  l’embel¬ 
lir  : 

31.  Ainfi  j’eftime  pour  ce  qui  eft  de:  nous, 
qu’il  eft  convenable  à  l’Auteur  dune  hiftoire , 
de  traitter  les  matières  à  fond ,  &  de  faire  men¬ 
tion  de  toutes  chofes ,  &  de  s’enquérir  de  tout 
par  le  menu. 

32.  Mais  qu’il  faut  permettre  à  celui  qui  fait 
un  abrégé  d’affeéter  la  brièveté  du  difcours  & 
d’omettre  la  déclaration  particulière  de  l’àccom- 
pliffement  des. chofes,  de  point  en  point. 

33.  Nous  commencerons  dont  ici  nôtre  nar¬ 
ration  :  &  ce  que  nous  avons  dit  fuffira  pour  la 
préfaces  car  ce  feroit  une  folie  d’étendre  la 
préface:  d’une,  hiftoire ,  &  d’âbreger  l’hiftoire 
même. 


CHAPITRE  III. 

Simon  ayant  découvert  à  Seleucm  le  tréfor  qui  étoit 
à  Jérufalem  ,  7.  Héliodore  ejl  envoyé  four  piller 
le  temple :  1  S-  Mais  [on  entreprife  ejl  rompue  par 
le  Seigneur,  à  la  prier e  des  fideles. . 

A  fainte  Cité  jouïffant  donc  d’une  parfaite 
paix,  &  les  loii  y  étant  aulîî  très- bien 
obfervées  à  caufe  de  la  pieté  du  grand  Sacrifi¬ 
cateur  Onias ,  &  du  zélé  qu’il  avoit  contre  le 

a»l:. 


A  B  E  E  S. 

2.  Il  arrivoit  de  là  que  les  Rois  mêmes  ho- 
noroientle  lieu,  &  ornoient  le  Temple  de  très- 
riches  préfens: 

3.  En  forte  que  Seleucus  Roi  d’Afie  fournif- 
foit  de  fes  propres  revenues,  toute  la  dépenfe 
qu’il  faloit  pour  le  miniftere  des  facrifices. 

4.  Mais  un  certain  Simon  de  la  Tribu  de 
Benjamin ,  qui  avoit  été  établi  prévôt  du  Tem¬ 
ple,  entreprit,  malgré  lefouverain  Sacrificateur, 
de  faire  que  la  ville  s’adonnant  au  mal ,  violât 
les  loix. 

Et  ne  pouvant  vaincre  Onias,  il  s’en  vint 
vers  Apollonius  fils,  de  Thrafeus,  qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  la  Gélefyrie  &  de  la  Phenicie. 

6.  Et  lui  rapporta  que  le  tréfor  de  Jérufa¬ 
lem  étoit  plein  d’argent,  fans  nombre,  en  for¬ 
te  que  la  multitude  des  chofes  diverfes  qui  y  é- 
toient,  ne  fe  pouvoient  nombrer;  &  que  ces 
deniers-là  n’étoient  point  employez  pour  les  fa- 
crifiees  :  &  qu’il  étoit  poflible  de  les  faire  tom¬ 
ber  en  la  puiffance  du  Roi. 

7.  Et  quand=  Apollonius ,  étant  allé  trouver 
Je  Roi,  lui  eut  déclaré  ce  qu’il  avoit  entendu 
touchant  les  deniers  qui  lui  avoient  été  décelez, 
le  Roi  appella  Heliodore ,  qui  étoit  commis 
fur  fes  affaires,  &  l’envoya  avec  ordre  d’appor¬ 
ter  ces  deniers  fusdits. 

8.  Et  Heliodore  fe  mit  aufli-tôt  en  chemin 
fous  prétexte  de  faire  voyage  vers  les  villes  de 
Celefyrie  &  de  Phenicie,  mais  véritablement 
c’étoit  pour  exécuter  le  deffein  du  Roi, 

9.  Et  étant  arrivé  à  Jérufalem ,  &  ayant  été 
reçu  avec  honneur  dans  la  ville,  par  le  fouve- 
rain  Sacrificateur,  il  recita  ce  qui  avoit  été  dé¬ 
couvert  touchant  l’argent,  &  fit  entendre  pour 
quelle  caufe.il  étoit  venu ,  &  il  demanda  fi  les 
chofes  étoient  véritablement  telles. 

10.  Alors  lefouverain  Sacrificateur  lui  remon¬ 
tra  que  ces  chofes  étoient  gardées  pour  nourrir 
les  veuves  &  les  orphelins  : 

11.  Et  que  quelques-uns  de  ces  deniers  ap- 
partenoient  à  Hircanus,  fils  de  Tobie,  qui  é- 
toit  un  homme  d’une  grande  confideration,  & 
qu’il  n’en  alloit  pas  ainfi  que  le  méchant  Si¬ 
mon  avoit  fauffement  rapporté ,  &  qu’en  tout 
il  n’y  avoit  que  quatre  cens.talens  d’argent,  & 
deux,  cens  talens  tl’or.-. 


L2;.  Et: 
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12.  Et  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  faire 
tort  à  ceux  qui  s’étoient  confiez  à  la  fainteté 
du  lieu,  &  à  la  majefté  &  àlafranchife  du  Tem¬ 
ple  qui  étoit  en  vénération  par  tout  le  monde. 

13.  Mais  Heliodore,  à  caufe  du  comman¬ 
dement  qu’il  avoit  de  la  part  du  Roi ,  difoit 
qu’abfolument  il  les  falloit  porter  à  la  cour  du 
Roi. 

1 4.  Et  Heliodore  ayant]  affigné  le  jour ,  entra 
pour  reconnoître  ce  qui  en  étdit;  &  la  détrefle 
n’étoit  pas  petite  par  toute  la  ville. 

if.  Mais  les  Sacrificateurs  fe  profternant  de¬ 
vant  l’autel,  vêtus  de  robes  facerdotales,  recla- 
moient  vers  le  ciel  celui  qui  avoit  donné  la 
Loi  touchant  les  chofes  mifes  en  dépôt,  pour 
les  garder  fûrement,  à  ceux  qui  les  avoient 
données  en  dépôt. 

1 6.  Et  ceux  qui  voyoient  la  face  du  fouve- 
rain  Sacrificateur,  étoient  tous  bleflez  jusqu’au 
cœur,  car  fon  regard,  &  le  changement  de  fa 
couleur  déclaroit  la  détrefle  de  fon  cœur. 

17.  Car  ce  perfonnage  -  là  étoit  environné 
d’une  telle  frayeur  &  horreur  du  corps  ,  que 
la  douleur  de  fon  cœur  paroilfoit  aflez  à  ceux 
qui  la  regardoient. 

18.  Les  autres  aufli  fortoient  des  maifons 
pêle-mêle,  &  faifoient  des  prières  publiques, 
parce  que  le  lieu  étoit  fur  le  point  de  tomber 
dans  le  mépris. 

19.  Et  les  femmes  ceintes  de  facs  fur  leurs 
mammelles,  s’alfembloient  en  grand  nombre 
par  les  rues  i  même  auffi  les  vierges  qui  étoient 
reclufes,  couroient  vers  les  portes,  &  les  au¬ 
tres  vers  les  murailles ,  &  quelques  unes  regar¬ 
doient  par  les  fenêtres  : 

20.  Et  toutes  étendoient  leurs  mains  vers  le 
ciel,  &  faifoient  des  prières  publiques. 

21.  C’étoït  vraiment  une  chofe  digne  de 
compalfion ,  de  voir  la  multitude  fe  jetter  par 
terre  pêle-mêle  :  &  le  fouverain  Sacrificateur  , 
qui  étoit  en  une  étrange  angoiffe,  dans  l’attente 
de  ce  qui  alloit  arriver. 

22.  Ceux-ci  donc  réclamoient  le  Dieu  tout- 
puiflant,  afin  que  les  chofes  mifes  en  dépôt, 
fulfent  entièrement  confervées  à  ceux  qui  les  a- 
voient  données  en  dépôt. 
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23.  Mais  pour  Heliodore,  il  fe  dilpofoit  à 
exécuter  ce  qui  avoit  été  déterminé. 

24.  Comme  donc  il  étoit  fur  le  lieu ,  fe  trou¬ 
vant  près  du  tréfor  avec  fes  gardes ,  le  Sei¬ 
gneur  des  elprits  ,  &  le  Prince  de  toute  vertu, 
envoya  une  terrible  apparition ,  en  forte  que 
tous  ceux  qui  avoient  eu  l’audace  de  s’alfem- 
bler-là,  étant  épouvantez  par  la  puilfance  de 
Dieu /  tombèrent  dans  la  défaillance  &  la  fra¬ 
yeur. 

2f.  Car  ils  virent  un  cheval  magnifiquement 
harnaché,  fur  lequel  étoit  monté  un  homme 
terrible,  qui  fe  jettant  avec  impetuofité,  frap¬ 
pa  Heliodore  de  la  corne  des  pieds  de  devant  j 
or  celui  qui  étoit  monté  delfus  fembloit  tout 
armé  d’armes  d’or. 

26.  Deux  autres  jeunes  hommes  parurent 
auffi  devant  lui ,  excellens  en  force,  très-beaux 
en  gloire,  &  revêtus  de  vêtemens  honorables, 
lesquels  fe  tenant  à  fes  deux  cotez ,  le  frap- 
poient  fans  celfe ,  &  ils  lui  firent  plufieurs  pla- 
yes. 

27.  Et  incontinent  Heliodore  tomba  par  ter¬ 
re  tout  environné  d’une  grande  obfcurité  :  & 
on  l’enleva  de  là  le  mettant  dans  une  chaize  , 
&  on  le  porta  dehors. 

28.  Ainfi  celui  qui  étoit  entré  dans  le  tré¬ 
for  avec  beaucoup  d’archers,  ôc  de  gardes,,  é- 
toit  porté  dehors ,  fans  qu’il  pût  aucunement 
s’aider  foi-même  de  fes  armes  : 

29.  Après  qu’il  eut  évidemment  reconnu  la 
puilfance  de  Dieu.  Et  pour  lui  il  demeura 
couché  muet,  &  privé  de  toute  elperance  de 
falut  par  la  vertu  de  Dieu. 

30.  Mais  les  autres  bénilfoient  le  Seigneur , 
de  ce  qu’il  relevoit  la  gloire  de  fon  lieu;  &  le 
Temple ,  qui  un  peu  auparavant  avoit  été  rem¬ 
pli  de  frayeur  &  de  tumulte,  fut  rempli  dejo- 
ye  &  d’allegrelfe  dès  que  le  Seigneur  tout-puif- 
fant  fut  appaifé. 

31.  Alors  quelques-uns  des  amis  d’Heliodo- 
re  prièrent  inftamment  Onias,  qu’il  invoquât 
le  fouverain,  afin  qu’il  donnât  la  vie  à  celui 
qui  étoit  fur  le  point  de  rendre  le  dernier  foû- 
pir. 

32.  Et  le  fouverain  Sacrificateur  confiderant 
que  le  Roi  pourroit  peut-être  foupçonner  les 
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Juifs  d’avoir  commis  quelque  attentat  contre 
Heliodore,  offrit  pour  le  falut  de  cet  homme 
une  oblation. 

33.  Et  comme  le  fouverain  Sacrificateur  fai- 
foit  la  priere,  les  mêmes  jeunes  hommes  vê 
tus  de  mêmes  vètemens,  fe  tinrent  auprès 
d’Heliodore,  &  dirent.  Rens  amplement  grâ¬ 
ces  au  Sacrificateur  Onias:  car  c’eft  par  lui 
que  ie  Seigneur  t’a  donne  la  vie. 

34.  Mais  toi,  qui  as  été  châtié  de  Dieu, 
annonce  à  tous  les  merveilles  de  Dieu  ,  &  fa 
puiffance.  Et  quand  ils  eurent  dit  ces  chofes, 
on  ne  les  vit  plus. 

35.  Et  après  qu’Heliodore  eut  offert  l’obla¬ 
tion  à  Dieu ,  &  qu’il  eut  fait  de  grands  vœux  à 
celui  qui  lui  avoit  rendu  la  vie,  &  qu’il  eut 
rendu  grâces  à  Onias,  il  s’en  retourna  avec  fon 
armée  vers  le  Roi  ; 

3 6.  Et  il  déclaroit  à  Cous  les  grandes  œu¬ 
vres  de  Dieu  qu’il  avoit  vues  de  fes  yeux. 

37.  Et  le  Roi  demandant  à  Heliodore ,  le¬ 
quel  feroit  propre  pour  être  encore  envoyé  u- 
ne  fois  à  Jérulàlem,  il  lui  dit: 

38.  Si  tu  as  quelque  ennemi,  ou  fi  tu  as 
quelque  traître  dans  ton  Royaume,  envoye-le 
en  ce  lieu-là,  &  il  retournera  bien  châtié:  ouï 
encore,  s’il  échappe:  car  il  y  a  véritablement 
quelque  vertu  divine  en  ce  lieu-là. 

39.  Et  celui  qui  habite  dans  le  Ciel,  eft  le 
pourvoyeur  &  l’aide  de  ce  iieu-lâ ,  il  frappe  & 
il  fait  périr  ceux  qui  viennent  pour  y  faire  du 
mal. 

40.  Voilà  donc  ce  qui  lé  paffa  à  l’égard  d’He¬ 
liodore  ,  &  de  la  confervation  du  trélor. 


CHAPITRE  IV. 

Ornas  s’oppofi  aux  entreprises  de  Simon ,  J  afin  a- 
chete  la  Jacrificature  :  &  renverfe  le  firvice  de 
Dieu:  23.  Puis  ejl  depofi  de  la  facrijicature  par 
Menelaus ,  34.  Qui  fait  tuer  Onias  par  Andro - 
nicus. 

MAis  Simon  qui  avoit  décelé  l’argent  & 
les  affaires  du  pais,  parloit  mal  d’O- 
mas,  comme  G  lui-même  eût  pouffé  Heliodc- 
re  »  &  eût  été  l’Auteur  de  ces  maux. 


2.  Il  avoit  bien  la  hardieffe  \  d’appeller  traître 
du  Royaume  ,  celui  qui  étoit  le  bienfaiteur 
de  la  ville ,  &  le  défenfeur  de  ceux  de  fa  na¬ 
tion  ,  &  zélateur  de  la  Loi  de  Dieu. 

3.  Or  la  haine  étant  augmentée  jusques-  là, 
que  même  il  fe  commettoit  des  meurtres  par 
quelques-uns  des  favoris  de  Simon. 

4.  Onias  confiderant  les  fuites  dangereufes  de 
ces  querelles,  &  la  rage  d’Apollonius,  Gouver¬ 
neur  deCelefyrie,  &dePhenicie,  lequel  aug- 
mentoit  la  malice  de  Simon, 

f .  Se  tranfporta  vers  le  Roi ,  non  pour  ê- 
tre  l’accufateur  de  fes  concitoyens,  mais  ayant 
égard  à  l’intérêt  commun  &  particu'ier  de  tou¬ 
te  la  multitude. 

6.  Car  il  voyoit  qu’il  étoit  impoflible,  à 
moins  que  le  Roi  n’y  pourvût,  de  pacifier  les 
chofes ,  &  de  faire  ceffer  les  folies  de  Simon. 

7.  Or  après  la  mort  de  Seleucus,  Antiochus 
furnommé  l’Illuftre  lui  ayant  fuccedé  dans  le 
Royaume,  Jafon  frère  d’Onias ,  briguoit  la 
fouveraine  Sacrificature  : 

8.  Promettant  au  Roi  ,  pour  l’obtenir  y 
trois  cens  foixante  talens  d’argent,  &  quatre 
vingts  talens  d’autres  revenus. 

9.  De  plus  aulii  il  promettoit  cent  cinquan¬ 
te  autres  talens,  moyennant  qu’il  lui  fut  per¬ 
mis  de  faire  un  lieu  pour  exercer  les  jeunes 
gens:  &  que  ceux  qui  étoient  à  Jérufalem  ,  fufi 
lent  qualifiez  Antiochiens. 

10.  Quand  le  Roi  lui  eut  accordé  cela,  & 
qu’il  eut  obtenu  la  domination,  incontinent  il 
commença  de  transformer  ceux  de  fon  païsàla 
coutume  des  nations. 

11.  Et  il  abolit  les  privilèges  que  la  bonté 
des  Rois  avoit  accordez  aux  Juifs  par  le  mo¬ 
yen  de  Jean  père  d’Eupolemus,  lequel  avoit  été 
envoyé  en  ambaffade  vers  les  Romains,  pour 
l’amitié  &  la  foeieté  :  &  renverfant  les  ordon¬ 
nances  légitimes  il  en  établit  de  nouvelles  qui 
étoient  iniques. 

12.  Même  il  eut  la  hardieflè  de  bâtir  un  lieu 
pour  exercer  les  jeunes  gens  fous  la  fortereffe: 

&  en  affujettiffant  les  plus  confiderables  d’entre 
les  jeunes  hommes,  il  les  faifoit  paffer  fous  le 
chapeau. 

j  3.  Ainfi  le  Peganifme  s’afançoit  extrême¬ 
ment 
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ment,  &  les  coûtumes  étrangères s’établilfoient 
par  l’impureté  exceflive  du  méchant  Jafon,  qui 
n’étoit  rien  moins  que  fouverain  Sacrificateur. 

14.  Tellement  que  les  Sacrificateurs  ne  s’at- 
tachoient  plus  aux  fondions  de  l’autel:  mais 
en  méprifant  le  Temple,  &  négligeant  les  fa- 
crifices ,  fe  hâtoient  de  participer  à  l’appareil 
injufte  de  ces  jeux ,  &  de  ces  fpe&acles  qui  é- 
toient  donnez  au  peuple  dans  ces  lieux  d’exer¬ 
cices  après  le  défi  du  palet. 

if.  Et  ne  faifant  aucun  état  des  honneurs 
de  leur  patrie,  eftimoient  que  les  honneurs  des 
Grecs  étoient  très- excellens. 

1 6.  C’eft  pourquoi  une  grieve  calamité  leur 
furvint,  &  ils  eurent  pour  ennemis  &  pourin- 
ftrumens  de  punition  ceux  desquels  ils  affec- 
toient  de  fuivre  les  coûtumes ,  &  auxquels  ils 
vouloient  être  entièrement  femblables. 

1 7.  Car  ce  n’eft  pas  une  chofe  legere  de 
transgrefler  les  loix  divines  :  ce  que  le  temps 
fuivant  fera  voir. 

18.  Un  jour  que  l’on  célébroit  à  Tyr  les 
jeux  qui  fe  font  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  &  que 
le  Roi  y  étoit  préfent, 

iy.  Le  méchant  Jafon  y  envoya  de  Jérufa- 
lem  des  fpe&ateurs  ,  comme  étant  Antiochiens  : 
lesquels  portoient  trois  cens  drachmes  d’argent, 
pour  faire  des  facrifices  à  Hercule:  mais  ceux 
qui  les  portoient  demandèrent  qu’elles  ne  fut 
fent  point  employées  à  ces  facrifices,  (  car  ce¬ 
la  n’étoit  pas  permis)  mais  qu  elles  fulfent  em¬ 
ployées  à  d’autres  ufagesj 

20.  Il  les  envoya  donc,  pour  ce  qui  eft  de 
lui ,  afin  d’être  employées  au  facrifice  d’Hercu- 
le:  mais  à  caufe  de  ceux  qui  les  avoient  ap¬ 
portées  ,  elles  furent  employées  à  faire  des  galeres. 

2r.  Or  Apollonius  fils  de  Meneftheus  étant 
envoyé  en  Egypte  ,  pour  fe  trouver  dans  l’af- 
femblée  des  Grands  que  faifoit  le  Roi  Ptolo- 
mée  Philometor,  Antiochus  qui  s’apperçut  qu’il 
étoit  mal-affe&ionné  aux  affaires  du  Royaume, 
penfa  de  s’aflurer  de  fon  côté,  de  là  vient, 
qu’étant  parti  de  là  il  vint  à  Joppe  ,  &  de  là  à 
Jérufalem. 

22.  Et  il  fut  magnifiquement  reçu  de  Ja- 
fon,  &  de  la  ville,  &  il  fut  conduit  avec  des 
flambeaux,  &  parmi  les  acclamations  du  peu- 
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pie:  &  de  là  il  ramena  (on  armée  en  Phenicie. 

23.  Trois  ans  après,  Jafon  envoya  Mene- 
laus  frère  de  Simon  dont  nous  avons  fait  men¬ 
tion  ci-deflus ,  pour  apporter  de  l’argent  au 
Roi,  &  pour  favoir  faréponfe  fur  quelques  af¬ 
faires  preffantes. 

24.  Mais  lui  étant  agréable  au  Roi  ,  après 
qu’il  eut  élevé  la  race  de  fa  puiffance  ,  trans¬ 
féra  à  foi  la  fouveraine  Sacrificature,  &  donna 
trois  cens  talens  plus  que  n’avoit  fait  Jafon. 

2f  •  Et  après  qu’il  eut  reçu  les  ordres  du  Roi 
il  s’en  vint,  fans  porter  aucune  chofe  qui  fut 
digne  de  la  fouveraine  Sacrificature,  mais  a- 
yant  le  cœur  d’un  cruel  tyran ,  &  les  impetuo- 
fitez  d’une  bête  fauvage. 

26.  Et  ainfi  Jafon  qui  avoit  fupplanté  foa 
propre  frère  fut  à  fon  tour  fupplanté  par  un  au¬ 
tre,  «St  chafle  comme  fugitif  au  pais  des  Ammo¬ 
nites. 

27.  Et  Menelaus  obtint  bien  la  principauté  * 
mais  il  ne  tint  pas  la  promeffe  de  l’argent  qu’il 
avoit  promis  au  Roi  ,  quand  Softratus,  qui 
commandoit  à  la  fortereflè ,  lui  en  demandoit 
le  payement. 

28*  (Car  c’eft  à  lui  qu’il  appartenoit  d’exiger 
les  tributs.)  Pour  laquelle  caufe  l’un  &  l’autre* 
furent  citez  vers  le  Roi. 

29.  Et  Menelaus  laiffa  pour  adminiftrateur 
de  la  fouveraine  Sacrificature  Lyfimachus  fon 
frère ,  &  Softratus  laijfa  pour  foi  Crates  Gouver¬ 
neur  de  Cypre. 

30.  Or  pendant  que  ces  éhofes  Ce  paffoient, 
il  arriva  que  ceux  de  Tharfe  &  de  Mallo  émû- 
rent  une  fédition,  parce  qu’ils  avoient  été  don¬ 
nez  à  la  concubine  du  Roi  Antiochus. 

31.  Le  Roi  donc  y  accourut  pour  appaifer 
les  affaires,  laiffant  pour  fon  Lieutenant  Andro- 
nicus,  l’un  de  ceux  qui  étoient  en  autorité. 

32.  Alors  Menelaus  efthnant  d’avoir  rencon¬ 
tré  une  occafion  favorable ,  déroba  des  vaif- 
feaux  d’or  du  Temple,  &  fit  préfent  de  quel¬ 
ques  -  uns  à  Andronicus,  &  vendit  les  autres, 
dans  Tyr,  &  dans  les  autres  villes  voifines. 

33.  Et  Onias  ayant  fû  cela  très-certainement 
l’en  reprenoit,  s’étant  retiré  en  un  lieu  fûr  àt 
Antioche  ,  près  de  Daphné.. 

34.  C’eft  pourquoi’  Menelaus  ayant  pris 
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part  Andronicus ,  le  prioit  de  faire  mourir  O- 
nias.  Quand  donc  il  fut  venu  vers  Onias ,  & 
l’eut  alfûré  par  fraude,  &  lui  eut  donné  la  main 
avec  ferment  (quoi  qu’il  lui  fût  fufpeâ ,  )  il  lui 
perfuada  de  fortir  hors  de  fan  azyle ,  &  incon¬ 
tinent  il  le  tua,  fans  avoir  aucune  crainte  de  la 
juftice. 

3  f .  Pour  cette  caufe  non  feulement  les  Juifs , 
mais  auffi  les  autres  nations  furent  indignées,  & 
ne  pouvoient  pas  fupporter  la  mort  injufte  de 
ce  perfonnage. 

3 6.  Et  quand  le  Roi  fut  retourné  des  lieux 
de  la  Cilicie ,  les  Juifs  qui  etoient  à  Antioche 
lui  en  allèrent  porter  leurs  plaintes:  les  Grecs 
même  ayant  en  horreur  avec  eux  ce  meurtre  fi 
injufte  d’Onias. 

37.  Et  le  Roi  Antiochus  fut  contriftéau fond 
du  cœur,  &  touché  de  compaiïi on,  &  il  ré¬ 
pandit  des  larmes  fe  fouvenant  delà  tempéran¬ 
ce  &  dé  la  modeftie  du  défunt. 

38.  Et  étant  enflammé  de  courroux,  il 
Commanda  qu’Andronicus  fût  dépouillé  de  fa 
robe  d’écarlate  ,  &  qu  ayant  fait  le  tour  de  la 
ville  avec  fes  vètemens  déchirez,  il  fut  mené 
au  même  lieu  auquel  il  avoit  commis  cette  cru¬ 
auté  fur  Onias,  &  que  comme  facrilege  il  y  fut 
mis  à  mort.  Ainfi  le  Seigneur  lui  rendit  la  pu¬ 
nition  qu’il  avoit  méritée. 

39.  Or  après  que  Lyfimachus  eut  commis 
plulieurs  facfileges  dans  la  ville  par  le  confente- 
ment  de  Menelaüs ,  &  que  le  bruit  en  fut  ré¬ 
pandu  ,  toute  la  multitude s’alfembla  contre  Ly¬ 
fimachus,  après  qu’il  en  eut  déjà  emporté  beau¬ 
coup  de  vailfeaux  d’or. 

40.  Et  comme  le  peuple  fe  foûlevoit  contre 
lui  tout  rempli  de  colere,  Lyfimachus  fit  ar¬ 
mer  près  de  trois  mille  hommes,  &  commença 
à  fe  défendre  par  des  mains  iniques:  &  établit 
pour  Chef  un  certain  grand  Seigneur,  qui  étoit 
avancé  en  âge.  &  non  moins  en  folie. 

41.  Mais  quand  ils  entendirent  l’efFort  queLy- 
fimachus  faifoit,  les  uns  prirent  des  pierres,  les 
autres  de  gros  bâtons,  &  quelques  -  uns  jet- 
toient  des  poignées  de  poudre  qu’ils  trouvoient, 
fur  les  gens  de  Lyfimachus. 

42.  En  forte  qu’ils  en  bleflerent ,  &  qu’ils 

en  abatirent  quelques  uns ,  &  mirent  les  autres 


en  fuite:  mais  quand  au  facrilege,  ils  le  tuè¬ 
rent  près  du  tréfor. 

45 .  Or  ce  fut  pour  ces  chofes  qu’on  intenta 
procès  contre  Menelaüs  :  par  telles  chofes  donc 
commença  le  jugement  d’être  fur  la  tête  de  Me¬ 
nelaüs 

44.  Et  quand  le  Roi  fut  venu  à  Tyr ,  trois 
hommes  envoyez  par  les  anciens,  plaidèrent 
contre  lui. 

4f.  Mais  quand  Menelaüs  fut  condamné,  il 
promit  de  donner  beaucoup  d’argent  à  Ptolo- 
mée  fils  de  Dorimene  pour  gagner  le  Roi. 

4 6.  Et  ainfi  Ptolomée  ayant  accepté  cespro- 
meifes  s’en  alla  vers  le  Roi  qui  étoit  dans  un 
porche ,  comme  pour  fe  rafraîchir ,  &  lui  fit 
changer  la  fentence  : 

47.  Tellement  qu’il  prononça  Menelaüs  ab- 
fous  des  crimes  dont  il  étoit  accufé,  quoiqu’il 
fut  véritablement  coupable  de  tout  ce  mal:  & 
il  condamna  à  la  mort  ces  pauvres  gens ,  qui 
eulfent  été  jugez  innocens,  quand  ils  euifent 
plaidé  même  devant  les  Scythes. 

49.  Ainfi  ceux  qui  avoient  pourfuivi  la  cau¬ 
fe  de  la  ville,  du  peuple,  &  des  vailfeaux  fi¬ 
erez,  furent  fur  le  champ  injuftement  punis. 

49.  C’eft  pourquoi  ceux  de  Tyr  même  a- 
yant  en  horreur  une  telle  iniquité,  fournirent 
très-liberalement  ce  qui  falloit  pour  les  enfé- 
velir. 

50.  Mais  Menelaüs,  à  caufe  de  l’avarice  de 

ceux  qui  étoient  en  crédit ,  fe  maintenoit  tou¬ 
jours  dans  l’autorité,  croilfant  en  malice  ,  $* 

étant  un  grand  traître  à  fes  Citoyens. 


CHAPITRE  V. 

Signes  vùs  dans  l’air  fur  Jérufalem  :  mort  de  Ja - 
J'on  :  1 2.  Carnage  des  Juifs  fait  par  Antiochus  : 
17  .A  l’occafion  duquel  Juda  s’enfuit  au  defert. 
Ans  le  même  temps  Antiochus  fe  prépara 
au  fécond  voyage  qu’il  vouloit  faire  en 
Egypte. 

2.  Et  il  arriva  que  pendant  l’elpace  de  qua¬ 
rante  jours,  ou  environ,  l’on  vit  par  toute  la 
ville  de  Jérufalem  des  gens  de  cheval  cou¬ 
rant  dans  l’air,  qui  avoient  des  robes  de 

drap 
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drap  d’of ,  &  qui  étoient  garnis  de  lances  com¬ 
me  en  forme  de  bataillons. 

3.  Et  des  compagnies  de  gens  de  cheval  ran¬ 
gées  comme  en  bataille,'  &  des  rencontres  &> 
des  courfes  de  l’un  à  l’autre:  puis. des  mouve- 
mens  de  boucliers,  &  une  multitude  de  heau¬ 
mes,  des  épées  dégainées,  &  des  dards  qu’on 
jettoit,  &  un  brillant  éclat  d’armes  dorées,  & 
toute  forte  de  cuirafles. 

4.  C’eft  pourquoi  tous  prioient  qu’une  telle 
apparition  fe  tournât  en  bien. 

Mais  un  faux  bruit  s’étant  répandu ,  com¬ 
me  fi  Antiochus  fut  trépafle,  Jafon  ne  prit  pas 
moins  de  mille  hommes,  &  fe  jettafubitement 
fur  la  ville.  Et  quand  ceux  de  la  ville  qui  é- 
toient  fur  les  murailles,  furent  repoulfez,  & 
qu’enfin  la  ville  fut  prifè , 

6.  Menelaüs  s’enfuit  à  la  forterelfe  :  mais  Ja¬ 

fon  faifoit  un  grand  carnage  de  fes  citoyens, 
fans  épargner  perfonne-  :  &  ne  penfoit  pas 

qu’un  tel  heureux  fuccés  contre  ceux  de.fon  fang, 
étoit  un  grand  malheur:  &  s’imaginant  de  dref- 
fèr  des  trophées  de  fes  ennemis,  &  non  de  ceux 
de  fa  nation. 

7.  Toutefois  il  n’obtint  pas  la  principauté: 
mais  étant  tombé  pour  la  fin  de  fes  trahifons 
dans  la  confufion ,  s’en  alla  de  nouveau  com¬ 
me  fugitif  au  pais  des  Ammonites.. 

8*  Il  eut  donc  enfin  une  malheureufe  ilfue, 
étant  mis  en  prifon  par  Aretas,  Roi  des  Ara¬ 
bes:  puis  fuyant  de  ville  en  ville,  étant  perfé- 
cuté  de  tous ,  &  haï  de  tous  comme  un  apo- 
ftat,  &  étant  devenu  execrable  comme  ennemi 
public  du  pais  ,  Si  de  fes  citoyens  il  fut  chafte 
en  Egypte. 

9.  Et  lui ,  qui  en  avoit  chafle  plufieurs  hors 
de  leurs  pais ,  mourut  dans  une  terre  étrangère, 
s’étant  retiré  vers  les  Lacedemoniens,  dans  la 
penfée  d’y  avoir  une  füre  rettaitte ,  à  caufe  de 
fes  alliez. 

10.  Et  lui  qui  en  avoit  jetté  plufieurs  à  la 
voirie  fans  les  enfévelir,  ne  fut  point  regretté, 
&  il  n’eut  point  de  funérailles,  &  n’eut  point 
de  part  au  fépulcre  de  fes  pères. 

11.  Or  le  Roi  étant  averti  de  ces  chofes  qui 
étoient  ainfi  arrivées ,  foupçonna  que  les  Juifs 
fe.  vouloient.  révolter  :  &  pour  cette  caufe  il 
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s’arma  pour  partir  d’Egypte  d’un  courage  fé¬ 
lon  ,  &  prit  la  ville  par  armes. 

12.  Et  il  commanda  aux  gendarmes  de  met¬ 
tre  en  piece  ceux  qu’ils  rencontreroient  fans  é- 
pargner  aucun ,  &  d’égorger  ceux  qui  monte- 
roient  au  haut  des  maifons  four  fe  fauver. 

13.  Ainfi  on  fit  un  grand  carnage  de  jeunes 
gens  &  de  vieillards,  &  une  grande  deftruâion 
de  femmes  &  d’enfans,  &  une  grande  tuerie  de 
vierges  &  de  petits  enfans. 

14.  Et  dans  l’efpace  de  trois  jours  il  y  eut 
quatre  vingts  mille perfonnes  qui  périrent,  qua¬ 
rante  mille  prifonniers,  &  autant  de  vendus.. 

if.  Mais  encore  ne  fut -il  point  content  de 
cela  :  car  il  eut  auffi  la  hardiefle  d’entrer  au 
Temple  le  plus  faint  de  toute  la  terre ,  ayant 
pour  conduâeur Menelaüs,  qui  étoit  traitre  des 
loix  &  du  païs  : 

16.  Il  prit  de  fes  mains  pollues  les  faints 
vaiffeaux,  &  les  chofes  qui  y  avoient  été  dédiées  * 
par  les  autres  Rois  pour  l’accroiffement  ,  la 
gloire  &  l’honneur  du  lieu,  &  les  manioit  in¬ 
dignement  de  fes  mains  exécrables,  pour  les 
diftribuer. 

17.  Antiochus  auffi  aliéné  de  penfée,  ne 
confideroit  point  que  le  Seigneur  avoit  été  pour 
un  peu  de  temps  courroucé  ,  à  caufe  des  péchez 
de  ceux  qui  demeuroient  dans  la  cité:  &  c’eft 
pourquoi  auffi  il  n’avoit  pas  eu  foin  du  lieu. 

18-  Car  s’ils  n’eufïent  pas  été  engagez  dans 
plufieurs  péchez,  il  eût  été  auffi  incontinent 
châtié,  &  repouffé  de  fon  audace,  comme  He- 
liodore  qui  fut  envoyé,  du  RoiSeleucus ,  pour 
vifiter  le  tréfor. 

19.  Mais  ce  n’eftpas  à  caufe  du  lieu  que  Dieu 
a  choifi  la  nation  mais  c’eft  à  caufe  de  la  na¬ 
tion  qu’il  a  choifi  le  lieu. 

20.  C’eft  pourquoi' ce  lieu  ayant  participé 
aux  maux  du  peuple,  a  été  auffi  fait  enfuite 
participant  de  fes  biens  par  le  Seigneur;  &  a- 
près  avoir  été  abandonné  durant  l’ire  de  Dieu 
tout-puilfant  ,  il  a  été  de  nouveau  exalté  avec 
une  grande  gloire,  dans  la  réconciliation  du 
grand  Dieu. 

21.  Antiochus  donc,  après  qu’il  eut  em¬ 
porté  du  Temple  mille  &  huit  cens  talens,s’en 
retourna  vitement  à  Antioche, ,  eftimantpar  forn 

orgueil! 
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orgueil  qu’il  rendroit  la  terre  navigable ,  &  qu’il 
feroit  de  la  mer  un  chemin  paflant  j  tant  il  ë- 
toit  enflé  de  cœur. 

22.  Mais  il  laifla  aufîî  des  prévôts  pour  tour¬ 
menter  la  nation:  favoir à Jérufalem  ,  Philippe, 
■qui  étoit  Phrygien  de  nation  ,  plus  barbare  en 
mœurs,  que  celui  qui  l’av oit  établi. 

23.  Et  à  Garizim,  Andronicus,  &  avec  eux 
Menelaüs ,  qui  s’élevoit  plus  que  les  autres ,  a- 
yant  un  courage  malin  contre  les  Juifs  Tes  ci¬ 
toyens. 

24.  Il  envoya  aufîî  Apollonius,  l’auteur,  & 
le  commencement  de  tout  malheur,  pour  ca¬ 
pitaine,  avec  une  armée  de  vingt  8c  deux  mil¬ 
le  hommes:  &  lui  commanda  de  maflacrer  tous 
ceux  qui  feroient  en  âge  d’homme,  &  de  ven¬ 
dre  les  femmes  &  les  jeunes  gens. 

2<;.  Quand  il  fut  arrivé  à  Jérufalem,  feignant 
la  paix,  il  fe  retint  jusqu’au  faint  jour  du  Sab¬ 
bat:  8i  alors  comme  les  Juifs  faifoientla  fefte, 
il  commanda  à  fes  gens  de  fe  mettre  en  ar¬ 
mes. 

26.  Et  tua  tous  ceux  qui  étoient  venus  en- 
femble  au  Sabbat,  &  en  courant  par  la  ville  , 
avec  fes  gens  armez,  il  mit  à  mort  une  grande 
multitude  du  peuple. 

27.  Mais  Juda  Maccabée,  lui  dixième,  s’en 
étoit  allé  en  un  lieu  defert ,  &  vivoit  là  à  la  ma¬ 
niéré  des  bêtes  avec  fes  gens  dans  les  monta¬ 
gnes  :  car  ils  demeuroient  là  mangeant  le  foin, 
afin  qu’ils  ne  participaflènt  pas  aux  pollutioas. 


CHAPITRE  VI. 

Antiochus  envoyé  un  Cotuntijfme  pour  profaner  le 
Temple ,  &  contraindre  les  Juifs  à  idolâtrer , 

io.  Deux  femmes  mi  fes  à  mort  pour  avoir  circon¬ 
cis  leurs  enfans,  18  •  Confiance  dPElèazar. 

MAis  un  peu  de  temps  après ,  le  Roi 
envoya  un  certain  vieillard  d’ Athènes, 
pour  contraindre  les  Juifs  de  transgrefler  les 
loix  de  leurs  pères,  &  de  ne  fe  gouverner  plus 
félon  les  loix  de  Dieu. 

2.  Et  auffî  poux  polluer  le  Temple  qui  étoit 
à  Jérufalem,  &  le  furnommer  le  Temple  de  Ju¬ 
piter  Olympien  :  &  celui  qui  étoit  à  Garizim, 


le  Temple  de  Jupiter  PHofpitalier ,  félon  ce  qu’e- 
ftiment  les  habitans  de  ce  lieu-là,  favoir  des  é- 
trangers.  , 

3.  Or  l’introduôion  de  cette  méchanceté  é- 
toit  grieve  &  fâcheufe  au  peuple: 

4.  Car  par  elle  le  Temple  étoit  rempli  des 
débordemens  &  des  dilîolutions  des  Gentils,  qui 
fe  divertilToient  avec  des  débauchées,  &femê- 
loient  avec  les  femmes  dans  le  circuit  des  lieux 
facrez ,  &  qui  outre  cela  y  portoient  des  cho- 
fes  qui  n’étoient  point  permifes. 

5.  L’autel  aufïi  étoit  tout  rempli  de  chofes 
illicites,  défendues  par  les  loix. 

6.  Et  il  n’étoit  plus  permis  de  garder  les 
Sabbats,  ni  les  jours  folemnels  des  pères  :  &  il 
n’étoit  pas  même  permis  de  s’avouer  Ample¬ 
ment  Juif. 

7.  Ils  étoient  menez  avec  une  contrainte  a- 
mere  aux  facrifices  qu’on  faifoit  de  mois  en 
mois  le  jour  de  la  naiiTance  du  Roi;  &  quand 
on  célébroit  la  fefte  du  Dieu  Bacchus ,  on  les 
contraignoit  d’aller  à  la  proceffion  de  Bacchus, 
couronnez  de  lierre, 

8.  Et  un  arrêt  fut  envoyé  aux  prochaines  vil¬ 
les  des  Grecs ,  à  l’inftigation  de  Ptolomée ,  la¬ 
voir  ,  que  cette  même  coutume  eut  lieu  entre 
les  Juifs,  Qu’ils  euflènt  à  fe  trouver  aux  pro- 
ceflions  &  aux  facrifices  des  idoles  : 

9.  Et  qu’on  fit  mourir  ceux  qui  ne  fe  vou- 
droient  point  conformer  aux  façons  de  faire 
des  Gentils.  C’étoit  donc  une  grande  horreur 
de  voir  la  calamité  qui  avoit  lieu  alors. 

10.  Car  deux  femmes  furent  accufées  d’avoir 
circoncis  leurs  enfans  :  c’eft  pourquoi  ayant 
pendu  leurs  enfans  à  leurs  mammelles ,  &  après 
les  avoir  publiquement  menées  parla  ville,  ils 
les  jetterent  des  murailles  en  bas. 

11.  Et  les  autres  s’en  alloient  enfemble  aux 
prochaines  cavernes  pour  célébrer  fecrettement 
le  jour  du  Sabbat  :  mais  ayant  été  découverts 
à  Philippe  ,  ils  furent  brûlez  enfèmble  ,  parce 
qu’ils  craignoient  de  fe  détendre  pour  l’honneur 
de  ce  jour  tant  venerable. 

12.  Je  prie  donc  ceux  qui  liront  ce  livre-ci» 
qu’ils  n’ayent  point  horreur  de  ces  miferes  • 
mais  qu’ils  eftiment  que  ces  punitions  ne  font 
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pas  arrivées  pour  la  perdition  ,  mais  pour  la 
correâion  de  nôtre  nation. 

13.  Car  aulli  c’eft  ligne  d’un  grand  bienfait 
que  les  pécheurs  ne  foient  pas  foufFerts  long 
temps  dans  leur  mauvaife  vie,  mais  qu’inconti¬ 
nent  vengeance  en  foit  prife. 

14.  Car  le  Seigneur  n’attend  point  avec  pa¬ 
tience,  comme  à  l’égard  des  autres  nations, 
jusques  à  ce  que  le  jour  du  jugement  foit  ve¬ 
nu  ,  &  qu’alors  il  les  puniffe  félon  la  plénitude 
des  péchez. 

if.  Il  a  donc  ainfi  ordonné  de  nous,  afin 
qu’il  ne  fe  venge  point  de  nous  puis  après,  fi  nos 
péchez  étoient  parvenus  jusqu’à  la  confomma 
tion. 

16.  C’eft  pourquoi  il  ne  retire  jamais  fa  mi 
fericorde  de  nous  :  &  quand  il  corrige  fon  peu¬ 
ple  par  des  calamitez,  il  ne  l’abandonne  pas 
pourtant. 

17.  Mais  que  ces  chofes  foient  dites  par  nous 
en  peu  de  paroles  pour  fervir  d’avertiifement. 
Maintenant  donc  il  faut  revenir  à  la  narration. 

18.  Il  y  avoit  un  certain  Eléazar ,  l’un  des 
principaux  Scribes ,  homme  avancé  en  âge  & 
fort  beau  de  vifage,  lequel  on  contraignoit  de 
manger  de  la  chair  de  pourceau ,  en  lui  ouvrant 
la  bouche  : 

19.  Mais  lui  aimant  mieux  fouffrir  la  mort 
avec  gloire,  que  de  vivre  dans  la  fouillure,  al- 
loit  volontairement  au  tourment. 

20.  Ayant  craché  devant  foi ,  dans  la  ma¬ 
niéré  que  doivent  fe  préfenter  au  fupplice  ceux 
qui  font  réfolus  à  fouffrir  les  chofes  ,  qu’il  n’é 
toit  pas  permis  de  goûter  pour  l’amour  de  la 
vie. 

21.  Mais  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  fur 
ces  méchans  &  abominables  facrifices ,  l’ayant 
pris  à  part  à  caufe  de  l’ancienne  connoiflànce 
qu’ils  avoient  de  ce  perfonnage  ,  l’exhortoient 
qu’apportant  de  la  chair,  dont  il  lui  étoit  per¬ 
mis  de  manger,  après  qu’il  l’auroit  apprêtée 
lui-même ,  il  feignit  de  manger  de  la  chair  du 
facrifice  ,  comme  le  Roi  avoit  -  commandé  : 

22-  Afin  qu’en  faifant  cela  il  fut  délivré  de 
la  mort  :  &  qu’à  caufe  de  l’ancienne  amitié 
qu’il  avoitjavec  eux,  il  reçût  ce  bienfait. 

23.  Mais  lui  concevant  une  penfée  honnête 


CASEES.  î??' 

&  digne  de  fon  âge,  de  l’excellencê  de  fa  vieil- 
leiTe  ,  &  de  l’honneur  de  fes  cheveux  blancs, 
&  de  fa  belle  converfation  depuis  fon  enfance: 
mais  encore  plus  de  la  fainte  Loi,  faite  &  éta¬ 
blie  de  Dieu  ,  répondit  fur  le  champ,  en  di- 
fant,  Qu’on  l’envoyât  vite  au  fépulcre. 

24..  Car  il  n’appartient  pas,  dit-il ,  à  nôtre 
âge  de  feindre  ,  tellement  que  plufieurs  jeunes 
gens,  croyant  qu’Eléazar  à  l’âge  de  quatre 
vingts  &  dix  ans  foit  paffé  au  Paganifme; 

2f .  Et  à  caufe  de  ma  dilîlmulaüion ,  &  pour 
un  peu  de  temps  de  cette  vie  caduque  &  cor¬ 
ruptible  ,  eux  aulli  foient  féduits  par  mon  mo¬ 
yen,  &  que  j’attire  l’execration  &  une  tâche  fur 
ma  vieillelfe. 

2 6.  Car  auflî  ,  quand  je  ferois  pour  le  temps 
préfent  délivré  des  tourmens  des  hommes ,  nean¬ 
moins  je  n’échapperois  pas  ni  vif  ni  mort  la  main 
de  Dieu  tout-puillànt. 

27.  C’eft  pourquoi  en  donnant  courageufe- 
ment  ma  vie ,  je  paroitrai  véritablement  digne 
de  ma  vieillelle. 

28*  Et  je  lailferai  aux  jeunes  gens  un  noble 
exemple  d’un  courage  prompt  &  vertueux  à 
fouffrir  la  mort  pour  les  venerables  &  les  faintes 
loix.  Et  après  qu’il  eut  dit  ces  chofes ,  inconti¬ 
nent  il  s’en  alla  au  tourment. 

29.  Mais  ceux  qui  le  conduifoient,  &  qui 
un  peu  auparavant  avoient  paru  plus  doux ,  paf- 
férent  tout  d'un  coup  à  la  haine  ,  à  caufe  des  pa¬ 
roles  qu’il  avoit  dites  ;  parce  qu’ils  eftimoient 
que  ce  fût  une  rage. 

30.  Mais  comme  il  s’en  alloit  expirer ,  à 
force  de  coups,  il  gémit,  6c  dit  :  Le  Seigneur 
qui  a  la  fainte  fcience  ,  connoit  manifeftement, 
que  là  où  je  pouvoir  être  délivré  de  la  mort  , 
je  fouffre  de  grandes  douleurs  dans  le  corps  ,  é- 
tant  fouetté  jusqu'à  la  mort:  mais  quant  à  mon 
ame ,  j’endure  volontiers  ces  peines-ci  ,  pour  la 
crainte  que  j’ai  de  lui. 

31.  Il  mourut  donc  en  cette  maniéré,  laif- 
fant  fa  mort  pour  un  exemple  de  générofité,  & 
une  mémoire  de  vertu,  non  feulement  aux  jeu¬ 
nes  gens,  mais  aulli  à  toute  fa  nation. 
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CHAPITRE  VII. 


Exemple  remarquable  de  la  grande  confiance  de  fept 
frères  cruellement  tourmentez  avec  leur  mère  par 
le  Bfii  Antiochus ,  parce  qu'ils  ne  voulurent  point 
fe  fouiller  d'idolâtrie. 

IL  arriva  aufli  que  fept  frères  avec  leur  mère 
f  rent  pris  e.ifemble,  pour  être  contraints 
par  le  Roi  de  manger ,  contre  la  Loi ,  de  la 
chair  de  pourceau:  &  ils  furent  battus  de  fouets, 
&  decourgèes. 

2.  Mais  l’un  d’eux ,  parlant  le  premier,  dit 
ai nfij  Que  demandes-  tu,  &  que  veux- tu  ap¬ 
prendre  de  nous?  Nous  fournies  prêts  de  mou¬ 
rir  plutôt  que  de  transgieifer  les  loix  de  nos 
pères. 

3.  E'  le  Roi  entrant  en  colere,  commanda 
qu’on  chautfat  des  poêles  &  des  chaudières  d’ai¬ 
rain:  &  incontinent  après  qu’elles  furent  tou¬ 
tes  rouges  de  feu , 

4.  Il  commanda  qu’on  coupât  la  langue  à 
celui  qui  avoir  pa  lè  le  premier:  &  que  lui  a- 
yant  écorché  ia  tête,  on  lui  coupât  les  extré 
mitez  des  membres,  en  la  préfence  de  Tes  au¬ 
tres  frères ,  &  de  fa  mère. 

5.  Et  comme  il  étoit  déjà  rendu  tout  inutile, 
il  commanda  que  le  feu  fut  allumé,  &  qu’il  fut 
rôti  dans  la  poele  pendant  qu’il  refpîroit  enco¬ 
re:  &  comme  la  fumée  fe  répandoit  de  la  poêle 
par  un  long  efpace,  tous  les  autres  frères  en 
ïemble  avec  la  mère  s’exhortoient  l’un  faute  à 
mourir  géiéreufem'ent,  difant , 

6.  Le  Seigneur  Dieu  regardera  ,  &  certaine¬ 
ment  il  nous  confolera ,  comme  Moyfe  l’a  dé 
claie  dans  le  Cantique  ,  qui  nous  eft  une  prote¬ 
ction  en  face ,  &  il  donnera  confolation  à  fes 
ferviteurs. 

7.  Or,  après  que  le  premier  fut  mort  de 
cette  minière,  ils  menèrent  le  fécond  pour  le 
couvrir  a’opprobres:  &  après  qu’ils  eurent  é- 
corché  la  peau  de  fà  tète ,  avec  les  cheveux  , 
ils  l’interrogeoiênt  s’il  ne  mangeroit  pas ,  avant 
qu’il  fût  puni  dans  fon  corps ,  membre  apres 
membre. 

8.  Mais  il  répondit  en  langage  du  pais,  & 
dit.  Je  nen  ferai  rien.  C’eft  pourquoi  aulü 


il  fouffrit  enfuite  les  mêmes  tourmens  que  le 
premier. 

9.  Et  étant  au  dernier  foûpir,  il  dit  ainfi, 
Toi  meurtrier,  tu  nous  ô:es  la  vie  préfente: 
mais  le  Roi  du  monde  nous  reiïufcitera  dans  la 
réfurreélion  de  la  vie  éternele ,  quand  nous  fe¬ 
rons  morts  pour  fes  loix. 

10.  Après  celui-là,  le  troifieme  fut  auffi  ou¬ 
tragé:  &  quand  on  lui  demanda  fa  langue  ,  in¬ 
continent  il  la  tira  dehors,  &  conllamment  il 
étendit  les  mains  j 

11.  Et  dit  vertueufement.  J’ai  acquis  ces 
chofes  du  ciel,  mais  je  les  méprife  maintenant 
pour  les  loix  de  Dieu:  car  j’efpére  qu’il  me  les 
rendra  de  nouveau. 

12.  Tellement  que  le  Roi  même  &  ceux  qui 
étaient  avec  lui ,  furent  tout  étonnez  du  coura¬ 
ge  du  jeune  homme ,  de  ce  qu’il  ne  tenoit  au¬ 
cun  compte  des  tourmens. 

13  Et  quand  celui- ci  fut  mort  ,  ils  tour- 
mentoient  le  quatrième,  en  le  gênant  de  la  mê¬ 
me  maniéré. 

14.  Et  comme  il  étoit  fur  le  point  de  mou¬ 
rir  ,  il  dit  ainlï.  Il  vaut  bien  mieux  que  je  quit¬ 
te  les  efperances  des  hommes,  &  que  j’attende 
celle  qui  eft  de  Dieu,  lavoir  que  de  nouveau 
je  ferai  relFufcité  par  lui:  mais  toi  tu  ne  relfuf. 
citeras  point  à  la  vie. 

15.  Et  après  qu’ils  eurent  fait  venir  le  cin¬ 
quième,  ils  le  gênoient,  &  il  regarda  le  Roi, 

1 6.  Et  dit,  Tu  as  de  la  puiifance  entre  les 
hommes,  quoi  que  tu  fois  corruptible,  &  tu 
fais  ce  que  tu  veux:  mais  n’eftime  pas  pour¬ 
tant  que  nôtre  nation  foit  abandonnée  de  Dieu. 

17.  Mais  attends,  &  tu  verras  fa  grande  puifl 
lance,  comment  il  te  tourmentera,  toi  &  tou¬ 
te  ta  pofterité. 

18.  Et  après  celui- ci  ils  menèrent  le  fixie- 
me,  &  lors  qu’il  étoit  prêt  de  mourir,  il  dit 
ainfi  ,  Ne  te  trompe  point  vainement,  car 
nous  fouifrons  ces  chofes  à  caufè  de  nous  -  mê¬ 
mes,  &  ces  chofes  qui  font  dignes  detonne- 
ment  nous  font  arrivées,  parce  que  nous  avons 
péché  contre  nôtre  Dieu. 

19.  Mais  toi,  n’eftime  point  que  tu  demeu¬ 
res  impuni,  de  ce  que  tu  as  entrepris  de  com¬ 
battre  contre  Diéu. 
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20.  Auiîi  la  me’re  fut  plus  qu’admirable,  & 
digne  d’une  bonne  mémoire,  laquelle  voyant 
Tes  fept  fils  détruits  en  un  même  jour,  le  fup- 
portoit  courageufement ,  à  caufe  de  l’elperan- 
ce  qu’elle  avoit  en  Dieu. 

21.  Elle  exhortoit  chacun  d’eux  en  langage 
du  pais,  avec  une  voix  pleine  d’une  généreufe 
prudence,  &  excitantfon  raifonnement  de  fem¬ 
me  par  un  courage  mâle ,  leur  difoit , 

22.  Je  ne  faurois  dire  comment  vous  vous  êtes 
trouvez  dans  mon  ventre,  car  ce  n’efl  pas  moi 
qui  vous  ai  donné  l’efprit  &  la  vie,  ni  qui  ai 
alfemblé  tous  vos  membres: 

23.  Mais  le  Créateur  du  monde,  qui  a  for¬ 
mé  la  nature  de  l’homme  ,  &  qui  a  trouvé  le 
commencement  de  toutes  chofes,  vous  rendra 
de  nouveau  i’efprit  &  la  vie  en  fa  mifericorde , 
félon  que  maintenant  vous  ne  tenez  compte  de 
vous-mêmes,  à  caufe  de  fes  loix. 

24.  Alors  Antiochus,  croyant  être  méprifé , 
&  penfant  que  cette  parole  lui  tournoit  à  op¬ 
probre,  comme  le  plus  jeune  de  tous  étoit  re¬ 
lié  ,  il  ne  l’exhortoit  pas  feulement  par  des  pa¬ 
roles,  mais  auiîi  il  l’afluroit  par  ferment,  qu’il 
le  rendroit  riche  &  heureux ,  &  qu’il  le  tiendroit 
pour  fon  ami ,  &  lui  donneroit  ce  qui  lui  feroit 
néceffaire  dès  qu’il  auroit  abandonné  les  loix  de 
fes  pères. 

2f.  Mais  le  jeune  enfant  n’y  voulant  aucu¬ 
nement  entendre,  le  Roi  appella  la  mère,  & 
l’exhorta  de  donner  confeil  au  jeune  entant 
pour  fa  délivrance. 

26.  Et  après  qu’il  l’eut  exhortée  par  beau, 
coup  de  paroles ,  elle  promit  qu’elle  donneroit 
confeil  à  fon  fils. 

27.  Et  ainti  s’étant  tournée  vers  lui ,  en  fe 
moquant  du  cruel  tyran  ,  elle  lui  dit  en  langa¬ 
ge  du  pais,  Mon  fils,  aye  pitié  de  moi,  qui 
t’ai  porté  neuf  mois  dans  mon  ventre ,  &  qui 
t’ai  allaité  trois  ans  -,  &  qui  t’ai  nourri  &  élevé 
jusqu’à  cet  âge. 

28*  Mon  enfant,  je  te  conjure  que  tu  regar¬ 
des  le  ciel ,  &  la  terre ,  &  toutes  les  chofes 
qui  y  font ,  &  que  tu  entendes  que  Dieu  a  fait 
tom'ls  ces  chofes  de  rien,  &  qu’il  en  eft  de 
même  du  genre  humain. 

2?.  Ne  crains  point  ce  meurtrier  -  ci  :  mais 
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reçois  la  mort,  comme  e'tant  digne  d’être  com¬ 
pagnon  de  tes  frères  :  afin  que  dans  la  même 
mifericorde,  je  te  reçoive  avec  tes  frères. 

30.  Et  comme  elle  difoit  encore  ces  chofes, 
le  jeune  enfant  dit  ,  Qu’attendez  -  vous  ?  Je 
n’obéïraî  pas  au  commandement  du  Roi,  mais 
au  commandement  de  la  Loi  qui  a  été  donnée 
à  nos  pères,  par  Moyfe. 

31.  Mais  toi  ,  qui  ès  l’inventeur  ,de  toute 
forte  de  malice  contre  les  Hébreux,  tu  n’ét 
chapperas  point  la  main  de  Dieu. 

32.  Il  efl  vrai  que  nous  fouillons  ces  chofes- 
ci  pour  nos  péchez. 

33.  Mais  fi  nôtre  Seigneur  Dieu  s’efl  pour 
un  peu  de  temps  courroucé  contre  nous  pour 
nous  châtier  &  nous  corriger,  toutefois  il  fe 
rappaifera  de  nouveau  envers  fes  ferviteurs: 

54.  Mais  pour  toi,  qui  ès  le  plus  fcelerat, 
&  le  plus  infâme  de  tous  les  hommes,  ne  t’éle- 
ve  point  en  vain  par  des  efperances  incertaines, 
grinçant  les  dents,  &  élevant  la  main  contre 
les  ferviteurs  du  ciel. 

3f.  Car  tu  n’as  point  encore  échappé  le  ju¬ 
gement  de  Dieu  tout-puiffant ,  qui  regarde  tou¬ 
tes  chofes. 

3 6.  Et  mes  frères  ayant  foufFert  quelque  pe¬ 
tite  douleur  ,  font  maintenant  fous  le  tefta- 
ment  de  la  vie  éternelle  :  mais  toi  tu  fouffriras  les 
jugemens  de  Dieu ,  favoir  les  peines  dûes  à  ton 
orgueil. 

37.  Moi  donc,  je  donne  mon  corps  &  mon 
ame,  comme  ont  fuit  mes  frères,  pour  les  loix 
de  nos  pères;  en  priant  Dieu,  que  bien  -  tôt 
il  foit  propice  à  nôtre  nation ,  &  que  tu  fois 
contraint  par  des  tourmens  &  des  playes  ,  à 
confelfer  que  c’ell  lui  qui  efl  le  feul  Dieu. 

38.  Et  que  la  colere  de  D  eu  tout  puilfant  , 
laquelle  a  été  juflement  verf'ée  fur  toute  nôtre 
nation ,  finilfe  par  moi  &  par  mes  frérès. 

39.  Alors  le  Roi  fut  tout  tranfporté  de  cole¬ 
re,  &  procéda  plus  rigoureufement  contre  cee 
lui- ci  que  contre  tous  les  autres ,  portant  amè¬ 
rement  de  fe  voir  moqué. 

40.  Ainfi  celui  ci  mourut  auiîi  faintement, 
fe  confiant  en  toutes  chofes  au  Seigneur. 

41.  Et  à  la  fin,  la  mère  auiîi  fut  mifeàmort 
après  fes  fils. 
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42.  Mais  c’eft  alfez  parlé  des  facrifices  &  des 
cruautez  exceflîves. 


CHAPITRE  VIII. 

Juda  ajfemble  une  armée  four  s’oppofer  aux  enne¬ 
mis  du  peuple  d’ifraëly  1 6.  Exhorte  ceux  de  fa 
fuite  à  combattre  vaillamment  contre  Nicanor , 
24.  Lequel  il  met  en  déroute  :  5  o.  Et  puis  dé¬ 
fait  Timothée  &  Bacchides. 

R  Juda  Maccabée  ,  &  ceux  qui  étoient  a- 
vec  lui ,  entroient  fecrettement  dans  les 
bourgs:  &  appellans  leurs  parens  &  leurs  amis, 
&  prenant  avec  eux  ceux  qui  étoient  demeurez 
dans  la  profeffion  de  la  religion  des  Juifs  ,  ils 
en  aflemblerent  jusques  à  fix  mille  hommes. 

2.  Et  ils  prioient  le  Seigneur  qu’il  regardât 
fur  fon  peuple,  qui  étoit  foulé  par  tous  les  au 
très,  &  qu’il  eut  pitié  de  fon  Temple,  qui  étoit 
profané  par  les  méchans: 

$.  Qu’il  eût  aufli  compaffion  de  la  ville  qui 
étoit  defolée,  laquelle  s’en  alloit  être  rafee,  & 
qu’il  exauçât  la  voix  du  fang  qui  crioit  à  lui  : 

4.  Et  qu’il  fe  fouvint  de  la  mort  injufte  des 
enfansinnocens,  &  des  blafphemes  proférez  con¬ 
tre  fon  Nom,  &  qu’il  fit  paroitre  fon  indigna¬ 
tion  contre  les  méchans. 

5.  Et  quand  Maccabée  eut  aflemblé  une  telle 
armée,  les  Nations  ne  le  pouvoient  plus  foûte- 
nir,  parce  que  l’ire  du  Seigneur  fut  convertie  en 
mifericorde. 

6.  Et  fe  jettant  fans  qu’on  s’en  donnât  garde, 
fur  les  villes  &  fur  les  bourgs,  il  les  brûloit,  re¬ 
tenant  les  lieux  commodes,  &il  mettoit  en  dé¬ 
route  un  grand  nombre  d’ennemis. 

7.  Et  il  employoit  principalement  les  nuits 
pour  faire  de  tels  alfauts,  &  la  renommée  de  fa 
vertu  fe  répandoit  par  tout. 

8.  Mais  Philippe  voyant  que  ce  perfonnage 
s’avançoit  peu  à  peu,  &  que  le  plus  fouventles 
chofes  lui  tournoient  en  bien,  il  écrivit  à  Pto- 
Iomée  Gouverneur  de  Celefyrie  &  de  Phenicie, 
de  lui  envoyer  du  fecours  pour  les  affaires  du 
Roi. 

9  Lequel  ayant  incontinent  choifi  Nicanor 
fils  de  Patroclus,  l’un  de  fes  principaux  amis. 


l’envoya  &  lui  donna  fous  fa  charge  des  gens  de 
toutes  nations,  tous  armez,  au  nombre  de  vingt 
mille,  pour  exterminer  toute  la  race  des  Juifs  , 
&  il  joignit  avec  lui  Gorgias  homme  de  guerre, 
&  expérimenté  au  fait  des  armes. 

10.  Et  Nicanor  mit  à  part  le  tribut  que  le 
Roi  devoit  payer  aux  Romains,  favoir  deux  mil» 
le  talens ,  penfant  d’y  fuppléer  par  la  vente  des 
prifonniers  d’entre  les  Juifs. 

11.  Et  incontinent  il  envoya  aux  villes  ma¬ 
ritimes  i  appeller  les  marchands  pour  acheter  les 

j  Juifs,  &  leur  promit  de  leur  donner  quatre  vingts 
dix  efclaves  pour  un  talent,  fans  regarder  à  la 
vengeance  qui  devoit  fuivre  &  tomber  fur  lui  de 
par  le  Tout-puiflant. 

12.  Et  quand  on  eut  averti  Juda  de  l’entre- 
prife  de  Nicanor,  &  qu’il  eut  communiqué  a- 
vec  ceux  qui  étoient  avec  lui  touchant  la  venue 
de  l’armée; 

13.  Quelques-uns  qui  étoient  craintifs,  & 
craignant  la  juftice  de  Dieu  ,  fe  tournèrent  en 
fuite,  &  fe  retirèrent  de  ce  lieu-là. 

14.  Et  les  autres  vendoient  ce  qui  leur  étoit 
demeuré  de  relie,  &  prioient  enfemble  le  Sei¬ 
gneur  qu’il  les  délivrât  de  la  main  du  méchant 
Nicanor,  qui  les  avoit  vendus  avant  qu’il  fût 
approché  d’eux. 

1 5.  Et  que  fi  ce  n étoit  pour  l'amour  d’eux  , 
au  moins  que  ce  fût  pour  l’amour  de  l’alliance 
qu’il  avoit  traittée  avec  leurs  pères ,  &  à  caufe  de 
l’invocation  de  fon  Nom  vénérable  &  magnifi¬ 
que. 

\6.  Et  Maccabée  ayant  aufîi  aflemblé  ceux 
qui  étoient  avec  lui ,  au  nombre  de  fix  mille ,  if 
les  exhortoitde  ne  pas  s’étonner  à  caufe  de  leurs 
ennemis,  &  de  ne  pas  craindre  la  multitude  des 
nations  qui  venoient  injuftement  contr’eux  ; 
mais  de  combattre  vaillamment: 

17.  Ayant  devant  les  yeux  l’outrage  qui  avoit 
été  injuftement  fait  par  ceux-là  au  Lieufàint,  & 
aufîi  le  dégât  qui  avoit  été  fait  dans  la  ville,  la¬ 
quelle  étoit  expofée  à  l’opprobre  ,  &  l’anéantif- 
fement  des  loix  &  de  l’état  de  leurs  pères. 

18.  Car  ils  fe  confient  (dit- if)  en  leurs  armes 
Si  en  leur  audace,  mais  nous  avons  confiance 
dans  le  Seigneur  tout-puiflant,  qui  peut  détruire 
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d’un  feul  mouvement,  tant  ceux  qui  viennent 
contre  nous ,  que  tout  le  monde. 

19.  Il  leur  Ht  autli  un  récit  des  fecours  que 
Dieu  avoit  donnez  à  leurs  pères ,  &  comment 
cent  quatre  viirgts  &  cinq  mille  hommes  fous 
Sennacherib  périrent  : 

20.  Et  de  la  bataille  qu’ils  avoient  donnée 
contre  les  Galates  en  Babylone ,  comment  ils  é- 
toient  venus  en  tout  huit  mille,  avec  quatre 
mille  Macédoniens ,  &  cornent  les  Macédoniens 
étant  ébiaalez,  les  nôtres  qui  n’étoient  feulement 
que  huit  mille  ,  en  détruifirent  fix  vingts  mil¬ 
le,  à  caufe  du  fecours  qui  leur  fut  donné  du  ciel  : 
dequoi  ils  reçurent  de  grands  profits. 

2 1 .  Les  ayant  donc  animez  par  ces  paroles  , 
&  préparez  à  mourir  pour  les  loix  &  pour  le  pais, 
il  partagea  fon  armée  en  quatre  bandes  $ 

22-  Etabliflànt  fes  propres  frères  Simon ,  Jo- 
feph ,  &  Jonachan  capitaines  fur  chaque  com¬ 
pagnie;  en  donnant  à  chacun  quinze  cens  hom¬ 
mes. 

23'i  Et  après  qu'Eleazar  leur  eut  lù  Iefàint  Li¬ 
vre,  &  qu’il  leur  eut  donné  le  ligne  de  l’aide  de 
Dieu,  Juda  lui- même  fe  mita  la  tète  de  l’armée, 
&  chargea  Nicanor. 

.  24.  Et  parce  que  le  Tout- puiflant  combat- 
toit  avec  eux,  ils  tuerent  plus  de  neuf  mille 
hommes  des  ennemis,  &  rendirent  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  l’armée  de  Nicanor  blejfée  &  eftro- 
piée ,  &  les  contraignirent  tous  de  fuir. 

z 5.  Et  ayant  pris  l’argent  de  ceux  qui  étoient 
venus  pour  les  achetter,  ils  les  pourfuivirent  af- 
fez  loin. 

■26.  Mais  après  ils  s’en  retournèrent,  étant 
preffez  par  le  temps,  parce  que  c’étoit  la  veille 
du  Sabbat ,  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  ne  continuè¬ 
rent  pas  long- temps  à  les  pourfuivre. 

27.  Mais  ayant  ramaffé  les  armes  &  les  dé¬ 
pouilles  des  ennemis,  ils  fe  mirent  à  folemni- 
îer  le  Sabbat,  en  béniflànt  le  Seigneur  avec  vé¬ 
hémence,  Si  lui  rendant  louange  de  ce  qu’il  les 
avoit  délivrez  en  cette  journée-là ,  &  commen¬ 
cé  de  répandre  fur  eux  fa  mifericorde. 

28-  Mais  après  le  Sabbat,  ils  diftribuerent  u- 
ne  partie  des  dépouillesaux  infirmes ,  aux  orphe¬ 
lins,  &  aux  veuves,  &  le  refie  fut  partagé  en- 
tr’eux  &  leurs  enfans. 
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29.  Et  ces  chofes  achevées,  failànt  requête  & 
priere  tous  en  commun  ,  ils  fupplierent  le  Sei¬ 
gneur  mifericordieux,  qu’il  le  réconciliât  avec 
fes  ferviteurs  jusques  au  bout. 

30.  Puis  combattant  contre  ceux  qui  étoient 
avec  Timothée  &  Bacchides,  ils  en  tuerent  plus 
de  vingt  mille,  &  prirent  les  hautes  forterelfes, 
&  partagèrent  plufieurs  dépouilles,  IesbletTez, 
les  orphelins,  &  les  veuves,  &  les  vieillards. 

31.  Et  après  qu’ils  eurent  diligemment  re¬ 
cueilli  leurs  armes ,  ils  les  mirçnt  toutes  enfem- 
ble  en  des  lieux  propres  ;  mais  ils  rapportèrent 
le  refte  des  dépouilles  à  Jérufalem. 

32.  Et  ils  tuerent  Philarches  qui  était  avec 
Timothée,  homme  débordé  en  impietez ,  le¬ 
quel  avoit  extrémemenrt  affligé  les  Juifs. 

33.  Et  comme  ils  célébroient  à  Jérufalem  la 
fefte  de  la  vidoire,  ils  brûlèrent  ceux  qui  a- 
voient  brûlé  les  portes  facrées:  f avoir ,  Callif. 
thenes,  lors  qu’il  s’en  étoit  fui  en  une  petite 
maifon:  &  ainli  le  falaire  convenable  à  fon  ini¬ 
quité  lui  fut  rendu. 

34.  Mais  le  très-méchant  Nicanor,  qui  avoit 
mené  mille  marchands  pour  leur  vendre  des 

Juifs’ 

3f.  Ayant  été  humilié  par  le  moyen  de  ceux 
qu’il  eftimoit  comme  rien  ,  &  cela  par  l’aide  du 
Seigneur,  &  ayant  jetté  la  robe  d’honneur, 
s’enfuit  tout  feul,  comme  un  efclave  fugitif, 
par  la  mer  Mediterranée,  &  vint  à  Antioche  , 
fe  reconnoiflant  extrêmement  malheureux  de  ce 
qu’il  avoit  perdu  fon  armée. 

3  6.  Et  celui  qui  avoit  promis  de  payer  le 
tribut. aux  Romains,  des prifonniers  qu’il  pren-* 
droit  de  Jérufalem,  annonçoit alors  que  les  Juifs 
avoient  Dieu  pour  leur  protedeur:  &  qu’ainlt 
ils  étoient  invulnérables,  à  caufe  qu’ils  fui- 
voient  les  loix  qu’il  leur  avoit  données. 


CHAPITRE  IX. 

Antiochus  retournant  de  Perfe  avec  deshonneur  ,  f. 
EJi  frappé  d'une  maladie  incurable ,  9.  Qui  le 
contraint  de  fe  reconnaître  en  quelque  forte ,  i  r . 
Et  d°  écrire  aux  Juifs  amiablement ,  19.  Puis  il 
meurt  dans  une  grande  miferc. 
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EN  ce  temps-là  Antîochus  retournoit  de 
Perfe  avec  deshonneur. 

2.  Car  il  étoit  entre  dans  une  ville  nommée 
Perfepolis,  5c  avoit  entrepris  de  piller  le  tem¬ 
ple,  &  de  furprendre  la  ville:  mais  quand  la 
multitude  fut  courue  aux  armes ,  ils  furent  mis 
en  fuite  :  &  il  arriva  qu’Antio'chus  étant  mis  en 
fuite  parles  habitans,  partit  de  là  avec  honte. 

3.  Et  quand  il  fut  venu  vers Ecbatane,  il  re¬ 
çut  les  nouvelles  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Nicanor 
&  à  Timothée. 

4.  Alors,  étant  tranfporté  de  fureur,  il  pen- 
foit  faire  retourner  fur  les  Juifs  le  mal  que  lui 
avoient  fait  ceux  qui  l’avoient  chaifé.  Et  il 
commanda  que  fon  chariot  fût  attelé  pour  mar¬ 
cher  inceflamment,  parce  que  le  jugement  du 
ciel  le  prefloit  :  car  il  avoit  ainfi  parlé  avec  or¬ 
gueil,  Je  ferai  que  Jérufalem  deviendra  un  char¬ 
nier  de  Juifs ,  lors  que  j’y  ferai  arrivé. 

5.  Mais  le  Seigneur  tout-puiflànt,  le  Dieu 
d’Ifraèl,  le  frappa  d’une  playe  incurable,  &  in- 
vifible.  Car  comme  il  eut  achevé  de  dire  cette 
parole,  il  futfaifi  dune  horrible  douleur  dans 
les  entrailles,  &  de  griefs  tourmens  par  de¬ 
dans. 

Ce  qui  lui  arriva  très-juftement ,  comme 
à  celui  qui  avoit  déchiré  les  entrailles  des  autres 
par  plulieurs  tourmens  étranges,  toutefois  il  ne 
quitta  nullement  fa  fierté. 

7.  Et  même,  étant  tout  rempli  d’orgueil» 
&  ne  refpirant  dans  fa  colere  que  feu  &  flam¬ 
mes  contre  les  Juifs,  il  commandoit  qu’on  hâ¬ 
tât  le  voyage.  Mais  il  arriva  qu’il  tomba  du 
chariot,  qui  rouloit  avec  impetuofité,  &  que 
par  une  chute  très-rude  tous  les  membres  de  fon 
corps  furent  froilfez. 

8.  Et  ainfi ,  lui ,  qui  s’élevant,  par  fon  orgueil 
au  deflus  de  tous  les  hommes ,  penfoit  peu  au¬ 
paravant  de  pouvoir  commander  aux  ondes  de 
la  mer ,  &  de  pefer  dans  la  balance  les  hauteurs 
des  montagnes,  fut  alors  humilié  jusqu’en  ter¬ 
re,  &  porté  dans  une  chaife,  faifant  voir  à  tous 
la  manifefte  puiflance  de  Dieu. 

9.  De  forte  que  la  vermine  fortoit  de  fon 
méchant  corps,  &  que  lui  vivant  encore  dans 
les  douleurs  &  les  tourmens ,  fa  chair  tomboit 
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par  pièces  i  &  que  toute  l’armée  ne  pouvoît 
fouffrir  la  puanteur  de  fa  pourriture. 

ic.  Celui  qui  un  peu  auparavant  croyoit  pou¬ 
voir  toucher  les  étoiles  du  ciel,  étoit  alors  en 
un  tel  état  que  nul  ne  le  pouvoit  porter,  àcau- 
fe  de  la  grandeur  infupportable  de  l’infedion 
qui  fortoit  de  lui. 

1 1.  Etant  donc  ainfi  blefle  il  commença  à 
quitter  ce  grand  orgueil ,  &  à  venir  à  fe  recon- 
noître  foi-même  par  le  fléau  de  Dieu  &  par  les 
douleurs,  qui  croifloient  de  moment  en  mo¬ 
ment. 

12.  Et  comme  auffi  lui  -  même  ne  pouvoit 
plus  endurer  fa  puanteur,  il  dit 5  C’eft  bien  rai- 
fon  d’étre  fujet  à  Dieu ,  &  que  celui  qui  eft  mor¬ 
tel  ne  préfume  pas  de  s’égaler  à  Dieu. 

13.  Et  ce  méchant  prioit  le  Seigneur  de  qui  il 
ne  devoit  point  recevoir  mifericorde. 

14.  Propofantde  mettre  en  liberté  la  ville, 
à  laquelle  il  fe  hâtoit  de  venir  pour  la  rafer,  & 
pour  en  faire  un  charnier: 

if.  Et  promettant  d’égaler  les  Juifs  à  ceux 
d’Athenes,  ces  mêmes  Juifs  qu’il  avoit  réfolu 
de  priver  de  l’honneur  de  la  fépulture ,  &  d’ex- 
pofer  leurs  corps  avec  ceux  de  leurs  petits  en- 
fans  ,  aux  oifeaux  &  aux  bêtes ,  afin  qu’ils  en 
fuflent  dévorez: 

1 6.  Eromettant  aujjl  d’orner  de  très  -  grands 
dons  le  faint  Temple  qu’il  avoit  pillé  aupara¬ 
vant:  &  de  multiplier  les  làints  vailfeaux,  & 
de  fournir  de  fes  propres  revenus  les  dépenfes 
néceflaires  pour  les  facrifices: 

17.  Et  de  plus  de  fe  faire  lui-même  Juif  ;  5c 
d’aller  par  toute  la  terre  habitable,  pour  annon¬ 
cer  la  puiflance  de  Dieu. 

18.  Mais  parce  que  fes  douleurs  ne  cefloient 
point,  (car  le  jufte  jugement  de  Dieu  étoit  ve¬ 
nu  fur  lui)  il  écrivit  tout  défefperé  aux  Juifs  une 
Lettre,  en  forme  de  requête  qui  contenoit  ce 
qui  fuit: 

19.  Le  Roi  &  Prince  Antîochus  làlue  les  Juifs 
très- bons  citoyens,  leur  fouhaittant  la  joye, 
la  fanté ,  &  la  profperité. 

20.  Si  vous  &  vos  enfans  êtes  en  bonne  fen¬ 
te ,  &  fi  toutes  vos  affaires  vont  à  fouhait ,  j’en 
rens  de  grandes  grâces  à  Dieu,  ayant  l’efperan- 
ce  au  ciel. 


21. Et 
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21.  Et  étant  maintenant  malade,  &  me  ref- 
fouvenant  chèrement  de  l’honneur  que  j’ai  reçu 
de  vous,  &  de  la  bienveillance  que  vous  m’a¬ 
vez  témoignée,  à  mon  retour  des  lieux  de  Per- 
fe,  parce  que  je  fuispreffé  d’une  maladie  -peril- 
leufe ,  j’ai  eitimé  qu’il  étoit  nécelfaire  de  pren¬ 
dre  le  loin  de  la  (ïireté  commune  de  tous. 

22.  Ce  n’eftpas  que  je  défefpere  de  moi-mê¬ 
me,  mais  j’ai  au  contraire  une  grande  elperan- 
ce  d’échapper  de  cette  maladie. 

23.  Néanmoins  confiderant  que  mon  père 
auffi,  lors  qu’il  conduifoit  Ton  armée  par  ces 
hautes  contrées,  nomma  fon  fucceireur: 

24.  Afin  que  fi  quelque  chofe  non  attendue  fût 
arrivée,  ou  que  fi  quelque  nouvelle  fâcheuSe  eût 
été  publiée ,  ceux  du  pais  connoiffant  à  qui  étoit 
lailTé  le  gouvernement  des  affaires ,  ne  fe  troub- 
laffent  point. 

2^.  Et  confiderant  de  plus  que  tous  les  Po¬ 
tentats  voifins  font  le  guet  de  près ,  en  attendant 
l’occafion,  &  ce  qui  pourra  arriver,  j’ai  décla¬ 
ré  Roi  mon  fils  Antiochus  :  lequel  j’ai  fouvent 
donné  en  garde  &  recommandé  à  plulieurs  d’en¬ 
tre  vous ,  lors  qu’il  me  faloit  retourner  aux  hau¬ 
tes  provinces  de  mes  Etats  :  &je  lui  ai  écrit  ce 
qui  fera  ajoûté  ci-delfous. 

26.  Je  vous  prie  donc  &  je  vous  conjure , 
que  vous  fouvenant  de  mes  bienfaits  envers 
vous,  tant  en  public  qu’en  particulier,  vous 
gardiez  auffi  la  même  bienveillance  envers  moi, 
&  envers  mon  fils. 

27.  Car  je  fuis  perfuadé  que  fuivant  mes  in¬ 
tentions  ,  il  fe  conduira  avec  équité  &  avec  dou¬ 
ceur  envers  vous. 

28*  Ce  meurtrier  donc  &  ce  blafphemateur 
après  avoir  fouffert  des  maux  extrêmes,  de  mê¬ 
me  qu’il  avoit  traitté  les  autres,  mourut  étran. 
ger  fur  les  montagnes ,  d’une  mort  miferable. 

29.  Et  Philippe  qui  avoit  été  nourri  avec  lui, 
tranfporta  fon  corps  :  mais  parce  qu’il  craignoit 
le  fils  d’Antiochus,  il  s’en  alla  en  Egypte  vers 
Ptolomée  Philometor. 


Maccabèe  reprend  Jérufalem  ,  &  purifie  le  Temple  f 
Eupator  étant  venu  à  la  couronne  ,  inquiété  les 
Juifs:  1 6.  Et  Maccabèe  fait  la  guerre  aux  idu- 
mèetis  :  24-  à  Timothée  &  les  défait. 

MAis  Maccabèe ,  &  tous  ceux  qui  étaient  a- 
vec  lui,  fous  la  conduite  du  Seigneur, 
reprirent  le  Temple  &  la  ville. 

2.  Et  ils  démolirent  les  autels  que  les  étran¬ 
gers  avoient  faits  par  les  rues ,  &  les  chapelles. 

3.  Et  après  avoir  purifié  le  Temple,  ils  fi¬ 
rent  un  autre  autel.  Et  après  avoir  fait  du  feu 
avec  des  pierres  à  feu ,  ils  offrirent  des  facrifi- 
ces  deux  ans  &  fix  mois  après  :  puis  ils  y  mi¬ 
rent  les  parfums,  &  les  lampes ,  &  les  pains  de 
propofition. 

4.  Cela  étant  fait,  ils  prioient  le  Seigneur , 
étant  profternez  en  terre  ,  qu’ils  ne  tombaffent 
plus  en  de  fi  grands  maux  :  mais  que  s’il  leur 
arrivoit  de  pécher ,  ils  fuffent  doucement  cor¬ 
rigez  par  lui ,  &  qu’ils  ne  fuffent  point  livrez 
aux  nations  barbares ,  lesquelles  blafphemoient 
fon  Nom. 

5.  Et  il  arriva  que  la  purification  du  Tem¬ 
ple  fut  faite  le  même  jour  qu’il  avoit  été  profa¬ 
né  par  les  étrangers  :  favoir  le  vingt- cinquième 
jour  du  mois  de  Casleu. 

6.  Et  ils  firent  fefte  pendant  huit  jours  à  la 
façon  des  tabernacles,  fie  fouvenant  que  peu  de 
temps  auparavant  ils  avoient  paffe  le  jour  fo- 
lemneldes  tabernacles  fur  les  montagnes  &  dans 
les  cavernes,  où  ils  étoient  errans  comme  des 
bêtes. 

7.  C’eft  pourquoi  ils  portoient  des  palmes, 
chantant  des  hymnes  à  celui  qui  leur  avoit  ac¬ 
cordé  ce  bonheur  de  pouvoir  purifier  fon  lieu. 

8.  Et  ils  ordonnèrent  par  un  arrêt  commun, 
&  par  un  commandement  fait  à  toute  ia  nation 
des  Juifs,  que  tous  les  ans  on  célébreroit  ces 
jours  là. 

9.  Telle  fut  donc  la  mort  d’Antiochus  ,  fur- 
nommé  l’Illuftre. 

10.  Nous  repréfénterons  maintenant  ce  quieff: 
arrivé  du  temps  d’Antiochus  Eupator ,  fils  de  ce 

méchant 
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méchant-là,  en  faifant  un  abrégé  des  maux  qui 
ont  accompagné  la  guerre. 

1 1.  Car  quand  il  fut  parvenu  à  la  couronne, 
il  établit  fur  les  affaires  du  Royaume  un  certain 
homme  nommé  Lyfias,  principal  Gouverneur 
de  la  Celefyrie  &  de  la  Phenicie. 

12-  Car  Ptolomêe  furnommé  Macer,  réfolut 
en  foi-mème  de  maintenir  aux  Juifs  leur  droit, 
à  caufe  du  tort  qui  leur  avoit  été  fait:  &  ilpro- 
pofa  de  traiter  avec  eux  paifiblement. 

13.  C’eft  pourquoi  étant  accufé  par  Tes  amis 
auprès  d’Eupator ,  où  fouvent  il  étoit  appellé 
traître,  parce  qu’il  avoit  abandonné  Cypre,  qui 
lui  avoit  été  donnée  en  garde  par  Philometor, 
&  s’étoit  retiré  vers  Antiochus  i’Illuftre,  &  n’a¬ 
yant  aucun  emploi  honorable,  de  dépit  ils’em- 
poifonna,  &  mourut  ainfi. 

14.  Or  après  que  Gorgias  fut  devenu  Gou¬ 
verneur  de  ces  lieux-là,  prenant  des  étrangers  à 
fafolde,  il  entretenoit  continuellement  la  guerre 
avec  les  Juifs. 

1^.  Pareillement  les  Iduméens  ayant  occupé 
les  fortereffes  commodes  à  leurs  entreprifes,  te- 
noient  les  Juifs  en  crainte  :  &  recevant  ceux  qui 
étoient  bannis  &  chaffez  dejérufalem,  s’effor- 
çoient  de  faire  la  guerre. 

16.  Alors  ceux  qui  étoient  avec  Maccabée,  a- 
près  avoir  requis  le  Seigneur  par  leurs  prières , 
qu’il  leur  fût  en  aide,  ils  attaquèrent  les  forte¬ 
reffes  des  Iduméens: 

17.  Et  les  ayant  attaquées  vaillamment,  ils 
fe  rendirent  maîtres  des  places ,  après  avoir  re¬ 
pouffé  ceux  qui  combattoient  fur  les  murailles, 
&  ils  tuerent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent, 
&  n’en  tuerent  pas  moins  de  vingt  mille. 

18.  Et  parce  que  quelques-uns,  qui  n’étoient 
pas  moins  de  neuf  mille,  s’en  étoient  fuis  en 
deux  tours  extrêmement  fortes,  &  munies  de 
toutes  chofes  pour  le  fiege  : 

19.  Maccabée  laiffa  pour  les  attaquer,  Si¬ 
mon  &  Jofeph,  &  auiîi  Zachée,  &  ceux  qui 
étoient  avec  eux  ,  en  grand  nombre  :  &  pour 
lui ,  il  fe  retira  vers  les  lieux  qui  preffoient  le 
plus. 

20.  Mais  ceux  qui  étoient  avec  Simon,  pouf¬ 
fez  par  un  mouvement  d’avarice,  furent  gagnez 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  dans  ces 


tours  pour  de  l’argent ,  &  ayant  reçù  foixantff 
dix  mille  drachmes,  en  laifferent  échapper  quel¬ 
ques-uns. 

21.  Et  quand  ce  qui  étoit  arrivé  ,  fut  rap¬ 
porté  à  Maccabée,  il  aflembla  les  principaux  du 
peuple  ,  &  accufa  ces  gens  -  là  d’avoir  vendu 
I  leurs  frères  pour  de  l’argent,  en  laiffant  aller 
les  ennemis  contr’eux- memes. 

22-  C’eft  pourquoi  il  fit  mourir  ces  traîtres- 
là  ,  &  aufli-tôt  après  il  prit  les  deux  tours. 

23.  Et  comme  tout  lui  réufliffoit  lors  qu’il 
avoit  les  armes  à  la  main ,  il  fit  périr  plus  de 
vingt  mille  hommes  dans  ces  deux  fortereflès. 

24.  Alors  Timothée  ,  qui  avoit  auparavant 
été  vaincu  par  les  Juifs,  ramaffa  une  armée-da 
toutes  fortes  de  nations  étrangères,  &  ayant  a C- 
femblé  une  grande  cavalerie  d’Afie,  vint  com¬ 
me  s’il  eut  dû  prendre  la  Judée  par  les  armes. 

2f.  Mais  Maccabée,  &  ceux  qui  étoient  avec 
lui ,  comme  l’ennemi  s’approchoit ,  fe  mirent  à 
invoquer  le  Seigneur,  en  jettant  delà  terre  fut 
leurs  tètes,  &  ceignant  leurs  reins  defacs; 

2 6.  Et  fe  profternant  au  pied  de  l’autel ,  le 
prioient  qu’il  leur  fut  propice,  &  qu’il  fe  décla¬ 
rât  l’ennemi  de  leurs  ennemis ,  &  l’adverfaire  de 
leurs  adverfaires,  comme  le  déclare  la  Loi. 

27.  Et  ainfi ,  après  qu’ils  eurent  fait  la  requê¬ 
te  ,  ils  prirent  leurs  armes ,  &  fortirent  loin  hors 
de  la  ville  :  mais  quand  ils  furent  près  de  leur* 
ennemis ,  ils  fe  tinrent  cois  : 

28-  Puis  comme  le  foleil  fut  levé,  ils  vinrent 
à  la  charge  de  part  &  d’autre  :  les  uns  ayant  ou¬ 
tre  leur  vertu  le  refuge  au  Seigneur,  pour  cau¬ 
tion  de  bonne  iffue,  &  de  vi&oire  :  les  autres 
établiifant  leur  courage  pour  le  Chef  du  com¬ 
bat. 

29.  Mais  comme  la  bataille  fe  renforçoit,’ 
cinq  hommes  à  cheval  très-magnifiques,  apparu¬ 
rent  du  ciel  à  leurs  adverfaires,  leurs  chevaux  é- 
tant  ornez  de  brides  dorées,  deux  desquels  Ce 
mirent  à  conduire  les  Juifs. 

30.  Et  ayant  pris  Maccabée  au  milieu  d’eux, 
&  le  couvrant  de  leurs  armes  ils  le  gardoient  du 
danger,  de  forte  qu’il  ne  pouvoit  être  bleffér 
mais  ils  jettoient  fur  leurs  adverfaires  des  dards 
&  des  foudres,  c’eft  pourquoi  ils  furent  ren- 

'  verfez 
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verfez  étant  frappez  d’aveuglement,  &  remplis 
de  trouble. 

31.  Et  il  y  eut  vingt  mille  cinq  cens  hommes 
de  pied  de  tuez ,  &  fix  cens  hommes  de  cheval. 

32.  Alors  Timothée  s  enfuit  ea  une  forteref- 
Te  nommée  Gazara ,  qui  étoit  bien  garnie  :  de 
laquelle  Chareas  étoit  Gouverneur. 

3  j .  Mais  Maccabée  5c  ceux  qui  étaient  avec 
lui  alïïegerent  la  forterefle  pendant  vingt  «5c  qua¬ 
tre  jours  fort  vigoureufement. 

34.  Et  ceux  qui  etoient  dedans,  fe  confiant 
lur  la  force  du  lieu ,  blafphemoient  extraordinai¬ 
rement,  5c  proferoient  des  paroles  déteftables. 

_  3f.  Et  quand  la  vingt  cinquième  journée  fut 
.venue,  certains  jeunes  hommes  de  ceux  qui. é- 
toient  avec  Maccabée ,  embrafez  de  courroux  , 
à  caufe  des  blafphemes ,  s’approchèrent  coura- 
geufement  de  la  muraille,  &  abbatoient  d’un 
fier  courage  ceux  qu’ils  rencontroient. 

36.  Et  les  autres  qui  étoient  aulîï  montez  , 
combattant  contre  ceux  de  dedans,  mirent  le 
feu  aux  tours,  5c  ayant  allumé  de  grands  feux, 
bridèrent  tous  vifs  ces  blafphemateurs.-  là,  & 
les  autres  rompoient  les  portes:  «5c  ayant  fait 
entrer  avec  eux  le  refte  de  l’armée  ,  ils  prirent 
la  ville. 

37.  Et  (après  avoir  pendant  deux  jours  rava¬ 
gé  la  forterelfe,)  ils  trouvèrent  Timothée  qui 
fe  cachoit  en  unefoffe,  5c  le  tuerent,  avec  Che- 
reas  fon  fréré,  5c  Apollophanes. 

35.  Et  ayant  exécuté  ces  chofes,  ils  bénif- 
foient  avec  des  hymnes,  5c  des  confeifions  ,  le 
Seigneur,  qui  avoit  fait  de  grandes  chofes  en 
Ifrael,  5c  leur  avoit  donné  la  viâoire. 


CHAPITRE  XI. 

Lyfuu  attaquant  la  Judée ,  eji  défait  par  Juda  : 
13.  Et  il  fait  la  paix  avec  les  Juifs ,  &  procu¬ 
re  leur  bien  envers  Eupator ,  16.  Copie  des  Let¬ 
tres  de  Lyfuts  &  du  Epi  aux  Juifs. 

Ais  peu  de  temps  après,  Lyfias  Lieute- 
nant  du  Roi ,  &  fon  parent,  commis 

fur  fes  affaires ,  étant  fenfiblement  touché  de  ce 
qui  étoit  arrivé. 
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2.  Affembla  environ  quatre  vingts  mille  hom¬ 
mes  de  pied ,  avec  toute  la  cavalerie,  5c  vint 
contre  les  Juifs,  avec  deffeîn  de  faire  de  la  vil¬ 
le,  lors  qu’il  l’auroit  prife,  une  demeure  pour 
les  Gentils: 

3.  Et  d’avoir  le  Temple  pour  amaflèr  de  l’ar- 1 
gent  comme  tous  les  autres  Temples  des  Gen¬ 
tils  ,  5c  de  vendre  tous  les  ans  la  Sacrificature. 

4.  Ne  confiderant  nullement  la  puilfance  de 
Dieu  :  mais  comme  forcené  dans  fa  penfée  ,  il 
fè  confioit  en  la  multitude  de  fes  gens  de  pied, 
5c  de  fes  gens  de  cheval,  5c  en  quatre  vingts  é« 
lephans. 

f.  Et  quand  il  fut  entré  en  Judée,  5c  fe  fut 
approché  de  Beth-fura,  qui  étoit  dans  un  lieu 
étroit ,  éloignée  de  Jérufalem  d’environ  cinq 
ftades,  il  attaqua  cette  forterefle. 

6.  Lors  donc,  que  Maccabée,  5c  ceux  qui 
étoient  avec  lui  eurent  appris  qu’il  affiegeoit  les 
forterelfes,  ils  prièrent  le  Seigneur,  en  pleurant 
&  gémiflànt,  avec  toute  la  multitude  du  peu¬ 
ple,  d’envoyer  un  bon  Ange  pour  la  délivrance 
d’Ifràél. 

7.  Et  Maccabée  ayant  lui-même  pris  le.  pre¬ 
mier  les  armes ,  exhorta  tous  les  autres  de  s’ex- 
pofer  au  danger  avec  lui,  pour  fecourir  leurs 
frères,  lesquels  aulîi  furent  émus  d’un  franc 
courage. 

8.  Et  comme  ils  étoient  encore  près  de  Jé¬ 
rufalem,  un  homme  à  cheval  parut  devant  eux 
avec  une  robe  blanche,  5c  avec  des  armes  d’or, 
branlant  une  lance. 

9.  Alors  cous  enfemble  bénirent  le  Seigneur 
mifericordieux,  5c  prirent  courage,  étant  prêts 
de  percer  non  feulement  les  hommes,  mais 
aulîi.les  bêtes  même  les  plus  fàuvages,  5c  les 
murs  de  fer. 

10.  Ils  s’en  alloient  donc  avec  une  bonne 
difpofition,  ayant  une  aide  du  ciel  pour  com¬ 
battre  avec  eux,  parce  que  le  Seigneur  avoit  eu 
pitié  d’eux. 

1 1.  Et  fe  jettant  d’impetuofité  fur  leurs  em 
nemis  comme  des  lions ,  ils  tuerent  onze  mille 
hommes  de  pied ,  5c  mille  fix  cens  hommes  de 
cheval. 

12.  Et  ils  mirent  tous  les  autres  en  fuite:  5c 
plufieurs  d’entreux  étant  bleflez  ,  échappèrent 

H  h  tous 
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tous  nuds  :  Lyfias  auffi  échappa  pat  une  fuite 
honteufe. 

13,  Et  comme  il  n’étoit  pas  un  homme  dé¬ 
pourvu  de  fens,  confiderant  en  foi -même  la 
perte  qu’il,  avoit  faite  ,  &  connoilfant  que  les 
Hébreux  ne  pouvoient  pas  être  vaincus ,  parce 
qu’ils  avoient  le  Dieu  Tout- puiffant  qui  com- 
fiattoit  pour  eux,  il  envoya  vers  eux; 

14  Et  promit  qu’il  confentiroit  à  toutes  cho- 
fes  juftes ,  &  qu’il  perfuaderoit  au  Roi  d’être 
leur  ami. 

if.  Et  Maccabée  fe  rendit  aux  remontrances 
de  Lyfias,  ayant  égard  au  bien  public:  &  le 
Roi  accorda  tout  ce  que  Maccabée.  donna  par 
écrit  à  Lyfias  pour  les  Juifs. 

16.  Car  il  y  eut  des  Lettres  écrites  aux  Juifs 
par  Lyfias ,  en  ces  termes  :  Lyfias  falue  le  peu- 
pie  des  Juifs. 

17.  Jean  &  Abfolom,  que  vous  avez  envoyez 
m’ayant  rendu  vos  Lettres ,  ont  requis  que  j’ac- 
compliffe  ce  qui  étoit  lignifié  par  elles., 

18.  J’ai  donc  fait  favoir  au  Roi  toutes  les 
chofes  qu’il  lui  falloir  rapporter ,  &  il  a  accordé 
ce  que  fes  affaires  lui  permettoient. 

1?..  Si  donc  vous  gardez  la  bonne  affeâion 
que  vous  avez  fait  paroître  dans  ces  affaires  ,  je 
m’efforcerai  aulîi  déformais  de  vous  procurer 
d*. autres  biens. 

2o.  Et  j’ai  commandé  à  ceux  que  vous  avez 
envoyez ,,  &  à.  ceux  que  je  vous  envoyé,  de  vous 
entretenir  par  le  menu  de  ces  chofes.. 

21..  Bien  vous  foit.  L’an  cent  quarante  huit, 
&  le  vingt  quatrième  du  mois  de  Diofcorus.. 

22-  Et  les  Lettres  du  Roi  contenoient  ce  qui 
fuit  :  Le  Roi  Antiochus  falue  fon  frère  Lyfias. 

23.  Depuis  que  nôtre  père  eft  paffé  vers  les 
Dieux,  nous. voulons  que  ceux  qui  font  dans 
nôtre  Royaume ,  vivent  fans  trouble  ,  pour 
pouvoir  vaquer  avec  foin  à. leurs  affaires: 

24..  Ayant  appris  que  les  Juifs  n’ont  pas  con- 
fènti  au  defir  de  mon  père  de  les  faire  paffer 
aux  façons  de  faire  des  Gentils,  mais  qu’ils  ont 
voulu  conferver  leur  maniéré  de  vivre:  &  que 
pour  cette  raifon  ils  nous  ont  requis  que  nous 
permettions  qu’ils  fuivent  leurs  loix;, 

2f ..  C’eft  pourquoi  nous  auffi  defirant  que 
cç.tfe.  nation  foit  en.  repos ,  avons  jugé,  par  or- 
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donnance  ,  que  le  Temple  leur  foit  rendu,  afin 
qu’ils  fe  gouvernent  félon  la  coutume  de  leurs 
ancêtres. 

2 6.  Et  ainfi  tu  feras  bien  ,  fi  tu  envoyés 
pour  faire  la  paix  avec  eux,  &  leur  donner  la 
main ,  afin  que  connoiffant  nôtre  bonne  vo¬ 
lonté  ,  ils  ayent  bon  courage ,  &  qu’ils  s’occu¬ 
pent  alaigrement  à  leurs  affaires. 

27.  Et  les  Lettres  du  Roi  qui  furent  envo¬ 
yées  à  la  nation  des  Juifs ,  éto.ent  telles:  Le 
Roi  Antiochus.  falue  le  Se  îat  des  Juifs,  &  tous 
tes  autres  Juifs  ; 

28*  Si  vous  vous  portez  bien ,  c’eft  ce  que 
nous  defirons:  nous  auffi,  nous  nous  portons 
bien. 

29*  Menelaüs  nous  a  déclaré  que  vous  defirez 
de  retourner  en  vos  poffeflions  : 

30.  C’eft  pourquoi  nous  donnons  la  main 
d’aflurance  à  ceux  qui  font  en  chemin ,  jus- 
ques  au  trentième  jour  du  mois  de  Xantique. 

31.  Afin  que  les  Juifs  ufent  de  leurs  viandes, 
&  de  leurs  loix  comme  auparavant,  &  que  nul 
d’eux  n’ait  à  fouffrir  aucune  fâcherie,  pour  les 
chofes  qui  font  faites  par  ignorance. 

32.  Nous  avons  auffi  envoyé  Menelaüs  pour 
vous  parler;. 

3  3 .  Bien  vous  foit.  L’an  cent  quarante  huit, 
Si  le  quinzième  jour  du  mois  de  Xantique. 

34.  Les  Romains  auffi  leur  envoyèrent  des 
Lettres  qui  contenoient  ce  qui  fuit  :  Quintus 
Memmius,  &  Titus  Manlius ,  Ambaffadeurs  des 
Romains,  faluent  le  peuple  des  Juifs. 

3f.  Nous  vous  accordons  les  chofes  que  Ly¬ 
fias,  le  coufin  duRoi,  vous  a  permifes. 

3  6.  Mais  pour  celles  qu’il  a  jugé  devoir  être 
rapportées  au  Roi ,  envoyez  au  plûtôt  quel¬ 
qu’un  pour  en  traitter  après  en  avoir  délibéré 
entre  vous,  afin. que. nous  faflions  une  déclara¬ 
tion  qui  vous  foit  avantageufe  j,  car  nous  al¬ 
lons  à  Antioche.. 

37.  C’e.ft  pourquoi  hâtez  vous  de  répondre, 
afin  que  nous  auffi  connoiffions  de  quel  fenti- 
ment  vous  êtes. 

38»  Bien  vous  foit..  L’an  cent  quarante  huit, 
&  le  quinzième,  du  mois  de  Xantique. 
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CHAPITRE  XII. 

J{ecit  des  exploits  de  Juda  contre  ceux  de  Joppe ,  8. 

Et  de  Jamnia  ,  IO  .De  Timothée ,  1 3.  De  Cajpin, 

26.  De  Camion  y  32.  Et  de  Gorgias. 

Es  traités  étant  faits ,  Lyfias  s’en  alla  y  ers 
le  Roi;  &  les  Juifs  s’occupoient  à  leur 
labourage. 

2.  Mais  ceux  qui  étoient  demeurez  pour  être 
les  Gouverneurs  du  pais,  J avoir  Timothée,  & 
Apollonius  fils  de  Genneas,  &  déplus  Jérôme 
8c  Demophon ,  &  Nicanor  le  prévôt  de  Cypre, 
ne  les  laiftoient  point  vivre  en  paix  ni  en  repos. 

3.  Or  ceux  de  Joppe  commirent  cette  mé¬ 
chante  aôion ,  c’eft  qu’ils  prièrent  les  Juifs  qui 
demeuroient  avec  eux,  de  monter  avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans,  fur  des  naffelles,  qu’ils 
avoient  préparées,  comme  s’il  n’y  avoit  point 
eu  de  haine  entr’eux. 

4.  Et  ainfi  fuivant  le  commun  avis  de  la  vil¬ 
le,  ils  y  acquiefcerent,  pour  vivre  en  paix,  n’a¬ 
yant  aucun  foupçon  ;  mais  lors  qu’ils  furent  a- 
vancez  en  pleine  mer,  ils  les  jetterent  au  pro¬ 
fond  de  l’eau ,  quoi  qu’ils  ne  fuflent  pas  moins 
de  deux  cens. 

ç.  Et  quand  Juda  eut  appris  qu’une  telle  cru¬ 
auté  avoit  été  commife  contre  ceux  de  fa  nation, 
après  avoir  fait  commandement  à  ceux  qui  é- 
toient  avec  lui  ; 

6.  Et  avoir  invoqué  Dieu  le  jufte  Juge ,  il 
vint  contre  les  meurtriers  de  fes  frères,  &  il 
mit  de  nuit  le  feu  au  port,  &  brûla  les  navires, 
&  fit  palier  au  fil  de  l’épée  ceux  qui  s’en  étoient 
fuis  -  là. 

7.  Mais  le  lieu  étant  renfermé  de  murailles , 
il  s’en  alla  dans  le  delfein  d’y  revenir  de  nou¬ 
veau  pour  détruire  toute  la  République  de  Jop¬ 
pe. 

8.  Et  ayant  fû  que  ceux  qui  étoient  à  Jam¬ 
nia  ,  en  vouloient  aufli  faire  autant  aux  Juifs 
qui  demeuroient  parmi  eux; 

9.  Il  fe  jetta  aufli  de  nuit  fur  ceux  de  Jam¬ 
nia,  &  brûla  leur  port  avec  leurs  navires:  tel¬ 
lement  que  la  clarté  du  feu  fut  vûe  à  Jérufa- 
lem ,  qui  en  étoit  éloignée  de  deux  cens  qua¬ 
rante  ftades. 

I  o.  Et  quand  ils  furent  éloignez  de  là  de  neuf 


ftades  ,  marchant  contre  Timothée  ,  cinq  mil¬ 
le  hommes  de  pied  Arabes,  &  cinq  cens  hom¬ 
mes  de  cheval ,  lui  livrèrent  bataille. 

11.  Et  comme  la  bataille  fe  donnoit  avec 
vigueur,  &  que  ceux  du  côté  de  Juda,  parle 
moyen  de  l’aide  de  Dieu  avoient  le  delfus ,  les 
Nomades  étant  les  plus  foibles,  prièrent  Juda 
de  faire  la  paix  avec  eux  ,  promettant  de  lui 
donner  leur  bétail ,  &  de  lui  aider  en  toutes 
autres  chofes. 

12.  Alors  Juda  eftimant  que  vraiment  ils  leur 
feroient  utiles  en  beaucoup  de  chofes ,  leur  ac¬ 
corda  la  paix:  8c  quand  il  leur  eut  donné  les 
mains,  ils  s’en  allèrent  à  leurs  tentes. 

13.  Après  il  afliégea  aufli  une  ville  forte  qui 
avoit  des  ponts ,  8c  qui  étoit  environnée  de  mu¬ 
railles,  laquelle  étoit  habitée  d’un  mélangé  dé 
toutes  nations,  &  étoit  appellée  Cafpin. 

14.  Mais  ceux  qui  étoient  dedans,  fe  con¬ 
fiant  dans  la  force  des  murailles,  &  dans  la  pro- 
vifion  des  vivres  qu’ils  avoient  faite,  fe  por- 
toient  tant  plus  lâchement,  8c  ne  fe  foucioient 
pas  de  Juda ,  mais  l’outrageoient ,  8c  blafphe- 
mants  proferoientde  méchantes  paroles. 

if.  Mais  les  gens  de  Juda  ayant  invoqué  le 
grand  Seigneur  du  monde,  lequel  au  temps  de 
Jofué  fit  tomber  les  murailles  de  Jérico,  fans 
béliers  8c  fans  machines  de  guerre ,  montèrent 
avec  furie  fur  les  murailles. 

16.  Et  ayant  pris  la  ville  par  la  volonté  de 
Dieu,  ils  firent  un  carnage  incroyable  ;  de  for¬ 
te  que  l’étang  d’auprès  qui  avoit  deux  ftades  de 
large ,  fembloit  être  plein  du  fang  qui  y  étoit 
coulé. 

17.  Et  étant  partis  de  là,  ils  marchèrent fept 
cens  cinquante  ftades ,  8c  vinrent  à  Characha  ï 
vers  les  Juifs  qui  font  appeliez  Tubianiens: 

iS-  Et  ils  ne  purent  prendre  en  ces  lieux  -  là 
Timothée,  qui  s’en  étoit  allé,  fans  y  rien  fai¬ 
re,  8c  avoit  laide  en  un  certain  lieu  une  forte 
garnifon. 

19.  Mais  Dofithée  &  Sofipater,  qui  étoient 
des  Capitaines  des  troupes  de  MacCabée,  s’é¬ 
tant  avancez ,  tuerent  ceux  que  Timothée  y  a- 
voit  laiflez  en  garnifon,  qui  étoient  plus  de  dix 
mille  hommes. 

20.  Et  Maccabée  ayant  rangé  fou  armée  , 
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5c  les  ayant  mis  par  bandes ,  s’en  alla  contre 
Timothée,  qui  avoit  avec  foi  fix  vingts  mille 
hommes  de  pied,  5c  deux  mille  cinq  cens  hom¬ 
mes  de  cheval. 

21.  Mais  quand  Timothée  fut  averti  de  la 
venue  de  Juda ,  il  envoya  devant  les  femmes  5c 
les  enfans,  tout  le  refte  du  bagage  en  une  forte- 
relfe  appellée  Camion  ;  car  c’étoit  un  lieu  dif¬ 
ficile  à  prendre ,  5c  fitué  dans  un  pais  de  diffi¬ 
cile  accès  pour  les  détroits  de  tous  les  lieux. 

22.  Et  quand  la  première  bande  de  Juda  fut 
venue,  les  ennemis  furent  faifis  de  peur,  àcau- 
fe  de  la  préfence  de  Dieu  ,  qui  regarde  toutes 
chofes,  &  fe  mirent  à  fuir  l’un  deçà  l’autre  de 
là,  de  forte  qu’ils  étoient  fou  vent  plutôt  blef- 
fez  de  leurs  propres  gens,  que  des  autres ,  5c 
qu’ils  étoient  auffi  percez  par  la  pointe  de  leurs 
propres  épées. 

23.  Mais  Juda  les  pourfuivoit  chaudentent, 
en  détruifant  ces  profanes:  &  il  en  tua  trente 
mille  hommes. 

24.  Mais  Timothée  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Dofithée,  5c  de  Sofipater,  il  les 
prioit  avec  rufe  qu’ils  le  laiflaflent  aller  en  vie, 
parce  qu’il  avoit  plufieurs  pères  &  mères  des 
Juifs ,  5c  plufieurs  de  leurs  frères  prifonniers  , 
desquels  on  ne  tiendroit  aucun  compte  s’il 
mouroit. 

2f.  Et  quand  il  eut  promis  la  foi  de  les  ren¬ 
dre  fains  5c  faufs  félon  l’accord ,  ils  le  laiiferent 
aller,  afin  de  fàuver  leurs  frères. 

2 6.  Après  cela  Maccabée  fortit  vers  Carnion,- 
5c  Atergation,  5c  tua  en  ce  lieu-là  vingt  5c  cinq 
mille  hommes. 

27.  Et  après  la  fuite  5c  le  carnage  de  ces  gens- 
là,  il  mena  fon  armée  à  Ephron,  ville  munie, 
dans  laquelle  demeuroit  Lyfias;  5c  une  grande 
multitude  de  diverfes  nations  :  5c  les  jeunes 
gens  les  plus  forts  qui  fe  tenoient  auprès  des 
murailles,  fe  défendoient  vaillamment:  5c  il  y 
avoit  en  elle  grand  appareil  de  machines  de 
guerre  5c  de  dards. 

28.  Mais  quand  ils  eurent  invoqué  le  Puif- 
fant,  qui  par  fa  vertu  brife  les  forces  des  enne¬ 
mis,  ils  prirent  la  ville,  5c  tuerent  vingt  cinq 
mille  de  ceux  qui  étoient  dedans. 

25,.  Puis  étant  partis  de  là,  ils  allèrent  vers 
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la  ville  de  Scythopolis,  qui  étoit  éloignée  de 
Jérufulem  de  fix  cens  flades. 

30.  Mais  parce  que  les  Juifs  qui  y  habi- 
toient,  rendirent  témoignage  de  la  bienveillan¬ 
ce  que  leur  avoient  témoignée  les  Scytopoli- 
tains,  5c  commentais  les  avoient  traittez  dou¬ 
cement  au  temps  de  l’adverfité  : 

31.  Eux  les  remerciants,  5c  les  exhortants  de 
continuer  à  l’avenir  d’ètre  amis  à  leur  nation, 
s’en  retournèrent  à  Jérufalem,  parce  que  la  fefte 
folemnelle  des  femaines  étoit  proche. 

32.  Et  après  cette  fefte  appellée  la  Pentecô¬ 
te  ,  ils  s’en  allèrent  contre  Gorgias  le  Gouver¬ 
neur  d’Idumée: 

3  3-  Qui  fortit  avec  trois  mille  hommes  de 
pied ,  5c  quatre  cens  hommes  de  cheval. 

34.  Et  en  étant  venus  à  une  bataille  rangée, 
les  Juifs  y  perdirent  quelque  peu  de  monde. 

3^.  Mais  Dofithée  l’un  des  gens  de  cheval 
de  Bakenor,  homme  fort,  tenoit  Gorgias  ;  5c 
tenant  fa  robe,  le  menoitpar  force,  parce  qu’il 
vouloit  emmener  prifonnier  ce  méchant  -  là  vif. 
Alors  l’un  des  gens  de  cheval  de  ceux  de  Thra- 
ce  fe  jetta  fur  lui ,  5c  lui  coupa  l’épaule:  5c  ain- 
fi  Gorgias  s’enfuit  à  Marefa. 

3 6.  Et  comme  ceux  qui  affiegoient  Efdrin 
continuoient  à  combattre,  5c  qu’ils  étoient  dé¬ 
jà  las,  Juda  appella  le  Seigneur  à  fon  aide  ,  le 
priant  qu’il  lui  plût  fe  montrer  le  condu&eur 
4e  la  bataille. 

37.  Alors  commençant  en  langage  du  pais  à 
élever  fa  voix  avec  des  hymnes,  il  fe  jetta  au 
dépourvu  fur  les  gens  de  Gorgias ,  5c  les  mit 
en  fuite.  _  v 

38.  Depuis,  Juda  ayant  rafFemblé  fon  ar¬ 
mée,  vint  à  la  ville  d’Odollam  ;  5c  le  feptieme 
jour  étant  venu,  après  s’ètre  purifiez  félon  la 
coutume  ,  ils  célébrèrent  là  même  le  Sabbat. 

39.  Le  jour  fuivant,  Juda  s’en  vint  avec  fes 
gens,  félon  que  le  temps  le  pouvoit permettre, 
pour  emporter  les  corps  de  ceux  qui  avoient  é- 
té  tuez ,  &  pour  les  mettre  avec  leurs  parens 
dans  les  fépulcres  de  leurs  pères. 

40.  Mais  ayant  trouvé  fous  les  robes  de 
chacun  de  ceux  qui  avoient  été  tuez,  des  cho¬ 
ies  qui  avoient  été  confacrées  aux  idoles,  qui 
étoient  à  Jamnia,  lesquelles  la  Loi  défendoic 
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aux  Juifs  de  prendre,  il  fut  notoire  à  tous, 
que  c’étoit  pour  cela  qu’ils  avoient  été  tuez. 

41.  Et  ainfi  ils  bénirent  tous  le  Seigneur  ju- 

jUge,  qui  avoit  révélé  les  choies  qui  étoient 

cachées. 

42.  Et  ils  fe  mirent  à  prier ,  &  firent  requê¬ 
te  ,  afin  que  le  péché  qui  avoit  été  fait  ,  fût 
oublié.  Le  vertueux  Juda  exhortoit  aufîi  le 
peuple  de  fe  garder  fans  péché  ,  en  voyant  de¬ 
vant  leurs  yeux  les  chofes  qui  étoient  arrivées  à 
caufe  du  péché  de  ceux  qui  avoient  été  abba- 
tus. 

43.  Et  ayant  fait  une  colle&e  félon  le  nom¬ 
bre  des  perfonnes ,  il  envoya  à  Jérufalem  la 
fomme  de  douze  mille  drachmes  d’argent,  pour 
offrir  des  facrifices  pour  le  péché:  faifant  en 
cela  juftement  &  religieufement  de  penfer  à  la 
réfurreftion. 

44.  Car  s’il  n’avoit  efperé  que  ceux  qui  é- 
toient  morts  refliifciteroient,  c’eût  été  une  cho- 
fe  fuperflue,  &  pleine  de  rêverie  de  prier  pour 
les  morts. 

45.  Il  confideroit  2ullî  qu’une  grâce  excel¬ 
lente  étoit  refervée  à  ceux  qui  étoient  morts  dans 
une  vraye  pieté. 

4 6.  (Ce  qui  eft  une  fainte  &  pieufe  penfée.) 
Ainfi  il  fit  l’expiation  pour  les  morts,  afin 
qu’ils  fuffent  délivrez  de  leurs  péchez. 


CHAPITRE  XIII. 

Egcit  du  voyage  d’ Eupator  en  Judée:  7.  De/aju - 
Jie  punition  de  Menelaus ,  15.  De  la  vi&oire  ob¬ 
tenue  par  Juda ,  23.  Et  de  l’accord  fait  avec 
Eupator. 

A  cent  quarante-neuvieme  année  ,  Juda  fut 
averti  qu’Antiochus  Eupator  venoit  en  Ju¬ 
dée,  avec  une  multitude  de  gens  : 

2.  Et  que  Ly fias  le  Gouverneur ,  commis  fur 
les  affaires  venoit  avec  lui  ,  &  qu’il  avoit  une 
armée  Grecque  de  cent  dix  mille  hommes  de 
pied  ,  de  cinq  mille  hommes  de  cheval ,  de  vingt 
deux  élephans,  &  de  trois  cens  chariots  armez 
de  faux. 

3.  Or  Menelaiis  fe  joignit  avec  eux,  &  il  fai- 
foit  avec  une  grande  diffimulation ,  des  prières  ; 
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à  Antiochus,  non  pour  le  falut  du  pais  ,  mais 
dans  i’efperance  d’être  établi  dans  la  principal; té» 

4.  Mais  le  Roi  des  Rois  fufcita  le  courage 
d’Antiochus  contre  ce  méchant- là;  &  Lÿfias l’a¬ 
yant  accufé  d’être  la  caufe  de  tous  les  maux , 
il  commanda  qu’on  le  prit,  &  qu’on  le  menât 
à  Berea  ,  &  qu’on  le  mit  à  mort  en  ce  lieu  -  là  r 
félon  la  coutume  du  lieu. 

5 .  Or  il  y  avoit  au  même  lieu  une  tour  de  cin- 
quaiite  coudées  de  haut,  pleine  de  cendres,  la¬ 
quelle  avoit  une  machine  qui  fe  tournoit  de 
toutes  parts  en  bas  dans  la  cendre  : 

6 .  Là  où  celui  qui  étoit  convaincu  de  facrî- 
lege ,  ou  qui  avoit  commis  quelque  autre  grand 
crime,  étoit  jetté  par  la  voix  de  tous  ,  pour  y 
périr. 

7.  Or  il  arriva  que  ce  prévaricateur  Mene- 
laüs  mourut  par  ce  fupplice ,  fans  être  enfe- 
veli. 

8-  Ce  qui  arriva  très- juftement:  car  ayant 
commis  beaucoup  de  péchez  contre  l’autel  de 
Dieu,  dont  le  feu  &  la  cendre  font  purs,  il 
fut  lui-même  condamné  à  mourir  dans  la  cen¬ 
dre. 

9.  Mais  le  Roi  plein  de  barbarie  en  fes  pen. 
fées  s’en  venoit  pour  montrer  qu’il  feroit  pis 
aux  Juifs  que  fon  père. 

10.  Et  Juda  en  ayant  éré  averti,  comman¬ 
da  au  peuple  qu’ils  invoqualfent  le  Seigneur  nuit 
&  jour,  afin  qu’il  leur  fût  en  aide  alors,  fi  ja¬ 
mais  il  l’avoit  été, 

11.  Car  autrement  ils  s’en  ail  oient  être  pri¬ 
vez  de  la  Loi  &  du  pais,  &  du  faint  Temple: 
&  qu’il  ne  permit  point  que  le  peuple,  qui 
maintenant  avoit  eu  un  peu  de  répit,  fut  de 
nouveau  alfujetti  aux  nations  infâmes. 

12.  Et  comme  tous  vaquoient  à  cela,  & 
que  tous  enfemble  invoquoient  le  Seigneur  mi- 
fericordieux  parleurs  larmes  &  par  leurs  jeûnes, 
fe  profternant  continuellement  pendant  trois 
jours,  Juda  les  exhorta  de  fe  tenir  prêts. 

1 3.  Et  lui  s’étant  retiré  à  part  avec  les  an¬ 
ciens,  il  délibéra  de  fortir ,  avant  que  le  Roi 
jettât  fon  armée  dans  la  Judée ,  &  avant  qu’il 
prit  la  ville,  réfolu  de  remettre l’ilfue  de  la  cho- 
fe  à  l’aide  du  Seigneur. 

14.  C’eil  pourquoi  remettant  la  conduite  de 
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tout  au  Seigneur  du  monde ,  &  exhortant  fes 
gens  de  combattre  vaillamment  jusqu’à  la  mort, 
pour  les  loix,  pour  le  Temple,  pour  la  ville, 
pour  la  patrie  &  pour  l’Etat ,  il  rangea  fon  ar¬ 
mée  près  de  Modin. 

if.  Et  ayant  donné  aux  liens  le  ligne  de  la 
vi&oire  de  Dieu,  il  fe  jetta  de  nuit  avec  des 
jeunes  gens  d’élite,  fur  l’armée  du  Roi,  entra 
dans  le  camp  ,  &  tua  environ  quatre  mille 
hommes,  &  le  plus  grand  des  élephans  ,  avec 
ceux  qui  étoient  deflus. 

16.  Et  après  qu’ils  eurent  rempli  le  camp 
des  ennemis  d’effroi  &  de  trouble ,  ils  s’en  allè¬ 
rent  après  cet  heureux  fuccés. 

17.  Et  cela  fut  fait  au  point  du  jour ,  parce 
qu’il  étoit  affilié  de  la  protection  du  Seigneur. 

18.  Mais  quand  le  Roi  eut  connu  la  hardieffe 
des  Juifs ,  il  elfayoit  de  prendre  les  places  par 
finefle. 

19.  Et  il  mit  le  liege  devant  Beth.fura,  qui 
étoit  une- fortereffe  des  Juifs  bien  munie:  mais 
il  fut  repouffé,  &  fut  battu,  &  le  nombre  de 
fes  gens  diminué. 

20.  Et1  Juda  envoyoit  les  provilions  nécef- 
faires  à  ceux  qui  étoient  dedans. 

21.  Mais  Rhodocus ,  qui  étoit  de  l’armée  des 
Juifs ,  décela  les  fecrets  aux  ennemis  :  &  en¬ 
quête  ayant  été  faite  de  lui,  il  fut  pris  &  mis  en 
prifon. 

22.  Puis  le  Roi  parla  pour  la  fécondé  fois  à 
ceux  qui  étoient  à  Beth-fura,  &  leur  donna  la 
main,  &  il  la  reçut  auffi  :  puis  étant  venu  aux 
mains  avec  les  gens  de  Juda,  il  fut  vaincu. 

23.  Mais  quand  il  eut  appris  que  Philippe, 
auquel-on  avoit  donné  la  conduite  des  affaires, 
s’étoit  rebellé  à  Antioche ,  il  en  fut  confterné  , 
8c  n’ufa  plus  que  de  fupplications  &  de  foûmifi 
fions  à  l’égard  des  Juifs,  &  il  jura  de  faire  tout 
ce  qu’on  trouveroit  être  jufte  :  &  quand  il  eut 
fait  la  paix  avec  eux,  il  offrit  des  facrifices, 
&  il  honora  le  Temple  en  faifant  quelques  dons: 

24.  Et  il  fit  accueil  à  Maccabée ,  &  le  laiffa 
Gouverneur  &  Capitaine  ,  depuis  Ptolomaïde 
jusqu’aux  Gerreniens. 

2f  •  Mais  quand  il  fut  venu  à  Ptoîemaïde  , 
ceux  de  la  ville  étoient  mal  contens  de  l’accord 
qu’il  avoit  fait  :  &  ils  en  témoignoient  leur  in¬ 


dignation  parce  qu’ils  euffent  bien  déliré  de 
rompre  ces  conventions. 

z6.  Alors  Lylias  monta  au  fiege ,  &  exculâ 
le  fait  comme  il  put,  perfuada  le  peuple,  l’ap- 
paifa,  &  l’adoucit,  puis  s’en  retourna  à  Antio¬ 
che.  Et  telle  fut  la  maniéré  du  voyage  du  Roi, 
&  de  fon  retour. 


CHAPITRE  XIV. 

Demetrius ,  à  la  follicitation  d'Alcimus  envoyé  Ni - 
canor  contre  la  Judée ,  19.  Lequel  fait  accord 
avec  Maccabée:  29.  Et  fuis  le  rompant  par  le 
commandement  du  Epi ,  33.  Menace  qu'il  rafera 
le  Temple ,  37.  Et  il  prejfe  tellement  Egzias  , 
qu'il  prend  occafon  de  fe  tuer. 

MAis  trois  ans  après,  Juda  &  ceux  qui  é- 
toient  avec  lui ,  furent  avertis  que  De¬ 
metrius  fils  de  Seleucus,  étoit  venu  avec  une 
puiffante  armée ,  &  avec  une  grande  flotte  par 
le  port  de  Tripoli: 

2.  Et  qu’il  s’étoit  rendu  maître  du  pais ,  a- 
yant  défait  Antiochus,  &  Lylias  fon  Lieute¬ 
nant. 

3.  Et  Alcimus  qui  avoit  été  auparavant  fou- 
verain  Sacrificateur,  (mais  J  qui  s’étoit  volon¬ 
tairement  fouillé  dans  le  temps  du  mélange  a- 
vec  les  nations)  conliderant  qu’en  aucune  autre 
maniéré  que  ce  fût  il  n’y  avoit  plus  pour  lui  de 
falut,  ni  d’accès  au  faint  autel  : 

4.  Vint  au  Roi  Demetrius ,  en  l’an  cent  cin¬ 
quante  &  un ,  lui  offrant  une  couronne  d’or,  8c 
une  palme,  &  des  rameaux  d’olive  ,  lesquels 
fembloient  être  du  Temple  :  mais  il  fe  tût  pour 
ce  jour  -  là  : 

<).  Puis  ayant  trouvé  une  occalion  favora¬ 
ble  à  fa  fureur,  &  étant  appellé  au  confeil  par 
Demetrius,  &  interrogé  dans  quelle  difpolîtion 
&  dans  quel  deffein  étoient  les  Juifs, 

6.  Il  répondit  là  deflus  ,  Ceux  d’entre  les 
Juifs  qu’on  appelle  Affidéens  ,  dont  Juda  Mac¬ 
cabée  eftleChef,  entretiennent  la  guerre,  & 
émeuvent  des  féditions,  &  ne  fouffreut  pas  que 
le  Royaume  foit  en  paix. 

7.  C’eft  pourquoi  ayant  été  fraudé  de  la 

gloire 
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gloire  de  mes  ancêtres  ,  favoir  de  la  fouveraine 
Sacrifkature ,  je  fuis  maintenant  venu  ici. 

g.  Premièrement  étant  porté  d  une  fincere 
intention  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  du  Roi  : 
fecondement  ayant  égard  à  ceux  de  ma  nation. 
Car  toute  nôtre  nation  ne  fouffre  pas  peu  de 
chofes  par  la  témérité  de  ces  gens. 

y.  Mais  je  te  prie,  ô  Roi,  que  quand  tu 
auras  connu  toutes  ces  chofes ,  tu  pourvoyes 
&  au  païs ,  &  à  nôtre  nation ,  qui  eft  circon¬ 
venue,  félon  ton  humanité  qui  eft  d’un  facile 
accès. 

10.  Car  tant  que  Juda  fera  en  vie,  il  eft  im- 
poflîble  que  les  affaires  (oient  en  paix. 

11.  Après  qu’il  eut  dit  ces  paroles,  inconti¬ 
nent  fes  autres  amis  qui  étoient  mal  affection¬ 
nez  aux  intérêts  de  Juda ,  enflammèrent  le  Roi 
Demetrius  : 

12.  Lequel  aufli  tôt  après  appella  Nicanor 
conducteur  des  élephans,  &  l’établit  Gouver¬ 
neur  de  la  Judée. 

13.  Puis  l’envoya  ,  lui  ordonnant  de  mettre 
à  mort  Juda ,  &  de  dilperfer  ceux  qui  étoient 
avec  lui ,  &  d’établir  Alcimus  fouverain  Sacri¬ 
ficateur  du  grand  Temple. 

14.  Alors  les  nations  qui  s’en  étoient  fuyes 
de  la  Judée  à  caulê  de  Juda  l’une  après  l’autre, 
fe  joignoient  par  troupes  avec  Nicanor,  efti- 
mant  que  les  miferes  &  les  calamitez  des  Juifs 
feroient  leur  profperité. 

If..  Or  les  Juifs  ayant  apris  la  venue  de  Ni¬ 
canor  ,  &  l’affemblée  des  nations ,  fe  couvrant 
de  terre,  prièrent  celui  qui  avoit  établi  fon  peu- 
pie  jusqu’à  jamais,  &  qui  avoit  toujours  aidé  à 
fon  héritage  par  des  miracles  évidens; 

1 6.  Et  par  le  commandement  de.  leur  Chef, 
ils  partirent  de  là  aufli -tôt  après,  &  vinrent 
enfemble  au  château  de  Deflàu. 

17.  Et  Simon  le  frère  de  Juda  étant  fur  le 
point  de  combattre  contre  Nicanor,  fut  incon¬ 
tinent- étonné,  par  lë  filence  foudain  des  adver- 
faires. 

18;  Mais  c’étoit  que  Nicanor  ayant  entendu 
quelle  étoit  la  valeur  des  compagnons  de  Ju¬ 
da,  &  le  grand  courage  qu’ils  avoient  pour  la 
défenfe  du  païs  ,  craignoit  de  s’expofer  au  ha-> 
zard  d’un  combat  fanglant. 
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19.  C’eft  pourquoi  il  envoya  devant  lui  ,  Po 
fidonius,  &Theodotuj,  &  Matthias,  pour  don¬ 
ner  la  main ,  &  pour  la  recevoir. 

20.  Et  après  que  l’on  eut  long  -  temps  déli¬ 
béré  fur  ces  chofes,  &  que  le  Chef  les  eut 
communiquées  à  la  multitude,  l’avis  commun 
de  tous  fut  qu’on  s’entendroit  à  un  accord.. 

21.  Et  ainfî  ils  alignèrent  un  jour,  pour  en 
traitter  entr eux  à  part:  &  après  qu’ils  furent 
affemblez ,  on  apporta  à  chacun  fon  (iege ,  & 
on  le  drefla. 

22.  Alors  Juda  fit  tenir  prêt  quelques-uns  de 
fes  gens  en  armes  -dans  des  lieux  avantageux ,  de 
peur  que  quelque  méchante  pratique  n’éclatât 
tout  d’un  coup  de  la  part  des  ennemis.  Et  ils 
eurent  conférence  entr’eux ,  félon  qu’ils  en  é. 
toient  convenus. 

23.  Et  Nicanor  demeura  à  Jérufalem,  &  il 
n’y  faifoit  aucun  mal  :  mais  il  congédia  les  gran¬ 
des  troupes  qu’il  avoit  levées. 

24.  Il  avoit  toujours  Juda  avec  foi,  &  lui  é- 
toit  favorable. 

2f  •  Et  il  le  pria  de  fe  marier  ,  &  de  penfet 
à  avoir  des  enfans.  Il  fe  maria  donc  &  vécut 
en  paix,  &  ils  communiquoient  enfemble  amia- 
blement. 

2 6.  Mais  quand  Alcimus  vit  la  bienveillance 
qu’ils  fe  portoient  l’un  à  l’autre  ,  &  qu’il  ap¬ 
prit  les  traittez  qui  avoient  été  faits,  il  vint  trou¬ 
ver  Demetrius,  &  lui  dit  que  Nicanor  machi- 
noit  des  chofes  nuifibles  à  fes  intérêts  ,  &  qu’il 
avoit  établi  Juda  pour  fon  fucceffeur ,  qui  étoit 
le  traître  du  Royaume. 

27.  C’eft  pourquoi  le  Roi  fut  fort  courrou¬ 
cé ,  &  fut  grandement  irrité  par  les  faux  rap¬ 
ports  de  ce  méchant  :  &  il  écrivit  à  -Nicanor, 
lui  faifant  entendre,  qu’il  étoit  mal-content  du 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Juifs ,  &  ordon¬ 
nant  que  Maccabée  fût  mené  au  plutôt  prifon- 
nier  à  Antioche. 

28.  Quand  Nicanor  fut  averti  de  ces  chofes, 
il  en  fut  fort  étonné,  &  il  fouffroit  une  grande 
peine  d’anéantir  les  chofes  dont  ils  étoient  con- 
venus,  fans  que  Juda  l’eut  en  rien  offenfé. 

29.  Mais  parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  s’oppo- 
fer  au  Roi ,  il  confideroit  par  quelle  fineffe  il 
accompliroit  cela.. 


30.  Mais 
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30.  Maïs  quand  Maccabée  s’apperçut  que 
Nicanor  le  traittoit  plus  rudement,  &  qu’il  lui 
faifoit  un  vifage  plus  mauvais  que  de  coutu¬ 
me  ,  comprenant  bien  qu’une  telle  autorité  n’a- 
voit  pas  un  bon  principe,  il  affembla  plulieurs 
de  fes  gens,  &  fe  retira  de  la  préfence  de  Ni¬ 
canor. 

31.  Et  quand  l’autre  eut  connu  qu’il  avoit 
été  vertueufement  prévenu  par  Juda  avecadref- 
fe,  il  vint  au  grand  &  faint  Temple,  &  com¬ 
manda  aux  Sacrificateurs  qui  offroient  les  facri. 
fices  accoûtumez ,  de  lui  livrer  le  perfonnage. 

32.  Et  quand  ils  lui  eurent  répondu  avec  fer¬ 
ment  qu’ils  ne  favoient  où  étoit  celui  qu’on 
demandoit  ,  lui  étendant  la  main  contre  le 
Temple , 

33.  Jura  en  ces  termes,  Si  vous  ne  me  li¬ 
vrez  Juda  prifonnier,  je  raferai  ce  Temple  de 
Dieu  ,  &  démolirai  l’autel ,  &  confacrerai  ce 
Temple- ci  au  Dieu  Bacchus. 

34.  Et  ayant  dit  cela  il  s’en  alla.  Alors  les 
Sacrificateurs  étendant  leurs  mains  au  ciel,  in- 
voquoient  celui  qui  avoit  toujours  été  le  défen- 
feur  de  nôtre  nation:  en  difant  ce  qui  fuit: 

35.  O  Seigneur  de  toutes  chofes,  qui  n’as 
que  faire  de  perfonne,  tu  as  voulu  que  le  Tem¬ 
ple  de  ton  habitation  fût  entre  nous. 

3  6.  Et  maintenant ,  ô  Seigneur,  le  Saint  de 
toute  fainteté ,  garde  éternellement  fans  être 
fouillée  cette  maifon  qui  a  été  depuis  peu  puri¬ 
fiée,  Si  ferme  auflî  toute  bouche  inique. 

37.  Or  l'on  accufa  auprès  de  Nicanor  Razias 
l’un  des  plus  anciens  de  Jérufalem  ,  qui  étoit 
un  homme  qui  aimoit  la  cité ,  &  de  bonne  re¬ 
nommée  ,  Si  qui  étoit  appellé  le  père  des  Juifs 
à  caufe  de  la  bonne  affeâion  qu’il  leur  portait. 

38.  Car  auparavant  dans  le  temps  de  la  con- 
fufion,  expofant  fon  corps  &  fon  ame  avec  u- 
ne  grande  confiance  pour  la  Religion  Judaïque, 
il  avoit  fait  paroitre  par  effet  ce  que  c’eft  que 
d’être  Juif. 

39.  Et  Nicanor  voulant  manifefter  la  haine 
qu’il  avoit  conçûe  contre  les  Juifs,  envoya  plus 
de  cinq  cens  gendarmes  pour  le  prendre. 

40.  Car  il  eftimoit  s’il  le  pouvoit  prendre  , 
qu’il  cauferoit  un  grand  malheur  aux  Juifs. 

41.  Or  comme  ces  troupes  étoienc  fur  le 
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point  d’entrer  par  force  dans  fa  maifon  ,  &  de 
rompre  la  porte,  &  d’y  mettre  le  feu,  &  qu’il 
étoit  près  d’être  pris,  il  fe  jetta  fur  une  épée; 

42.  Aimant  mieux  mourir  vertueufement 
que  d  etre  outragé  d’une  maniéré  indigne  de  la 
noblelfe  de  fa  race. 

43.  Mais  parce  que  dans  la  précipitation  de 
fon  effort  il  n’avoit  pas  bien  adreffé  le  coup. 
Si  que  les  troupes  entroient  par  les  portes  avec 
impetuofîté,  il  courut  vertueufement  à  la  mu¬ 
raille,  &  fe  jetta  courageufement  du  haut  en 
bas  fur  les  troupes  : 

44.  Qui  /’ apercevant  tomber  fe  retirèrent  le. 
gerement ,  &  il  tomba  fur  fa  tête. 

4f.  Et  comme  encore  il  refpiroit ,  embrafé  de 
courage,  il  fe  leva:  Si  quoi  que  fon fang cou¬ 
lât  en  abondance  comme  une  "fontaine ,  &  qu’il 
fut  bleffé  de  très-grieves  playes,  néanmoins  en 
courant  il  pafià  au  travers  de  cette  troupe  ; 

4 6.  Et  étant  monté  fur  un  haut  rocher  (quoi 
que  déjà  il  eut  perdu  tout  fon  fàng)  41  prit  fes 
entrailles  avec  fes  deux  mains,  Sc  les  jetta  fut 
les  troupes,  &  ayant  invoqué  le  Dominateur  de 
la  vie  &  de  l’efprit,  le  priant  de  vouloir  de 
nouveau  lui  rendre  ces  chofes  ,  il  mourut  en 
cette  maniéré. 


CHAPITRE  XV. 

Nicanor  blaflbemant  contre  Dieu ,  fe  prépare  à  at¬ 
taquer  Juda  ,  2  6.  Par  lequel  il  ejl  entièrement 
défait ,  moyennant  le  fecours  du  Seigneur  :  39. 
ExcuJ’e  de  P  Auteur. 

R  Nicanor  ayant  appris  que  Juda  étoit 
dans  les  quartiers  de  Samarie,  réfolutde 
fe  jetter  fur  lui  en  toute  allûrance  le  jour  du 

repvs  : 

2.  Et  lors  que  les  Juifs  qui  le  fuivoient  par 
néceflité,  lui  difoient,  qu’il  ne  fit  point  des 
meurtres  fi  cruels,  ni  fi  étranges,  mais  qu’il  ho¬ 
norât  ce  jour  qui  avoit  été  établi  avec  fanétifi- 
cation ,  par  celui  qui  voit  toutes  chofes: 

3.  Ce  méchant  demanda  :  Y  a-t-il  un  Dieu 
puiffant  au  ciel,  qui  ait  commandé  de  célébrer 
les  jours  de  Sabbat  ? 

4.  Et  ils  répondirent:  Il  y  a  le  Dieu  vi¬ 

vant, 
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vant,  lequel  régné  au  ciel  qui  a  commandé  de 
garder  le  jour  du  Sabbat. 

Alors  il  dit,  Et  moi  je  fuis  l’autre  Sei¬ 
gneur  fur  la  terre  ,  qui  commande  de  prendre 
les  armes ,  &  d’accomplir  les  affaires  du  Roi. 
Toutefois  il  ne  put  exécuter  fa  méchante  en- 
treprife 

6.  Or  Nicanor  élevé  au  comble  de  l’orgueil, 
croyoit  dreffer  un  monument  de  vidoire  fur 
Juda. 

7.  Mais  Maccabée  fe  confioît  toujours  avec 
une  ferme  efperance ,  que  le  fecours  du  Sei¬ 
gneur  ne  lui  manqueroit  pas: 

8.  Et  il  exhortoit  fes  gens  qu’ils  ne  s’épou- 
vantaffent  point  à  la  venue  des  nations ,  mais 
qu’ils  euffent  dans  leur  cœur  les  fecours  qui  leur 
avoient  été  donnez  du  ciel,  &  qu’aufîi  main¬ 
tenant  ils  euffent  efperance  que  la  vidoire  leur 
feroit  donnée  par  le  tout-puiffant. 

Et  les  confolant  par  des  paflàges  de  la 
Loi  &  des  Prophètes,  &  les  faifant  reffouvenir 
des  batailles  qu’ils  avoient  gagnées  auparavant, 
il  les  rendit  plus  prompts. 

10.  Et  ainfi  relevant  leur  courage,  il  leur 
repréfentoit  en  même  temps  la  perfidie  des  na¬ 
tions,  &  le  violement  des  fermens. 

11.  Et  il  les  arma  tous  ,  non  point  d’armes, 
ni  de  lance  ,  ni  d’écu ,  mais  avec  des  exhor¬ 
tations  remplies  de  bonnes  paroles ,  leur  expo- 
fant  un  fonge  digne  de  foi,  par  lequel  il  les  ré¬ 
jouit  tous. 

12.  Or  la  vifion  qu’il  eut,  étoit  telle:  C’eft 
qu’Onias,  qui  avoit  été  autrefois  fouverain  Sa¬ 
crificateur,  homme  de  bien  &  doux,  d’un  re¬ 
gard  honnête,  modefte  dans  fes  mœurs,  &  a- 
gréable  dans  fes  paroles ,  8>  qui  dès  fora  enfance 
s’étoit  exercé  dans  tout  ce  qui  eft  propre  à  la 
vertu  ,  lui  apparut  étendant  fes  mains ,  &  priant 
pour  tout  le  peuple  des  Juifs  ; 

13.  Et  qu’après  cela,  parut  un  autre  per- 
fonnage  confiderable  par  fes  cheveux  blancs  & 
par  l’éclat  de  fa  gloire ,  environné  d’une  ma- 
jefté  admirable,  &  entièrement  magnifique  ; 

14.  Et  qu’Onias  répondant,  dit:  Voici  la- 
mi  des  frères ,  qui  prie  beaucoup  pour  le  peu 
pie ,  &  pour  toute  la  fainte  Cité ,  [avoir:  Jéré¬ 
mie  le  Prophète  de  Dieu  ; 
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1?.  Et  que  Jérémie  étendant  fa  main  droite, 
donna  à  Juda  une  épée  d’or.  &  dit  en  la  lui 
donnant  : 

1 6.  Prens  la  fainte  épée,  qui  eft  un  don  de 
Dieu,  par  laquelle  tu  détruiras  les  adverfaires. 

17.  Ayant  donc  été  exhortez  par  ces  excel- 
lens  difcours  de  Juda,  qui  étoient  capables  d’in¬ 
citer  à  la  vertu,  &  d’animer  les  courages  des 
jeunes  gens ,  ils  délibérèrent  de  ne  camper  point, 
mais  de  donner  vigoureufement  bata  lîe,  &  de 
fe  mettre  au  hazard  pour  terminer  les  affaires, 
en  combattant  de  toute  leur  force:  parce  que 
le  Temple  &  la  fainte  Cité  étoient  en  un  dan¬ 
ger  évident. 

18.  Car  le  danger  touchant  leurs  femmes,  8c 
leurs  enfans,  &  leurs  frères,  &  leurs  ’parens, 
étoit  ce  dont  ils  faifoient  moins  d’état:  mais 
la  plus  grande  &  la'principale  crainte  qu’ils  a- 
voient  regardoit  le  faint  Temple. 

19.  Aufîi  ceux  qui  avoient  été  laiffez  dans  la 
ville,  étoient  dans  une  extiéme  inquiétude,  à 
caufe  de  la  bataille  qui  fe  devoit  donner  en  ra- 
fe  campagne. 

20.  Et  comme  déjà  tous  étoient  dans  l’atten¬ 
te  de  ce  qui  en  arriveroit,  &  que  les  ennemis 
commençoient  déjà  la  mêlée,  Sc  que  l’armée 
étoit  en  bataille,  &  les  bêtes,  &  les  gens  de 
cheval  rangez  en  un  lieu  convenable  fur  les 
ailes , 

21.  Maccabée  confiderant  la  venue  de  la 
multitude,  &  l’appareil  divers  des  armées,  & 
la  cruauté  des  bêtes  ,  étendant  fes  mains  vers 
le  ciel,  pria  le  Seigneur  qui  fait  des  merveilles, 
de  le  regarder,  fachant  que  la  vidoire  ne  viens 
point  des  armes,  mais  que  c’eft  lui  qui  la  don¬ 
ne  quand  il  lui  plaît  ,  à  ceux  qu’il  en  juge 
dignes. 

22.  Et  en  invoquant  Dieu ,  il  dit  ainfi  :  O 
Seigneur,  c’eft  toi  qui  envoyas  ton  Ange  au 
temps  d’Ezéchias  le  Roi  de  Juda  ,  lequel  tua  de 
l’armée  de  Sennacherib  environ  cent  quatre 
vingts  &  cinq  mille  hommes; 

23.  Maintenant  aufîi ,  Dominateur  des  deux, 
envoyé  ton  bon  Ange  devant  nous,  pour  les 
remplir  de  crainte  &  de  frayeur: 

24.  Et  que  ceux  qui  viennent,  en  blafphe- 
mant  contre  ton  faint  Temple ,  foient  défaits 

li  par 


aro 
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par  la  grandeur  de  ton  bras.  Et  il  acheva  ainfi 
la  priere. 

2f.  Et  Nicanor  &  ceux  qui  étaient  avec  lui 
s’approchoient  au  Ton  des  trompettes ,  &  avec 
des  cris  de  joye. 

26.  Mais  Juda  &  ceux  qui  étaient  avec  lui , 
priant  &  invoquant  Dieu,  donnèrent  fur  les 
ennemis. 

27.  Tellement  que  combattant  de  la  main, 
&  priant  le  Seigneur  dans  leurs  cœurs,  ils  n’en 
abbatirent  pas  moins  de  trente  cinq  mille  :  & 
ils  furent  magnifiquement  réjouis  par  la  préfen- 
ce  de  Dieu. 

28-  Cela  fait  ,  comme  il  s’en  retournoient 
tout  joyeux,  ils  reconnurent  Nicanor  qui  étoit 
tombé  tout  armé. 

29.  Alors  ayant  jetté  un  grand  cri  avec  tu¬ 
multe,  ils  bénirent  en  langage  du  pais  le  Dieu 
tout-puiffant. 

30.  Alors  Juda  qui  en  toutes  chofes  ,  &  de 
corps,  &  de  courage,  étoit  toujours  le  premier 
à  combattre  pour  ion  peuple  ,  &  qui  garda  toû 
jours  une  bonne  affedion  envers  les  liens , 
commanda  qu’on  coupât  la  tête  de  Nicanor, 
&  là  main  avec  l’épaule,  &  qu’on  les  portât  à 
Jerufalem. 

31.  Lors» qu’il  y  fut  arrivé,  ayant  affemblé 
ceux  de  fa  nation,  &  les  Sacrificateurs  ,  il  s’ap¬ 
procha  de  l'autel  :  &  ayant  fait  appeller  ceux 
de  la  fortereffe, 

32.  Et  leur  ayant  montré  la  tête  du  méchant 
Nicanor  ,  &  la  main  de  ce  maudit,  laquelle  il 
avoit  étendue  avec  tant  d’infolence  contre  la 
fainte  maifon  de  Dieu  tout-puiffant  : 


33.  Il  commanda  que  la  langue  du  méchant 
Nicanor  fût  coupée,  &  donnée  par  petites  piè¬ 
ces  aux  oifeaux  :  &  que  les  dépouilles  de  la  fo¬ 
lie  infenfée  fuffent  pendues  devant  le  Temple. 

34.  C’eft  pourquoi  tous  regardant  au  ciel  , 
bénirent  le  Seigneur,  qui  s’étoit  clairement  ma- 
nifefté  ,  difant  :  Béni  fait  celui  qui  a  gardé  fon 
Lieu  d’être  profané. 

3f.  Il  pendit  aufli  la  tète  de  Nicanor  à  la 
haute  tour  ,  afin  qu’elle  fût  un  ligne  évident 
du  fecours  de  Dieu. 

3 6.  C’eft  pourquoi  tous  d’un  commun 
cord  furent  d’avis ,  qu’ils  ne  palferoient  nulle¬ 
ment  cette  journée  fans  faire  fefte  : 

37.  Et  que  la  fefte  fe  feroit  le  treizième  jour 
du  douzième  mois ,  qui  s’appelle  Adar  en  lan¬ 
gue  Syrienne,  favoir  le  jour  de  devant  le  jour 
de  Mardochée. 

38.  Puis  donc  que  les  affaires  touchant  Ni¬ 
canor  fe  pafferent  ainfi,  &  que  depuis  ce  temps- 
là,  la  ville  fut  poffedée  par  les  Hébreu»*.  1  je  fe¬ 
rai  ici  la  fin  de  mon  récit. 

39.  Or  fi  j’ai  bien  écrit ,  &  comme  l’hiftoi- 
re  le  demande,  j’ai  fatisfait  à  mon  defir:  mais  fi 
je  me  fuis  exprimé  en  ftile  bas  &  médiocre  , 
c’eft  là  tout  ce  que  j’ai  pû  faire. 

40.  Car  comme  c’eft  une  chofe  contraire  à 
l’homme  de  boire  du  vin  tout  pur,  puis  de 
l’eau  féparement,  &  que  c’eft  une  chofe  dou¬ 
ce  &  agréable  d’ufer  de  vin  trempé  d’eau  , 
ainfi  la  didion  temperée  recrée  les  oreilles  de 
ceux  qui  s’attachent  à  l’hiftoire.  Ici  donc  fera 
la  fin. 


LE 
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LE  TROISIEME  LIVRE 

MAC  CA  BÉE  S. 

Tiré  d'un  autre  Exemplaire . 


ON  penfe  vulgairement  que  ce  Livre  a  été  écrit 
par  le  même  Simon  fouverain  Sacrificateur, 
duquel  il  efi  parlé  au  chapitre  fécond  -,  mais  il  efi 
plus  vraifemblable  ,  que  Philon  Juif ,  contempo¬ 
rain  des  Apitres  ,  Lait  compofé  fur  les  mémoires  de 
Simon ,  parce  que  le  fiyle  Grec ,  qui  efi  élégant  fa 
fieuri ,  a  beaucoup  de  conformité  avec  le  fien  :  Et 
bien  qu’on  l'appelle  communément  le  troifiéme  des 
Maccabées ,  fa  que  fous  ce  titre  on  le  joigne  aux 
deux  précèdent  dans  les  Bibles  Grecques ,  neanmoins 
il  ne  leur  appartient  point  du  tout  -,  puis  que  ce  n'efi 
qu'un  récit,  amplifié  à  la  Judaïque,  des  perjecu- 
tions  que  fouffrirent  les  Juifs  en  Egypte,  forts  Pto- 
lomée  Philopator,  qui  fut  appellé  de  ce  nom  par 
antifrafe  ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  Ptolomée 
Evergetes  fon  propre  Père  ,  &  de  la  miraculeufe 
délivrance  qu'ils  en  obtinrent  du  Seigneur ,  beau¬ 
coup  devant  le  temps  des  Maccabées  :  Tout  ceci  è- 
tant  arrivé  environ  l'an  quatrième  d’Antiochus  le 
Grand  ,  auquel ,  après  un  long  régné  de  3 6.  ans , 
fueceàerent  l'un  après  l'autre  fes  deux  fils,  Seleu- 
leucus  Philopator,  qui  régna  12.  ans,  fa  Antio- 
chus  lTlluftre,  fous  fa  contre  lequel  Juda  Macca- 
bée  commença  de  fe  fignaler.  Cette  pièce  efi  unani¬ 
mement  reconnuëpour  Apocryphe ,  fa  jusques  -  là  que 
même  on  ne  l'imprime  jamais  avec  les  Bibles  Lati 
tm  de  la  Verfion  Vulgaire ,  autentiquéc  par  le  Con¬ 


cile  de  Trente.  AuJJi  n'avoit-el/e point  parujusqucsi 
ici  dans  les  Bibles  de  notre  langue ,  publiée  à  l’u fi¬ 
ge  de  nos  Eglifes  ;  mais  nous  avons  creu  ne  la  de¬ 
voir  point  omettre  en  celle-ci  j  parce  qu'elle  fe  trou¬ 
ve  'en  toutes  les  Bibles  Grecques ,  fa  en  diverfes  La¬ 
tines,  comme  font  Linterlineaire  de  Pagnin  ,  cell g 
de  Junius  fa  Tremellius,  celle  de  Léo  Judæ  , 
vulgairement  nommée  la  Bible  de  Zurich  ,  imprimée 
par  Robert  Eftiene  fans  en  nommer  l'auteur,  a- 
vec  les  notes  ^François  Vatable,  Profeffèur  Boy  al  A 
Paris ,  (  ou  comme  il  s'appelloit  proprement  Wace- 
blé)  celle  de  Brentius,  fa  celle  ^’OMander-,  fa 
fur  tout  parce  que  les  Eglifes  Réformées  de  ce  pais 
ont  trouvé  bon  delà  joindre  aux  autres  Apocrybes 
en  la  grande  fa  excellente  Bible  F/amende  de  ta  nou¬ 
velle  Verfion.  Et  bien  que  l'bifioire  en  foit  courte , 
fa  d'autorité  purement  humaine ,  fa  peut  être  un 
peu  trop  amplifiée  d'exaggerations  retoriques,  elle 
fert  néanmoins  à  faire  voir  que  ceux  qui  craignent 
Dieu  fa  qui  lui  fervent , font  fujet  s  à  de  grandes 
affli&ions  ;  mais  qu'il  fçait  les  en  délivrer  pui  ft tri¬ 
ment  fa  miraculeufement  quand  il  efi  temps.  Et 
ceux  qui  feront  refiexion  fur  le  temps  douloureux  du 
Chrifiianifme  naijfant  fa  renaiffant  ,  y  trouveront 
fouvent  des  èvenemens  ajfez  femblables  à  ceux  qui 
fe  reprefentent  ici ,  fa  les  perfecutions  excitées  fur 
de  pareils  prétextes. 
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CHAPITRE  L 

I.  Ptolomée  Philopatot  Roi  d’Egypte ,  marche  con¬ 
tre  Antiochus  le  Grand.  3.  Un  Théo  dotas  entre¬ 
prend  fur  fa  vie  y  mais  Dofitheus  Juif  renegat 
l’empêche.  6.  Il  défait  t’armée  d’ Antiochus.  8- 
Les  Juifs  le  félicitent  de  favi&oire.  9.  Vint  à  Jé- 
rujalem ,  veut  entrer  au  Sanctuaire.  1 1.  Les 
Sacrificateurs  t’en  dijfuadent.  1  3 .  Mais  il  perfijle 
enfin  dejfein.  14.  Un  tumulte  s’excite  fur  cel.a  en 
la  ville  que  le  Sénat  a  peine  d’appaifer.  21.  Le 
peuple  demande  à  Dieu  par  fis  vehementes  priè¬ 
res  qu’il  lui  plaife  de  l’empêcher. 

lilopator  ayant  appris  par  le  retour 
de  Tes  gens,  qu’Antiochus  lui  avoit 
enlevé  plufieurs  places,  qu’il  pol- 
fèdoit,  convoqua  toutes  Tes  forces 
que  de  cheval: 

2.  Et  ayant  pris  avec  foi  (a  fœur  Arfinoé, 
marcha  à  grandes  journées  vers  les  lieux  voi- 
fins  de  Raphia ,  où  campoit  l’armée  d’Antio- 
çhus. 

3.  Or  un  certain  Theodotus  efperant  d’exe- 
cuter  les  embûches  qu’il  avoit  defleignées,  choi- 
fit  les  meilleures  armes  d’entre  celles  de  Ptolo¬ 
mée  ,  desquelles  il  avoit  la  garde ,  &  vint  de  nuit 
à  la  tente  de  ce  Roi,  afin  de  le  tuer  feul  ,  & 
ainfi  finir  cette  guerre. 

4.  Mais  Dofitheus,  fils  de  Drimylus,  qui 
étoit  Juif  de  nation,  mais  avoit  abandonné  le 
culte  légitimé,  &  s’étoit aliéné  de  la  religion  de 
Tes  pères,  ayant  emmené  le  Roi  de-là,  mit  un 
homme  de  néant  en  fa  place ,  qui  fouffrit  la 
mort  pour  lui. 

5.  Peu  après  le  combat  s’étant  commencé 
fort  afpre ,  &  le  parti  d’Antiochus  prévalant  d’a¬ 
bord  de  beaucoup,  Arfinoé  ailoit  &  venoit  par¬ 
mi  les  rangs  toute  échevelée  ,  criant ,  pleurant, 
gemiifant,  &  priant  les  gens  de  guerre,  de  com¬ 
battre  courageufement  ,  pour  leurs  femmes, 
pour  leurs  enfans  &  pour  eux-mêmes  ;  promet¬ 
tant  de  donner  à  chacun  des  viâorieux  deux 
mines  d’or. 

6.  Ainfi  il  avint  que  les  troupes  combattant 
de  main  à  main,  celles  de  l’ennemi  furent  de- 
faites,'  &  plufieurs  prifonniers  faits. 

7.  Et  Philopator  venu  à  bout  de  fon  entre- 


prife ,  fe  refolut  de  vifiter  les  villes  voifines  , 
pour  les  exhorter.  Ce  que  faifant,  &  donnant 
de  grands  préfens  aux  temples,  il  rendit  le  cou¬ 
rage  à  fes  fujets. 

8.  Les  Juifs  aufii  lui  ayant  envoyé  du  corps 
de  leur  Sénat  &  de  leurs  xAnciens,  pour  le  faluér, 
lui  apporter  des  préfens  &  le  féliciter  fut  ce  qui 
lui  étoit  avenu,,  il  arriva  que  par  ce  moyen 
il  fut  plus  difpofé  de  les  venir  voir  au-  plûtôt. 

9.  Mais  arrivé  qu’il  fut  à  Jérufalem ,  après 
avoir  facrifié  &  rendu  grâces  au  fouverain  Dieu, 
&  fait  tout  ce  qu’on  a  coutume  d’y  faire: 

10.  Etant  venu  fur  le  lieu  même,  tout  ravi 
de  la  beauté  &  de  l’exadfitude  de  l’ouvrage ,  Sc 
du  grand  ordre  qui  s’y  gardoit  ,  il  prit  refolu- 
tion  d’entrer  jusques  au  dedans  du  Temple. 

11.  Et  bien  qu’on  lui  fit  entendre  que  cela 
ne  fe  pouvoit,  veu  que  perfonne  de  la  nation 
n’en  avoit  le  droit,  Sc  que  même  d’entre  les 
Sacrificateurs  il  n’y  avoit  que  le  fouverain  Pon¬ 
tife  qui  y  entrât,  &  cela  feulement  une  fois 
l’an,  il  n’en  fut  pourtant  point  difluadé. 

12-  Quoi  même  qu’on  lui  fit  leélure  de  la 
Loi  qui  le  detendoit ,  il  ne  defifta  point  de  s’a¬ 
vancer,  &  de  dire  qu’il  falloit  qu’il  y  entrât; 
prétendant  que  pour  être  les  autres  privez  de 
cet  honneur ,  il  n’en  devoit  pourtant  point  ê- 
tre  exclus;  &  demandant  pourquoi  aucun  de 
ceux  qui  étoient  là  prefens  ,  ne  l’avoit  donc 
point  abfolument  empêché  d’entrer  au  Temple. 

13.  Surquoi  quelqu’un  répondant  que  cela 
s’étoit  fait  imprudemment  &  prefageoit  quel¬ 
que  malheur,  il  repartit:  Cela  étant  donc  fait, 
pourquoi  n’entrerois-je  point  par  tout  bongré 
ou  malgré  eux  'i 

14.  Alors  les  Sacrificateurs  en  leurs  faintsha- 
bits,  fejetterent  parterre,  prièrent  ardemment 
le  grand  Dieu  de  fubvenir  à  cette  prenante  ne- 
celïiité,  &  d’arrêter  cette  impetuofité  facril’ege. 
Si  remplirent  le  Temple  de  cris  &  de  larmes: 
Ceux  aufii  qui  reftoient  en  la  ville  fortirent  à 
ce  bruit,  tout  troublez  de  chez  eux,  &  creu- 
rent  qu’il  s’étoit  fait  quelque  chofe  de  fecret& 
de  douteux. 

if.  Mêmes  les  filles  qui  étoient  renfermées 
en  leurschambres  ,  fortoient  avec  leurs  mères, 
jettoient  de  la  poufiîerefur  leurs  cheveux  efpars. 

Si 
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&  remplifloient  les  rues  de  gemilTemens  &  de 
lamentations. 

lé.  Celles  auffi,  qui  nagueres  avoient  été 
envoyées  dehors,  quittoienc  &  leur  propre  pu¬ 
deur,  &  ceux  avec  lesquels  elles  étoient  fortis 
pour  recevoir  le  Roi,  &  couroient  par  la  ville 
en  confufion. 

17.  Qui  plus  eft,  les  mères  &  les  nourrices 
abandonnoient  leurs  petits  enfans ,  les  unes  en 
la  maifon ,  &  les  autres  par  les  rues ,  pour  d’un 
commun  concours  s’alfembler  au  Temple. 

18.  Et  il  y  avoit  une  grande  variété  de  fup- 
plications  entre  ceux  qui  étoient  là  venus  ,  au 
fujet  d’une  entreprife  fi  temeraire  &  fi  profane. 

19.  Quelques-uns  auffi  des  citoyens  plus  har¬ 
dis  ne  le  vouloient  point  fouffrir;  &  le  voyant 
perfifter  en  Ton  deflein  &  en  la  refolution  de 
l’executer,  ils  difoient  qu’on  devoit  prendre  les 
armes  &  mourir  courageufement  pour  les  loix 
de  la  patrie  :  &  par  ces  propos  ils  excitoient  un 
grand  enaigriflement. 

20.  Mais  étant  ramenez  par  le  Sénat  &  par 
les  Anciens,  ils  retournoient  au  même  devoir 
de  la  fupplication  ; 

21.  Tellement  que  cependant  le  peuple  Con- 
tinuoit  comme  devant  à  prier  :  mais  les  Anciens 
qui  étoient  autour  du  Roi ,  tâchoient  tant  qu’ils 
pouvoient  de  détourner  fon  e/prit  orgueilleux 
d’un  fi  funefte’ deflein. 

22.  Mais  lui  s’y  fortifiant  audacieüfement , 
&  rejettant  tout  ce  qu’on  lui  difoit ,  commen- 
çoit  de  marcher,  penfant  d’executer  &  mettre  à 
fin  ce  qu’il  avoit  dit. 

2 j.  Ce  que  voyant  ceux  qui  environnoient 
le  Roi,  fe  prirent  à  invoquer  le  Toutpuiflànt 
avec  les  nôtres,  à  ce  qu’il  lui  plût  protéger  les 
liens  en  cette  urgente  neceffité  ,  &  ne  point 
tolerer  une  entreprife  fi  illégitime  &  fi  fourcil- 
leufe. 

24.  Et  de  ce  concours  fi  grand  &  fi  fervent 
des  cris  de  la  multitudé,  naifloit  un  bruit  in- 
comparable. 

25.  Et  il  fembloit  que  non  feulement  les 
hommes  l’excitoient ,  mais  auffi  les  murailles 
&  le  pavé ,  comme  s’ils  enflent  préféré  la  mort 
préfente  à  la  profanation  de  ce  lieu. 


C  A  B  E  E  S.  T?  "  jP1 
CHAPITRE  IL 

Simon  fouverain  Sacrificateur  préfente  fa  prierê  à 
Dieu ,  à  ce  qu'il  lui  plut  empêcher  le  dejfein  du 
üpi ,  1 6.  Dieu  frappe  le  Rpi  de  paralyfie  dT  de 
défaillance ,  tellement  que  fes gens  Remportent  hors 
du  Temple ,  18  .Le  Epi  ne  s'amenda  pas  par  ce 
châtiment ,  mais  retourne  en  Egypte ,  y  vit  fort 
dijfolument.  20.  il  ordonne  par  Edit ,  gravé  en 
une  colonne  y  que  tous  les  Juifs  foient  enrôliez  pour 
efclaves  ,  marquez  ignomitiieufement  d’un  fer 
chaud ,  22.  A  l'exception  de  ceux  là  feuls  qui 
embrajferoient  le  Paganifme.  25.  G?  que  quel¬ 
ques-uns  firent  y  mais  la  plus  part  perfevera. 

Simon  donc  le  fouverain  Sacrificateur  ayant 
plié  fes  genoux  vers  le  Sanâuaire,  &  é- 
tendu  fes  mains  convenablement  vers  le  Ciel  , 
fit  cette  priere. 

2.  O  Seigneur,  Seigneur,  Roi  des  Cieux, 
8c  qui  domines  fur  toutes  les  créatures ,  toi 
Saint  parmi  les  faints,  xMonarque  toutpuiflànt, 
regarde  vers  nous  ,  opprimez  par  un  homme 
méchant  &  profane ,  tranfporté  de  fon  audace  , 
&  fe  confiant  en  fes  forces. 

3.  Car  toi  qui  as  tout  créé,  &  qui  as  toutes 
chofes  en  ta  puiflànce,  ès  un  jufte  Souverain; 

&  tu  juges  ceux  qui  agiflent  par  infolence  &  par 
orgueil. 

4.  Tu  as  détruit  ceux  qui  jadis  vivoient  en 
injuftice,  entre  lesquels  furent  les  geans  qui  fe 
confioient  en  leur  audace  &  en  leur  force,  fai¬ 
sant  venir  fur  eux  une  immenfe  abondance 
d’eau. 

Tu  asconfumé  par  le  feu  8c  par  le  foufre, 
les  orgueilleux  Sodomites  qui  fe  fignaloient 
par  leurs  crimes ,  8c  les  as  mis  en  exemple  à  la 
pofterité. 

C.  En  exerçant  par  divers  &  grands  fupplices 
l’infolent  Pharao ,  qui  s’étoit  aflervi  ton  laine 
peuple  Ifraél,  tu  as  rendu  ta  Majefté  célébré. 

7.  Après  quoi  tu  manifeftas  ta  grande  puifi. 
fance,  en  fubmergeant  au  fond-  de  la  mer,  ce¬ 
lui  qui  pourfuivoit  ton  peuple  avec  des  chariots 
&  de  greffes  troupes  :  mais  tu  conduifis  &  fis 
pafler  fai  ns  &  faufs  an  travers  de  l’eau,,  ceux., 
qui  fe  confioient  en  toi ,  comme  au  Seigneuc 
de  toutes  les  créatures  :  &  eux  auffi  recofi- 
I  i  3  noiifant 


m.  m  a  ^ 

noiffant  fur  eux  les  œuvres  de  ta  main,  t’en 

louèrent,  ô  Toutpuiffant. 

g.  O  Roi,  qui  as  créé  toute  cette  vafte  ter¬ 
re  infinie  &  immenfe,  il  t’a  pieu  choifir  cet¬ 
te  ville -ci,  &  de  fanâifier  ce  lieu  à  ton  Nom, 
encore  que  tu  n’ayes  befoin  de  rien  :  Tu  Tas 
olorifié  par  ton  apparition  magnifique  ,  &  las 
rendu  recommandable  à  la  gloire  de  ton  grand 
&  très -honorable  Nom. 

9.  Et  as  promis ,  par  l’amour  que  tu  por¬ 

tes  à  ton  Ifrael ,  que  fi  lors  que  l’angoilTe  nous 
auroit  faifis  pour  nous  être  détournez  de  toi , 
nous  venions  t’invoquer  en  cette  maifon,  tu 
exaucerois  nos  prières.  . 

10.  Or  ès-tu  maintenant  fidele  &  véritable, 
puis  que  Couvent  tu  as  fubvenu  à  nos  ancêtres 
en  leur  humiliation  quand  ils  etoient  affligez  , 
&  les  as  délivrez  de  très-grands  maux. 

U.  Et  voici  que  maintenant,  ô  Roi  Saint, 
à  caufe  de  la  multitude  &  de  la  grandeur  de  nos 
pêchez ,  nous  fommes  opprimez ,  étant  Com¬ 
mis  à  nos  ennemis ,  &  abandonnez  à  une  gran¬ 
de  foibleife. 

12.  Et  en  cette  notre  decadence,  cet  hom¬ 
me  impie  à  profane  tâche  de  faire  outrage  à 
ton  Caint  lieu  ,  que  tu  as  en  la  terre  affigné  à 
ton  glorieux  Nom. 

13.  Car  les  deux  des  deux  Cont  ta  propre 
habitation,  qui  eft  inacceffible  aux  hommes: 
mais  tu  as  fanâifié  ce  lieu-ci,  pource  qu’il  t’a 
plû  d’établir  ta  gloire  au  milieu  dTfcaël  ton  peu- 

^  14.  Ne  te  venge  point  de  nous  par  ces  hom¬ 
mes  impurs,  &  ne  nous  punis  point  par  ces 
profanes  j  afin  que  les  méchans  ne  Ce  glorifient 
point  en  leur  eCprit ,  &  qu’ils  ne  Ce  rejouiflent 
point  parleur  orgueilleuCe  langue,  en  difanc  : 
Nous  avons  foulé  aux  pieds  cette  maifon  de  la 
Canâification,  comme  on  foule  les  maiCons  a- 

bominables.  „ 

15.  Efface  nos  pechez,  &  diffipe  nos  egare- 
mens,  &  montre  ta  miCericorde  en  ce  temps: 
Qu’incontinent  nous  Cubvienent  tescommiiera- 
tions  ,  &  faiCant  nôtre  paix,  mets  tes  louanges 
en  la  bouche  de  ceux  qui  Ce  Cont  profternez  en 
la  contrition  de  leurs  âmes. 

16.  Lâ-deffus  ce  grand  Dieu,  inCpedeur  de 
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tous,  &  Saint  par  deflus  toutes  chofes  ,  exau¬ 
çant  de  Con  Caint  lieu  cette  légitimé  priere  , 
commença  de  flageller  grandement,  &  de  de- 
mener  çà  &  là  comme  un  roCeau  agité  du  vent, 
cet  inColent  élevé  en  contumelie  &  en  Cuperbe; 
tellement  que  giCant  par  terre  Cans  pouvoir  a- 
gir,  &  perclus  de  Ces  membres,  il  ne  pouvoit 
même  parler ,  étant  tout  Curpris  &  environné 
d’un  jufte  jugement. 

17.  C’eft  pourquoi  tant  Ces  amis  ,  que  Ces 
gardes  le  voyant  vifité  d’un  fi  rude  châtiment, 
&  craignant  qu’il  ne  mourût  Cur  la  place ,  le  ti¬ 
rèrent  promptement  de -là  Caifis  de  grande 
crainte. 

18.  Toutefois  étant  revenu  à  Coi  -  même, 
il  ne  fut  touché  d’aucune  répentance ,  mais  il 
partit  après  avoir  uCé  de  grandes  menaces. 

19.  Et  étant  arrivé  en  Egypte ,  &  Ca  per- 
verfité  s’augmentant  par  le  moyen  de  Ces  affo- 
ciez  &  compagnons  ennemis  de  toute  juftice, 
que  nous  avons  ci-devant  déclarez  ,  non  Ceu- 
lement  il  Ce  plongea  en  toute  Corte  de  Ca'es  dé¬ 
bauches  ,  mais  pallà  même  à  ce  degré  d’inCo- 
lence,  que  de  Cerner  par  tout  des  infamies  con¬ 
tre  le  peuple ,  tellement  que  plufieurs  de  Ces  a- 
mis,  remarquant  le  delfein  du  Roi,  Cuivoient 
aulli  en  cela  Ca  volonté. 

20.  Car  il  s’étoit  propoCé  de  faire  des  op¬ 
probres  publics  à  cette  nation  ,  &  ayant  fait 
dreffer  une  colonne  à  la  tour  qui  étoit  proche 
de  la  Cour,  il  y  fit  inCcrire  qu’aucun  de  ceux 
qui  ne  Cacrifioient  point,  n’e.ût  à  entrer  dedans 
leurs  Temples,  &  que  tous  les  Juifs  vivâns par¬ 
mi  le  peuple  fuflent  enrôliez  ,  pour  être  ré¬ 
duits  à  la  Cervitude;  &  que  fi  quelqu’un  oCoit 
y  contredire ,  il  fut  appréhendé  au  corps  &  pu¬ 
ni  de  mort. 

21.  Et  que  tous  ceux  qu’on  enrolleroit,  fe- 
roient  marquez  en  leur  corps  avec  un  fer  chaud, 
de  la  figure  d’une  feuille  de  lierre,  qui  eft  le 
caraâere  de  Bacchus ,  pour  être  ainfi  dépouillez 
de  leur  liberté  précédente. 

22.  Mais  afin  qu’on  ne  le  crût  pas  ennemi 
de  tous  ,  il  ajoûtoit  au  pied  de  Con  Edit ,  que 
fi  quelques-uns  d’eux  choiliffoient  de  Ce  joindre 
à  ceux  qui  étoient  initiez  aux  myfteres ,  ils 

joüiroient 


III.  MACCABEES. 


joüiroient  de  mêmes  droits  que  les  bourgeois 
d’Alexandrie. 

23.  Par  ainfi  il  y  en  eut  aucuns,'  qui  fai- 
fant  état  en  la  ville  de  ces  degrés  de  dévotion, 
s’y  rendirent  facilement ,  comme  s’il  leur  de- 
voit  reülfir  à  grand  honneur  d’ètre  delà  confrairie 
du  Roi. 

24..  Toutefois  la  plu-part  s’affermirent  par 
un  courage  généreux  &  ne  fe  détournèrent  point 
de  la  pieté,  &  n’epargnant  point  du  tout  leur 
argent  pour  leur  vie,  ils  tâchoient  de  fe  redi- 
mer  de  l'enrôllement ,  efperant  &  fe  confiant 
qu’ils  obtiendroient  de  la  prote&ion. 

2S-  Et  ils  avoient  en  exécration  ceux  qui 
les  quittoient ,  les  tenant  pour  ennemis  de  la 
nation  ,  &  les  privant  de  leur  convention  & 
de  l’utilité  qu’ils  en  recevoient. 


CHAPITRE  III. 

I.  Ttolomèe  irrité  contre  les  Juifs ,  ordonne  qu'on 
les  afj'emble ,  fa  qu'on- les  fajfe  mourir,  f .  Les 
Grecs  d' Alexandrie  en  ont  pitié  fa  les  confient. 
9.  Lettres  du  fyi  d  fes  Lieutenants  fa  Officiers , 
dans  lesquelles  il  leur  déduit  les  motifs  de  ces  or¬ 
dres.  1  8.  //  leur  ordonne  de  mettre  incontinent 
aux  fers  tous  les  Juifs  de  leur  di/lri&  ,  avec 
leurs  femmes  fa  leurs  enfans ,  fa  de  les  envoyer 
enchainés  à  Alexandrie  pour  y  être  executez  à 
mort'.  20.  Et  fi  quelqu'un  veut  protéger  un  Juif 
quel  quil  foit  fa  comment  que  ce  foit ,  qu'il  fe¬ 
ra  mis  à  la  gêne  ,  fa  fes  biens  feront  acquis  fa 
conjifquez  par  l’accufateur. 

Ais  cet  impie  l’ayant  entendu  ,  en  fut 
tellement  irrité,  qu’il  fe  piqua  de  plus 
grande  colere  3  non  feulement  contre  ceux  d’Ale¬ 
xandrie,  mais  auffi  contre  ceux  qui  étoientdif 
perfezpar  les  provinces,  &  commanda  qu’on 
les  affemblât  promptement ,  &  qu’on  les  fit  cruel¬ 
lement  mourir. 

2.  Et  pendant  que  ces  ordres  s’établiffoient, 
on  fie  courir  contre  la  nation  un  très  mauvais 
bruit,  certains  garnemens  confpirans  à  cette  ca¬ 
lomnie,  comme  s’ils  euffent  voulu  leur  empê¬ 
cher  l’obfervation  de  leurs  loix. 

3.  Toutefois  les  Juifs perfeveroient  conftam- 


ment  en  la  fidelité  &  au  refped  qu’ils  dévoient 
à  leurs  Rois,-  mais  parce  qu’ils  fervoiènt  à  Dieu 
&  gardoient  fa  Loi ,  ils  avoient  feparé  quel¬ 
ques  Juifs  de  leur  focieté ,  &  s’étoient  retirez 
de  leur  converfation  ;  à  caufe  dequoi  ils  étorent 
par  quelques-uns  tenus  pour  ennemis:  cepen¬ 
dant  dautant  qu’ils  ornoient  toute  leurconduite 
de  bonnes  œuvres  dejuftice,  ils  étoienten  bon¬ 
ne  edi  me  parmi  tous. 

4.  Ces  étrangers  donc  ne  recitoient  rien  de 
la  bonne  converfation  de  nôtre  nation  ,  qui  é- 
toit  connue  à  tous  3  mais  ils  divulguoient  foi- 
gneufement  quelque  différence  d’avec  les  autres 
touchant  les  adorations  &  lesviandes,  pour  per- 
fuader  qu’ils  étaient  incompatibles  avec  le  Roi 
&  les  puiifances  légitimés ,  abfolument  exécra¬ 
bles  ,  &  ennemis  de  l’Etat  &  de  la  profperité 
publique  3  &  ainfi  les  diffamoient  par  tout  d’un 
grand  opprobre. 

5.  Mais  les  Grecs  qui  demeuroient  en  la  vil¬ 
le  ,  &  n’en  avoient  jamais  reçu  aucun  deplaifir, 
voyant  une  émeute  fi  inopinée  contre  ces  gens, 
ne  pouvoient  de  vrai  leur  prêter  aucun  fecours: 
car  c’étoit  une  ordonnance  tyrannique. 

6.  Toutefois  ils  compatifîoient  à  leurs  maux 
&  les  confoloientj  préjugeant  que  cela  fe  dif- 
perferoit,  parce  que  celui  qui  connoit  tout,  ne 
fouffriroit  pas  une  telle  conftitution. 

7.  Mêmes  auffi  aucuns  de  leurs  voifins  &  de 
leurs  amis  &  de  ceux  qui  negotioient  avec  eux,; . 
en  tirant  à  part  fecrettement  quelques-uns,  leur 
donnoient  parole  de  s’employer  à  la  commune 
prote&ion ,  &  d’accourir  prêtement  à  leur  aide. 

8.  Mais  le  Roi  enflé  de  fa  profperité  prefen- 
te  ,  ne  regardant  point  à  la  puilfance  du  grand 
Dieu,  &  tout  refolu  de  perfifler  enfon  delfein, 

1  publia  contre  eux  les  lettres  fuivantes. 

9.  Le  Roi  Ptolomée  Philopator,  aux.  capi¬ 
taines  &  à  toute  la  milice  de  l’Egypte  &  des  pla¬ 
ces  fortes ,  falut  &  profperité  :  Auffi  nous  va- 
t’il  bien  $.  à  nos  affaires. 

10.  Après  que  nôtre  expédition  militaire  en 
Afie,  que  vous  connoiffez  affez  ,  eut  eu  le  fuc- 
ce's  fouhaitté  ,  par  l’alfiflance  continuelle  des 
Dieux,  nous  primes  refulution  de  nous  acqué¬ 
rir  l’alfeâion  des  peuples  de  Celefyrie  &  de 
Phenice,  non  par  la  force  des  armes,  mais  par 

l’huma- 


l’humanité ,  par  la  civilité  &  par  la  douceur  , 
en  les  gratifiant  de  plufieurs  bienfaits. 

il.  Et  après  avoir  doté  les  Temples  de  leurs 
villes  de  plufieurs  revenus  ,  nous  allâmes  auffi 
à  Jérufalem ,  où  nous  étions  monté  pour  ho¬ 
norer  le  Temple  de  c es  méchans,  fi  conftans  & 
opiniâtres  en  leur  folie. 

12-  D’abord  ils  nous  reçûrent  affez  bien  & 
amiablement  en  paroles ,  mais  effeôivement 
de  très-mauvais  cœur  :  car  ayant  propofé  d’en¬ 
trer  en  l’interieur  de  leur  Temple,  &  de  l’ho- 
norer  d’exquis  &  de  beaux  préfens,  ils  nous 
enapêcherent  d’y  entrer ,  portez  de  leur  ancien 
orgueil. 

13.  Et  bien  qu’ils  ne  puffent  rien  contre  nos 
forces,  en  contemplation  desquelles  nous  vi¬ 
vons  en  amitié  avec  tous  hommes  ;  neanmoins 
découvrant  publiquemenc  leur  courage  ennemi 
contre  nous,  ils  ne  volurent  point  fouffrir  ce 
qui  étoit  fi  jufle  &  fi  convenable,  comme  les 
feuls  entre  les  peuples  qui  roidiflent  leur  col 
contre  les  Rois  &  leurs  plus  gracieux  Seigneurs. 

14.  Toutefois  diflimulant  leur  folie  ,  nous 
fommes  retournez  victorieux  ,  &  avons  humai¬ 
nement  agi  avec  tous  les  habitans  de  l’Egypte, 
&  fait  tout  ce  qui  nous  étoit  convenable. 

15.  Cependant  alors  même  que  nous  décla¬ 

rions  à  ceux  de  leur  nation  que  nous  ne  voulions 
pas  nous  reffouvenir  d’une  fi  grande  faute  ,  & 

que  tant  en  confideration  de  la  focieté  ,  que 
parce  que  d’ancienneté  leur  avoient  été  com- 
mifes  des  chofes  infinies  ,  par  une  fimple  con¬ 
fiance  ,  nous  étions  en  volonté  d’ameliorerleur 
condition,  en  les  recevant  à  la  communauté 
des  facrificateurs  perpétuels  ,  &  les  gratifiant  de 
la  bourgeoifie  d’Alexandrie  : 

16.  Ces  gens  le  tournant  en  un  fens  con¬ 
traire,  &  parleur  naturelle  perverfité  réjettant 
ce  qui  eft  bon  &  fe  portant  toûjours  au  mal , 
non  feulement  ont  refufé  ce  droit  ineftimable 
de  la  bourgeoifie  ,  mais  même  ont  en  abomi  ¬ 
nation  ce  peu  de  leur  nation  qui  ont  de  la  bon¬ 
ne  volonté  pour  nous,  &  dédaignent  de  leur 
parler  ,  &  efperent  toujours  ,  que  par  leurs  in¬ 
fâmes  deportemens  ils  nous  feront  renverfer  nos 
bonnes  conftitutions. 

17.  Et  partant  fort  bien  alîùrez  par  des  fi- 


gnes  indubitables  ,  qu’ils  font  en  toute  forte 
très-mal  intentionnez  à  nôtre  égard,  &  prévo¬ 
yant  que  fi  peut-être  quelque  guerre  s’élevoit 
ci-après  contre  nous,  nous  aurions  à  dos  ces 
impies ,  pour  traîtres  &  pour  barbares  ennemis; 

18-  Nous  vous  ordonnons,  qu’à  la  récep¬ 
tion  des  prefentes  ,  &  incontinent ,  vous  ayez 
foin  de  nous  envoyer  enchainez  &mis  aux  fers, 
par  toute  forte  d’infultes  &  d’opprobres ,  ceux 
que  nous  vous  indiquons ,  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans,  pour  en  repurger  le  monde, 
par  une  mort  inévitable  &  infâme  ,  telle  que 
méritent  des  gens  exécrables. 

19.  Car  nous  fommes  aflùrez,  qu’étant  tous 
également  punis  ,  nos  affaires  fe  rétabliront 
pour  l’avenir  &  fe  remettront  en  bon  état  &  ea 
bon  ordre. 

20.  Que  fi  quelqu’un  entreprend  de  receler 
quelque  Juif  que  ce  foit,  jeune  ou  vieux  ,  fut- 
il  même  encore  à  la  mammelle,  il  fera  mis  5c 
toute  fa  famille  à  la  gehenne  la  plus  douloureu- 
fe  &  la  plus  infâme. 

21.  Et  celui  qui  le  revelera,  non  feulement 
obtiendra  en  propriété  tout  le  bien  de  Paccufé, 
&  deux  mille  drachmes  d’argent  des  coffres  di> 
Roi ,  mais  auffi  obtiendra  une  entière  liberté!^ 

22.  Et  que  tout  lieu  où  l’on  trouvera  un 
Juif  caché  foit  brûlé  &  rendu  inhabitable,  &  à. 
perpétuité  reconnu  pour  inutile  par  tout  le  gen¬ 
re  humain.  Et  telle  étoit  la  teneur  &  l’ordre  de 
ces  lettres. 


CHAPITRE  IV. 

I .  Les  Gentils  font  fort  réjouis  de  cette  nouvelle ,  & 
les  Juifs  en  une  extreme  détrejfe.  ^Jj^remplif- 
fent  tout  de  gemijfemens  &  de  plaintes.  4.  Les 
Gouverneurs  env  oyent  par  batteau  à  Alexandrie, 
tous  les  Juifs  enchainez  ,  jeunes  &  vieux ,  avec 
beaucoup  dL inhumanité .  &  font  menez  en  /’ Hip¬ 
podrome.  1 2.  Le  Roi  fait  enregi/lrer  tous  les  Juifs  , 
&  cependant  pajfe  le  temps  en  fejlins  à  l'honneur 
de  fes  faux  Dieux.  14.  Ceux  qui  étoient  char¬ 
gez  de  cette  defcription ,  lui  font  entendre  qu'elle 
ne  fe  pouvoit  achever  pour  l'innombrable  multi¬ 
tude  des  Juifs. 


OR 
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O  K  par  tout  où  cet  Edit  fut  publie ,  les 
Gentils  inftituerent  un  feflin  public  ,  a- 
vec  exultation  &  grande  joye ,  fe  découvrant 
par  là  infolemment  l’animofité  qu’ils  avoient 
couvé  de  long-temps  en  leur  cœur  endurci. 

2.  Mais  les  Juifs  étoient  faifis  d’une  profon¬ 
de  triftelfe ,  &  de  leur  cri  lamentable  avec  lar¬ 
mes  &  gemiifemens ,  qui  nailïoient  de  l’inflam¬ 
mation  de  leur  cœur,  paroifloit  jusques  où  ils 
deploroient  cette  totale  deftru&ion  decernée 
contre  eux  à  l’impourveu. 

3.  Et  quel  gouvernement,  ou  quelle  ville, 
ou  quel  lieu  univerfellement  habitable,  ou  quels 
chemins  publics ,  ne  retentiifoient  point  de  leurs- 
lamentations  ? 

4.  Car  ils  étoient  enlevez  enfemble  de  cha¬ 
que  ville  avec  tant  de  félonie  &  de  cruautéqpar 
les  Gouverneurs ,  que  même  leurs  ennemis  tou¬ 
chez  de  commiferation  fur  leurs  extraordinai¬ 
res  fupplices ,  confiderant  la  viciilitude 

inconftante  des  chofes  de  cette  vie ,  deploroient 
leur  fi  malheureufe  dejeftion. 

Car  marchoit  devant  une  multitude  de 
vieillards,  chargez  de  cheveux  blancs,  des  jam¬ 
bes  desquels  appefanties  &  courbées  par  Page , 
ils  extorquoient  impudemment  ,  un  marcher 
prompt ,  par  l’impetuofité  d’une  violenté  éjec¬ 
tion. 

ô.  En  fuite  étoient  les  jeunes  femmes ,  qui 
entrées  depuis  peu  au  doux  lien  du  mariage  , 
changeoient  le  plaifir  à  la  douleur,  &  char 
geoientde  pouffiere  leurs  cheveux  qui  nague- 
res  découloient  d’onguens  de  bonne  fenteur, 
&  emmenées  fans  voile  nuptial,  commençoient 
enfemble  unanimement  une  lamentation  lugu 
bre  ,  au  lieu  d’un  joyeux  epithalame  ,  comme 
vexées  &  déchirées  ,  par  les  étrangers  ,  lors 
qu’on  les  trainoit  par  force  jusqu’au  lieu  où 
l’embarquement  fe  faifoit. 

7.  Et  leurs  époux,  &  la  fleur  de  leur  jeunef- 
fe  ,  avec  le  col  environné  de  cordes  au  lieu  de 
chapeaux  de  fleurs ,  palfoient  le  relie  des  jours 
de  leurs  nôces,  non  en  plaifirs  &  en  feftins, 
mais  en  trilles  lamentations,  comme  ayant  dé¬ 
jà  le  pied  fur  le  bord  du  fépulcre. 

8.  Or  étoient-ils  menez  comme  des  bêtes, 
les  uns  tirez  par  la  force  des  chainès  de  fer  qu’ils 
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avoient  au  col,-  les  autres  clouez  fur  les  bancs 
du  vaiffeau;  quelques-uns  arrêtez  par  de  pefans 
fers  aux  pieds ,  &  de  plus  couverts  au  fond  du 
batteau,  d’une  planche  épelfe  ,  afin  que  leurs 
yeux  demeuralfenc  ainfi  aveuglez ,  &  qu’en  tou¬ 
te  la  navigation  ils  reftaflent  abfolument  fujetsà 
la  conduire  de  ces  meurtriers. 

9.  Ainfi  donc  conduits  en  ce  batteau,  &  leur 
voyage  achevé ,  félon  que  le  Roi  en  avoit  or¬ 
donné  ,  il  commanda  tant  pour  ne  les  point  ju¬ 
ger  dignes  d’être  reçu  dans  l’enceinte  des  mu¬ 
railles  ,  que  pour  empêcher  qu’ils  ne  puifent  a- 
voir  de  communication  avec  fes  troupes,  qu’on 
les  mit  en  l’Hippodrome  du  fauxboûrg  ,  qui 
étoit  fort  grand  &  avantageufement  fitué  pour 
les  mettre  en  fpe&acle  public  tant  à  ceux  qui 
venoient  de  dehors  en  la  ville ,  qu’à  ceux  qui 
en  fortoient  pour  aller  à  la  campagne. 

10.  Cela  étant  fait,  &  le  Roi  apprenant  que 
ceux  de  la  nation  fortoient  fecretement  &  fré¬ 
quemment  de  la  ville  pour  lamenter  l’ignomi- 
nieufe  mifere  de  leurs  frères ,  il  commanda  en 
coiere  qu’ils  fuflent  traittez  de  même  que  les  au¬ 
tres  &  fournis  à  pareil  fupplice ,  &  qu’à  cet  ef¬ 
fet,  on  enregiftrat  les  noms  de  tous  ceux  qui  é- 
coient  de  ce  peuple. 

11.  Comme  ne  voulant  plus  les  charger  de 
la  fervitude  qu’il  leur  avoit  prémiérement  dénon¬ 
cée,  mais  les  tourmenter  des  peines  dont  il  les 
avoit  depuis  menacez,  &  ainfi  finalement  les 
faire  tous  périr  à  jour  afiigné. 

12.  Et  bien  que  i’enregiftrement  s’en  fit-aVe'e 
beaucoup  de  diligence  &  d’afliduité,  dépuis  le 
matin  à  foleil  levant  jusques  au  foir ,  il  ne  fut 
pas  pourtant  encore  achevé  au  bout  de  quaran¬ 
te  jours. 

13.  Entre  temps  le  Roi  grandement  &  con¬ 
tinuellement  rempli  de  joye ,  faifoit  des  feltins 
à  l’honneur  de  tous  fes  faux  Dieux,  &  par  un 
efprit  fort  devoyi  de  la  vérité  ,  il  loiïoit  d’u¬ 
ne  bouche  profane  des  chofes  muettes ,  qui  ne 
lui  pouvoient  ni  parler  ni  aider,  &  proferoit  au 
contraire  contre  le  très-grand  Dieu  ,  des  pro¬ 
pos  nullement  convenables. 

14.  Mais  après  le  temps  expiré  que  'nous  a- 
vons  dit ,  ceux  qui  faifoient  l’enregiftrement , 
rapportèrent  au  Roi,  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
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continuer  en  l’enrôllement  des  Juifs,  à  caufede 
leur  immenfe  multitude,  y  en  ayant  encore  plu- 
fieurs.  dans  le  pais,  les  uns  demeurans  en  leurs 
maifons,  les  autres  étans  en  d’autres  lieux,  telle¬ 
ment  que  cela  étoit  impolîible  à  tous  les  gou¬ 
verneurs  de  l’Egypte. 

if.  Et  lui  les  menaçant  plus  rudement  , 
comme  s’ils  fe  fuflent  laiflèz  corrompre,  pour 
favorifer  la  fuite  des  Juifs,  il  en  fut  manifefte- 
ment  perfuadé,  quand  ils  lui  firent  voir  qu’ils 
n’avoient  plus  de  papier  ni  de  plumes. 

1 6.  Toutefois  c’ëtoit  l’œuvre  efficace  de  l’in¬ 
vincible  Providence  de  Dieu,  qui  fecouroit  les 
Juifs  du  Ciel. 


CHAPITRE  V. 

J  .  Le  Epi  charge  Hermon ,  établi  fur  les  élephans , 
qu’il  les  remplit  d’encens  &  de  vin  excellent  , 
pour  les  encourager  contre  les  Juifs  &  les  en  fai¬ 
re  ècrafer  le  lendemain.  2.  Lui  cependant  fait 
bonne,  chere .  3.  On  lie  les  mains  des  Juifs.  4. 
Eux  crient  fort  lamentablement  à  Dieu ,  à  ce 
qu’il  lui  plut  les  délivrer  de  la  mort,  f .  Her¬ 
mon  ayant  fait  ce  que  lui  étoit  commandé ,  vient 
au  matin  vers  le  foi ,  qu’il  trouve  profondément 
endormi  &  n’oze  le  réveiller.  9.  Le  Epi  éveillé 
à  l’heure  du  repus  demande  pourquoi  les  Juifs 
n’avoient  point  été  executez  ce  jour-là.  12.  En 
ayant  entendu  la  caufe ,  il  ordonne  de  nouveau 
qu’on  prépare  les  élephans  pour  le  lendemain. 

1 6.  Cependant  les  Juifs  font  en  grande  angoiffe 
&  prient  Dieu.  19.  Le  lendemain  matin  les  bê¬ 
tes  étant  préparées  <&  Hermon  priant  le  Epi  de 
for  tir  ,  il  fe  mit  fort  en  colete  contre  lui ,  ne  fe 
fouvenant  plus  de  ce  qu’il  lui  avait  commandé. 
24.  Neanmoins  étant  après  à  table ,  il  ordonne 
derechef  à  Hermon  d’apprêter  les  bêtes.  28*  Fait 
ferment  non  Jeulement  de  faire  mourir  les  Juifs , 
mais  aujji  de  détruire  toute  la  Judée  par  le  feu 
&  par  le  fer.  30.  Les  élephans  préparez ,  font 
menez  dehors  pour  écrafer  les  Juifs.  32.  Les  Juifs 
les  voyant  venir ,  fe  préparent  à  la  mort ,  s’em¬ 
brasent  les  uns  les  autres ,  prient  Dieu. 

Lors  le  Roi  plein  de  grande  colere,  &  en¬ 
tièrement  indigné  ,  fit  venir  Hermon ,  j 
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à  qui  étoit  commife  la  charge  dese'lephans,  & 
lui  commanda  que  pour  le  jour  fuivant  ,  il 
donnât  à  boire  aux  élephans ,  qui  étoient  au 
nombre  de  cinq  cens,  plufieurs  poignées  d’en¬ 
cens  ,  &  beaucoup  de  vin  pur,-  &  que  lorsqu’ils 
feroient  ainfi  encouragez  par  abondance  de  cet¬ 
te  boilfon  ,  on  les  conduifit  vers  les  Juifs  pour 
les  faire  mourir. 

2.  Ayant  donné  ces  ordres ,  il  fe  remet  à  la 
débauche,  convoquant  fes  principaux  amis  & 
fes  officiers  militaires ,  qui  étoient  hôtilemenf 
animez  contre  les  Juifs.  Et  Hermon  General 
des  élephans ,  execute  cependant  ponctuelle¬ 
ment  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné 

3.  En  outre  les  fergeans  allèrent  le  foir  era- 
manoter  les  miferables  Juifs,  &  pratiquer  tou¬ 
te  la  nuit  les  précautions  dont  ils  fe  purent  a- 
vifer ,  s’imaginant  que  tout  ce  peuple  finiront  & 
feroit  exterminé  le  lendemain. 

4.  Toutefois  les  Juifs ,  que  les  Gentils  pen- 
foient  être  dénuez  de  tout  fecours,  pour  être 
enceints  de  liens  &  d’anxieté  de  toutes  parts  , 
invoquoient  tous  unanimement  ,  fans  inter¬ 
ruption  &  avec  larmes,  le  Seigneur  Toutpuif. 
fant ,  qui  a  domination  fur  toute  force ,  leur 
Dieu  &  Père  mifericordieux ,  le  fuppliant  qu’il 
voulût  empêcher  l’impie  refolution  prife  con¬ 
tre  eux,  &  par  une  glorieufe  apparition  les  dé¬ 
livrer  de  la  mort  qu’ils  voy oient  préparée  de¬ 
vant  leurs  pieds. 

f .  Ainfi  montoit  au  ciel  leur  afîiduelle  priè¬ 
re  :  Et  Hermon  ayant  donné  à  boire  aux 
cruels  élephans,  en  les  rempliiTant  de  beaucoup 
de  vin  &  les  foulant  d’encens,  vint  le  lendemain 
matin  au  palais  du  Roi ,  pour  l’en'  avertir. 

6.  Mais  Dieu  avoit  envoyé  au  Roi  un  pro¬ 
fond  dormir,  cette  bonne  créature,  qui  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde  ù  régit  par 
lui  de  nuit  &  de  jour  ,  &  dont  il  gratifie  tous 
ceux  qu’il  lui  plait. 

7.  Et  ainfi  retenu  par  l’efficace  operation 
du  Seigneur,  d’un  doux  &  profond  fommeil  , 
il  faillit  à  fon  injufte  deflèin ,  &  fe  trouva  fort 
trompé  en  fa.  confiante  refolution. 

8.  Et  les  Juifs  fe  voyant  échappez  de  l’heu¬ 
re  qui  leur  avoit  été  dénoncée, glorifièrent  leur 
Saint. Dieu  ,  &  le  fupplierent  derechef  que  leur 

étant 


III.  M  A  C  ( 

étant  pleinement  reconcilié  &  propice,  il  vou¬ 
lût  faire  voir  aux  Gentils  orgueilleux  la  force  de 
fa  puiffante  main. 

9.  Or  étant  environ  neuf  heures  &  demie  , 
celui  qui  avoit  la  charge  de  convier  ,  voyant 
que  les  conviez  étoient  arrivez,  vint  &  pouffa 
doucement  le  Roi,  «St  l’ayant  éveillé  à  peine, 
il  lui  reprefente  que  l’heure  de  fe  mettre  à  ta¬ 
ble  s’écouloit  pendant  qu’il  lui  parloitj  à  quoi 
le  Roi  s’attachant ,  «St  ne  penfant  qu’au  feftin, 
commanda  que  les  conviez  fe  miffent  à  table  vis 
à  vis  de  lui. 

10.  Ce  qu’étant  fait  il  les  exhorta  à  faire  bon¬ 
ne  chere ,  &  de  paffer  avec  plaifir  «St  joye  ce  qui 
reftoit  de  temps  affigné  au  feftin. 

11.  Et  pendant  que  l’entretien  continue  plus 
long-temps ,  le  Roi  fait  venir  Hermon  ,  &  lui 
demande  avec  des  aigres  menaces,  pourquoi 
on  avoit  encore  laiffé  les  Juifs  en  vie  ce  jour-là. 

12.  Mais  ayant  reprefenté  qu’il  avoit  fait  la 
nuit  précédente  ce  qui  lui  avoit  été  comman¬ 
dé,  &  fes  amis  l’en  aflùrant,  celui  qui  étoit 
plus  cruel  que  Phalaris  fe  mit  à  dire  qu’ils  en 
dévoient  remercier  fon  dormir  d’aujourd’hui. 

13.  Mais  que  fans  delai  il  préparât  de  même 
les  élephans  au  lendemain  pour  la  deftrudion 
des  exécrables  Juifs. 

14.  Et  lors  que  le  Roi  eut  dit  cela  ,  tous 
ceux  qui  étoient  là  prefens  l’en  louèrent  alaigre- 
ment  &  avec  joye,  «St  fe  retirèrent  chacun  chez 
foi  j  où  ils  n’employerent  point  tant  le  temps 
de  la  nuit  à  dormir ,  qu’à  forger  toute  forte 
d’infultes  contre  ceux  qui  leur  paroiffoient  fi 
miferables. 

1  f .  Or  fiîtôt  que  le  coq  eut  chanté  au  ma¬ 
tin  ,  Hermon  arma  les  bêtes  &  les  conduifit 
vers  la  grande  place  ;  «St  le  peuple  s’affembla  de 
tous  les  quartiers  de  la  ville  pour  voir  ce  fune- 
fte  fpedacle,  attendant  avec  impatience  le  point 
du  jour. 

16.  Mais  les  Juifs  durant  tout  ce  temps  é- 
toient  entièrement  angoiffez  de  cœur:  &  avec 
beaucoup  de  larmes,  de  prières,  de  chants  dou¬ 
loureux,  ils  élevoient  leurs  mains  au  ciel  & 
fupplioient  le  fouverain  Dieu ,  qu’il  daignât  de¬ 
rechef  promptement  les  fecourir. 

17.  Les  rayons  du  foleil  ne  s’efpardoient 
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pas  encore ,  que  Hermon  lors  que  le  Roi  re- 
cevoit  fes  amis ,  fe  préfenta  à  lui,  pour  le  con¬ 
vier  de  fortir ,  puis  que  tout  ce  que  le  Roi  a- 
voit  projetté ,  étoit  prêt. 

18.  Mais  oyant  cela,  &  tout  étonné  d’une 
tant  inique  iffuë  ,  il  demande,  comme  frappé 
de  par  Dieu  de  l’ignorance  de  tout ,  quel  étoit 
cet  affaire-là  pour  lequel  il  l’interpelloit  avec 
tant  de  hâte?  mais  c’étoit  l’operation  puiflàn- 
te  du  Dieu  qui  domine  fur  toutes  chofes ,  le¬ 
quel  mettoit  en  fon  efprit  l’oubliance  de  ce 
qu’il  avoit  auparavant  machiné. 

19.  Hermon  &  tous  fes  amis  lui  reprefente- 
rent  alors  diftindement  ce  que  c’étoit,  difant. 
Les  bêtes  «St  les  troupes ,  ô  Roi,  font  prêtes, 
félon  le  deffein  fi  vehement  que  tu  en  as  fait. 

20.  Mais  il  fut  pour  ces  paroles  rempli  de 
grand  courroux,  parce  que  toutes  fes  penfées 
fur  ce  fujet  étoient  diflipées  par  la  Providence 
de  Dieu ,  &  le  regardant  fixement  lui  dit  en 
menaçant  : 

21.  Tant  les  pères  que  les  enfans  des  enfans 
de  ceux  qui  viendront  pour  cela ,  auront  pré¬ 
paré  dequoi  manger  abondamment  aux  bêtes 
feroces  ,  en  la  place  des  Juifs  innocens  ,  qui 
m’ont  excellemment  témoigné  &  à  mes  ancê¬ 
tres  ,  une  entière  &  confiante  fidelité  -,  «St  n’é- 
toit  l’affedion  que  je  te  porte  ,  parce  que  nous 
avons  été  nourri  enfemble  &  pour  les  fervices 
que  tu  me  rends,  tu  perdrois  toi- même  la  vie 
pour  eux. 

22.  Et  ainfi  Hermon,  recevant  une  telle  me¬ 
nace  autant  effroyable  que  peu  attendue  ,  de¬ 
vint  fort  décontenancé  &  tout  défait:  .Et  les 
amis  du  Roi  fe  retirèrent  peu  à  peu,  chacun 
tout  contrifté,  renvoyant  tous  ceux  qui  s’é- 
toient  affemblez  à  leurs  ordinaires  occupations. 

23.  Et  les  Juifs  ayant  entendu  ces  chofes 
touchant  le  Roi ,  loiierent  le  Dieu  de  gloire  , 
le  Seigneur  &  le  Roi  des  Rois,  comme  ayant 
encore  obtenu  cette  afliftance  de  lui. 

24.  Puis  après  le  Roi,  ayant  félon  les  or¬ 
dres  ja  établis  fait  préparer  le  feftin  ,  exhortoit 
les  conviez  à  fe  réjouir  :  «St  appella  Hermon  à 
foi ,  «St  lui  dit  avec  menaces  :  Malheureux  que 
tu  ès,  combien  fouvent  te  faut-il  commander 
une  même  chofer1  une  fois  pour  toutes,  ar- 
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me  à  demain  les  élephans  ,  pour  l’extirpation 
des  Juifs. 

2f.  Mais  les  proches  parens  du  Roi,  qui  é- 
toient  auffi  à  table,  s’étonnant  de  Ton  efprit  fi 
inconftant,  fe  prirent  à  lui  dire  ,  ô  Roi,  jusques  à 
quand  nous  veux-tu  mettre  àlepreuve,  com¬ 
me  fi  nous  étions  deftituez  de  raifon  ?  C’eft  dé- 
îa  la  troifiéme  fois  que  tu  commandes  qu’on 
les  détruife  :  &  quand  c’eft  au  fait  &  au  pren¬ 
dre,  tu  révoqués  par  un  changement  infigne  , 
ce  que  tu  avois  commandé. 

2 6.  Au  fujet  dequoi  la  ville  eft  en  émeute 
par  cette  attente,  &  pleine  d’affemblées,  telle¬ 
ment  qu’elle  a  fouvent  couru  rifque  d’ètre  pil¬ 
lée. 

27.  Sur  cela  le  Roi,  autre  Phalarisen  tout, 
plein  de  brûtalité  ,  &  ne  remarquant  point  que 
les  changemens  qui  lui  étoient  furvenus  étoient 
dirigez  à  épargner  les  Juifs, 

28-  Jura  fermement,  &  par  un  ferment  fort 
impur,  que  non  feulement  il  puniroit  ceux-ci 
fans  aucun  delai  par  les  genoux  &  par  les  pieds 
de  ces  bêtes  féroces ,  &  les  feroit  ainfi  defcen- 
dre  aux  enfers,  mais  de  plus  qu’il  meneroit  u- 
ne  armée  contre  la  Judée,  &  la  mettroit  à  feu 
&  à  fang ,  &  reduiroit  en  cendres  pour  toû- 
jours,  le  Temple  où  ils  offrent  leurs  facrifices, 
qu’ils  nous  ont,  difoit-il  ,  rendu  inacceflible. 

29.  Alors  fes  proches  &  fes  amis  fe  retirèrent 

joyeux  &  pleins  d’affûrance ,  &  diftribuerent 

les  troupes  en  corps  de  garde  par  les  places  les 
plus  commodes  de  la  ville. 

30.  Et  le  condu&eurdes  élephans  ayant  mis 
les  bêtes ,  par  beaucoup-  de  boilfon  odorifé¬ 
rante  ,  Sc  de  vin  mêlé  d’encens  ,  en  un  état 
prefque  enragé  ,  pour  ainfi  le  dire  ,  les  équipa 
effroyablement  &  les  prépara  fur  le  point  du 
jour  :  Et  comme  la  ville  étoit  déjà  remplie 
d’innombrables  troupes  d’hommes ,  du  côté 
de  l’hippodrome,  il  s’en  alla  au  palais,  &  pouf¬ 
fa  le  Roi  à  l’execution  préfente  de  fon  deffein. 

31.  Qui  remplifïant  de  grande  colere  fon  a- 
me  impure,  fortit  dehors  à  toute  force  avec 
les  bêtes ,  comme  voulant  en  perfonne  ,  d’un 
efprit  cruel  &  avec  des  yeux  fecs ,  regarder  la 
mort  pénible  &  miferable  de  ceux  desquels  il  a 
été  ci-devant  parlé. 
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32.  Quand  donc  les  Juifs  virent  la  poufliere 
qu’excitoient  les  élephans  qui  fortoient  par  la 
porte,  avec  les  troupes  armées  qui  les  fuivoient 
Sc  la  multitude  du  peuple  ,  &  qu’ils  ouïrent 
l’effroyable  bruit  qu’ils  faifoient ,  ils  creurent 
que  ce  feroit  pour  eux  le  dernier  moment  de  la 
vie  Sc  la'fin  de  leur  miferable  attente. 

33.  Et  fe  tournèrent  à  la  condoléance,  les 
proches  parens  s’entrebaifant  &  s’entr’embraf- 
fant,  &  les  pères  tombant  fur  le  col  de  leurs 
fils  Sc  les  mères  fur  celui  de  leurs  filles. 

34.  Et  d’autres  mettoient  leurs  petits  enfans 
à  leur  mammelle  pour  leur  dernier allaittement. 

3?.  Toutefois  en  fe  reprefentant  d’autre  part 
les  délivrances  qu’ils  avoient  auparavant  obte¬ 
nues  du  ciel,  ils  fe  profternoient  tous  en  terre, 
&  retirant  les  enfans  delà  mammelle,  ils  cri- 
oient  à  haute  &  claire  voix  au  Seigneur  de  tou¬ 
tes  chofes. 

3 6.  Le  priant  que  par  quelque  illuftre  appa¬ 
rition  il  voulût  prendre  pitié  d’eux,  déjà  arri¬ 
vez  jusques  aux  portes  du  fepulcre. 


CHAPITRE  VI. 

I.  Un  vieux  &  religieux  Sacrificateur ,  nommé  E- 
leazare  fait  une  priere  commune  à  Dieu  qu’il  lui 
plut  les  délivrer  y  comme  il  avoit  autrefois  déli¬ 
vré  fon  peuple  de  Pbarao  ,  &  de  Sennacherim  , 
Daniel  &  fes  compagnons ,  &  Jonas.  1  f.  Le 
Epi  arrive  à  l’hippodrome ,  &  les  Juifs  jettant 
un  grand  &  lamentable  cri.  1 7.  Dieu  envoyé 
des  Anges  en  une  forme  épouvantable ,  qui  effra¬ 
yent  le  Epi  &  toute  t’armée ,  tellement  que  les 
bêtes  fe  tournant  en  arriéré  comme  pour  s’ enfuir  y 
défirent  les  troupes.  20.  La  colere  du  Epi  fe  chan¬ 
ge  en  pitié ,  fig  fe  tournant  vers  fes  amis  les  cen- 
fure  fort  aigrement.  2S-  Fait  délier  tous  les 
Juifs  qui  en  louent  le  Seigneur.  27-  Le  Epi 
leur  fait  donner  des  vivres.  33.  Les  Juifs  or¬ 
donnent  que  tous  les  ans  ce  jour  foit  célébré  par 
la  nation.  37.  Demandent  permiJJion  au  Epi 
de  fe  retirer. 

R  un  certain  Eleazare,  homme  célébré, 
de  l’ordre  Sacerdotal  en  la  nation,  qui 
étoitparvenu  aux  ans  d’une  honorable  vieilleffe, 

& 
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&  orné  quant  à  fa  vie  de  toute  vertu,  mit  les 
plus  vieux  auprès  de  foi,  afin  d’invoquer  en- 
femble  le  Dieu  Saint ,  &  pria  ainfi. 

2.  O  Roi  majeftueux,  le  très- haut  &  le 
toutpuilfant  Dieu  ,  qui  gouvernes  mifericordieu- 
fement  toutes  les  chofes  créées  ,  regarde  à  la 
femence  d’Abraham  &  aux  enfans  de  Jacob 
fanâifié,  le  peuple  de  ton  faint  héritage,  é- 
tranger  en  un  pais  étranger ,  pendant  injufle- 
ment,  ô  Père. 

3.  Tu  as  autrefois  verfé  &  fait  périr  en  la  mer 
avec  fon  infolente  armée ,  Pharaon  le  Prince  de 
cette  Egypte  ,  qui  abondoit  en  chariots  ,  lors 
qu’il  s’élevoit  avec  une  audace  fans  pitié ,  & 
avec  une  langue  qui  proferoit  chofes  grandes , 
&manifeftantà  la  race  d’Ifraël ,  la  fplendeur  de 
ta  mifericorde. 

4.  Tu  as.brifé  Sennacherim,  le  puiflànt  Roi 
d’Aflyrie:  qui  commandoit  des  innombrables 
armées,  &  qui  avoit  déjafubjugué  toute  la  ter¬ 
re  par  fon  javelot,  lors  que  s’élevant  contre  ta 
fainte  cité  il  prononçoit  chofes  terribles,  en  ar¬ 
rogance  &  en  faite,  tu  l’as  brifé,  ô  Seigneur, 
rendant  manifelte  ta  puiifance  à  plufieurs  peu¬ 
ples. 

f.  Tu  as  délivré  en  Babylone  les  trois  com¬ 
pagnons  qui  avoient  abandonné  volontaire¬ 
ment  leur  vie  au  feu  pour  ne  point  fervir  aux 
chofes  vaines,  rafraichilfant  la  fournaife  ardente, 
comme  d’une  rofée,  à  ce  qu’ils  ne  fulfent  point 
endommagez  en  un  feul  de  leurs  cheveux ,  & 
faifant  tourner  la  flamme  contre  leurs  ennemis. 

.  6.  Tu  as  fait  retourner  Daniel  à  la  lumière 
&  fans  aucune  lefion,  lors  qu’en  fuite  d’une  ac- 
cùfation  formée  par  l’envie,  il  avoit  été  jetté 
en  la  fofle  dès  lions ,  pour  y  être  la  pafture 
des  bêtes  feroces  ;  Si  tu  as ,  ô  Père ,  rendu 
Jonas  fain  &  fauf  à  fes  domefliqües  ,  lors  que 
detenu  au  ventre  de  la  baleine  nourrie  ès  abî¬ 
mes  de  la  mer ,  il  fembloit  s’y  fondre  entière¬ 
ment. 

7.  Maintenant  donc,  ô  toi  ennemi  de  l’in- 
juftice ,  toi  grandement  mifericordieux ,  toi 
protedeur  de  l’univers,  apparois  promptement 
à  ceux  de  la  race  d’Ifraël,  &  qui  fouffrent  inju¬ 
re  des  Gentils,  iniques  &  abominables. 

8..  Que  fi  nôtre  vie  en  cette  nôtre  peregri- 
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nation  a  été  environné  d’impietez ,  delivre  nous 
neanmoins  de  la  main  de  ces  adverfaires  ,  Sc  toi- 
même  Seigneur,  fais  nous  mourir  comme  il  te 
plaira. 

p.  Afin  que  ceux  qui  ne  penfent  qu’à  vanité 
ne  béniffent  point  les  chofes  vaines  au  fujet  de 
la  deftrudion  de  tes  bien-aimez  ,  Sc  ne  difent 
point  que  leur  Dieu  même  ne  les  a  point  déli¬ 
vrez. 

10.  Mais  ô  toi  Eternel,  qui  as  toute  la  for¬ 
ce  :  Si  toute  la  puiifance,  regarde  nous  mainte¬ 
nant. 

11.  Prens  compaflion  de  nous,  qui  perdons 
la  vie  comme  des  traîtres  ,  par  l’injure  dérai- 
fonnable  des  méchans. 

12.  Toi  ,  glorieux  Sc  doué  de  pouvoir,  fais 
que  les  Gentils  tout  étonnez  contemplent  Sc 
admirent  aujourd’hui  ton  invincible  puiflànce, 
pour  la  confervation  de  la  race  d’Ifraël. 

13.  Toute  la  multitude  des  jeunes  enfans 
t’en  fupplie,  &  ceux-ci  qui  en  font  les  pères, 
avec  larmes:  Fais  paroître  à  toutes  les  nations, 
que  tu  ès  ô  Seigneur ,  avec  nous,  Si  que  tu 
n’as  point  détourné  ta  face  de  deflus  nous. 

14.  Et  comme  tu  as  dit,  que  tu  ne  les  as 
point  eus  à  mépris  ,  lors  même  qu’ils  ont  été 
èn  la  terre  de  leurs  ennemis ,  veuilles  aufii ,  ô 
Dieu,  l’accomplir. 

if.  Eleazar achevant  de  prier,  le  Roi  arriva 
à  l’hippodrome ,  avec  les  bêtes  Sc  toute  fon 
effroyable  armee. 

16.  Ce  que  les  Juifs  voyant,  pouflerentun 
grand  cri  v^rs  le  ciel,  tellement  que  les  vallées 
prochaines  en  retentirent;  ce  qui  tira  un  infur- 
montable  gemiflement  de  toute  l’armée. 

17.  Alors  le  très-glorieux,  le  tout-puiffant 
Sc  le  véritable  Dieu  ,  montra  fa  fainte  face ,  Sc 
s’ouvrirent  les  portes  du  ciel  ;  d’où  defcendù 
rent  à  la  vûe  de  tous,  deux  Anges  glorieux  , 
de  regard  formidable,  qui  Ce  mirent  du  côté 
des  Juifs. 

18.  Et  par  leur  refiflance  ils  remplirent  l’ar¬ 
mée  des  ennemis ,  de  trouble  Sc  de  frayeur , 
Si  leur  mirent  comme  les  fers  aux  pieds  ,  tel¬ 
lement  que  tout  le  corps  du  Roi  même  lui  trem- 
bloit,  Sc  que  l’oubli  effaçoit  toute  fon  audace 
qui  avoit  été  auparavant  fi  fort  embrafée. 
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19.  Et  les  bêtes  tournèrent  tête  contre  les 
troupes  armées  qui  les  fuivoient ,  les  foulant 
aux  pieds  &  les  écrafànt. 

20.  Et  la  colere  du  Roi  fut  changé  en  com- 
paflion  &  en  larmes ,  au  fujet  de  ce  qu’il  avoit 
pourpenfé  auparavant. 

21.  Car  ayant  ouï  ce  cri,  &  les  voyant  tous 
profternez  prêts  à  périr ,  en  pleurant  il  mena¬ 
ça  fes  amis  avec  colere ,  difant  : 

22.  Vous  abufez  de  l’autorité  Royale ,  & 
furmontez  les  tyrans  en  cruauté  ;  &  vous  en¬ 
treprenez  encore  maintenant  de  m’ôter  la  Prin¬ 
cipauté  &  la  vie ,  à  moi  qui  fuis  vôtre  bienfai¬ 
teur  ,  machinant  clandeftinement  des  chofes 
qui  ne  feroient  aucunement  profitables  au  Ro¬ 
yaume. 

23.  Qui  a  fait  enlever  fi  déraifonnablement 
de  leurs  maifons  &  aflembler  en  ce  lieu  ces  gens 
ici,  qui  ont  fi  fidèlement  gardé  les  forteredes 
de  nôtre  pais? 

24.  Qui  a  environné  de  la  forte  d’un  fuppli- 
ce  illicite  ces  hommes  ici ,  qui  dès  le  commen¬ 
cement  ont  furmonté  tous  les  autres  peuples  en 
bonne  volonté  pour  nous,  &  qui  pour  cela 
même  fe  font  expofez  aux  pires  &  plus  grands 
périls? 

2$.  Déliez,  detâchez,  ces  injuftes  liens  ; 
renvoyez-les  chez  eux  en  paix,  &  leur  deman¬ 
dez  pardon  de  ce  qui  leur  a  été  fait  jusques  ici. 
Lailfez  en  liberté  ces  enfans  du  Dieu  ToutpuiC- 
fant ,  celefte  &  vivant,  qui  depuis  nos  ancê¬ 
tres  jusqu’à  maintenant  a  favorifé  nos  affaires 
d’un  fuccez  heureux  &  glorieux. 

26.  Ainfi  parla-t’il:  Et  ils  furent  déliez  à 
l’inftant  même,  &  glorifioient  le  Dieu  Saint 
leur  Libérateur,  étant  maintenant  échappez  de 
la  mort. 

27.  Le  Roi,  cela  fait;  retourné  à  la  ville, 
appelle  le  Surintendant  de  fes  finances  ,  &  lui 
ordonne  de  fournir  aux  Juifs  fept  jours  de  fui¬ 
te  du  vin  &  des  vivres  neceflfaires  pour  en  fefti- 
ner  &  faire  bonne  chere  ;  trouvant  bon  qu’ils 
celebraffent  avecjoye  la  fête  de  leur  délivrance, 
au  même  lieu ,  auquel  ils  penfoient  fouffrir  leur 
derniere  deftruéfion. 

28.  Alors  ceux  qui  auparavant  avoient  été 
en  fi  grand  opprobre  &  fi  proches  du  fépulcre. 


oui  qui  avoient  déjà  un  pied  dans  la  folfe  ,  au 
lieu  d’une  mort  amere  &  lamentable,  celebrerent 
un  feftin  de  délivrance,  &  remplis  de  joye  par¬ 
tagèrent  en  plufieurs  tablées  la  même  place  qui 
leur  avoit  été  préparée  en  chûte  &  en  tom¬ 
beau. 

29.  Et  mettant  fin  à  leur  chant  lugubre  & 
de  lamentation ,  ils  prirent  en  bouche  les  Can¬ 
tiques  de  leurs  ayeuls  :  pour  en  louer  Dieu , 
Sauveur  des  liens  &  admirable  dans  fes  œuvres: 
&  defiftant  de  gemiffement  &  de  pleur,  ils  for¬ 
mèrent  des  danfes  joyeufes,  pour  marque  d’u¬ 
ne  gayeté  pacifique. 

30.  Le  Roi  femblablement  fit  aufli  pour  ce 
fujet  un  fort  grand  feftin ,  &  regardant  fouvent 
vers  le  ciel,  loiïoit  Dieu  magnifiquement  de  fa 
part,  pour  avoir  obtenu  cette  inopinée  déli¬ 
vrance. 

31.  Et  ceux  qui  avoient  prefumé  de  les  ex- 
pofer  en  ruïne ,  &  de  les  diftribuer  aux  oifeaux 
pour  pafture ,  les  ayant  enrôliez  fort  joyeufè- 
ment  à  ces  fins,  foufpiroient  de  leur  côté,  a- 
yant  l’efprit  comblé  de  honte  de  ce  que  leur 
audace, qui  ne  refpiroitque le  feu,  étoit  fiigno- 
minieufemenc  éteinte. 

32.  Mais  les  Juifs,  comme  nous  avons  dé¬ 
jà  dit ,  faifoient  les  danfes  fusdites  avec  grande 
chere,  &  pafîbient  le  temps  avec  de  joyeufes 
a  étions  de  grâces  &  avec  des  Pfeaumes. 

33-  Et  établirent  de  ceci  une  loi  generale, 
par  laquelle  il  fut  ordonné,  qu’en  toutes  leurs 
demeures  &  en  tous  âges  ils  palferoient  en  jo¬ 
ye  les  jours  fusdits  ,  non  pour  yvrognerie,  ni 
pour  débauché ,  mais  à  caufe  de  la  délivrance 
qu’ils  avoient  obtenue  de  Dieu. 

34.  Après  ils  s’en  vinrent  vers  le  Roi,  de¬ 
mandant  permiiîion  de  s’en  retourner  chez  eux. 

3Î-  Or  les  avoit-on  enrôliez  depuis  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Pachoa  jusques  au  quatriè¬ 
me  d’Epiph ,  par  l’efpace  de  quarante  jours  :  & 
ils  avoient  été  expofez  à  la  perdition  depuis  le 
cinquième  d’Epiph  jusques  au  feptiéme,  (trois 
jours  entiers  )  auquel  aufli.  le  Dominateur  de 
tout  démontra  fa  mifericorde  glorieufe,  les  dé¬ 
livrant  fains  &  faufs. 

35.  Et  ils  feftinerent  unanimement  enfem- 

ble. 
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bîe ,  de  ce  que  le  Roi  leur  avoit  fait  fournir , 
jusqu’au  quatorlieme  du  même  mois. 

37.  Auquel  ayant  auffi  parlé  avec  le  Roi  pour 
leur  retraite,  il  les  loua  beaucoup ,  &  en  leur 
faveur  il  écrivit  de  grand  cœur ,  aux  Capitai¬ 
nes  &  Gouverneurs  de  chaque  ville  :  les  lettres 
qui  fuivent  &  de  cette  teneur. 


CHAPITRE  VIL 


abfous  &  juflifiez  à  bon  droit  de  toutes  char¬ 
ges  &  accufations  qu’elles  qu’elles  foienc,  &  fé¬ 
lon  la  modération  de  laquelle  nous  ufons  envers 
tous  hommes,  leur  avons  à  peine  fait  grâce  de 
la  vie  :  tant  en  reconnoilfant  que  le  Dieu  du 
Ciel  protégé  apurement  lês  Juifs,  &  a  toûjours 
foin  d’eux  comme  un  père  de  fes  enfans,  qu’en 
contemplation  de  l’atfedion  confiante  qu’ils 
ont  toûjours  eüe  pour  nous  &  pour  nos  ancê- 
três  : 


I.  Lettres  du  Bpi  à  tous  fes  officiers,  pour  laiffier 
pajfer  librement  les  Juifs ,  s" en  retournant  chez 
eux  fans  leur  donner  aucun  empêchement.  2.  Les 
Juifs  demandent  que  ceux  qui  avaient  abandonné 
le  Judaifme  foient  punis ,  ce  qui  leur  ejl  accordé , 
&  exécuté.  11.  ils  rendent  grâces  au  J{oi ,  & 
s'en  vont.  1 6.  Arrivez  à  Ptolomais,  ils  y  font  un 
joyeux  feflin ,  refolvent  derechef  d'en  faire  tous  les 
ajjs  la  fête ,  y  erigent  une  colonne  pour  mémoi¬ 
re.  1 8.  Chacun  arrivé  chez  foi  y  rentre  en  la 
pojfefjion  de  fes  biens. 

LE  Roi  Ptolomée  Philopator  ,  fouhaitte 
aux  Gouverneurs  en  Egypte  &  à  tous 
ceux  qui  ont  l’adminiflration  des  affaires,  falut 
&  profperité:  Nous  auffi  &  nos  enfans  ,  nous 
portons  bien. 

2.  Lors  que  le  grand  Dieu  conduifoit  auffi 
heureufement  nos  affaires,  que  nous  feufïïons 
pû  fouhaitter,  quelques-uns  de  nos  amis  ,  in¬ 
citez  par  leur  propre  malice,  nous  ontfouvent 
follicité  &  perfuadé  d’affembler  en  un  tous  les 
Juifs  de  nôtre  Royaume  ,  &  de  les  faire  punir 
comme  rebelles,  par  d’extraordinaires  Suppli¬ 
ces. 

3.  Et  pretendoient  que  nos  affaires  ne  fe- 
roient  jamais  en  bon  état,  tant  que  cela  ne  fe- 
roit  point  fait ,  à  caufe  de  l’execration  en  la¬ 
quelle  ils  ont  toutes  les  autres  nations. 

4.  Lesquels  auffi  ayans  lié  &  amené  ici  avec 
beaucoup  de  vexation  ,  &  traitté  en  efclaves , 
ou  plutôt  en  traitres ,  ils  ont  tâché  de  les  faire 
mourir  fans  information  &  fans  enquête,  par 
une  férocité  plus  cruélle  que  les  Scythes  n’ont 
coûtume  d’exercer. 

5.  Nous  donc  les  ayant  même  fur  ces  cho- 
fes  menacez  fort  feverement,  les  avons  enfin 


6.  Et  leur  avons  commandé  de  s’en  retour¬ 
ner  chacun  chez  foi,  fans  que  perfonne  leur 
puiffe  faire  aucun  déplaifir ,  ni  aucun  reproche 
de  tout  ce  que  leur  étoit  avenu  contre  droit  & 
juflice. 

7.  Car  on  doit  fçavoir  qu’en  leur  machinant 
&  procurant  quelque  outrage  ou  quelque  dé¬ 
plaifir,  on  n’aura  point  l’homme  pour  ennemi, 
mais  le  Dieu  très-haut  Seigneur  de  toute  puif- 
fance ,  qui  s’en  conflituéra  toûjours  le  vengeur 
inévitable.  Bien  vous  foit. 

8.  Or  les  Juifs  ayant  obtenu  ces  Lettres,  ne 
fe  hâtèrent  point  de  partir  incontinent  ,  mais 
ils  fupplierent  auffi  le  Roi,  que  ceux  de  la  ra¬ 
ce  des  Juifs  qui  avoient  fciemment  &  volon¬ 
tairement  abandonné  le  Saint  Dieu  &  fa  Loi , 
peuffent  être  convenablement  punis  par  eux. 

9.  Alléguant  que  ceux-là  ne  feroient  jamais 
bien  affedionnez  à  obéïr  au  Roi ,  qui  pour  les 
feuls  intérêts  du  ventre  auroient  violé  les  com- 
mandemens  de  Dieu. 

10*  Et  lui  avouant  qu’ils  difoient  vrai ,  les 
en  eflima,  &  leur  donna  pouvoir  de  tout,  & 
qu’ils  euffent  le  droit  de  punir  librement  en 
toute  l’étendue  du  royaume ,  &  fans  autre  com- 
milîion  ou  connoiffance  du  Roi ,  tous  ceux  qui 
auroient  ainfi  tranfgreffé  la  Loi  de  Dieu. 

1 1 .  Alors  ayant  pris  congé  du  Roi  avec  les 
remerciemens  convenables ,  ils  partirent  avec 
joye,  leurs  -Sacrificateurs  crians  Halelujah ,  avec 
tout  le  relie  de  leur  troupe. 

12.  Far  ainfi  ils  punirent  ceux  de  leur  na¬ 
tion  qui  s’étoient  contaminez ,  félon  que  cha¬ 
cun  fe  rencotitroit  en  leur  chemin ,  en  les  fai- 
fant  mourir,  après  Jes  avoir  chargez  de  beau¬ 
coup  d’opprobre  &  de  honte. 

13.  Et  en  ce  temps-là  ils  frappèrent  plus  de 
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trois  cens  hommes  ,  &  ils  demenerent  une 
grande'  réjouïfl'ance  en  faifant  mourir  les  pro¬ 
fanes. 

14.  Mais  eux  qui  avoient  adhéré  à  Dieu  jus¬ 
qu’à  la  mort,  ayant  maintenant  obtenu  la  plei¬ 
ne  pofleffion  de  leur  délivrance ,  fortirenc  en 
corps  de  la  ville, couronnez  de  toute  forte  de 
fleurs  odorantes,  &  en  grande  joye  :  &  üsren- 
doient  grâces  par  toute  forte  d’hymnes  &  de 
louanges  au  Dieu  de  leurs  pères,  le  Saint  Li¬ 
bérateur  d’Ifrael. 

if.  Or  quand  ils  furent  arrivez  en  la  ville  de 
Ptolemarde  ,  appellée  Rhodophoros,  pour  la 
propriété  du  lieu,  où  de  leur  ordre  commun 
étoit  une  flotte  de  bateaux  qui  les  attendit  fept 
jours  durant ,  ils  y  celebrerent  un  feftin  de  ré- 
jouïflance ,  de  ce  qu’ils  avoient  été  délivrez  : 

1 6.  Car  le  Roi  leur  fourniifoit  à  tous  volon¬ 
tairement,  tout  ce  qui  leur  étoit  nece/Taire 
jusques  à  ce  que  chacun  fut  arrivé  en  fa  mai- 
fon. 

17.  Et  là  même  ils  arrêtèrent  que  retour¬ 


nez  chez  eux  en  paix,  ils  y  celebreroient  à 
..oùjours  &  tout  le  temps  de  leur  fejour  entre 
les  étrangers,  ces  jours  de  délivrance,  avec 
même  folemnité  &  pareille  joye. 

i8-  Et  après  les  avoir  confacrez  en  une  co- 
lomne  érigée  au  lieu  de  leur  feftin ,  pour  con¬ 
firmation  de  leur  vœu,  ils  s’en  allèrent  fains, 
faufs,  &  libres,  en  grande  joye,  qui  par  ter¬ 
re  &  qui  par  eau  chacun  chez  foi,  comme  pre- 
fervez  par  le  commandement  du  Roi,  &  ayant 
obtenu  plus  de  pouvoir  fur lears  ennemis  qu’au- 
paravant ,  avec  honneur  &  avec  crainte. 

iy.  Et  ils  ne  furent  par  perfonne  aucunement 
depoflèdez  de  leurs  biens ,  mais  derechef  ils  re¬ 
tirèrent  de  la  defcription  tout  ce  qui  étoit  leur, 
tellement  que  ceux  qui  en  avoient  quelque  cho- 
fe  le  leur  rendirent  avec  grande  crainte  ,  parce 
que  le  très-grand  Dieu  avoit  pleinement  fait  de 
grandes  chofes  pour  leur  délivrance. 

2o.  Bénit  &  loué  foit  le  Libérateur  d’Iftaél , 
éternellement.  Amen. 


Fin  du  troifiême  Livre  des  Maccabées , 
des  Livres  Apocryphes. 


